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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ 


A NOS  LECTEURS 


Nous  sommes  heureux  d’annoncer 
la  reprise  de  la  publication  du 
Bulletin  de  la  Société  Héraldique  et 
Généalogique  de  France. 

Si  quelque  chose  prouve  la  vitalité 
Çv  de  notre  association,  c’est,  sans  con- 
tredit,  la  lutte  qu’elle  a eu  à soutenir, 
^ depuis  plus  de  sept  années,  contre 
des  difficultés  de  toute  sorte.  Il  est 
/ >vrai  qu’une  Société  de  cette  nature, 
^ organisée  sur  des  bases  absolument 
• nouvelles,  devait  forcément  procé- 
, der  par  tâtonnements  avant  de  s'as- 
seoir  d’une  maniéré  définitive.  Nous 
^ avons  maintenant  la  certitude  d’a- 


voir assuré  pour  l’avenir  le  service 
régulier  et  non  interrompu  de  notre 
Bulletin. 

Tout  ce  qui  concerne  l’Administra- 
tion, les  recherches  dans  les  gran- 
des archives  et  les  grandes  biblio- 
thèques de  France,  la  transmission 
rapide  des  notes  et  documents  re- 
mis nar  les  intéressés,  vient  d’être 
coiLjiètement  organisé  ; le  person- 
nel est  renouvelé  et  augmenté  L 


1.  Eq  nous  séparant,  pour  des  motifs  de 
convenance  réciproque,  du  secrétaire  qui  a, 
endant  près  de  deux  ans,  prêté  son  concours 
notre  œuvre,  nous  ne  pouvons  moins  faire 
que  d’offrir  à M.  Lecoy  de  La  Marche  tous 
nos  remerciements  et  l’assurance  de  notre 
sympathie. 
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Pour  la  direction,  l'examen  des 
documents,  les  jugements  à porter 
et  la  rédaction  des  notices  et  articles 
de  la  première  partie,  il  nous  reste  à 
combler  quelques  vides  regrettables 
qui  se  sont  produits  parmi  les  mem- 
bres de  la  Société.  Afin  d’y  pourvoir, 
nous  prions  toutes  les  personnes 
qui  sont  disposées  à nous  aider  gra- 
luitement  de  leurs  lumières  et  de  leur 
expérience,  de  se  faire  connaître  à 
notre  Président  par  une  lettre  sous 
double  enveloppe  fermée,  l’exté- 
rieure à l’adresse  de  notre  Adminis- 
trateur, l’intérieure  à l’adresse  du 
Président  de  la  Société.  Parmi  ces 
personnes,  il  en  sera  choisi  un  cer- 
tain nombre  pour  les  régions  qui, 
en  ce  moment,  ne  sont  pas  représen- 
tées dans  la  Société,  et  de  manière 
à ne  pas  dépasser  le  nombre  des 
membres  fixé  par  les  statuts. 

Outre  les  obligations  imposées  par 
les  articles  y et  11  des  statuts,  qu’on 
peut  lire  au  verso  de  la  couverture 
des  livraisons  du  Bulletin,  les  mem- 
bres de  la  Société  s’obligent  : 1»  à 
fournir  au  moins  une  notice  par 
mois  sur  une  famille  dont  le  nom 
est  porté  dans  leur  région,  laquelle 
notice  doit  être  accompagnée  des 
indications  de  sources  ; 2®  à répondre 
dans  le  plus  bref  délai  aux  demandes 
de  renseignements  ou  d’avis  ((ui 
leur  sont  adressées  par  le  Président. 

Les  conditions  de  publication  du 
Bulletin  seront  les  mêmes  que  par 
le  passé  ; mais  autant  pour  hâter 
cette  publication  que  pour  certaines 
considérations  d’ordre  intérieur,  les 
premières  livraisons  du  tome  cin- 
quième vont  paraitre  dès  à présent 
tous  les  mois  et,  concurremment 
avec  elles,  dans  le  courant  de  l’an- 
née 1886,  la  fin  du  tome  IV  sera 
distribuée  gratuitement  aux  per- 
sonnes qui  y ont  souscrit. 

Les  bureaux  de  publication  du 


Bulletin  sont  aujourd’hui  transférés 
quai  des  Orfèvres,  56,  à Paris.  Les 
lettres  et  envois  doivent  porter  cette 
adresse  sans  autre  indication  : 

Monsieur  l’Administrateur  de  la 
Société  Héraldique  et  Généalogique  de 
France,  quai  des  Orfèvres,  56,  àParis. 

Au  lieu  de  paraître,  comme  précé- 
demment, en  deux  livraisons  men- 
suelles de  16  pages  chacune,  le  Bul- 
letin n’aura  par  mois  qu’une  livraison 
de  32  pages  à 2 colonnes,  et  formera, 
à laün  de  l’année,  un  volume  de  400 
pages.  11  contiendra  de  nombreuses 
gravures  d’armoiries  et  dessins 
héraldiques. 

La  division  du  Bulletin  en  trois 
parties  est  maintenue  : la  première 
partie  contiendra  les  articles  ou  déci- 
sions émanés  de  la  Société  ; la 
deuxieme,  des  notices  généalogiques 
ou  documents  résultant  soit  d’ac- 
tes authentiques  ou  de  pièces  histo- 
riques intéressant  les  familles;  et 
la  troisième,  des  articles,  chroniques 
ou  variétés  sur  des  sujets  héraldi- 
ques. 

Les  observations  des  intéressés 
sont  insérées  dans  la  deuxième  par- 
tie du  Bulletin,  consacrée  aux  articles 
dont  la  société  ne  prend  pas  la  res- 
ponsabilité. 

Aucune  insertion  n’est  payée.  La 
Société  n’entend  jamais  se  départir, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  de 
cette  règle  absolue. 

Après  avoir  soumis  ainsi  au  juge- 
ment des  lecteurs  les  opinions  con- 
tradictoires émises  sur  une  famille, 
la  Société  prononce  sa  décision, 
basée  sur  les  principes  de  la  critique 
et  sur  la  jurisprudence  des  Tribu- 
naux. 

Le  Comité  de  Rédaction. 
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NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

,VVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sui- 
tes FAMILLES  DUCALES,  PRINGIÊRES  ET 
d’origine  SOUVERAINE,  actuellement 
représentées  en  France.  (Voir  l’avis 
inséré  dans  les  numéros  1 et  2 du 
tome  III.) 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 
avec  possession  de  fief  avant  l’année 
1400,  sans  anoblissement  connu. 


Morlhon.  — Armes  : De  gueules  au 
lion  d!or  armé  et  lampassé  d argent. 

La  branche  de  Laumière  brisait, 
avant  l’extinction  de  la  branche 
aînée,  de  trois  besans  d’or  deux  en 
chef  et  un  en  pointe. 

On  trouve,  dès  1080,  le  nom  de 
Morlhon  porté  par  des  seigneurs  ap- 
partenant à la  première  noblesse  du 
Rouergue.  Au  commencement  du 
XIII*  siècle,  il  existait  deux  tiges  ou 
familles  de  ce  nom,  probablement  de 
même  origine,  mais  dont  la  jonction 
ne  peut  être  établie,  c’étaient  les 
Morlhon  seigneurs  de  Veusac  et  les 
Morlhon  seigneurs  de  Sanvensa. 
Nous  consacrerons  un  article  spécial 
à cette  dernière,  qui  s’éteignit  de 
bonne  heure  dans  la  branche  aînée 
de  la  maison  de  Valette  ou  de  la 
Valette,  substituée  à son  nom  et  à 
ses  armes. 

La  filiation  suivie  des  Morlhon- 
Veusac  remonte  à Pons  de  Morlhon, 
ui,  conjointement  avec  Milon,  son 
Is,  transigea  en  1224  avec  Pierre 
évêque  de  Rodez. 

Jean  III  de  Morlhon  et  Bertrand, 
son  fils,  contribuèrent  à l’expulsion 
des  Anglais  de  Villefranche  - de  - 
Rouergue  au  xrv®  siècle. 

François  de  Morlhon,  seigneur 
d’Asprières  et  de  Veusac,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi,  embrassa  la  reli- 
gion réformée  vers  1550,  et  joua  un 


rôle  dans  les  guerres  religieuses  de 
son  temps  en  Rouergue. 

La  branche  aînée  de  Morlhon- 
Veusac  s’éteignit  au  commencement 
du  XVII®  siècle;  la  branche  de  Morlhon- 
Laumière  subsiste  encore;  c’est  à 
elle  qu’appartenait  André-Etienne- 
Antoine  comte  de  Morlhon,  archevê- 
que d’Auch  en  1823,  pair  de  France 
en  1827. 

Un  cadet  de  cette  branche,  établi 
dans  le  Quercy  près  de  Promilhanes, 
y bâtit  un  château  auquel  il  donna 
le  nom  de  Laumière,  afin  de  conser- 
ver le  souvenir  de  son  origine.  Ce 
rameau  est  éteint  depuis  peu. 

Un  autre  rameau  issu  de  la  même 
branche  s’est  éteint  également  dans 
le  village  de  Murasson,  dont  il  avait 
possédé  la  seigneurie. 

La  terre  de  Laumière,  près  de 
Roquefort,  fut  vendue  vers  1797, 
par  Maur-Léon  de  Morlhon  de  Lau- 
mière à M.  Antoine  Vernhet,  habi- 
tant de  Roquefort,  dont  la  descen- 
dance est  connue  sous  le  nom  de  de 
Laumière. 

Services  et  illustrations  : Des  che- 
valiers à l’époque  féodale,  des  com- 
battants dans  les  guerres  contre  les 
Anglais,  des  chevaliers  de  Saint- 
Michel  dès  le  XVI®  siècle,  plusieurs 
chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem au  XVI®  siècle,  un  archidiacre 
de  Gourdon  en  l’église  de  Cahors  au 
XV®  siècle  ; un  archevêque  d’Auch, 
pair  de  France  ; deux  évêques  du 
Puy,  des  officiers  des  armées,  dont 
plusieurs  chevaliers  de  Saint- Louis. 

Principales  alliances  : Cardaillac, 
Durfort,  la  Valette-Parisot,Noailles, 
Maléfiade,  Fabrefort,  Saumade,  Gap- 
denac,  Cozillac,  Murat,  La  Roque- 
Bouillac,  Rampoux,  Jouery,  Sen- 
nectère,  Lupé,  Maligny,  Lautrec, 
Toyras,  Esparbès,  Isarn  de  Freys- 
sinet  , Gampmas  de  Lieucamp  , 
Gaillard  de  Laumière,  Nuces,  Scia- 
ges, Ghaudesaygues,  Molinier,  Cor- 
nède,  la  Valette-Montaigut,  Mazeran 
d’Auriac , Murasson,  Roquefeuil- 
Versols,  Ghouppe,  Loubens  de  Ver- 
dalle,  Créato,  Pujol,  Vesins. 

Titres  : Gomte  de  Morlhon  (en 
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vertu  de  l’élévation  à la  pairie  au 
titre  de  comte,  en  1827,  d’A.ndré- 
Etienne-Antüine  de  Morlhon,  arche- 
vêque d’Auch  ; éteint  par  la  mort 
du  titulaire). 

T’erres  non  titrées  : Morlhon,  Veu- 
sac,  Viviers,  Asprières,  les  Oliviers, 
Laumière,  la  Roussille,  la  Rozière, 
la  Lande,  Murasson,  Grayssac, 
Montclarat,  Grandval,  laBorie-Blan- 
que,  Taurin. 

Représentants  actuels  : En  1870, 
cette  maison  était  représentée  par 
l’évêque  de  Puy  et  par  MM.  Lévi  et 
Augustin  de  Morlhon,  père  et  fils, 
habitant  Toulouse. 

Morlhon-Sanvensa.  (La  Valette). 
— Armes  : De  gueules  au  lion  d’or  armé 
et  lampassé  d'argent. 

Après  la  substitution  de  la  maison 
de  la  Valette  à celle  de  Morlhon-San- 
vensa, les  armes  furent  : Parti  au  1 de 
gueules  du  gerfaut  d'argent,  la  patte 
dextre  levée,  qui  est  de  la  Valette  ; au 
2 de  Morlhon. 

La  maison  de  Morlhon-Sanvensa, 
paraît  être  une  branche  de  la  mai- 
son de  Morlhon-Veusac,  séparée 
antérieurement  au  xiii'  siècle;  mais 
la  jonction  n’a  pas  pu  être  établie, 
et,  dans  le  doute,  nous  devons 
la  considérer  comme  formant  une 
famille  distincte.  Du  reste,  on  ne 
peut  reconstituer  la  filiation  des 
Morlhon-Sanvensa  antérieurement 
à leur  fusion  avec  les  la  Valette;  on 
trouve  seulement  quelques  actes 
isolés,  dont  le  plus  ancien  est  de 
T201 , dans  lesquels  figurent  des 
membres  de  cette  famille.  Dans  les 
premières  années  du  xiv*  siècle,  vi- 
vait Pierre  de  Morlhon,  seigneur  de 
Saint-Vensa,  San-Vensa  ou  San- 
vensa.qui,  de  Sybille  de  Mirabel,  sa 
femme,  n’eut  qu’une  fille.  Douce  de 
Morlhon,  réputée  la  plus  riche  héri- 
tière du  pays  de  Rouergue.  Vers 
1325,  Douce  épousa  Jourdain  de  Va- 
lette ou  de  la  Valette,  seigneur  de 
Cuzoul,  de  la  première  maison  de  ce 
nom.  Les  descendants  de  Jourdain 
et  de  Douce  ont  presque  toujours 
porté  le  nom  de  Morlhon,  à l’exclu- 
sion de  leur  vrai  nom  de  Valette  ou 


de  la  Valette  ; mais  ils  ont  générale- 
ment réuni  dans  leur  écu  les  armes 
des  deux  maisons,  ainsi  que  nous 
l’indiquons  plus  haut. 

Labranche  des  seigneurs  de  Garsac 
et  de  la  Finou  en  Périgord,  détachée 
du  tronc  au  xv'  siècle,  et  éteinte  à 
la  fin  du  xviii®,  avait  abandonné  le 
nom  de  Morlhon  pour  ne  porter  que 
celui  de  la  Valette. 

La  maison  de  Valette-Morlhon- 
Sanvensa  s’est  éteinte  à la  fin  du 
XVI*  siècle.  Il  existait  encore  des 
Morlhon  d’Autayrac,  des  Morlhon  de 
Boussac,  qui  se  disaient  issus  des 
Morlhon-Sanvensa  et  portaient  leurs 
armes,  mais  dont  la  jonction  n’est 
pas  établie.  Nous  leur  consacrons 
un  article  spécial. 

Services  et  illustrations  : Des  che- 
valiers à l’époque  féodale,  un  prési- 
dent à mortier  au  parlement  de 
Toulouse,  chambellan  et  ambassa- 
deur de  Louis  XI  en  Pologne;  plu- 
sieurs présidents  et  conseillers  au 
parlement  de  Toulouse,  un  protono- 
taire du  Saint-Siège,  des  sénéchaux 
du  Quercy,  des  capitaines  d’hommes 
d’armes,  des  ordonnances,  des  che- 
valiers de  Saint-Michel. 

Principales  alliances  : Penne,  Mira- 
bel, la  Garde -Male  ville  , Mancip, 
Gourdon  de  Gastelnau,  Amblard  de 
Lunac,  Morlhon-Veusac,  Goustin, 
Arpajon  , Roquefeuil , Lestrange  , 
Balaguier,  Bérail  de  Paulhac,  Arma- 
nac  de  Castanet,  la  Valette-Parisot, 
U Rozier,  Gajarc,  Lautrec,  Lapa- 
nouse,  Marueys,  Olivier  de  Vaux, 
Murat  de  l’Estang,  Montalembert, 
Gauthier  de  Savignac,  Saunhac,Ga- 
selles,  Vernhés  de  Gastelmary,  Gau- 
thier de  la  Bastide-Nantel,  Puybus- 
que,  Faramond  de  la  Faramondie, 
Vissée  de  LaTude,  Massas,  Tubières, 
Arjac,  Buisson  de  Bournazel,  Glan- 
dières,  Gaissac,  Bredon,  Ghabanes, 
Gimel,  Saint- Ghamans,  Surguer, 
Reignac,  Salmiech,  La Roque-Gajac, 
Bars,  Mirandol,  LaBrousse,  Gonnet, 
Villadary,  Groizac,  Espagne,  La  Pa- 
lisse de  Mondonel,  Verdème. 

Titres  : Baron  de  Sanvensa,  Blan- 
zac,  Peyrolles  (possession  de  terres 
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considérées  comme  titrées)  ; — ba- 
ron de  Juniès(possession  d’une  terre 
admise  aux  Etats  de  Quercy  posté- 
rieurement à 1566);  — baron  de 
Gastelmary.  Belcastel,  Cabanes,  Ma- 
zières  (courtoisie);  — baron  de  la 
Valette  (courtoisie). 

Terres  non  titrées  : Teulières,  le 
mas  Capel,  Boismenon,  laRouquette, 
Flavin,  Puy-la-Garde,  en  Quercy; 
Bung,  Carsac,  Rouffiac,  Villemar, 
Roquevail^  Peyrelade,  Roucoux, 
Granbos,  la  Lande,  la  Finou,  la 
Borie-Basse,  le  Peuch,  Sainte-Co- 
lombe, Fraux,  le  Soulon. 

Valette  ou  La  Valette.  — Ar- 
mes ; De  gueules  au  gerfaut  d'argent 
la  patte  dexlre  levée. 

Le  nom  latin  de  Valeta  a été  tra- 
duit parfois  par  de  Valette,  plus  sou- 
vent par  de  la  Valette. 

En  1180,  un  grand  seigneur  du 
Rouergue  du  nom  de  Fortunat  ou 
Fortuné,  fit  bâtir  au  bord  de  la 
rivière  d’Aveyron,  un  château  fort 
ainsi  désigné  dans  les  actes  latins  : 
castrum  vallaium,  lingua  celtica  Va- 
letta  dictum.  De  ce  château,  Fortunat 
et  ses  descendants  prirent  le  nom  de 
de  Valetta  ; ils  formèrent  l’antique 
maison  de  Valette  ou  de  la  Valette, 
substituée  aux  Morlhon,  et  éteinte 
dans  les  mâles  avant  la  Révolution. 
Cette  maison  qui  posséda  la  terre 
de  Parisot,  en  Rouergue,  est  tout  à 
fait  distincte  de  la  maison  de  la  Va- 
lette-Parisot,  anoblie  à la  fin  du 
XIV*  siècle,  et  qui  profita  de  l’identité 
du  nom  patronymique  pour  prendre 
les  mêmes  armes  et  amener  une  con- 
fusion qui  fut  facilitée  par  l’achat  de 
la  terre  de  Parisot.  Nous  consacre- 
rons un  article  à cette  deuxième 
maison  de  Valette  ou  de  la  Valette- 
Parisot. 

La  première  et  la  plus  ancienne 
maison  de  la  Valette  était  considérée 
comme  une  branche  des  anciens 
vicomtesde  Saint-Antonin,  en  Rouer- 
gue, lequels,  d’après  D.  Vaissete, 
historien  du  Languedoc,  paraissent 
descendre  des  premiers  vicom- 
tes de  Lautrec  et  d’Albi,  vicomtes 
par  la  grâce  de  Dieu,  issus  eux-mè- 


mes,  selon  le  même  historien,  des 
anciens  comtes  ou  ducs  bénéficiaires 
de  Toulouse,  de  la  race  du  duc  Théo- 
doric,  qui  commandait  en  Saxe  en  721 . 
L'opinion  qui  fait  descendre  les  pre- 
miers seigneurs  de  Valette  ou  de  la 
Valette  des  vicomtes  de  Saint-.\n- 
tonin  n’est  basée  que  sur  une  tra- 
dition et  sur  ce  fait  qu’Archam- 
baud,  père  de  Fortunat,  premier  sei- 
gneur de  la  Valette,  possédait  les 
fiefs  de  Cuzoul,  de  Saint-Igne,  de  Pré- 
vinquières,  dans  la  vicomté  de  Saint- 
Antonin  , en  même  temps  qu’une 
maison  dans  la  ville  chef-lieu  de 
cette  vicomté,  où  il  reçut  vers  1141, 
saint  Bernard,  abbé  de  Clairvaux, 
lorsque  ce  prélat  alla  constituer  la 
fondation  de  l’abbaye  de  Beaulieu  au 
diocèse  de  Rodez.  Archambaud  fut 
un  des  chevaliers  bannerets  qui,  en 
1147,  accompagnèrent  le  comte  de 
Toulouse,  Alphonse  - Jourdain,  en 
Terre-Sainte. 

Jourdain  de  la  Valette,  IIP  du 
nom,  épousa  vers  1325,  Douce  de 
Morlhon-Sanvensa,  dernière  descen- 
dante de  sa  maison,  et  réputée  la 
plus  riche  héritière  du  Rouergue. 
La  descendance  issue  de  ce  mariage 
abandonna  le  nom  et  les  armes  de  la 
Valette  pour  prendre  ceux  de  Mor- 
lhon. Cette  descendance  s’est  éteinte 
au  XVI®  siècle.  Les  autres  branches 
de  la  première  maison  de  la  Valette 
étaient  éteintes  àla  fin  du  xiv®  siècle. 

Nous  avons  donné,  dans  la  notice 
précédente,  au  nom  de  Morlhon-San- 
vensa toutes  les  indications  relatives 
à la  branche  de  la  Valette  substituée 
aux  Morlhon. 

Services  et  illustrations  : Plusieurs 
chevaliers  croisés,  des  sénéchaux 
du  Périgord  au  xiii®  siècle,  un  capi- 
taine de  cent  archers,  un  abbé  de 
Notre-Dame  de  Montpeyroux,  de 
l’ordre  de  Citeaux,  au  diocèse  de 
Clermont-Ferrand  ; deux  abbés  de 
Saint-Marcel,  au  diocèse  de  Cahors; 
un  abbé  de  Beaulieu,  au  diocèse  de 
Limoges  ; plusieurs  abbesses  ; un 
chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
en  1216. 

Principales  alliances  : Najac,  Foix, 
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Lévis,  des  Prés,  Gaumont  d’Ols,  de 
Vert  ou  de  Viridis,  Morlhon,  Guy  de 
Floyrac,  Génébrières,  Gauthier  de 
Doumairenq,  Peyrusse,  la  Roque- 
Toirac,  Lafon,  L’Hya,  Barrière,  Ba- 
rasc,  Capdenac,  Pontamier,  Séguier, 
Azpilçueta,  Rouget,  Gourdon  de  Ge- 
nouillac. 

Terres  non  titrées  : Guzoul,  Saint- 
Igne,  Prévinquières,  la  Valette, 
Rieupeyroux,  Maleville,  Parisot, 
Gausse viel,  Floyrac,  Saint-Grat,  Go- 
linhac,  Gapdeuac,  Saint-Julien, 
Septfonds. 

Pas  de  titres. 

La  Valette  de  la  Glidelle.  — 
Maison  d’ancienne  chevalerie,  dont 
les  armes  nous  sont  inconnues  et 
((ui  tirait  son  nom  du  lieu  de  la  Va- 
lette, paroisse  d’Albanies  en  Au- 
vergne. Mathieu,  Guillaume  et  As- 
torg  de  La  Valette,  chevaliers,  assis- 
tent à un  acte  de  l’an  1220.  Leur  pos- 
térité s’éteignit  au  xv^  siècle. 

Services  : Des  chevaliers  à l’époque 
féodale. 

Alliance  connue  : Montclar. 

Terres  non  titrées  : La  Valette,  La 
Glidelle,  Fosse,  Albanies(en  partie), 
Menet  ( en  partie). 


FAMILLES  QUASI  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 
avec  possession  de  fief  avant  l’année 
1561,  sans  anoblissement  connu. 


Morlhon  d Autayrag  et  de  Bous- 
SAG.  — Armes  ; De  gueules  au  lion  d'or 
armé  et  lampassé  d'argent. 

Gette  famille  ne  paraît  pas  avoir 
jamais  porté  ni  le  nom  ni  les  armes 
des  La  Valette  ou  Valette. 

François  de  Morlhon  épousa,  vers 
1500,  Gauchette  de  Mayres,  dame 
d’Autayrac.  Quelques  généalogistes 
disent  ce  François  fils  de  Jean  de 
Morlhon,  seigneur  de  Teulières,  delà 
maison  de  Morlhon-Sanvensa  (La 
Valette),  lequel  mourut,  dit-on,  en 
1525  sans  avoir  été  marié.  François 
aurait  donc  été  fils  naturel.  Cette 


filiation,  même  illégitime,  n’a  pas 
été  justifiée;  nous  devons  donc,  mal- 
gré l’identité  du  nom  et  des  armes, 
considérer  la  famille  de  Morlhon 
d’Autayrac  et  de  Boussac  comme  dis- 
tincte des  maisons  de  Morlhon-Veu- 
sac  et  de  Morlhou-Sanvensa.  Un  des 
fils  de  François  forma  la  branche  de 
Boussac. 

La  dernière  héritière  des  Morlhon 
d’Autayrac  est  morte  religieuse,  en 
1818.  Les  Morlhon  de  Boussac 
étaient  éteints  depuis  le  milieu  du 
XVII®  siècle. 

Services  : Un  homme  d’armes  des 
ordonnances  du  roi  en  1563  ; des 
officiers  des  armées. 

Principales  alliances  : Mayres,  la 
Garde,  Rigauld  de  Tays,  Taur,  Lou- 
piac,  Marcilhac,  Relhan,  Portuy, 
Mazars,  Gréato,  Peytavi,  Pruines, 
la  Raffinie  de  la  Planque,  Rogery, 
Manson,  Planne-Gassanhes,  Girou 
de  la  Pelonie,  Brunet  de  Privezac, 
Vabre  de  Rieuviel,  Dablanc,  Rossi 
gnol,  Agen,  Séguy  de  Labro,  Roi- 
landes,  Faramond  de  la  Faramondie, 
de  Podio  (du  Puy  ou  del  Puech), 
Bessuéjouls,  Gaffier,  Pradines  de 
Limayrac. 

Terres  non  titrées  : Autayrac,  la 
Vère,  la  Serre,  Villecours,  la  Bar- 
the,  Féneyrols,  Freyssinet,  le  Luc, 
Boussac,  la  Roque,  Drulhe. 

Pas  de  titre. 

La  Valette  de  Blesle.  — Armes: 
D'azur  au  chevron  d'argent  (alias  d'or) 
accompagné  de  3 cloches  (alias  étoiles) 
d'or  (alias  3 étoiles  d'or  rangées  en 
chef). 

Une  branche  de  la  même  famille 
portait  le  champ  de  gueules. 

Jean  de  la  Valette,  coseigneur  de 
Blesle,  en  Auvergne,  vivait  en  1450. 
Sa  descendance  s’est  divisée  en  deux 
branches  qui  habitaient  l’une  Blesle, 
l’autre  Montsuc,  dans  la  même  pro- 
vince. Elles  sont  éteintes  toutes  les 
deux. 

Valette  de  Fressanges.  — Ar- 
mes : Ecartelé  aux  i et  ^ d'azur  à l'épée 
d’argent  en  pal,  la  pointe  en  bas,  accom- 
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pagnée  de  3 roses  de  gueules  rangées  en 
chef;  aux  2 et  3 d'azur  au  sautoir  et  à 
la  bordure  engreslés  d'or. 

Jean  de  Valette  ou  de  la  Valette, 
seigneur  de  Valette,  dans  la  Marche 
et  de  Fressanges,  en  Auvergne,  sur 
les  limites  de  la  Marche,  était  issu 
d’une  famille  originaire  du  Limousin  ; 
il  fut  envoyé  aux  bans  d’Auvergne 
en  1523  et  1543.  Sa  descendance  est 
éteinte  depuis  le  commencement  du 
xvm*  siècle.  La  famille  bourgeoise 
anoblie  de  Valette  des  Brandons  a 
pris  les  armoiries  des  de  Valette  ou 
de  la  Valette  de  Fressanges. 

Services  : Des  officiers  des  armées. 

Alliance  connue  ;Sarrazin. 

Terres  non  titrées  : Valette,  Fres- 
sanges. 

Pas  de  titre. 

La  Valette-Montégüt.  — Armes  : 
Ecartelé , au  4 échiqueté  d'or  et  de 
gueules;  chaque  carreau  de  gueules 
chargé  d'une  tour  d'or,  qui  est  de  Poi- 
tiers ; au  2 de  gueules  à la  croix  vi- 
dée, cléehée  et  pommetée  d'or,  qui  est 
de  Toulouse  -,  au  3,  de  gueules  ou  léo- 
pard lionné  d'or,  qui  est  de  Rodez  ; au 
4,  de  gueules  à la  croix  ancree  d’or,  qui 
est  de  Saint- Antonin  ; sur  le  tout  parti 
de  gueules  au  gerfaut  d'argent,  la  patte 
dextre  levée,  qui  est  de  la  Valette; 
et  de  gueules  au  lion  (for,  armé  et 
lampassé  d'argent,  qui  est  de  Morlhon. 

L’écu  posé  sur  la  grand’croix  de 
l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
environné  d’un  manteau  de  gueules 
fourré  d’hermines  et  surmonté  d’une 
couronne  de  marquis. 

Supports  : Deux  griffons  au  naturel, 
couronnés  d'or,  accolés  d'un  collier  de 
perles  supportant  une  croix  d'or  et  te- 
nant chacun  une  bannière,  celle  de 
dextre  au  sur-le-tout  de  Vécu,  celle  de 
sénestre  de  gueules  à la  croix  de  Malte 
d'argent. 

Cimier  : Un  dextrochère  tenant  un 
poignard  et  portant  un  bouclier,  écartelé 
de  Castille  et  de  Léon. 

Devise  : Plus  quam  valor  Valetta 
valet. 

Cri  de  guerre:  Non  æs,  sed  fides. 


Les  armoiries  portées  par  cette 
famille  indiquent  sa  prétention  de 
descendre  des  La  Valette-Gornusson; 
mais  il  n’y  a aucune  preuve  de  sa 
jonction  avec  cette  illustre  maison. 
Quelques  personnes  la  croient  issue, 
sans  plus  de  preuves,  d’un  cadet  de 
la  maison  de  Nogaret  de  La  Valette. 
Elle  aété  maintenue  dans  sa  noblesse 
en  1701  par  M.  Le  Gendre,  intendant 
de  Montauban;  ses  titres  remontent 
à l’année  1554,  époque  où  noble 
Louis  de  la  Valette  fit  son  testament. 
Elle  est  fixée  depuis  cette  époque  en 
Rouergue;  elle  était  encore  repré- 
sentée à Lauzas  près  de  Roquefort, 
il  y a une  vingtaine  d’années. 

Services:  Des  officiers  des  armées. 

Principales  alliances  : Foullaquier, 
Solages,  Grailhe,  Barres,  Gaillac, 
Viguier  de  Caylus,  Vabre,  du  Glaux, 
Morlhon. 

Terres  non  titrées:  Montégut,  les 
Fournials. 

Pas  de  titre. 


FAMILLES  ANOBLIES 


La  Valette-Parisot.  — Armes  : 
De  gueules  au  gerfaut  d'argent  la  patte 
dextre  levée. 

La  branche  de  Gornusson,  à la- 
quelle appartenait  Jean  de  la  Valette 
Parisot,  grand-maître  de  Malte,  a 
porté,  depuis  le  grand-maitre  : Ecar- 
telé : au  \,  échiqueté  d'or  et  de  gueules, 
chaque  carreau  de  gueules  chargé  d'une 
tour  d or, (^m  est  de  Poitiers  ancien  ; 
au  2,  de  gueules  à la  croix  vidée,  cléchée 
et  pommetée  d'or,  qui  est  de  Toulouse  ; 
au  3,  de  gueules  au  léopard  lionné  d'or, 
qui  est  de  Rodez  ; au  4,  de  gueules  à la 
croix  ancrée  d’or,  qui  est  de  Saint- 
Antonin  ; sur  le  tout,  parti  de  la 
Valette,  comme  ci-dessus  ; et  degueules 
au  lion  d'or  armé  et  lampassé  d’argent, 
qui  est  de  Morlhon. 

L’écu  posé  sur  la  grande  croix  de 
l’ordre  de  Malte,  environné  d’un  mau  - 
teau  de  gueules  fourré  d’hermines 
et  surmonté  d’une  couronne  de  mar- 
quis. 
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Supports  : Deux  griffons  au  naturel, 
couronnés  d'or,  ayant  chacun  un  collier 
de  perles  auquel  est  suspendue  une  croix 
d'or , et  soutenant  deux  bannières  ; 
celle  de  dextre  au  sur-le-tout  de  Vécu  : 
celle  de  senestre  de  gueules  à la  croix  de 
Malte  d'argent. 

Cimier  : Un  dextrochère  tenant  un 
poignard  et  portant  un  bouclier,  écartelé 
de  Castille  et  de  Léon. 

Devise  : Plus  quam  valor  Valetta 
valet. 

Cri  de  guerre  : Non  æs  sed  fides. 

Nous  ne  savons  en  vertu  de  quel- 
les prétentions  ou  de  quelle  fantai- 
sie les  armes  de  Poitiers  ancien,  de 
Toulouse,  de  Rodez  et  de  Morlhon 
figurent  dans  l’écuque  nous  venons 
de  décrire.  En  admettant  l’identité 
d’origine  des  La  Valette-Parisot  et 
de  la  première  maison  de  Valette, 
la  branche  seule  qui  fut  substi- 
tuée aux  Morlhon  avait  le  droit  de 
porteries  armoiries  decettedernière 
maison.  Les  armes  de  Saint-.-Vntonin 
rappellent  la  tradition  (pii  fait  des- 
cendre la  première  maison  de  la  Va- 
lette ou  de  Valette  des  vicomtes  de 
Saint-An  tonin. 

11  semblerait  que  le  membre  de  la 
branchedela  Valetle-Cornussonquia 
composé  cet  écu  compliqué,  ne  con- 
naissait pas  fort  exactement  l’his- 
toire de  l’ancienne  maison  de  Valette, 
dont  il  prétendait  descendre. 

Le  cimier  et  la  devise  ont  été  adop- 
tés en  souvenir  du  don  que  Phi- 
lippe II,  roi  d’Espagne,  fit  au  grand- 
maitre  de  la  Valette,  après  sa  belle 
défense  de  Malte  ; c’était  un  poignard 
d’or  enrichi  de  pierreries  sur  lequel 
étaient  gravés  ces  mots  : Plus  quam 
valor  Valetta  valet. 

Le  cri  de  guerre,  non  æs,  sed  fides, 
était  l’exergue  d’une  monnaie  fidu- 
ciaire de  bronze  que  le  grand-maitre 
fit  frapper  pour  le  payement  des  ou- 
vriers qui  travaillèrent  à la  cons- 
truction de  la  cité  la  Valette.  Ces 
pièces  de  monnaie  portaient  la  men- 
tion de  la  somme  qu’elles  représen- 
taient; elles  furent  acceptées  comme 
si  elles  avaient  été  d’or  ou  d’argent. 


Plus  tard  le  grand-maître  en  rem- 
boursa fidèlement  la  valeur. 

La  maison  de  la  Valette-Parisot 
est  une  des  plus  illustres  du  Rouer- 
gue.  On  l’a  cruelongtemps une  bran- 
che de  la  première  maison  de 
Valette  ou  de  la  Valette,  qui  avait 
possédé  la  seigneurie  de  Parisot  et 
plusieurs  autres  terres  que  l’on  re- 
trouve dans  la  famille  qui  fait  l’objet 
du  présent  article.  Certains  généalo- 
gistes ont  prétendu  que  Bernard  de 
Valette  ou  de  la  Valette,  auteur  de 
cette  famille,  avait  été  le  principal 
héritier  de  son  père,  au  détriment  de 
Jourdain  de  Valette,  son  frère  aîné, 
auteur  des  la  Valette  Morlhon.  Mais 
deux  documents  sont  venus  contre- 
dire ce  système  : c’est,  d’une  part, 
la  mention,  dans  les  registres  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris,  de 
l’anoblissement,  en  mars  1382,  de 
Bernard  de  Valette  et  de  Pierre,  son 
fils,  sénéchal  de  Quercy;  d’autre 
part,  l’hommage  rendu, en  1391,  par 
Pierre  de  Valette,  fils  de  Bernard, 
de  la  terre  et  du  château  de  Parisot 
et  d’autres  domaines,  qu’il  déclare 
avoir  été  achetés  par  son  père  et  par 
lui  de  diverses  personnes  qu’il 
nomme. 

Si  l’anoblissement  de  Bernard  et 
de  Pierre  de  Valette  était  d’une  date 
moins  ancienne,  on  pourrait  croire 
qu’il  s’appliquait  soit  à un  rameau 
illégitime  de  l’ancienne  maison  féo- 
dale, soit  à des  cadets  ayantdérogé; 
mais  au  xiii®  siècle  les  bâtards  de 
gentilshommes  n'avaient  aucun  be- 
soin de  lettres  d’anoblissement  pour 
être  considérés  comme  nobles,  et  la 
dérogeance  est  d’autant  plus  difficile 
à admettre  à cette  époque,  que  Ber- 
nard de  Valette  et  son  fils  semblent 
avoir  été  de  riches  et  puissants  sei- 
gneurs. Il  y a donc  lieu  de  croire 
qu’ils  appartenaient  à une  famille  de 
la  haute  bourgeoisie  de  Rodez,  dont 
plusieurs  membres  non  anoblis  vi- 
vaient dans  cette  ville  au  xv*  siècle. 
• L’anoblissement  de  Bernard  et  de 
Pierre  a dû  avoir  pour  cause  des 
services  rendus.  Pierre  de  Valette, 
premier  écuyer  de  Bernard,  comte 
de  Rodez  et  d’Armagnac,  défendit 
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vaillamment  en  1 361 , l’une  des  portes 
de  la  ville  de  Cahors  contre  les  An- 
glais. 

Aussitôt  anoblis,  les  Valette  ou  Va- 
letta,  qui  traduisirent  plus  tard  leur 
nom  en  français  la  Valette,  semblent 
vouloir  se  rattacher  à leurs  homo- 
nymes d’origine  féodale  en  adoptant 
leurs  armes  et  en  achetant  les  sei- 
gneuries qui  leur  ont  appartenu.  Du 
reste,  ils  prennent  rang,  dès  l’origine, 
dans  la  haute  noblesse  de  leur  pays. 
Pierre  de  la  Valette,  sénéchal  de 
Quercy,  est  qualifié  miles  potens  sur 
son  toinbeau,  où  il  figure  tenant  un 
bouclier  aux  armes  des  anciens  la 
Valette.  Son  père,  ses  frères  et  sœurs 
et  lui-même  s’étaient  alliés  aux  meil- 
leures maisons  de  son  pays  : sa 
mère  était  une  Peyre,  sa  femme  une 
Vesins,  sa  bru  une  Lévis;  un  de  ses 
fils  fut  chevalier  de  Rhodes;  enfin 
les  la  Valette-Morlhon  semblèrent 
les  accepter  de  bonne  heure  comme 
parents.  Si  donc,  comme  on  est  obligé 
de  l’admettre,  Bernard  et  Pierre  de 
Valette  n’étaient  point  d’origine  no- 
ble, il  faut  supposerque  leur  fortune, 
etprobablementaussi  leurs  services, 
les  firent  accepter  de  plain-pied 
parmi  les  grands  seigneurs  de  leur 
province.  Leurs  descendants  ne  firent 
qu’accroître  l’éclat  de  leur  nom. 

La  branche  ainée  de  cette  seconde 
maison  de  la  Valette,  celle  des  sei- 
gneurs de  Parisot,  s’éteignit  en  la 
personne  de  Françoise  de  la  Valette 
mariée  en  1648,  à Claude  de  Vignes, 
seigneur  de  la  Bastide  et  de  Puy-la- 
Roque;  la  deuxième  branche,  celle 
des  seigneurs  de  Mandalazac,  finit 
au  x\i®  siècle,  et  ses  biens  passèrent 
à la  branche  de  Toulonjac  ; les  sei- 
gneurs de  Cuzoul  et  de  Saint-Igne, 
qui  formaient  la  troisième  branche, 
se  fondirent  avec  la  branche  de  Tou- 
lonjac par  le  mariage,  en  1 487,  de  Ber- 
trande de  la  Valette,  fille  unique  du 
seigneur  de  Cuzoul  et  de  Saint-Igne 
avec  son  parent  Antoine  de  la  V alette, 
seigneur  de  Toulonjac.  Les  descen- 
dants de  ce  dernier,  qui  formaient 
la  quatrième  branche,  s’éteignirent 
à la  fin  du  xvi«  siècle.  La  cinquième 
branche,  celle  des  seigneurs  de  Cor- 


nusson,  fut  de  toutes  la  plus  bril- 
lante; c’est  à elle  qu’appartiennent 
les  capitaines  d’hommes  d’armes, 
les  officiers  généraux,  les  sénéchaux 
de  Toulouse,  les  évêques  et  abbés 
commendataires  et  enfin  l’un  des 
plus  illustres  grands-maîtres  de  l’or- 
dre de  Malte,  Jean  de  la  Valette- 
Parisot,  qui  défendit  héroïquement 
l’île  de  Malte  contre  la  flotte  de  Soli- 
man II,  et  donna  son  nom  à la  cite 
la  Valette  fondée  en  mémoire  de  la 
délivrance  de  l’ile. 

François  de  la  Valette,  marquis  de 
la  Valette  et  baron  de  Cornusson, 
maréchal  de  camp,  sénéchal  de  Tou- 
louse, après  s’être  marié  deux  fois 
et  n’avoir  eu  qu’une  fille,  épousa,  du 
vivant  de  sa  seconde  femme  qu’il 
avait  fait  enfermer  dans  un  couvent, 
Antoinette  d’Escoraiiles,  veuve  du 
baron  de  Drugeac,  dont  il  eut  deux 
fils.  Ceux-ci,  malgré  l’irrégularité  de 
leurnaissance,héritèrent  de  la  charge 
de  sénéchal  de  Toulouse  et  de  quel- 
ques biens;  ils  moururent  sans  pos- 
térité, l’aîné  en  1698  et  le  cadet  en 
1755.  La  fille  légitime  du  marquis 
François  de  la  Valette  apporta  la 
plus  grande  partie  des  biens  de  la 
branche  de  Cornusson  dans  la  mai- 
son de  Vignes  de  Puy-la-Roque,  qui 
avait  déjà  hérité  de  la  branche  aînée 
et  qui  posséda  les  terres  de  Parisot 
et  de  Cornusson  jusqu’à  la  Révolu- 
tion. 

Un  rameau  détaché  de  la  branche 
de  Cornusson  est  celui  de  l’Alben- 
que  en  Quercy,  subdivisé  en  deux 
rameaux  secondaires  éteints  à la  fin 
du  dernier  siècle. 

Les  la  Valette-Chabriol,  qui  ont 
habité  la  Belgique  et  sont  encore  re- 
présentés dans  le  Vivarais,  ne  prou- 
vent pas  leur  descendance  des  la  Va- 
lette-Parisot.  Nous  nous  occuperons 
d’eux  dans  une  notice  spéciale. 

Services  et  illustrations  : Des  combat- 
tants dans  les  guerres  contre  les 
Anglais  et  contre  les  Turcs;  des 
capitaines  d’hommes  d’armes  des 
ordonnances  du  roi  et  des  archers 
de  la  garde;  des  sénéchaux  de 
Quercy,  de  Périgord,  de  Rouergue 
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et  de  Toulouse  dès  le  xiv'  siècle;  des 
chambellans  et  des  gentilshommes 
de  la  chambre  du  roi;  de  très  nom- 
breux chevaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  depuis  1409,  dont  plu- 
sieurs grands  croix,  des  comman- 
deurs et  un  grand-maître;  des  digni- 
taires de  i’Èglise,  évêques,  abbés, 
archidiacres,  protonotaires  du  Saint- 
Siège  etc.;  un  chevalier  du  Saint- 
Esprit,  des  chevaliers  de  Saint-Mi- 
chel et  de  Saint-Louis  ; un  grand 
nombre  d’officiers  des  armées  de 
terre  et  de  mer  dont  trois  maré- 
chaux de  camp. 

Principales  alliances  : Peyre , J uoux , 
Rolet  de  Bessuéjouls,  Morlhon  de 
Veusac,  Tourlong,  Vérols,  la  Fon 
de  Fénayrols,  Vesins,  l’Hya,  Enjal- 
bert,  Levis,  Hébrard  de  Saint-Sul- 
pice,  Noailles-Malefiade , Angles, 
Rozet  de  Colombier,  Fabry  de  Pres- 
que, Escairac  de  Lauture,  Ricard  de 
Gourdon  de  Genouilhac,  Sorberio 
de  Tayrac,  Valette  de  Toulonjac. 
Delthil  de  Lyon,  Morlhon-Sanvensa. 
Salvagnac,  du  Puy-Montbrun  de 
Francières,  Malterre,  Murat  de  l’Es- 
tang.  Durand  de  la  Brugière,  Breulh 
de  Cas,  du  Buisson  de  Bournazel, 
Rouget  de  Nauvialle,  du  Rieu  deSaint- 
Salvador  , la  Valette-Cornusson, 
Marcillac  de  la  Bastide,  Arjac,  Ro- 
quefeuil,  Goût  de  Villeneuve,  Gari- 
balde  de  Saint-Sulpice,  Vignes  de 
Puy-la-Roque,  Guiscard  de  Bouzi- 
gues,  Beaufort  de  Lesparre,  Gordiè- 
ges,  Aymeric,  Fourniac,  la  Péréde, 
le  Prévost  de  la  Garde,  Pontumier, 
Magoux,  Bars,  la  Nau,  Fénelon,  Sal- 
les de  Lescure,  Farnèse,  Martel- 
Fontaines,  Dolon,  Alboy,  Noyer, 
Bridiers,  Cajarc,  Saint-Exupéry,  Pe- 
chpeyrou  de  Beaucaire,  Breulh  d’Es- 
panet,  la  Borie  de  Cazenat,  la  Ga- 
rauste,  Reilhac,  Raynal  de  la  Roque, 
la  Bourgade,  Montlezun-Meylan, 
Courtois,  Sauzet,  Rode,  Archette- 
Saint-Martin,  Gardemont,  Fizes,  du 
Puyzet  desPotaux,  Abras,  Andreux, 
Barcelon,  Torris-Pellicer,  Castres, 
Gibry,  Brailh,  Nogaret  de  Grania- 
ges,  Estrade,  Andrieu  de  Follon- 
gues,  Pias,  du  Gros  de  Brailh,  Lou- 


bens-Verdalle,  Boisset  de  la  Salle, 
Geniès  d’Orgueil,  Framond,  la 
Capelle  de  Cas,  Astarac  de  Mares- 
tang,  Clary,  Riquet  de  Bonrepos, 
du  Perrier  de  Carsac,  la  Peyrière, 
Moret  de  Montarnal,  Bessuéjouls- 
Puybarail,  Chàteauneuf-Bretenoux- 
Beaulàc,  la  Roque-Bouillac,  Lau, 
zières  de  Belfort,  la  Panouse,  Pey, 
ronnenq,  Bourdon  de  Cuernègue. 
Lastic,  Pestels,  Leybros,  du  Bois  de 
Vais,  la  Garde,  Gallery,  Bonhore  de 
Salgayras,  Motteau  de  la  Serre, 
Belcastel  de  la  Pradelle,  Penne- 
Gourdon,  Verdun,  Génébrières,  Les- 
cure.  Montai  de  Bresson,  Murat  de 
Loupiac,  Galard  de  Brassac,  Cadrieu, 
Agens,  Turenne  d’Aynac,  Gontaut, 
Durfort  de  la  Roque,  Jaufray  de  la 
Motte,  Barras-Beduer,  Guirard  de 
Severgues,  Lernère  de  Saint-lsert, 
Ferrand,  la  Grézie,  Polher,  Monta- 
gne, Patras,  Ramade,  Colomb,  Im- 
bert, Balaguier,  Roquemaurel,  La 
Roque  de  Severgues , Veyroles, 
Gontaut-Biron , Guiscard  de  la 
Coste-Grézels,  Armagnac  de  Casta- 
net. 

Titres  : Baron  de  Parisot,  de  Cor- 
nusson  (possession  de  terres  titrées 
antérieurement  à 1566);  — baron 
de  la  Mothe.  de  Gampagnac  (pos- 
session de  terres  considérées  comme 
titrées)  : — baron  de  l’Albenque, 
marquis,  comte,  vicomte,  baron  de 
la  Valette,  dans  diverses  branches 
(courtoisie). 

Terres  non  titrées  : Saint-Igne,  Pré- 
venquières,  Rieupeyroux  (douteux), 
la  Bessière,  la  Capelle-Balaguier, 
Labro,  Grammont,  Garsenac,  Pra- 
dines,  Vailhourles,  Puyboul,  Mau- 
riac, Mezin,  la  Badie,  Ventejols, 
Mayac,  la  Garrigue,  Saint-Hilaire, 
Montrozier , Boismenon,  Algouze, 
l’Etang,  Floyrac,  la  Rouquette, 
Vareyre  , la  Poujade , Copadel , 
Boisse,  Viescamp-Pern,  Toulonjac, 
Ginal,  Vaylause,  Malleville,  Guzoul, 
Saint-Remy,  Gapdenac,  les  Ohviers, 
Montdalazac,  Genouillac  (en  partie) . 

Valette  des  Brandons.  — Ar- 
mes : Ecartelé,  aux  1 ef  4 d'azur,  à 
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l'épée  d'argent  posée  en  pal.  la  pointe 
en  bas,  accompagnée  de  3 roses  de  gueu- 
les rangées  en  chef  ; aux  2 et  3 a azur 
au  sautoir  et  à la  bordure  engreslés 
d'or. 

Ces  armoiries  sont  celles  de  la 
maison  de  Valette  de  Fressanges, 
adoptées  par  les  Valette  des  Bran- 
dons, probablement  par  suite  de 
prétentions  à une  origine  commune. 

Jean  Valette,  procureur  du  roi  en 
la  sénéchaussée  de  Riom,  mourut 
avant  1686.  Son  petit-fils,  Pierre, 
possédaitplusieurs  seigneuries,  mais 
n’était  pas  noble.  Claude,  fils  de 
Pierre,  fut  anobli  par  la  charge  de 
trésorier  de  France,  qu’il  acheta  dans 
les  premières  années  du  xviii*  siècle. 

La  descendance  masculine  de  cette 
famille  s’est  éteinte  en  1817. 

Services  : Deux  trésoriers  de  Fran- 
ce, des  officiers  des  armées,  dont  un 
chevalier  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Des  Bran- 
dons, Aurelle,  Villaines,  Brinon, 
Ghabannes  de  Blanchefort,  Hugon 
de  Ponsy,  Chauvigny-Blot,Rangaud, 
des  Roys,  Teilhot,  Anglars  de  la 
Garde,  Teillard  du  Chambon,  Con- 
chon,  Combes,  Gistel,  Ribeyre,  Ran- 
vier,  Ghassaigne,  Cluzel. 

Terres  non  titrées  : Les  Brandons, 
Bosredon,  Rochevert,  Blesmat,  Les- 
piiiasse,  Toury,  la  Mothe. 

Pas  de  titre. 

Valette  de  Fenouillet.  — Ar- 
mes : Ecartelé,  aux  1 ef  4 d'azur  à la 
croix  alesée  d'argent,  au  chef  cousu  de 
gueules  chargé  d'une  rose  d'or  ; aux  2 
et  3 d'azur  à la  bande  d'or  chargée  de 
3 croiseltes  de  gueules,  au  lion  d'or  issant 
de  la  bande. 

Antoine  Valette,  bourgeois,  fut 
capitoul  de  Toulouse  en  1612  et  ano- 
bli comme  tel.  Ses  descendants  furent 
maintenus  dans  leur  noblesse  par 
l'intendant  de  Montauban  en  1699. 
Cette  famille  s’est  éteinte  avant  la 
Révolution. 

Services  : Trois  capitouls  de  Tou- 
louse, deux  conseillers  au  parlement 
de  la  même  ville. 


Titre  : Baron  de  Fenouillet  (pos- 
session d’une  ancienne  baronnie). 

Terres  non  titrées  : Falgous,  Bel- 
tric,  Çalot. 

Valette  des  Hermeaux.  — Ar- 
mes : (Inconnues). 

Antoine- Alexis  Valette , avocat , 
fut  capitoul  de  Toulouse  en  1766  et 
anobli  par  cette  charge.  Il  acquit  la 
seigneurie  de  Saint-Laurent-de-Rive 
d’Olt,  en  Rouergue.  Son  fils  assista 
à l’assemblée  de  la  noblesse  de  la 
sénéchaussée  de  Rodez  en  1789  ; son 
petit-fils,  magistrat  sous  la  Restau- 
ration et  député  de  Marvejols(Lozère) 
en  1834,  n’a  pas  laissé  de  postérité 
masculine. 


FAMILLES  EN  POSSESSION 
DE  NOBLESSE 


La  Valette-Ghabriol.  — Armes; 
Ecartelé,  au  i,  échiqueté  d’or  et  de 
gueules,  chaque  carré  de  gueules 
chargé  d'une  tour  d'or,  qui  est  de 
Poitiers;  au  2,  de  gueules  à la  croix 
vidée,  cléchée  et  pommetée  d'or,  qui  est 
de  Toulouse;  au  3 de  gueules,  au  léo- 
pard lionné  d'or,  qui  est  de  Rodez  ; 
au  4 de  gueules  à la  croix  ancrée  T or, 
qui  est  de  Saint- Antonin  ; sur  le  tout, 
parti  de  gueules  au  gerfaut  d'argent,  la 
patte  dextre  levée,  qui  est  de  la  Va- 
lette, et  de  gueules  au  lion  d'or  armé 
et  lampassé  d'argent,  qui  est  de  Mor- 
Ihon. 

L’écu  posé  sur  la  grand’croix  de 
l’ordre  de  Malte,  environné  d’un 
manteau  de  gueules  fourré  d’her- 
mines et  sommé  d’une  couronne  de 
marquis. 

Supports  : Deux  griffons  au  naturel, 
couronnés  d'or,  ayant  chacun  un  collier 
de  perles  au  cou,  auquel  est  suspendue 
une  croix  d'or,  et  tenant  chacun  une  ban- 
nière, celle  de  dextre  au  sur-le-lout  de 
l'écu,  celle  de  senestre  de  gueules  à la 
croix  de  Malte  d'argent. 

Cimier  ; Un  dextrochère  tenant  un 
poignard  et  portant  un  bouclier  écartelé 
de  Castille  et  de  Léon. 
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Devise  ; Plus  guam  valor  Valetfa 
valet. 

Cri  de  guen‘e  : Non  æs,  sed  fides. 

Laine,  dans  son  Nobiliaire  d‘ Au- 
vergne (tome  VII  des  Archives  de  la 
Noblesse),  a dit  de  cette  famille  : « Un 
certain  marquis  de  la  Valette-Gha- 
briol,  descendant  d’une  famille  de 
notaires  du  Vivarais,  a trouvé  le 
moyen,  non  seulement  de  se  ratta- 
cher à la  maison  de  la  Valette-Pari- 
sot,  mais  même  de  faire  reconnaître 
cette  prétention  à Malte  en  1776,  puis 
à Vienne  en  1781,  dans  des  preuves 
de  chambellan  de  l’empereur.  » 
Cependant,  V Histoire  généalogique  et 
héraldique  des  pairs  de  France,  de 
M.  de  Courcelles,  à laquelle  Lainé 
avaittravaillé,  donnait  les  la  Valette- 
Chabriol  comme  une  branche  de  la 
maison  des  la  Valette-Parisot,  issue 
d’un  fils  de  François!"  de  la  Valette, 
baron  de  Cornusson,  let^uel,  après 
avoir  fait  ses  vœux  de  chevalier  de 
Malte,  se  serait  marié,  de  l’avis  de 
son  frère  aîné  Jean  de  la  Valette, 
baron  de  Cornusson,  avec  Philippe 
de  Burine  de  Chabriol,  dont  il  aurait 
eu  un  seul  fils,  Antoine,  baron  de 
la  Valette-Chabriol. 

Il  faut  remarquer  à ce  sujet  : 
1°  qu’un  chevalier  de  Malte  proies 
ne  pouvait  se  marier  qu’après  avoir 
été  relevé  de  ses  vœux  par  le  Pape  ; 
2°  que  Chabriol  est  un  nom  de 
famille  et  non  pas  un  nom  de  terre  ; 
3°  que  les  la  Valette-Chabriol  n’ont 
jamais  possédé  de  terres  et  qu’il  est 
étonnant  que  Jean  de  la  Valette-Cor- 
nusson  en  engageant  son  frère  à 
rompre  ses  vœux  pour  se  marier,  ne 
lui  ait  pas  assuré  un  apanage  ; 
4°  que  les  la  Valette-Chabriol  étaient 
protestants  alors  que  toutes  les  bran- 
ches des  la  Valette-Parisot  étaient 
catholiques.  D’où  l’on  doit  conclure 
que  les  la  Valette-Chabriol  peuvent 
difficilement  descendre  en  ligne  légi- 
time de  la  maison  de  la  Valette-Pari- 
sot, et  qu’il  y a quelque  raison  de 
croire  qu’ils  en  sont  issus  en  ligne 
illégitime;  les  premiers  descendants 
de  Jean  de  la  Valette,  chevalier  de 
Malte  et  d’une  demoiselle  Chabriol,  | 


n’ayant  porté  que  le  nom  de  leur 
mère  et  n’ayant  jamais  été  ni  légiti- 
més ni  anoblis,  ont  pu  être  notaires  en 
Vivarais.  Au  xviii®  siècle  ils  auraient 
revendiqué  avec  le  nom  et  les  armes 
des  la  Valette  la  descendance  ac- 
ceptée par  l’ordre  de  Malte  et  par  les 
généalogistes  de  l’empereur  d’Alle- 
magne. 

Services  : Des  officiers  des  armées 
dont  un  chevalier  de  Saint-Louis  et 
des  chevaliers  de  Malte  à la  fin  du 
xviii*  siècle:  un  chambellan  de  l’em- 
pereur d’Allemagne  en  1781. 

Principales  alliances:  La  Rosière, 
La  Blache,  Raymond,  Cluzet,  Riou- 
fol,  Sibleyras,  Kettenis- Juliers,  Clan- 
der,  Borel  d’Hauterive,  Allard  du 
Chambon,  Meyssonnier  de  Chateau- 
vieux,  Mortharet-Saint-Prix. 

Titres:  Marquis,  comte,  vicomte, 
baron  de  la  Valette-Chabriol  (pris 
au  xviii*  siècle,  puis  confirmés,  par 
l’empereur  d’Allemagne  en  1781  et 
1786). 

Pas  de  terres. 

Représentants  actuels  : — 1.  Jean- 
Isaac-François  marquis  delà  Valette- 
Chabriol,  chevalier  honoraire  de 
l’ordre  de  Malte,  marié  le  15  fé- 
vrier 1816  àClaire-Henriette-Félicité 
de  Meyssonnier  de  Chateauvieux, 
dont— loFrançois-Henri-Bernardin, 
comte  de  la  Valette-Chabriol,  che- 
valier honoraire  de  l’ordre  de  Malte, 
marié  le  15  février  1858  à Annette  de 
Mortharet  Saint-Prix,  dont  il  a ; a, 
Jean-François-Victor;  b,  .Marie-Hen- 
riette; — 2®  François-Adolphe-Fré- 
déric-Eugène, vicomte  de  la  Valette- 
Chabriol,  juge  au  tribunal  de  Car- 
pentras;  — 3®  Marie-Françoise-Au- 
gustine-Anaïs  de  la  V alette-Chabriol. 


NOTES 

SUR  QUELQUES  FAMILLES  BOURGEOISES  , 


Vernhet  de  Laumière.  — Antoine 
Vernhet,  habitant  de  Roquefort, 
acheta  vers  1797  la  terre  de  Laumière 
à Maur-Léon  de  Morlhon,  dernier 
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seigneur  du  domaine.  Antoine  Yer-  i et  leur  descendance  est  presque 
nhet  et  ses  enfants  ajoutèrent  le  nom  exclusivement  connue  sous  le  nom 
de  Laumière  au  nom  de  leur  famille,  j de  de  Laumière. 


DEUXIEME  PARTIE' 


LÉVESQUE 

Nous  recevons  la  note  suivante 
avec  prière  de  l’insérer  ; 

« Sur  des  renseignements  incom- 
plets, le  Catalogue  alphabétique  des 
nobles  de  la  généralité  de  Poitiers,  pu- 
blié par  nous,  il  y a vingt  ans,  dans 
Y Etat  du  Poitou  sous  Louis  XIV,  in- 
dique aux  pages  270  et  324,  dans 
deux  articles  différents,  une  double 
condamnation  roturière  au  nom  de 
Lévesque  de  Puyberneau;  à la 
page  324,  c’est  à tort  que  la  qualifi- 
cation de  sieur  de  Puyberneau  a 
été  donnée  à Louis  Lévesque,  auquel 
devait  être  maintenue  celle  de  la 
Boislinière.  Les  titres  de  la  famille 
Lévesque  de  Puyberneau  à la  no- 
blesse de  race  sont  aussi  certains 
que  possible,  et  notre  bonne  foi  a 
été  trompée  dans  cette  circonstance. 

t DüGAST-MaTIFEUX  I) 


ESTIENNE 

«A  Monsieur  le  président  delà  Société 
héraldique. 

« Monsieur  le  président, 

* Le  numéro  du  25  avril  1884  du 
Bulletin  de  la  Société  Héraldique  et 
Généalogique  de  France,  publiait  en  sa 
partie  non  officielle,  un  article  inti- 
tulé Estienne,  énonçant  sur  la  fa- 
mille d’Estienne,  de  Provence,  et  en 
particulier  sur  la  branche  d’Estienne 
de  Saint-Jean,  des  faits  pour  la  plu- 
part nouveaux  ou  inconnus  de  moi. 


1.  La  Société  D’ayant  pas  été  appelée  à 
délibérer  sur  les  articles  publiés  dans  cette 
partie,  en  laisse  toute  la  responsabilité  à 
leurs  auteurs,  sans  préjudice  des  rectification  s 
auxquelles  ces  articles  pourront  donner  lieu, 
soit  de  la  part  des  intéressés,  soit  de  la  part 
de  la  Société,  lorsqu’elle  aura  à s’occuper, 
dans  la  première  partie  de  ce  Bulletin,  des 
familles  qu’ils  concernent. 


Je  m’empressai  de  vous  faire  parve- 
nir mes  réserves  formelles,  vous 
priant  de  m’obtenir  communication 
des  documents  et  preuves  que  l’au- 
teur anonyme  de  l’article  citait 
comme  les  ayant  sous  la  main.  Par 
des  circonstances  indépendantes  de 
ma  volonté,  ma  réclamation  réitérée 
est  restée  jusqu’ici  sans  effet.  Forcé 
de  répondre  en  mon  nom  personnel 
à un  article  non  signé,  permettez - 
moi  d’établir  d’abord  en  quelle  qua- 
lité j’interviens. 

« Les  d’Estienne  de  Saint-Jean  ont 
jusqu’à  présent  passé  pour  être  les 
cadets  et  représentants  des  branches 
aînées,  successivement  éteintes,  de 
l'ancienne  famille  provençale  d’Es- 
tienne. Ils  sont  aujourd’hui  partagés 
en  trois  rameaux,  dont  en  ce  mo- 
ment deux  ne  font  qu’un  : 1“  d’Es- 
tienne de  Saint-Jean  de  Prunières, 
établi  depuis  deux  siècles  en  Dau- 
phiné, connus  sous  le  nom  de  comtes 
de  Prunières,  mais  n’omettant  jamais 
dans  les  actes  le  nom  d’Estienne  de 
Saint-Jean  ; actuellement  représenté 
par  le  comte  de  Prunières  ancien 
député,  marié  à Le  Harivel  du 
Rocher,  dont  deux  fils  et  une  fille. 
— 2®  le  comte  X Estienne  d'Orves,  à 
Toulon,  marié  à M‘'«  de  Beaumont 
d’Autichamp  et  père  de  deux  fils  et 
deux  filles.  L’amiral  comte  d’Orves 
ayant  laissé  à sa  sœur,  ma  bisaïeule, 
la  terre  d’Orves,  2,000  hectares  près 
Toulon,  à condition  que  le  nom  en 
fût  adopté,  Augustin  d’Estienne,  frère 
de  mon  père,  la  recevant  dans  son 
lot,  dut  échanger  son  nom  d’Estienne 
de  Saint-Jean  contre  celui  de  d’Es- 
tieime  d’Orves.  Cette  terre  des  vicom- 
tes de  Marseille  nous  est  venue  d’eux 
depuis  lexi®  siècle,  sans  avoir  jamais 
été  l’objet  d’une  aliénation  ni  d’une 
substitution.  —3“  Mon  frère  puiné. 
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baron  Alphonse  d’Estienne  de  Saint- 
Jean,  non  marié.  — 4°  Moi,  vicomte 
d’Estienne  de  Saint-Jean,  marié  à 
de  Tourtoulon  de  la  Salle,  père 
d’un  fils  et  de  deux  filles.  — Je  suis 
donc  chef  du  rameau  d’Estienne  qui 
n’a  jamais  quitté  notre  vieille  capi- 
tale provençale,  qui  ne  porte  d’autre 
nom  que  d’Estienne  de  Saint- Jean, 
et  c’est  à moi  qu’est  échu  le  manoir 
de  famille  d’où  est  datée  la  présente 
lettre.  Voilà  ma  qualité. 

« Suis-je  en  droit  de  parler  pour 
nos  défuntes  branches  et  de  pour- 
suivre des  nouveautés  imposées  à 
l’ancien  nom  d’EstiennedeProvence? 
Je  le  crois. 

« La  branche,  devenue  ainée,  des 
d’Estienne  par  l’extinction  des  Mi- 
met,  Venelles,  etc.,  s’est  éteinte  à 
son  tour  en  la  personne  du  général 
d’Estienne  de  Chaussegros,  marquis 
de  Lioux,  mort  sans  enfant  mâle  le 
27  octobre  1880.  Père  de  trois  filles, 
ayant  perdu  un  fils  unique  en  bas 
âge,  le  marquis  d’Estienne  de  Lioux 
avait  reporté  toutes  les  espérances 
de  sa  race  sur  le  fils  du  colonel  d’Es- 
tienne de  Lioux  son  frère,  jeune  offi- 
cier en  tous  points  digne  du  brillant 
avenir  qui  s’ouvrait  devant  lui,  et 
qu’un  fatal  accident  à l’école  de 
Saumur,  ravit  à l’affection  univer- 
selle qui  l’entourait. 

* Cruellement  atteint  d’un  tel  coup, 
le  général  de  Lioux  appela  en- 
suite auprès  de  lui,  dans  son  com- 
mandement, lejeune  Alexandre  d’Es- 
tienne de  Saint-Jean  de  Prunières, 
son  cousin  au  2P  degré,  pour  l’éle- 
ver et  en  faire  l’héritier  de  son  nom. 
La  mort  brisa  encore  cette  nouvelle 
adoption.  Accablé  cette  fois,  le  gé- 
néral ne  tarda  pas  à prendre  sa  re- 
traite, et  voulut  visiter  la  Provence, 
berceau  de  sa  famille,  où  il  n’était 
jamais  venu. 

« Habitant  Noyon,  déjà  vieux,  à 
deux  reprises  il  traversa  la  France, 
accompagné  des  siens,  et  vint  faire 
des  séjours  à Aix,  où  il  ne  voulut 
avoir  d’autre  toit  que  celui  des  d’Es- 
tienne de  Saint-Jean,  quoique  solli- 
cité par  une  autre  parenté  plus  pro- 
che. Il  voulut  aussi  venir  saluer  la 


terre  de  Saint-Jean,  bien  qu’étran- 
gère à sa  branche,  et  artiste  fort  ha- 
bile, il  en  dessina  des  vues  pour  lui 
et  pour  moi.  — C’est  lui-même,  le 
général  de  Lioux,  qui  négocia  lon- 

guement  la  notice  des  d’Estienne  de 
aint-Jean  insérée  dans  la  réédition 
du  grand  d’Hozier.  — Ha  transmis 
régulièrement  son  titre  de  marquis 
de  Lioux  à l’ainé  de  ses  gendres; 
mais  en  me  communiquant  cette  dé- 
cision, il  prenait  soin  de  réserver 
expressément  le  nom  de  d’Estienne. 

« Tels  ont  été,  au  vu  de  tous,  les 
rapports  entre  la  branche  ainée  et  la 
branche  cadette.  Ce  n’est  d’ailleurs 
pas  cette  reconnaissance  qui  consti- 
tue lapossession  d’étatdes  d’Estienne 
de  Saint-Jean  ; elle  l’affirme  seule- 
ment. 

« Gela  dit,  revenons  à l’article  dont 
le  but  est  de  nous  rattacher  une  fa- 
mille d’Estienne  de  Conques  et  de 
S aptes. 

ï J’y  trouve  pour  la  deuxième  fois 
formulés  des  faits  jusqu’ici  inconnus 
de  moi,  de  ma  famille  et  de  tous  les 
généalogistes  que  j’ai  pu  consulter. 
— Il  y a quatre  ans,  une  Société  hé- 
raldique milanaise,  le  Raccolta-Dau- 
gnon,  m’avait  soumis  une  généalogie 
manuscrite  qu’elle  venait  d’élaborer 
des  d’Estienne  de  Conques  et  de  Saptes, 
en  possédant,  affirmait-elle,  tous  les 
documents  authentiques.  Je  fus,  sans 
m’annoncer,  à Milan,  où  le  directeur 
en  personne,  assisté  de  son  archi- 
viste, après  une  recherche  infruc- 
tueuse dans  ses  casiers,  se  rappela 
qu’il  avait  rédigé  cette  notice  d’après 
des  copies  à lui  remises,  modernes 
mais  affirmées  conformes. 

« Le  même  directeur  m’avait  déjà 
vanté  son  principal  collaborateur  et 
correspondant  en  France,  le  comte 
Eugène  de  Porry,  nom  qui  m’était 
connu  par  le  fait  que  voici  : 

* En  1869,  on  me  mit  sous  les  yeux 
une  petite  feuille  marseillaise  con- 
tenant l’avis  du  décès  de  la  comtesse 
douairière  de  Porry,  née  d’Estienne  de 
Saint-Jean.  Je  courus  à l’état  civil  où 
la  défunte  se  trouva  être  née  Etienne 
tout  couid,  et,  de  là,  chez  le  comte 
Eugène,  son  fils,  dont  la  veille  j’igno- 
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rais  l’existence.  M.  de  Porry  ne  mit 
aucune  obstination  à son  erreur  et 
la  regretta  si  sincèrement  que  douze 
jours  plus  tard  je  recevais,  ornée 
d’une  touchante  dédicace  à mon 
adresse,  une  notice  imprimée  sur  la 
vie  de  la  comtesse  de  Porry,  née  de 
Bourglion,  tout  court.  Je  n’ai  pu  dé- 
couvrir ce  nom,  seul  ou  accompa- 
gné, dans  aucun  nobiliaire.  Il  est  au 
moins  certain  qu’il  n’a  jamais  appar- 
tenu à aucune  branche  d’Estienne. 
Plus  tard,  parait-il,  cette  dame  renai- 
sait  d’Estienne,  mais  plus  de  Saint- 
Jean,  et  le  comte  Eugène  de  Porry 
était  l’intermédiaire  actif  de  la  gé- 
néalogie d’Estienne,  délivrée  par  la 
Raccolta- Daugnon. 

« L’article  Estienne  inséré  dans  le 
Bulletin  du  24  avril  1884,  étant  le 
même  à quelques  détails  près  que 
celui  de  la  Raccolta,  doit  avoir  la 
même  origine.  Je  me  bornerai  à en 
relever  les  points  suivants  : 

1 1“  (Haut  de  la  colonne  59)  * Ray- 
mond de  Porcelet  fit  recevoir  cheva- 
lier Pierre  d’Estienne  de  Lambesc 
et  le  fils  de  son  frère  Pierre  Es- 
tienne de  Conques,  attendu  qu’ils  ti- 
raient leur  origine  d’ancêtres  che- 
valiers; il  les  exempta  de  la  taille. 
Charles  II,  roi  de  Sicile  et  de  Jéru- 
salem, confirma  le  tout  par  lettres 
patentes  de  l’an  1307.  » 

« Réponse  : Cette  citation  prise  de 
l’abbé  Robert  de  Briançon,  répétée 
d’après  lui  par  plusieurs  généalogis- 
tes, se  trouve  ici  inexactement  rap- 
portée. En  voici  le  texte  précis  : 
(T.  II,  p.  21.)  t Raymond  Pourcelet, 
conseig.  de  Lambesc  ayant  fait  che- 
valier Pierre  d’Estienne  de  Lambesc, 
et  le  fils  de  son  frère,  attendu  qu’ils 
tiraient  leur  origine  d’ancêtres  che- 
valiers, et  les  ayant  exemptez  des 
tailles;  Charles  II  roi  de  Sicile  et 
comte  de  Provence  confirma  le  tout 
par  lettres  patentes  de  l’an  1307.  » On 
voit  que  les  mots  de  Conques  ne  se 
trouvent  pas  dans  l’abbé  Robert  ; 
aucun  des  copistes  que  je  lui  ai  con- 
nus jusqu’ici  ne  les  y avait  suppléés. 
Ajoutons  que  ni  mes  propres  recher- 
ches, ni  l’obligeant  concours  de  mes- 
sieurs les  archivistes  départemen- 


taux, n’ont  pu  me  faire  rencontrer 
le  nom  de  Conques  joint  au  nom  de 
d’Estieiine.  Ce  nom  ne  figure  pas  aux 
preuves  de  noblesse  de  1668-1669, 
non  plus  dans  les  archives  concer- 
nant les  anciens  seigneurs  de  Mimet, 
Venelles,  Lambesc  et  autres,  ni 
même,  m’a-t-on  assuré,  sur  les  ca- 
talogues et  tables  des  archives  des 
Bouches-du-Rhône. 

« 2“  (col.  60)  « François  d’Estienne 
de  Saint-Jean,  président  au  parle- 
ment de  Provence...  a dénombré  pour 
son  fief  au  terroir  de  Conques.  » — 
Même  réponse.  Les  noms  de  Conques, 
de  Conquis,  de  Saptes,  ne  se  trou- 
vent nulle  part  dans  nos  papiers  de 
famille  antérieurs,  contemporains  ou 
postérieurs  aux  deux  présidents  d’Es- 
tienne de  Saint- Jean.  Je  dois  cepen- 
dant déclarer  que  mes  recherches  à 
ce  sujet  m’ont  fait  rencontrer  sur  la 
marge  d’un  manuscrit  récent  relatif 
à Silvacane,  importante  abbaye  cis- 
tercienne détruite  en  1555,  au  terroir 
de  Lambesc,  à 2 lieues  du  château  de 
Saint-Jean  un renvoiàun  procès  entre 
ladite  abbaye  et  une  famille  de  Con- 
ques ; mais  il  n’est  pas  dit  d’Estienne  ; 
et  malheureusement  rien  n’indique 
la  date,  l’objet,  ni  l’issue  du  procès. 

« 3“  {Ibid)  d Cette  maison.. . est  issue 
des  premiers  comtes  souverains  de 
Cerdagne,  qui  existaient  au  ix®  siècle, 
descendance  prouvée  par  un  acte  de 
l’an  H06,  donation  faite  par  Guy  de 
Grimoard  du  Roure  et  sa  femme  Res- 
plénèdedeChâteauneuf,  en  faveur  de 
Guinard  de  Valesper,  leur  gendre, 
cadet  des  comtes  de  Cerdagne,  de  sa 
femme  Ignés  et  de  leurs  enfants, 
Guillaume  et  Estienne  ; ce  dernier 
qualifié  dans  l’acte  : Miles  Stephani  de 
Lambesco.  » — Ne  trouvant  en  Pro- 
vence aucun  document  relatif  à cette 
haute  origine,  j’ai  depuis  longtemps 
invoqué  l’intermédiaire  de  la  Société 
héraldique  pour  m’obtenir  copie , 
faisant  foi,  de  ceux  que  l’auteur  de 
l’article  cite  comme  les  ayant  sous 
la  main. 

« 4“  (col.  61)  « Gaspard  d’Estienne 
fils  de  Guilhaume  d’Estienne  et  de 
Marguerite  de  Guibaud...  se  fixe  à 
Conques  en  Carcassez,  qui  était  un 
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ancien  fief  de  cette  famille  et  où  était 
déjà  établie  la  lignée  de  son  grand-on- 
cle Michel,  s — Même  observation. 

« 5“  {Ibid)  t Tous  les  généalogistes 
sont  d’accord  pour  faire  descendre 
de  la  même  souche,  par  Béranger 
d’Estienne,le  savant  Estienne  honoré 
de  l’amitié  du  roi  François  I®'.  » — 
Réponse  : M.  Antoine  Estienne  atta- 
ché à la  maison  Firmin  Didot,  est 
l’auteur,  avec  le  concours  de  cet 
éminent  éditeur,  d’un  tableau  généa- 
logique ayant  pour  but  de  rattacher 
les  illustres  imprimeurs  Estienne  à 
la  famille  d’Estienne  de  Provence. 
M.  Firmin  Didot  me  fit  l’honneur  de 
m’adresser  plusieurs  exemplaires 
de  ce  travail  qui  est  un  chef-d’œuvre 
de  typographie.  Mais  l’affirmation 
ne  s’y  trouve  accompagnée  d’aucune 
preuve  pas  même  de  Tindication  des 


sources.  — Des  dix-huit  autres  nobi- 
liaires que  je  connais  pas  un  n’in- 
dique cette  communauté  d’origine. 

* Je  n’aurais  garde  pour  ma  part  de 
la  récuser  sans  preuves,  non  plus 
qu’aucun  rapprochement  honorable 
qui  serait  justifié.  Mais  Estienne 
étant  comme  nom  de  famille  aussi 
répandu  que  Etienne^  et  de  plus 
étant  un  prénom,  il  me  paraît  néces- 
saire d’éviter  des  confusions  par 
trop  fréquentes.  Je  dois  veiller  sur- 
tout à ce  que  celui  de  Saint-Jean  n'y 
soit  pas  arbitrairement  adjoint.  Le 
fait  se  produit  de  temps  à autre  il  ne 
m’est  pas  possible  de  le  laisser 
sciemment  passer. 

c Y‘'  d’Estienne  de  Saint-Jean. 

« Château  de  Saint-Jean,  près  Aix  en 
Provence.  » 


Notes  d'état  civil  nobiliaire  ’ 


MARIAGES  DU  MOIS  DE  JANVIER 


On  publiait  le  3 janvier  à l’état 
civil  de  Paris  le  prochain  mariage 
de  Marie-Charles-Ferdinand,  comte 
Walsin-Estherazy , capitaine  au  7®  ba- 
taillon de  chasseurs,  chevalier  de 
la  légion  d’honneur,  avec  M"*  Anne- 
Marie  de  Nettancourt-Vaubecour. 

La  maison  de  Nettancourt,  origi- 
naire de  Champagne,  adonné  quatre 
lieutenants  généraux,  des  grands- 
croix  de  Saint-Louis,  des  chevaliers 
de  Malte,  etc. 

De  gueules,  au  chevron  d'or. 

On  célébrait  en  l’église  de  la  Ma- 
deleine, le  mardi  12  janvier,  le  ma- 
riage du  baron  Roger  de  Villiers,  ca- 
pitaine d’artillerie,  fils  du  vicomte  et 
de  la  vicomtesse  de  Villiers,  avec 


1.  Les  titres  et  qualifications  nobiliaires 
empruntés  aux  lettres  de  communications 
de  mariage  ou  de  décès  sont  donnés  comme 
simples  renseignements,  et  sans  garantie  ni 
contrôle  de  la  part  de  l’auteur  (de  ces  notes, 
à la  rédaction  desquelles  la  Société  Héral- 
dique restecomplètementétrangère.  — L.  de  R. 


M"«  Delphine  Pothuau,  fille  du  dé- 
funt amiral. 

La  mariée  était  conduite  par  le 
vice-amiral  baron  Duperré. 

La  famille  de  Villiers,  ancienne 
dans  risle  deFranceetquiparaîtori- 
ginaire  de  Champagne,  a une  origine 
commune  avec  les  Villiers  de  la 
Noue  auxquels  elle  est  encore  alliée. 

De  gueules  à trois  pattes  de  griffon 
d'or. 

Le  comte  Achille  Treilhard,  mem- 
bre du  conseil  général  de  Seine-et- 
Oise,  avec  M*'®  Julie  Baroche,  fille  de 
M.  Baroche,  ancien  trésorier-payeur 
général. 

Ce  mariage,  célébré  le  7 janvier  en 
l’église  Saint-Philippe-du-Roule,  a 
été  béni  par  S.  E.  Mgr  l’archevêque 
de  Reims. 

Jean-Baptiste,  comte  Treilhard 
législateur  et  ministre  d’Etat  sous 
le  premier  Empire,  grand-officier  de 
la  Légion  d'honneur,  fut  créé  comte 
de  l’Empire. 
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Le  comte  Louis  d’Harcourt  lieu- 
tenant au  15*  régiment  de  chasseurs, 
quatrième  fils  de  feu  Bernard,  mar- 
quis d’Harcourt,  ancien  pair  de 
France,  ancien  ambassadeur  à Lon- 
dres, et  de  Jeanne-Paule  de  Beaupoil 
de  Saint-Aulaire, 

Avec  M'*®  Anne-Juliette-Louise, 
fille  du  comte  Lanjuinais,  député  du 
Morbihan,  et  de  Louise  Pillet-Will, 
(contrat  signé  le  8 janvier). 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  l’il- 
lustration de  la  maison  d’Harcourt, 
qui  a donné  quatre  maréchaux  de 
France,  des  évêques, etc.  ; ducs  d’Har- 
court, depuis  1700,  pairs  de  France 
de  1709,  etc.,  etc. 

De  gueules  à deux  fasces  d'or. 

La  famille  Lanjuinais  venue  du 
barreau  de  Rennes  a produit  Jean- 
Denys  Lanjuinais,  comte  de  l’Em- 
pire , député  à la  Convention , membre 
de  l’Institut,  pair  de  France,  aïeul  du 
comte  actuel  et  dont  le  père  Paul- 
Eugène  comte  Lanjuinais,  pair  de 
France,  a été  ministre  du  commerce. 

Ecartelé  auxi  eti  d’azur  au  lion  d’or, 
tenant  de  la  dextre  un  frein  d'argent 
et  de  la  senestre  une  balance  du  même; 
au  2 d’argent,  à la  croix  potencée 
de  sinople;  au  3 d'argent  à trois 
mains  de  carnation  ; à la  bordure  de  sable 
entourant  l'écu. 

Le  comte  Henri  de  Maistre,  capi- 
taine au  17® chasseurs,  avec  M“®  Ma- 
deleine de  Coriolis  d’Espinouze , 
fille  du  marquis  (mariage  célébré  en 
l’église  Sainte-Glotilde  de  Paris,  le 
15  janvier). 

Les  témoins  étaient,  pour  le  marié; 
le  baron  René  de  Maistre,  son  frère 
aîné  et  le  comte  de  Montsaulnin,  son 
cousin;  pour  la  mariée  : le  comte  de 
Bonneval,  colonel  du  17®  chasseurs, 
son  beau-frère,  et  le  marquis  de 
Lillers,  son  cousin. 

La  famille  de  Maistre,  originaire 
de  Savoie,  a été  illustrée  par  les 
comtes  Joseph  et  Xavier  de  Maistre. 

D’azur  à 3 soucis  d'or. 

Les  Coriolis,  venus  d’Italie  en  Pro- 
vence vers  1420,  ont  fourni  des  di- 
gnitaires à l’ordre  de  Malte,  de 
vaillants  chevaliers,  une  succession 


de  sept  présidents  à mortier  au  par- 
lement d’Aix,  etontcontractéde hau- 
tes alliances. 

D'azur  à deux  chevrons  d’or,  accompa- 
gnés d’une  rose  d'argent  en  pointe. 

Le  vicomte  Jacques  de  la  Hame- 
linaye,  lieutenant  au  17e  chasseurs, 
avec  M"®  Madeleine  Journu. 

La  famille  Jan  de  la  Hamelinaye, 
seigneurs  dudit  lieu,  la  Haye,  la  Fa- 
veray,  du  Plessy-Madeuc,de  laSaul- 
draye  en  Bretagne,  remonte  à 
Jérôme  Jan,  avocat  général  aux 
comptes,  en  1628. 

Vincent,  seigneur  du  Plessy-Ma- 
deuc,  fut  confirmé  ou  anobli  en  tant 
que  de  besoin,  par  lettres  données 
en  1702.  Un  lieutenant  général  en 
1814,  baron  de  l’Empire. 

De  sable,  à deux  brochets  d’argent, 
mis  en  bande  mordant,  une  anguille  de 
même,  mise  en  barre. 

M.  Raoul-Gabriel-Ghislain  des 
Retours,  fils  du  baron  des  Retours, 
député  du  Nord,  et  de  la  baronne 
née  Emma  Van  den  Hecke  de  Lem- 
becke,  avec  Marthe  d’Aubersart, 
dont  l’aïeul,  ancien  premier  prési- 
dent à la  cour  de  Douai,  fut  sénateur 
sous  le  premier  Empire  et  pair  de 
France  sous  la  Restauration. 

D’azur,  à 3 besants  d’argent. 

Alexandre-Joseph-Séraphin  d’Au- 
bersart, substitut  du  procureur  gé- 
néral au  parlement  de  Flandres,  en 
1789,  comte  et  sénateur  de  l’Empire 
(1813),  pair  de  France  sous  la  Res- 
tauration, mort  le  16  août  1832,  laissa 
Alexandre -Florent- Joseph,  comte 
d’Aubersart,  pair  de  France,  dont  le 
fils  a été  conseiller  d’État  et  député 
de  Cambrai. 

D’azur,  au  chevron  d’or,  chargé  de 
2 épées  appointées  de  sable,  et  accompa- 
gné en  chef  de  2 étoiles  d’argent,  et  en 
pointe  d’une  balance  du  même. 

Joseph  Roullet  de  la  Bouillerie, 
filsdel’ancien  ministre  en  1873,  avec 
Mil®  Tyrel  de  Poix. 

Les  Roullet  de  la  Bouillerie  ont 
produit  nombre  de  personnages  émi- 
nents, entre  autres  François,  comte 
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de  la  Bouillerie,  ministre  de  la  mai- 
son du  roi  Charles  X ; Alphonse,  son 
neveu,  était,  à la  même  époque,  in- 
tendant de  la  liste^  civile  ; Joseph 
de  la  Bouillerie  a été  ministre  du 
commerce  sous  le  gouvernement 
du  maréchal  de  Mac  - Mahon , le 
24  mai  1873;  M®'’  de  la  Bouillerie, 
son  frère,  ancien  évêque  de  Carcas- 
sonne, est  décédé  archevêque  de 


Perga  et  coadjuteur  de  Bordeaux. 

De  gueules  au  chevron  d’argent  accom- 
pagné de  3 pommes  de  pin  d’or  et  sur- 
monté d’un  croissant  d’argent. 

Les  Tyrel  de  Poix  (Picardie  et 
Bretagne)  portent:  Ecartelé  aux  et  A 
d’or,  au  vol  de  gueules;  au‘iet^de  gueules, 
à la  bande  d’argent,  accompagnée  de  6 
croisettes  recroisetées  de  même,  en  orle. 


DÉCÈS  DU  MOIS  DE  JANVIER 


Le  comte  Louis-Albert  de  Mon- 
teynard, fils  cadet  de  feu  Henri- 
Raymond,  marquis  de  Monteynard 
et  de  Marie-Anne  Le  Cornu  de 
Balivière.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu 
à Lyon  le  2 janvier. 

Le  deuil  était  conduit  par  MM.  Guil- 
laume de  Monteynard,  le  comte  de 
Murard,  le  vicomte  Henri  de  Gha- 
bannes,  le  vicomte  de  Monteynard, 
le  comte  de  Pechpeyroude  Gommin- 
ges  de  Guitaut,  le  marquis  de  Les- 
trange,  le  marquis  de  Monteynard. 

Le  comte  Albert  de  Monteynard, 
avait  épousé  M“®  de  Murard. 

Cette  antique  et  illustre  race, 
grâce  au  cartulaire  de  Domène, 
jouit  du  précieux  privilège  de  re- 
monter sa  filiation  aux  temps  les 
plus  reculés.  Outre  une  longue  suite 
de  vaillants  chevaliers,  cette  mai- 
son a produit  un  lieutenant  général, 
grand-croix  de  Saint-Louis,  minis- 
tre de  la  guerre  sous  Louis  XVI  ; 
titre  de  marquis,  par  lettres  patentes 
de  1627  — preuves  de  cour  en  1788, 
pairie  en  1827. 

De  vair  au  chef  de  gueules  chargé 
d’un  lion  issant  d’or. 

Devise  : Potius  mort. 

Monseigneur  Henri-Marie-Alfred 
de  la  Doueppe  du  Bougerais,  camé- 
rier  secret  de  S.  S.  le  pape  Léon  XIII, 
directeur  général  de  l'œuvre  de  la 
Sainte-Enfance,  président  de  l’œu- 
vre des  orphelinats  agricoles. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le  2 jan- 
vier à l’église  Saint-François-Xavier 
à Paris. 


Le  deuil  était  conduit  par  te  R. P. 
du  Bougerais  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  son  frère,  et  par  M.  de  Sallier- 
Dupin,  son  beau-frère.  — Le  corps 
du  vénéré  prélat  a été  conduit  au 
Pertre  (Ille-et-Vilaine)  où  se  trouve 
le  caveau  de  famille,  originaire  du 
Poitou. 

De  gueules  à 4 clous  d'argent  appoin- 
tés en  sautoir. 

Pierre-Marie-Joseph  Saillard  du 
Boisbertre.âgé  de  cinq  ans,  filsunique 
du  baron  et  de  la  baronne  Olivier 
Saillard  du  Boisbertre  et  petit-fils 
de  l’ancien  trésorier  général,  est 
décédé  le  2 janvier  1886  au  château 
d’Andrieux  (Calvados). 

Cette  famille  reçut  des  lettres  de 
noblesse  de  la  Restauration,  données 
le  6 janvier  1815.  Pierre  Saillard 
fut  créé  baron,  avec  institution  de 
majorât  en  1822. 


Jules-Joseph-Marie  de  Soye,  com- 
missaire de  la  marine,  en  retraite, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
commandeur  de  Saint-Grégoire  le 
Grand,  est  décédé  à Paris,  le  2 jan- 
vier 1886,  dans  la  75®  année  de  son 
âge. 

M.  de  Soye  laisse  de  M'*®  Juliette 
Dubois,  saveuve(rilled’un  intendant 
général  inspecteur , grand-officier 
de  la  Légion  d’honneur),  deux  filles: 
la  comtesse  Robert  des  Maisons  et 
M'‘®  Madeleine  de  Soye. 

Cette  famille,  encore  nombreuse  et 
originaire  de  la  Belgique,  s’est  fixée 
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dans  le  département  de  Vaucluse,  a 
fourni  de  nos  jours  deux  commis- 
saires de  la  marine  et  un  intendant 
militaire,  commandeur  de  la  Légion 
d’honneur  (le  défunt  et  ses  deux 
frères). 

D'argent  à deux  barbeaux  adossés 
d'azur. 

Le  baron  Le  Menuet  de  la  Jugan- 
nière,  ancien  président  à la  cour  de 
Caen  (Calvados).  Son  fils  a été  éga- 
lement conseiller  à la  même  cour, 
avant  l’épuration. 

Depuis  plus  d’un  siècle,  cette 
famille  a constamment  tenu  un  rang 
des  plus  honorables  dans  la  magis- 
trature française.  — Baron  de  l’Em- 
pire. 

Henri-Philippe-Robert  Sanson  de 
Sansal,  ancien  colonel  de  cavalerie, 
officier  de  la  Légion  d’honneur,  est 
décédé  le  5 janvier,  à Paris,  dans  la 
69®  année  de  son  âge. 

Les  Sanson  de  Sansal  paraissent 
issus  de  Robert  Sanson,  receveur 
général  des  consignations  au  par- 
lement de  Paris  qui  portait  ; d’azur 
au  lion  d’or,  accompagné  de  trois  gerbes 
de  même. 

M”®  Ernest  Deschamps  de  Bois- 
hébert,  décédée  au  château  de  Ry,  à 
l’âge  de  trente-sept  ans;  elle  laisse 
deux  fils  et  une  fille. 

Famille  originaire  de  Normandie. 

D'argent  à 3 perroquets  de  sinople 
passants  et  contournés,  onglés  et  becqués 
de  gueules. 

Adhémar-Jean-Claude  Barré  de 
Saint-Venant,  membre  de  l’Institut 
(Académie  des  sciences),  ingénieur 
en  chef  des  ponts-et-chaussées,  offi- 
cier de  la  Légion  d’honneur,  est  dé- 
cédé le  6 janvier,  au  château  de 
Villeporcher-Saint-Ouen , près  de 
Vendôme.  Né  en  1797,  il  laisse  de 
son  mariage  avec  Julie  Rohault  de 
Fleury  : 1°  M“®  Anatole  Bodard  de  la 
Jacopière;  2“  Raoul  de  Saint-Venant, 
ancien  zouave  pontifical  qui  a des 
enfants  de  son  mariage  avec  Estelle 
de  Saint-Légier  d’Orignac;  3°  Julien, 
inspecteur  des  forêts,  chevalier  de 


la  Légion  d’honneur,  marié  à Louise- 
Marie-Thérèse  de  Bengy  de  Puy- 
vallée;  4“  M“®  Marc  Barbier  de  la 
Serre  ; 5®  et  6°  deux  filles  céliba- 
taires. 

Cette  famille  a donné  un  lieute- 
nant-colonel de  cavalerie,  chevalier 
de  Saint-Louis,  avant  la  Révolution, 
des  magistrats,  un  colonel,  un  offi- 
cier de  la  garde  royale,  etc. 

D'azur  au  chevron  d'argent,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  mouchetures 
d'hermine  de  même,  et,  en  pointe,  d'un 
soleil  d’or. 

Le  baron  d’Astier  de  la  Vigerie, 
ingénieur  des  ponts-et-chaussées, 
issu  d’une  famille  créole  de  la  Mar- 
tinique, est  décédé  à Paris  le  3 jan- 
vier. 

D'or  àja  bande  de  sable. 

Le  comte  de  Falloux  (Alfred), 
membre  de  l’Académie  française, 
ancien  député,  ancien  ministre  de 
l’instruction  publique  et  des  cultes, 
mort  à Angers,  le  6 janvier,  dans  la 
maison  où  il  était  né  le  7 mai  1811. 
Il  avait  épousé  M‘‘®  de  Caradeuc, 
dont  il  ne  laisse  pas  d’enfants. 

D'or  au  chevron  de  gueules  accompa- 
gné en  chef  de  trois  étoiles  d'azur  ran- 
gées et  d'une  rose  de  gueules  en  pointe. 

Paul  de  Morisset,  frère  cadet  de 
M.  de  Morisset  qui  fut,  pendant  plus 
de  trente  ans,  le  secrétaire  du  comte 
de  Chambord,  est  décédé  le  9 jan- 
vier à Cholet,  à l’âge  de  quatre-vingt- 
quatre  ans;  c’était  le  dernier  ou  l’un 
des  derniers  survivants  des  gardes 
du  corps  de  Louis  XVIII. 

La  noble  conduite  de  leur  mère, 
les  services  qu’elle  avait  rendus  à 
l’armée  vendéenne,  avaient  valu  aux 
deux  frères  des  lettres  d’anoblisse- 
ment données  en  1821,  et  dans  les- 
quelles Louis  XVIII  leur  donna 
pour  armes  : D'azur  à i2  épées  d’argent, 
montées  d'or,  à la  fasce  de  même,  chargées 
d’une  lettre  C (Vendée),  de  sinople  bro- 
chant sur  le  tout  ; à la  bordure  denchée 
d’argent. 

Le  marquis  Hugues-Jean-Antoine- 
Asiscle  de  la  Tour-Landorthe  est 
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mort  àToulouse,  le  10  janvier,  à l’âge 
soixante-onze  ans.  Il  avait  épousé,  le 
23  août  1842,  Marie  Henriette-Glé- 
mentine  de  Montredon  dont  il  a eu 
un  fils  : Hugues- Joseph-Marie-Vic- 
tor-Gérard, et  une  fille  Blanche- 
Marguerite-Valentine- Amélie. 

La  famille  de  la  Tour  originaire 
de  Comminges  où  elle  est  très  an- 
ciennement connue,  a été  plusieurs 
fois  maintenue  dans  sa  noblesse  par 
les  intendants  du  Languedoc  ; elle  a 
fait  plusieurs  branches,  celle  de  Lan- 
dorthe  et  de  Noailhan  s’est  séparée 
de  la  ligne  directe  en  1517.  Elle  a été 
formée  par  Gaston  de  la  Tour,  fils 
de  Jean  de  la  Tour  et  de  Jeanne  de 
Saint-Lary-Bellegarde. 

D'azur  à la  tour  d'argent;  la  branche 
de  Landorthe  ajoute  un  semis  de  /leurs 
de  lis  d'or  sur  le  champ  d'azur, 

Eulalie-Cécile  de  Domecq,  com- 
tesse de  Chabrillan,  et  sœur  de  la 
comtesse  Maison,  mariée  le  19  juin 
1841  à Marie-Louis-Olivier-Théodore 
de  Moreton,  comte  de  Chabrillan,  de 
la  branche  dite  du  Mâconnais,  ancien 
député  de  Saône  et-Loire  au  Corps 
législatif,  est  décédée  le  10  janvier. 

La  maison  de  Moreton  de  Ghabril- 
lan,  d’ancienne  chevalerie  dauphi- 
noise, fit  ses  preuves  de  cour  en 
1765.  Ses  armes  sont  à la  salle  des 
Croisades. 

Sa  descendance  a donné  : un  che- 
valier de  l’ordre  du  roi,  capitaine 
des  gardes  de  la  porte,  gentilhomme 
de  la  Chambre,  capitaine  de  100  hom- 
mes d’armes,  des  maréchaux  de 
camp  et  des  officiers  supérieurs 
chevaliers  de  Saint-Louis,  de  nom- 
breux chevaliers  de  Malte,  etc.  La 
terre  de  Chabrillan  fut  érigée  en 
marquisat  au  mois  d’octobre  1674. 

D'azur  à une  tour  ci'énelée  de  5 piè- 
ces, sommée  de  trois  donjons,  chacun 
crénelé  de  3 pièces,  le  tout  d’argent, 
maçonné  de  sable,  à la  patte  d'ours  d'or 
mouvant  du  guartier  senestre  de  la 
pointe,  et  touchant  la  porte  de  la  tour. 

Devise  : Antes  quebrar  que  doblar 
{plutôt  rompre  que  ployer). 

Les  Martin  de  Domecq  {alias 
Domec),  originaires  du  Béarn,  ont 


contracté  de  belles  allia^nces  et  ont 
donné  des  chevaliers  de  Saint-Louis, 
des  mousquetaires  de  la  garde  du 
roi,  des  officiers  à l’armée,  etc. 

Lozangé  d’or  et  d'azur,  au  pal  d'ar- 
gent. 

Devise  : Domecq  oblige. 

Le  baron  Denis-Bernard-Frédéric 
de  Graffenried-Villars , conseiller 
général  de  l’Oise,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur,  créé  baron  par 
décret  en  1865,  est  décédé  le  14  jan- 
vier au  château  de  Graffenried- 
Ribecourt  (Oise);  il  laisse  de  Gésa- 
rine-Amable-Louise  Flemming,  un 
fils,  Frédéric,  marié  le  14  décembre 
1867,  avec  Mlle  de  Diesbach;  et  une 
fille,  Louise,  mariée  le  15  septembre 
1863à  Eugène-Marie-Auguste,  pri  nce 
de  Caraman-Chimay. 

Branche  de  la  maison  de  Graffen- 
ried  en  Suisse,  venue  de  Berne  s’é- 
tablir aux  environs  de  Noyon. 

La  première  femme  de  M.  Victor 
Duruy,  ancien  ministre,  veuve  de 
M.  de  Bédos  de  Celles,  appartenait 
â cette  famille. 

D’or  au  brandon  allumé  de  gueules, 
posé  sur  une  montagne  de  sinople  et  ac- 
costé de  moletest  de  sable. 

Le  17  janvier  1886,  mourait  à son 
domicile,  152,  boulevard  Hauss- 
mann,  à Paris,  dans  la  soixante- 
dixième  année  de  son  âge,  Jacques- 
Philippe-Henri,  baron  Usquin,  lieu- 
tenant-colonel du  génie,  en  retraite, 
ancien  professeur  aux  écoles  de 
Saint-Cyr,  d’Etat- major,  polytechni- 
que, des  ponts-et-chaussées  et  des 
mines, officier  delaLégion  d’honneur. 

Les  obsèques  du  comte  Paul  de 
Ségur  ont  été  célébrées  le  17  jan- 
vier en  l’église  de  Saint-Philippe-du- 
Roule,  à Paris.  Devenu  aveugle  de- 
puis quelques  années,  il  était  âgé  de 
soixante-seize  ans. 

Le  comte  Paul  de  Ségur  était  le 
fils  ainé  du  général  comte  Philippe 
de  Ségur,  pair  de  France,  le  petit- 
; fils  de  Louis-Philippe  comte  de 
; Ségur,  maréchal  de  camp,  ambassa- 
I deur,  sénateur,  puis  pair  de  France, 
I membre  de  l’Académie  française. 
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l’arrière-petit-fils  du  marquis  de 
Ségur,  maréchal  de  France  et  an- 
cien ministre  de  Louis  XVI. 

De  son  mariage  avec  Mlle  de  Gref- 
fulhe,  aujourd’hui  sa  veuve,  il  laisse  : 
1“  Le  comte  Louis  de  Ségur,  sans 
enfants,  de  Mlle  Casimir  Périer; 
2°  Juliette  de  Ségur,  mariée  le  21  avril 
1853  à Roger  de  la  Rochefoucauld, 
duc  d’Estissac. 

Nous  n’avons  pas  besoin  de  rap- 
peler la  grande  notoriété  de  cette 
famille,  originaire  du  Limousin  et 
Rouergue,  qui  a produit  un  maré- 
chal et  plusieurs  pairs  de  France, 
des  officiers  généraux,  un  ministre 
de  la  guerre,  un  académicien,  des 
écrivains  de  valeur,  et  s’est  alliée, 
entre  autres,  aux  d’Aguesseau  et 
Lamoignon,  dont  elle  a relevé  les 
noms  et  armes. 

Ecartelé  aux  i et  ^ de  gueules  au 
lion  d’or;  aux  2 ef  3 d'argent  plein. 

Le  vicomte  Charles  de  la  Landelle, 
ancien  lieutenant  de  frégate  et  ro- 
mancier bien  connu.  Il  était  né  à 
Montpellier  le  5 mars  1812. 

Sa  famille  ancienne,  en  Bretagne, 
a prouvé  plusieurs  fois  sa  noblesse, 
notamment  en  1781  et  1787  pour  la 
maison  de  Saint-Cyr.  Elle  avait  fait 
ses  preuves  pour  les  honneurs  de  la 
cour  avant  la  Révolution,  mais  ne 
fut  pas  admise. 

D'argent  à 3 molettes  de  sable. 

La  baronne  de  Mackau,  née  José- 
phine-Mathilde Maison  et  femme  du 
député  de  l’Orne,  est  décédée  le  mer- 
credi 20janvier  au  château  de  Vimer, 
entre  les  bras  de  son  mari  et  de  sa 
fille,  la  comtesse  Humbert  de  Quin- 
son as. 

Elle  était  fille  du  comte  Maison 
et  petite-fille  du  marquis  Nicolas- 
Joseph  Maison,  pair  et  maréchal  de 
France,  ambassadeur  à Vienne  et  à 
Saint-Pétersbourg,  ministre  de  la 
guerre  en  1833. 

Elle  avait  épousé  en  1838  Anne- 
Frédéric-Armand,  baron  de  Mackau, 
fils  d’Ange-René- Armand,  baron  de 
Mackau,  amiral,  grand-officier  de  la 
Légion  d’honneur  et  de  Sophie-Al- 
bine  Muguet  de  Varange. 


La  famille  de  Mackau  qui  paraît 
originaire  d’Irlande,  vint  s’établir  en 
France  vers  1691,  à la  suite  de  Jac- 
ques II  et  se  fixa  en  Alsace  où  Fran- 
çois-Guillaume de  Masko.  seigneur 
de  Hisker,  inspecteur  des  haras,  fit 
enregistrer  ses  armes  en  1696.  Le 
baron  de  Mackau,  père  de  l’amiral, 
était  ministre  de  France  près  le  duc 
de  Wurtemberg  en  1788,  puis  à Flo- 
rence et  à Naples. 

Mackau  : Ecartelé  aux  l et  4 d’ar- 
gent, au  cheval  de  sable;  aux  2 et  de 
gueules,  à la  couronne  antique  d'or. 

Maison  : Ecartelée  au  1 d'azur,  à 
l'épée  d'argent  garnie  d'or;  aux  2 et  3 
d’azur  à la  maison  d'argent  ouverte  et 
maçonnée  de  sable,  essorée  et  girouettée 
d'or  et  surmontée  de  3 étoiles  d'argent  l 
auAd’azur,  à lépervier  essorant  de  profit 
d'or,  sur  un  monticule  d'argent,  tenon; 
en  son  bec  un  annelet  de  même. 

Raymonde  - Marguerite  - Philippine 
Maurin  de  Brignac,  née  Gaizergues, 
fille  d’un  ancien  député  du  départe- 
ment de  l’Hérault  sous  la  Restau- 
ration, est  morte  à Montpellier  le 
26  janvier,  à l’âge  de  quatre-vingt-un 
ans.  Elle  laisse  deux  fils  : Raymond 
de  Brignac,  marié  à M^'®  de  Gassai- 
gneau  de  Brasse;  Jules  de  Brignac, 
marié  avec  M"®  de  Galvière  ; et  deux 
filles  ; M“®  de  Fesquet,  et  M““  Ca- 
rayon-Talpayrac. 

Maurin  de  Brignac  : D'azur  au  lion 
d'or  armé  et  lampassé  de  même,  à la 
bande  de  gueules  chargée  de  3 croisettes 
d'or  brochant  sur  le  tout. 

Joseph-Gharles-Maurice  Mathieu, 
comte  de  la  Redorte,  âgé  de  quatre- 
vingt-trois  ans,  ancien  capitaine  d’ar- 
tillerie, ancien  député,  ancien  pair  de 
France,  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, est  mort  à Paris  le  21  janvier. 

Son  père,  Maurice-David- Joseph 
Mathieu,  comte  de  la  Redorte,  lieu- 
tenant général,  grand-officier  de  la 
Légion  d’honneur,  pair  de  France 
en  1820,  issu  d’une  ancienne  famille 
protestante  de  l’Aveyron,  avait  fait 
une  partie  des  campagnes  du  premier 
Empire;  fut  créé  comte,  avec  dota- 
tion impériale,  et  épousa  M“®  Glary. 

Le  défunt  laisse  de  Louise  Suchet, 
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ülle  du  maréchal,  duc  d’Albuféra,  un 
fils,  père  lui-mème  du  baron  de  la 
Redorte,  chef  d’escadron  au  23®  dra- 
gons, et  une  fille,  la  comtesse  Gornu- 
det. 

Burelé  d’argent  et  de  sïnople  : au 
comble  de  gueules,  chargé  de  3 étoiles 
d'or  ; franc-quartier  des  comtes  mili- 
taires, brochant  sur  le  tout. 

Le  vicomte  Napoléon  d’Hautpoul, 
ancien  officier  de  cavalerie,  est  décédé 
à Paris.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le 
28  janvier  en  l’église  Saint-Pierre 
du  Gros-Caillou. 

Le  deuil  était  conduit  par  le  comte 
d’Hautpoul , le  baron  Ferdinand 
d’Hautpoul,  le  comte  de  Guerne,  le 
prince  Alexandre  de  Wagram,  père, 
frère,  beau-frère  et  oncle  du  défunt. 


Napoléon- Oscar- Alexandre  , vi- 
comte d’Hautpoul,  était  le  fils  d’ Al- 
phonse-Napoléon, comte  d’Hautpoul, 
et  de  Caroline-Joséphine  Berthier 
de  Wagram. 

Comme  les  seigneurs  de  Polignac 
dans  le  Velay,  les  seigneurs  d'Haut- 
poul,  en  Languedoc,  prenaient  quel- 
quefois le  titre  de  rois  des  montagnes 
(acte  de  1338).  Ils  ont  donné  quatorze 
chevaliers  de  Malte,  des  conseillers 
au  parlement  de  Toulouse,  des  lieu- 
tenants généraux , maréchaux  de 
camp  ; filiation  suivie  depuis  Pierre- 
Raymond  d’Hautpoul,  chevalier 
croisé  en  1095. 

û'or  à deux  fasces  de  gueules  accom- 
pagnées de  six  coqs  de  sable,  crétés, 
becqués  et  barbés  de  gueules  3.  2.  1. 

L.  DE  Rozel. 


CATALOGUE 

DES 

PREUVES  DE  NOBLESSE  DES  DEMOISELLES  ADMISES  A SAINT-CYR  ‘ 


D’Abancourt  (Beauvoisis),  1683. 

L’Abbé  des  Àutieui  (Normandie),  1705. 
D’Abillon  de  Savignac  (Guienne),  1707. 
D’Abonde  de  Vulaine  (Senonais),  1709. 
D’Abos  de  Saint-Hilanon  (Beauce),  1083. 
Absolut  de  la  Gatine  (Isle-de-France),  1692. 
D’Abzac  (Périgord),  1732. 

Acary  de  la  Rivière  (Picardie),  1733. 

Des  Acbards  de  la  Baume  (Avignon),  1733. 
D’Aché  de  Marbeuf  (Normandie),  1686. 
Adhémar  de  Lantagnac  (Monaco),  1736. 
D’Adonville  (Beauce),  1694. 

D’Agard  d'Oullins  (Isle-de-France),  1698 
Agis  (Normandie),  1732. 

D’Aguisy  (Champagne),  1739. 

D’Agulhac  de  Soulages  (Gévaudan),  1764. 
D’Aigneville  de  Millencourt  (Picardie). 
1723. 


1.  Extrait  des  Registres  des  preuves  de  no- 
blesse des  filles  demoiselles  reçues  dans  la  mai- 
son de  Saint-Louis  fondée  à Saint-Cyr  par  le 
Roi  (octobre  1685)  et  formée  par  les  soins  et 
par  la  conduite  de  Madame  de  Maintenon. 
(Cab.  des  Titres.  Bibl.  nationale,  293-311).  Ces 
registres  s’arrêtent  à l’année  1766.  Les  preu- 
ves faites  de  1767  à 1789  ont  été  versées  dans 
les  dossiers  particuliers  des  familles.  Nous  en 
donnerons  un  état  à la  suite  du  dépouillement 
des  registres  indiqués  ci-dessus. 


D’.ligreraont  de  Benneville  (Normandie) 
1710. 

D’Aigremont  de  Forgeville  (Normandie), 
1710. 

ü’Aiguirande  (Berry),  1749. 

D’Ailly  d’Annery  (Paris),  1702. 

D’Albiat  (Auvergne),  1738. 

D’Albignac  du  Triadou  (Auvergne),  1742. 
D’Albon  (Lyonnais),  1713. 

D’Aldart  de  Melleville  (Orléanais),  1734. 
ü’Aldéguier  (Languedoc),  1750. 

D’Alès  du  Corbet  (Touraine)  1683. 
Alexandre  de  Hanaches  (Isle-de-France), 
1683. 

Alexandre  de  Hanaches  (Beauvoisis),  1711. 
D’Alichamp  (Champagne),  1697. 

D’Allard  (Dauphiné),  1739. 

Alorge  de  Seineville  (Normandie),  1702. 
D’Amblard  de  las  Mastres  (Bourgogne), 
1701. 

D’Ambli  d’Essevelles  (Champagne),  1717, 
D’Ambli  (Champagne),  1730, 

Amelin  de  Beaurepaire  (Périgord),  1743. 
Des  Ancherins  (Lorraine),  1743. 

Andras  du  Montoi  (Bourgogne),  1732. 
D’Andrieu  de  la  Houssaye  (Chartres), 
1722. 

D’Anfernet  du  Pontbellenger  (Norman- 
die), 1733. 
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D’Anglars  du  Claux  (Quercy),  1725. 
D’Anglars  Crézanci  (Berry),  1725. 
D’Anglebelmer  de  Lagni  (Picardie),  1685. 
D’Anglos  de  Hamel  (Picardie),  1702. 
Anjorran  de  la  Croix  (Berry),  1718. 
D’Antin  de  Saint-Pé  (Guienne  et  Bigorre), 
1698. 

Aprix  de  Bonnières  (Normandie),  1738. 
Aprix  de  Morienne  (Normandie),  1708. 
Aprix  de  Morienne  (Normandie),  1733. 
Aprix  de  Morienne  (Normandie),  1749. 
D’Arandel  (Normandie),  1749. 

D’Arces  de  Domène  (Dauphiné),  1699. 
D’Arci  de  Montfriol  (Beaujolais),  1714. 
D’Arci  de  la  Varenne  (Beaujolais  et  Pro- 
vence), 1738. 

Des  Ardents  (Isle-de-France),  1724. 
D’Arères  (Normandie),  1685. 

D’Argennes  (Normandie),  1706. 
D’Argouges  (Normandie),  1762. 
D’Arlanges  (Perche),  1752. 

D’Arlos  de  la  Servette  (Bugey),  1705. 
D’Arnoult  de  Fontenay  (Champagne), 
1766. 

D’Arras  d’Haudreci  (Champagne),  1714. 
D’Arras  de  Prouilly  (Champagne),  1728. 
D’Arsonval  (Picardie),  1695. 

D’Artigues  (Brie  et  Gascogne),  1759. 
D’Arzac  (Rouergue),  1728. 

D’Assi  de  Vierzac  (Berry),  1695. 

D’Assigny  (Orléanais),  17.59. 

D’Astorg  (Auvergne),  1698. 

Aubaud  du  Perron  (Bretagne),  1713. 
D’Auber  d’Àubeuf  (Normandie),  1686. 
Aubert  de  Courserac  (Bretagne  et  Angou- 
mois),  1729. 

Aubert  du  Petit-Thouars  (Touraine),  1764. 
D'Aubigné  (Anjou),  1689. 

Aubin  (Bretagne),  1764. 

D’Aubourg  (Beauvoisis),  1722. 
D’Aubuçon-Castelnouvel  (Limousin),  1696. 
D’Auga  de  Moussai  (Béarn),  1733. 
D’Aumale  (Picardie),  1685. 

D’Aumale  (Picardie),  1690. 

D’Aumale  d’Ivrencheux  (Picardie),  1714. 
D’Aumale  du  Mont-Notre-Dame  (Picar- 
die), 1714. 

D’Aumale  (Picardie),  1727. 

D’Aumale  du  Mont-Notre-Dame  (Picardie 
et  Champagne),  1729. 

D’Aumale  (Picardie),  1736. 

D’Aunay  (Champagne),  1712. 

D’Autane  (Dauphiné),  1738. 

Authier  de  la  Bastide  (Limousin),  1718. 
D’Autri  (Gatinais),  1733. 

D’Auvergne  de  Gagni  (Isle-de-France), 
1685. 

D’Auvergne  de  Gaigny  (Martinique),  1708. 
Auvray  (Normandie),  1752. 

D’Auxais  du  Menilveneron  (Normandie), 
1685. 

D’Averton  (Isle-de-France),  1746. 
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D’Avesgo  du  Valheureux  (Normandie), 
1706. 

Aymé  des  Roches  de  Noyant  (Auvergne), 

1763. 

Aymer  de  la  Chevalerie  (Poitou),  1746. 
D'Ayminy  de  Mablan  (Provence),  1766. 
D’Azémar  de  Monfalcon  (Rouergue),  1693. 
D’Azincour  (Picardie),  1693. 

De  Bachelier  d’Outreville  (Isle-de-France), 

Bachoué  de  Barrante  (Béarn  et  Canada), 

1764. 

De  Badel  (Vivarais),  1761. 

Du  Bailleul  d’Orcisses  (Maine),  1721. 

De  Bâillon  de  Timecourt  (Paris),  1685. 

De  Bainast  de  Pommeras  (Picardie),  1685. 
De  Bainast  de  Septfontaines  (Artois),  1 725. 
De  Balay  (Bourgogne),  1758. 

De  Balazuc  de  Montréal  (Vivarais),  1694. 
De  Banned’Avéjan  Montgros  (Languedoc), 
1730. 

De  Bar  de  Grimonville  (Berry),  1685. 

De  Barat  de  Boncourt  (Bar),  1740. 
Baraudin  de  Mauvière  (Touraine),  1724. 
Barbarin  du  Chambon  (Angoumois),  1716. 
Barbarin  du  Monteil  (Limousin),  1762. 
Barbe  des  Roches  (Berry),  1761. 

Barberot  (Bourgogne),  1760). 

Le  Barbier  de  Bézu  (Normandie),  1734. 
Bardon  de  Ségonzac  (Périgord),  1698. 
Bardon  de  Ségonzac  (Périgord),  1733. 
DeBardoulde  Tournai  (Normandie),  1714. 
De  Bardoul  de  Vauxfel  (Normandie),  1704. 
Barentin  des  Minières  (Vendomois),  1726. 
De  Bargeton  (Languedoc),  1741. 

Barjot  d’Auneuil  (Isle  de  France),  1685. 
Baron  de  Sanssot  (Guienne),  1760. 

De  Bars  (Périgord),  1739. 

De  Bartomier  (Isle-de-France),  1685. 

De  Barrai  d’Arènes  (Languedoc),  1766. 

De  la  Barre  (Nivernais),  1697. 

De  la  Barre  d’Arbouville  (Beauce),  1683. 
De  la  Barre  de  Laage  (Poitou),  1761. 

De  la  Barre  de  Martigny  (Brie),  1702. 

De  la  Barre  de  Martigny  (Isle-de-France), 

De  la  Barre  de  Montigni  (Brie),  1732. 

De  Barville  (Maine),  1734. 

De  Barville  (Isle-de-France),  1740. 

De  Barville  la  Gatine  duChatelier  (Isle-de- 
France),  1717. 

De  Barville  de  Nocé  (Perche),  1714. 

De  Barville  de  Puiselet  (Isle-de-France), 
1733. 

De  la  Barthe  (Périgord),  1746. 

Le  Bascle  d’Argenteuil  ( Bourgogne),  1683. 
Bataille  de  Mandelot  (Bourgogne),  1730. 
De  Batz  (Gascogne),  1751. 

De  Baudart  (Normandie).  1685. 

Baudart  des  Landelles  (Paris),  1707. 
Baudinot  de  la  Salle  (Bourgogne),  1741. 
Baudouin  de  Graiidouy  (Normandie),  1745. 
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Baudouin  des  Pins  (Normandie),  1708. 
Baudouin  des  Pins  de  Croisilles  (Nor- 
mandie), 17.19. 

De  Bauquemare  (Normandie),  1718. 

De  Baussancour  (Champagne),  1725. 

De  Bauvière  (Champagne),  1685. 

De  Beaufort  la  Naux  (Champagne),  1721. 
De  Beaufranchet  d’Ayat  (Auvergne),  1734. 
De  Beaujeu  Jauge  (Champagne),  1724. 

De  Beauieu  (Orléanais),  17o3. 

De  Beaulieu  de  Tivas  de  Gourville  (Per- 
che), 1718. 

De  Beaulieu  (Provence),  1736. 

De  Beaumaitre  de  Menonvilliers  (Paris), 
1694. 

De  Beaurepaire  de  Louvagni  (Norman- 
die), 1696. 

De  Beaurepaire  de  Ponlfol  (Normandie  et 
Soissonnais),  1746. 

De  Beauroire  de  Villac  (Limousin),  1720. 
De  Beauvais  La  Cossonnière  (Touraine), 
1707. 

De  Beauvais  de  Vouti  (Normandie^,  1736. 
De  Beauvolier  de  Maladières  (Poitou), 
1685. 

De  Béchillon  (Poitou),  1763. 

De  Béchon  de  Caussade  (Périgord).  1732. 
Becq  de  la  Motte  Saint-Vincent  (Beaujo- 
lais), 1715. 

De  Bédoré  de  Montolieu  (Boulonnais  et 
Guienne),  1724. 

De  Bédorède  Saint-Laurent  (Guienne), 
1696. 

Bégon  de  la  Rouzière  (Bourbonnais),  1755. 
De  Belcastel  (Quercy),  1741. 

De  Belcastel  (Quercy),  1755. 

De  Belcier  Genssac  (Guienne)  1722. 

De  Bellivier  (Poitou),  1716. 

De  Belloi  de  Buire  (Picardie),  1704. 

De  Belloi  de  Morangle  (Picardie),  1695. 

De  Belloi  de  Morangle  (Picardie),  1712. 

De  Belloi  de  Pont-de-Metz  (Picardie),  1702. 
Du  Bellai-Ternai  (Vendomois),  1695. 

De  Bence  de  Garerabourg  (Normandie), 
1706. 

Bérard  (Provence),  1725. 

Bérard  (Languedoc),  1736. 

Béraud  de  Courville  (Pays  messin),  1709. 
Béraudin  de  Pusai  (Poitou),  1689. 

De  Berei  (Champagne),  1685. 

De  Bérenger  (Dauphiné),  1696. 

De  Bérenger  (Normandie),  1740. 

Berger  des  Rivières  (Nivernais),  1709. 

De  Berle  de  Guignicourt  (Champagne), 

De  Bermondet  de  Cromières  (Limousin), 
1745. 

De  Bernard  de  Maligni  (Normandie),  1744. 
Bernard!  de  Sigoyer  (Provence),  1723. 

De  Bernes  (Boulonnais),  1722. 

De  Bernes  (Boulonnais),  1752. 

De  Bernets  (Picardie),  1685. 


Dernier  de  Pierrevert  (Provence),  1763. 
De  Bertet  de  la  Clue  (Provence),  1740. 

De  Berthé  de  Chailli  (Touraine),  1685. 
Berthier  de  Grandry  (Nivernais),  1764. 
Bertier  de  Chassi  (Nivernais),  1691. 

Le  Berthon  de  Ransanne  (Saintonge), 
1757. 

De  Bertoul  de  Hautecloque  (Artois),  1711. 
De  Bessou  de  .Mondiol  (Guienne),  1731. 
De  Bétoulat  (Berry).  1687. 

De  Bétune  (Paris),  1691. 

De  Biaudos  de  Castéja  (Picardie  et 
Guienne),  1686. 

De  Biencourt  (Champagne^  1739. 

De  Biodos  de  Castéja  (Flandres),  1712. 

De  Bigant  d’Aubermesnil  (Normandie), 
1708. 

Bigault  de  Grandrut  (Champagne),  1757. 
De  la  Bigne  (Normandie),  1741. 

De  la  Bigne  (Normandie),  1750. 

De  la  Bigne  de  Saint-Christophe  (Nor- 
mandie), 1760. 

De  Billeheust  de  Saint-Georges  (Norman- 
die) 1720. 

De  Billi  Mauregard  (Isle-de-France),  1694. 
De  Bizemont  (Beauce),  1760. 

De  Bizemont  (Beauce),  1763. 

Du  Blaizel  (Champagne),  1696. 

Du  Blaizet  de  la  Neuville  (Champagne), 
1727. 

Du  Blaisel  d’Olinetun  (Boulonnais),  1733. 
De  Blanc  de  Saint-Just  (Périgord),  1766. 
De  Blanchard  de  Saint-Basile  (Norman- 
die) 1695. 

Blondel  de  Joigny  (Normandie),  1692. 
Blondel  de  Rie  (Normandie),  1696. 

De  Blosset  Preci  (Nivernais),  1692. 

De  Blotteau  du  Breuil  (Perche),  1747. 

Le  Bloy  de  Vitray  (Berry),  1753. 

Du  Boberil  (Bretagne),  1760. 

De  la  Boderie  (Normandie),  1754. 

Bodin  Boisrenard  de  Vaux  (Blaisois),  1723. 
De  Boinet  de  la  Fremaudière  (Poitou), 
1688. 

De  Boisbénard  (Beauvoisis),  1697. 

Du  Boisbilly  (Bretagne),  1762. 

Du  Bois  du  Fresne  de  Libersac  (Périgord  ', 
1729. 

De  Boisgelin  (Bretagne),  1703. 

De  Boisgelin  (Bretagne),  1730. 

De  Boisgnorel  (Bretagne),  1720. 

De  Boisguion  (Perche),  1714. 

Boison  de  la  Guerche  (Poitou),  1721. 

Du  Bois  de  Hoves  (Flandre),  1727. 

Du  Boisjourdan  (Anjou). 

Boislève  du  Plantis  (Anjou),  1728. 

De  Boislinards  (Berri),  1751. 

Du  Bois  de  Pirou  de  Dangi  (Normandie), 
1707. 

De  Boisseuil  (Limousin),  1739. 

De  la  Boissière  de  Rosvéguen  (Bretagne), 
1697. 
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De  la  Boissière  (Bretagne),  4717. 

De  Boissieu  (Auvergne),  1735. 

De  Boistoupet  d’Ormenans  (Bourgogne), 
1744. 

De  Bombelles  (comté  de  Bitche),  1751. 

De  Bombelles  (Lorraine),  1759. 

De  Bonal  (Périgord),  1748. 

De  Bongars  (Normandie),  1712. 

Boni  de  la  Vergne  (Limousin),  1725. 

De  Bonnay  (Nivernais),  1763. 

De  Bonnay  de  Nonancourt  (Lorraine),  1752. 
De  Bonneguise  (Périgord),  1738. 

De  Bonneguise  La  Martinie  (Périgord), 
1747. 

Bonnet  de  Démouville  (Normandie),  1752. 
Bonnet  de  Sainte-Foy  (Normandie),  1737. 
De  Bonnetie  Saint-Ruth  (Poitou),  1716. 

De  Bonnetie  de  Saint-Ruth  (Poitou),  1755. 
De  Bonneval  (Gatinais  et  Brie),  1762. 

De  Bonloc  (Languedoc),  1696. 

De  Bonsens  de  Courci  des  Espinais  (Bre- 
tagne), 1707. 

De  Bonvoust  (Normandie)  1742. 

Bordin  de  la  Saussaie  (Normandie),  1726. 
De  Borrel  de  Chanouillet  de  la  Grange 
(Gévaudan),  1734. 

De  Borstel  (Touraine),  1693. 

Du  Bosc  d’Hermival  (Normandie),  1685. 
De  Bosderu  (Bretagne),  1740. 

De  Bosffle  (Isle-de-France),  1697. 

De  Bosredon  (Auvergne),  1704. 

De  Bosredon  de  Vieux-Voisin  (Auvergne), 
1732. 

De  Bosredon  (Auvergne),  1739. 

De  Bosredon  (Auvergne),  1754. 

Du  Bost  de  Boisvert  (Forezj,  1699. 

De  Boubers-Mellicoc  (Picardie),  1695, 

De  Boubers  (Picardie],  1745. 

De  Boubers  (Picardie),  1763, 

Bouchart  de  Ravenel  (Picardie),  1712. 
Boucher  de  Flogni  (Champagne),  1695. 
Boucher  d’Orsai  de  Marolles  (Paris),  1703, 
Boucher  de  Milli  (Bourgogne),  1731. 

De  la  Boucherie  de  Lastic  (.^njou),  1685. 
Du  Boucheron  d’Arabrugeac  (Limousin), 
1716. 

Du  Bouchet  de  Courtozé  (Perche),  1763. 
De  Bouet  du  Portai  (Saintonge),  1746. 
Bouette  de  Blemier  (Paris),  1720. 

De  Boufflers  (Picardie),  1685. 

De  Boufflers  de  Rouverel  (Picardie),  1685. 
De  Boufflers  de  Cuigi  (Picardie),  1686. 

De  Boufflers  de  Remiencourt  (Picardie), 
1687. 

De  Bougi  (Gatinais),  1726. 

De  Bouillé  (Maine)  1740. 

Du  Bouilloney  (Normandie),  1743, 

De  Bouju  (Normandie),  1687. 

De  Bouju  de  Fonteni  ^Normandie),  1688. 
De  Bouju  de  Fonteni  (Vexin),  1701. 

De  Bouju  de  Montguérard  (Vexin),  1704. 
De  Bouju  de  la  Croix  (Normandie),  1706. 


De  Boulainvilliers  de  Beaubec  (Norman- 
die), 1688. 

De  Boulainvillers de Chepois (Vexin),  1685. 
De  Boulainvilliers  Feuquerolles  (Vexin), 
1695. 

De  Boulainvilliers  (Normandie),  1704. 

Le  Boulenger  duTilleul  (Normandie),  1 702 . 
De  Bouliers  de  Vaugine  (Provence),  1696. 
De  Bouliersde  Villeneuve  (Auvergne),  1685. 
Le  Boulleur  (Perche),  1750. 

Le  Bouracher  de  Janvul  (Normandie), 
1685. 

De  Bourbel  de  Montpinson  (Normandie, 
1685. 

Bourdin  de  Vilaines  (Champagne),  1695. 
Bourdin  de  Monssures  (Picardie),  1729. 
Bourdin  (Picardie),  1734. 

De  la  Bourdonnaye  (Bretagne),  1731. 

De  Bourdonné  de  Champigni  (Norman- 
die), 1685. 

Le  Bourgeois  de  Vitrai  (Beauce),  1736. 
Bourgoing  de  Sichamps  (Nivernais),  1692. 
Bourguignon  de  la  Mure  (Provence),  1734. 
De  Bournonville  (Champagne  et  Paris), 

1754. 

De  la  Boussardière  (Perche),  1738. 

Delà  Boussardière  (Normandie),  1747. 

De  la  Boussardière  (Perche),  1751. 

Boutet  de  Sazeret  (Bourbonnais),  1727. 
Boutet  de  la  Motte  Roland  (Bourbonnais), 

1755. 


Bouvard  de  Rossieu  (Dauphiné),  1722. 
Bouvet  (Bar),  1734. 

De  Bouvet  (Barrois),  1763. 

De  Brach  de  Montussan  (Guienne),  1752. 
Du  Bouy  (Bourbonnais),  1740. 

De  Brachet  Saint-Andéol  (Bourgogne), 
1743. 

De  Braque  (Normandie),  1685. 

De  Brasdefer  (Normandie),  1757. 

De  Braux  (Champagne),  1755. 

Du  Breil  de  Pontbriant  (Bretagne),  1687. 

Du  Breil  de  Pontbriant  (Bretagne),  1735. 
De  Bresdoul  d’Authies  (Picardie),  1710. 

De  Bressolles  (Bourbonnais),  1697. 

De  Brestel  Hiermont  (^Picardie),  1720. 

De  Brettes  (Limousin),  1752. 

Du  Breuil  (Berry),  1746. 

Du  Breuil  de  Lordouer  (Marche),  1707. 

Du  Breuil  de  la  Brosse  (Bourbonnais), 
1740. 

De  Brial  des  Chapelles  (Bretagne),  1759. 
De  Brévedent  (Normandie),  1762. 

Bridât  de  la  Barrière  (Périgord),  1743. 

De  Bridieu  (Poitou),  1735. 

De  Brie  Courtival  (Champagne),  1718. 

De  Brie  de  Soumagnac  (Limousin). 

De  Brillac  la  Garnerie  (Poitou),  1697. 

De  Brion  de  La  Touche  (Orléanais),  1707. 
De  Broc  (Anjou),  1727. 

Des  Brosses  de  Bellegarde  (Normandie), 
1685. 
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Des  Brosses  du  Goulet  (Normandie),  1685. 
Des  Brosses  du  Goulet  (Normandie),  1726. 
Brossin  de  Méré  (Poitou),  1700. 

De  Brossin  de  Méré  (Poitou),  1740. 

De  Bruchard  (Limousin),  1762. 

De  Brugier  d’Andelat  (Auvergne),  1763. 
Brunet  de  la  Chapelle!  Dauphiné),  1733. 

De  Brunet  de  Neuilli  (Vexin),  1694. 

De  Brunet  de  Neuilli  (Vexin),  1739. 

De  la  Bruyère  (Champagne),  1714. 

De  la  Bruyère  (Champagne),  1762. 

Du  Buat  de  Garnetot  (.Normandie),  1707. 
Du  Bue  Richard  de  Lommoie  ( Véxin),  1708. 
De  Bucy  de  Selonne  (Picardie),  1700. 

De  Bugard  delà  Salle  (Normandie),  1726. 
Hugnot  de  Faremont  (Bar),  1754. 

De  Buisson  de  Bauteville  (Flandre),  1700. 
Du  Buisson  (Berry),  1765. 

Du  Bus  de  Wailly  (Picardie),  1715. 

De  Busseul  (Bourgogne),  1712. 

De  la  Bussière  des  Bordes  (Poitou),  1685. 
De  la  Bussière  de  Guedelon  (Orléanais), 
1765. 

De  Bussy  (Poitou),  1757. 

De  Buzelet  (.Maine  et  Poitou),  1746. 

De  Caboche  du  Fossé  (Boulonnais),  1741. 
De  Caboche  de  Lalval  (Picardie). 
Cachedenier  de  Vassimont  (Barrois),  1754. 
De  Cacheleu  de  Bouillencourt  (Picardie), 
1724. 

De  Cacquerai  de  Campheroux(Normandie), 
1703. 

De  Cacqueray  des  Landes  (Normandie), 
1712. 

De  Cacquerai  des  Landes  (Normandie), 
1714. 

De  Cacquerai  de  la  Salle  (Normandie), 
1728. 

De  Cacquerai  de  Vadancourt(Normandie), 
1741. 

De  Cacqueray  de  Fontenelle  (Normandie), 
1749. 

De  Cacqueray  de  Vadancourt  (Normandie), 
1752. 

D(î  Cacqueray  de  Gaillonnet  (Normandie), 
1754. 

De  Cacqueray  (Normandie),  1765. 

Cadot  de  Bouteville  (Bretagne  et  .Nor- 
mandie), 1720. 

De  Cahors  de  la  Sarladie  (Quercy),  1685. 
De  Cahors  la  Sarladie  (Quercy),  1715. 
Caignet  de  Friancourt  (Beauvoisis),  1708. 
Caillard  d’Aillières  (.Maine),  1715. 

Caillard  de  Beauvais  (.Maine),  1727. 

De  Cairon  delà  Motte  (Normandie),  1723. 
De  Cairon  de  Crocy  (Normandie),  1741. 
De  Callouet  (Valois),  1685. 

De  Calonne  d’Avesnes  (Picardie),  1701. 

De  Cambis  de  Fons  (Languedoc),  1718. 
De  Cambis  (Languedoc),  1741. 

De  Cambis  (Provence),  1755. 

De  Cameron  (Ecosse),  1765. 


De  Campagne  (Boulonois),  1691. 

De  Campion  (Normandie),  1698. 

De  Campoyer  de  la  Brosse  (Normandie), 
1685. 

De  Canesson  des  .Mortiers  (Boulonois), 
1711. 

De  Capdeville  (Languedoc),  1742. 

De  la  Caraulie  (Périgord),  1715. 

De  Carbonnières  (Limousin),  1749. 

De  Carel  de  .Mercei  (Normandie),  1685. 

De  Caries  (Guienne),  1764. 

De  Carnazet  (Perche),  1749. 

De  Carné  (Bretagne),  1762. 

De  Carondelet  (Cambrésis),  1760. 

De  Carpentin  de  Bertheville  (Picardie), 
1746. 

Carpentin  d’Elcourt  (Picardie).  1706. 

De  Carrei  de  Bellemare  (Maine)  1727. 
DeCarvoisin  (Picardie),  1688. 

De  Carvoisin  de  Sassei  (Normandie),  1689. 
De  Carvoisin  de  Belloi  (Isle-de-France), 
1705. 

De  Carvoisin  (Picardie),  1739. 

De  la  Cassagne  de  Saint-Laurent  (Béarn 
et  Champagne),  1743. 

De  Cassantde  Chateaupré(Isle-de-France), 
1731. 

De  Castanier  de  Sainte-Foy  (Quercy), 
1745. 

De  Castellane  (Provence),  1728. 

De  Castéras  de  .Montesquieu  (Roussillon), 
1765. 

De  Castillon  (Provence),  1746. 

De  Castre  d’Arzilli  (Soissonnais),  1727. 

De  Castre  (Thiérache),  1761. 

De  Caumont  de  Gauville  (Paris),  1700. 

De  Caumont  (Normandie),  1757. 

De  Cauvigni  (Normandie),  1728. 

Cavelier  de  Saint-Jacques  (Saintonge), 
1702. 

De  Cazamajour  de Montclarel (Languedoc), 
1748. 

De  Cazaux  i^Languedoc),  1729. 

De  Las  Gazes  (Languedoc),  1738. 

De  Certieux  (Maine),  1705. 

De  Chabannes  (Bourbonnais),  1689. 

De  Chabannes  (Auvergne),  1699. 

De  Chabannes  (Marche),  1738. 

De  Chabert  (Provence),  1765. 

De  Chabestan  de  Ribeiret  (Dauphiné), 
1741. 

Chabot  de  la  Fontenelle  (Maine),  1685. 
Chabot  de  Villiers  de  Linières  (Picardie), 
1695. 

Chabot  de  .Montgaudry  (Perche),  1708. 

De  Chabot  de  Souville  (Pays  chartrain), 
1748. 

De  Chacenac  de  Montlogis  (Auvergne), 
1743. 

De  Challemaison  (Champagne),  1742. 

De  Challet  (Pays  chartrain),  1735. 

De  Chalus  de  Couzans  (Auvergne),  1728. 
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De  Ghalvet  de  la  Rochemonteix  de  Nas- 
trac  (Auvergne),  1737. 

De  Chambaud  de  Jonchères  (Bourbonnais), 
1738, 

De  Cbambon  de  Marsillac  (Rouergue  et 
Bourbonnais),  1734. 

De  Chamborant  ^Marche),  1702. 

De  Cbamborant  (Marche  et  Cbampagne), 
1753. 

De  Cbarabrai  (Normandie),  1691. 

De  Chambrai  (Normandie),  1721. 

De  Chambrai  (Normandie),  1732. 

De  Champagne  Morsains  (Champagne), 
1713. 

De  Champagne  Champagne),  1749. 

De  Champagné  (Anjou),  1686. 

Champion  de  Cissé  (Bretagne),  1742. 

De  Champlais  (.Maine),  1683. 

De  Champlais  (Maine),  1724. 

Des  Champs  de  Marcilli  (Paris),  1685. 

Des  Champs  de  Marcilli  (Champagne), 


De  Champs  de  Salorge  (Nivernais),  1716. 


De  Champs  (Auvergne),  1732. 

De  Changy-Savigny  (Bourgogne),  1708. 
De  Ghantelot  de  Quirielle  de  la  Varenne 
(Bourbonnais),  1731. 

De  Chantelou  (Normandie),  1731. 
Chapelain  de  Bédos  (Gévaudan),  1736. 

De  la  Chapelle  (Querci),  1739. 

Chapelle  de  Jumilhac  de  Puivinaud  (Ber- 
ry), 1734. 

Chapelle  deJumilhacde  Gubjac (Périgord), 
17d3. 

Chapuis  de  Maubon  (Lyonnais),  1758. 
Gharon  de  Brie  (Périgord),  1731. 

Charpin  deGénétines  (Forez),  1700. 
Charpin  de  Génétines  (Forez),  1719. 

De  Charpin  de  Feugeroles  (Forez),  1743. 
De  Charpin  de  Génnetines  (Lyonnais), 
1763. 

De  Gharri  (Nivernais),  1724. 

De  Charri  (.Nivernais),  1736. 

Le  Charron  (Gatinais),  1731. 

Le  Charron  de  Beaupré  (Gatinais),  1763. 

{A  suivre). 


TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUES 


Projet  de  publication  du  cartulaire 
de  Saint-Sernin. 

Le  monastère  de  Saint-Sernin  de 
Toulouse,  célèbre  entre  tous,  a laissé 
une  trace  profonde  dans  l’histoire  du 
Midi,  et  surtout  de  l’ancienne  capi- 
tale du  Languedoc;  il  n’y  a pas  un 
seul  fait  un  peu  important  de  cette 
histoire  auquel  il  n’ait  été  mêlé.  Ob- 
jet des  faveurs  des  papes  et  des  évê- 
ques de  la  ville,  des  rois  de  France 
et  d’Aragon,  des  comtes  de  Toulouse 
et  des  principaux  bourgeois  et  sei- 
gneurs du  pays,  son  église  était  déjà, 
dans  le  haut  moyen  âge,  mise  au 
rang  des  premières  du  monde  chré- 
tien. De  nombreux  documents,  tou- 
chant soit  au  monastère,  soit  à Té- 
glise,  nous  sont  parvenus.  Le  plus 
précieux,  le  plus  étendu,  le  plus  an- 
cien, c’est  le  cartulaire  qui  a été  fait 
au  XII®  siècle. 

Tout  le  monde  sait  qu’un  cartu- 
laire est  un  recueil  de  chartes,  réu- 
nies en  volumes.  Le  cartulaire  de 


Saint-Sernin  contient  sept  cents  piè- 
ces; la  plus  ancienne  est  de  843  et  la 
plus  récente  de  1179.  Grâce  à ce  do- 
cument, on  peut  suivre  le  mouve- 
ment de  la  population  toulousaine 
autour  de  Saint-Sernin  pendant  près 
de  quatre  siècles,  et  des  plus  obs- 
curs. On  y saisit  sur  le  vif,  non  seu- 
lement les  rapports  de  Saint-Sernin 
avec  les  comtes,  avec  les  évêques  de 
la  ville,  avec  Saint-Étienne  et  la  Dau- 
rade, mais  encore  les  rapports  de 
Saint-Sernin  avec  le  dehors , avec 
des  pays  assex  éloignés. 

L'histoire  du  droit  a beaucoup  à 
recueillir  dans  ce  cartulaire  si  rem- 
pli ; de  même,  cela  va  sans  dire,  l’his- 
toire et  la  géographie  locales , et 
aussi  la  généalogie  des  plus  ancien- 
nes familles  toulousaines,  dont  quel- 
ques-unes, comme  les  familles  de 
Pins  et  d’Adhémar,  sont  encore  plei- 
nes de  vie. 

Malheureusement , ce  document 
est  encore  inédit.  Sa  publication  est 
éminemment  opportune;  elle  s’im- 
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pose.  Fait  à Toulouse  et  pour  l’église 
la  plus  célèbre  de  la  ville,  il  ne  peut, 
ce  semble,  être  publié  qu’à  Toulouse 
et  que  par  Toulouse  et  la  région  tou- 
lousaine. M.  l’abbé  Douais,  profes- 
seur à l’Institut  catholique,  ne  de- 
mande qu’à  être  aidé;  le  travail  est 
achevé;  il  peut  être  livré  à l’impri- 
meur. 

Le  cartulaire  formera  un  fort  vo- 
lume, avec  une  préface  et  une  table 
des  matières.  C’est  en  vue  de  la  pu- 
blication du  cartulaire  de  Saint-Ser- 
nin  dans  le  cours  de  cette  année,  que 
M.  Douais  ouvre  une  souscription. 
La  souscription  est  fixée  à 20  francs. 
Vingt-cinq  exemplaires  seulement 
seront  mis  en  vente  après  la  distri- 
bution faite  aux  souscripteurs.  Le 
prix  de  chacun  de  ces  vingt-cinq 
derniers  exemplaires  sera  porté  à 40 
francs. 

La  liste  des  souscripteurs  figurera 
en  tête  du  volume  : toute  personne 
qui  donnera  au  moins  50  francs  sera 
spécialement  mentionnée  dans  la  pré- 
face et  recevra  un  exemplaire  papier 
fil.  Cent  souscriptions  à 20  francs 
suffiraient  pour  assurer  la  publica- 
tion. 

S’adresser  à M.  l’abbé  Douais, 
6,  place  Saint-Barthélemy,  ou  au  bu- 
reau de  la  Semaine  catholique,  rue  des 
Lois,  2 bis,  à Toulouse. 

UN  ORDRE  NOUVEAU 

Les  chevaliers  du  Mérite  agricole. 

La  République  ne  fait  pas  de  no- 
bles, mais  elle  crée  des  chevaliers. 
Depuis  l’institution  de  la  Légion 
d’honneur,  il  n’y  a pas  trace  d’une 
création  pareille,  et  ce  que  la  Res- 
tauration, la  monarchie  de  Juillet,  le 
gouvernement  impérial , celui  de 
M.  Thiers  et  celui  du  maréchal  de 
Mac-Mahon  n’avaient  osé  faire,  a été 
réalisé,  leJjuillet  1883,  par  M.Grévy, 
sur  la  proposition  de  M.  Méline,  alors 
ministre  de  l’agriculture.  L’institu- 
tion est  pleine  de  vitalité,  puisque, 
en  vertu  de  promotions  successives, 
elle  compte  650  titulaires  français  et 
39  étrangers.  L’ordre,  comme  son 


nom  l’indique,  a pour  but  de  récom- 
penser, par  une  distinction  honori- 
fique spéciale,  les  services  rendus  à 
l’agriculture. 

Voici,  du  reste,  le  texte  du  décret 
du  président  de  la  République  qui 
fixe  les  statuts  de  l’ordre  nouveau  : 

Article  premier.  — Il  est  institué  un 
ordre  du  Mérite  agricole  destiné  à récom- 
penser les  services  rendus  à l’agriculture. 

Art.  2.  — L'ordre  du  Mérite  agricole 
se  compose  de  chevaliers. 

Art.  3.  — Les  membres  de  l'ordre  sont 
à vie. 

Art.  4.  — Le  nombre  des  chevaliers  est 
fixé  à 1,000,  sans  que  le  chiffre  des  croix 
accordées  puisse  dépasser  200  par  année. 

Art.  3.  — Les  étrangers  sont  admis 
dans  l’ordre,  mais  ne  figurent  pas  dans  le 
cadre  fixe. 

Art.  6.  — La  décoration  de  l'ordre  du 
Mérite  agricole  consiste  dans  une  étoile  à 
cinq  rayons  doubles,  surmontée  d’une  cou 
ronne  en  feuilles  d’olivier  ; le  centre  de 
l’étoile,  entouré  d’épis,  présente  d’un  côté 
l’effigie  de  la  République  avec  la  date  de 
la  fondation  de  l’ordre  ; de  l’autre  côté,  la 
devise  « Mérite  agricole  ». 

L’étoile,  émaillée  de  vert,  est  en  argent, 
son  diamètre  est  de  40  millimètres. 

[ La  forme  de  cette  décoration  a été  mo- 
difiée par  un  décret  postérieur. 

Elle  a été  présentée  par  M.  Lemoine 
fils,  joaillier-bijoutier  de  la  Légion  d hon- 
neur, et  consiste  en  une  étoile  de  six 
rayons  en  argent  entourés  d’une  couronne 
d’épis  de  blé,  nouée  dans  la  partie  infé- 
rieure par  un  nœud  d’argent.  Le  centre 
de  l’étoile  présente  d un  côté  l'effigie  de 
la  République  en  or  avec  la  fondation  de 
l’ordre  également  en  or  sur  fond  bleu:  de 
l’autre  côté,  la  devise  t Mérite  agricole  »] . 

Art.  7.  — Les  chevaliers  du  Mérite 
agricole  portent  la  décoration  attachée 
par  un  ruban  moiré  vert  bordé  d’un 
liseré  de  couleur  amarante,  sans  rosette, 
sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine.  Le  ru- 
ban peut  également  être  porté  sans  la  dé- 
coration. 

Art.  8.  — Pour  être  admis  dans  l’or- 
dre, il  faut  avoir  rendu  des  services  à 
l’agriculture,  soit  dans  l’exercice  de  la 
pratique  agricole  ou  des  industries  qui  s’y 
rattachent,  soit  dans  des  fonctions  publi- 
ques, soit  dans  des  missions,  ou  par  des 
travaux  scientifiques,  ou  des  publications 
agricoles. 

Art.  9.  — Les  nominations  sont  faites 
par  arrêté  du  ministre  de  l’agriculture. 
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Art.  10.  — Le  ministre  de  l’agriculture 
est  chargé  d’assurer  l’exécution  du  présent 
décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à Paris,  le  7 juillet  1883. 

Jules  Grévy. 

Par  le  président  de  la  République  : 

Le  ministre  de  l’agriculture, 

J.  Méline. 

Nous  empruntons  ces  documents 
à I’Annuaire  de  l’ordre  du  Mérite 
AGRICOLE,  publié  à Paris  par  M.  Alph. 
Desaide,  graveur  héraldique  et  édi- 
teur de  médailles,  56,  quai  des  Or- 
fèvres. 

Deux  volumes  sont  en  vente  : ce- 
lui de  la  première  année  contient,  avec 
les  documents  constitutifs  de  l’ordre, 
les  nominations  faites  du  17  juillet 
1883  au  30  mars  1885;  celui  de  la 
deuxième  année,  les  nominations  faites 
du  19  juillet  1885  au  5 février  1886, 
avec  l’état  nominatif  de  messieurs  les 
étrangers  décorés  de  l’ordre  du  Mé- 
rite agricole.  Chacun  de  ces  volumes, 
imprimés  sur  beau  papier,  se  vend 
2 francs,  et  les  deux  pris  ensemble 
3 francs.—  Ajouter  50  centimes  pour 
les  recevoir  franco  par  la  poste. 

Avant  de  porter  un  jugement  sur 
l’institution  nouvelle,  on  fera  bien 
de  parcourir  les  nominations  insé- 
rées dans  ces  volumes  avec  les  titres 
des  chevaliers  empruntés  aux  docu- 
ments officiels. 

Généalogie  de  la  maison  deBroglie. 

A la  fin  de  l’année  1885  a paru  un 
remarquable  etconsciencieux  travail 
ayant  pour  titre  : Généalogie  de  la 
maison  de  Broglie,  branche  française; 
publiée  avec  le  concours  des  membres  de 
la  famille  et  par  les  soins  de  l'un  d’eux. 
Paris-Auteuil.  Imprimerie  des  ap- 
prentis orphelins  {abbé  Roussel). 
Cent  dix  exemplaires  numérotés, 
non  mis  dans  le  commerce.  On  en 
trouvera  cependant  un  exemplaire 
offert  par  l’auteur  à la  Bibliothèque 
nationale  de  la  rue  Richelieu. 

Cet  ouvrage,  qui  prend  la  maison 
de  Broglie  depuis  sa  venue  en 
F’rance  (1610-1885),  comprend  en 


outre  la  descendance  établie  par  ac- 
tes réguliers  de  toutes  les  familles 
alliées,  avec  leurs  armes  et  les 
adresses  de  tous  leurs  représentants 
actuels. 

C’est  donc  un  recueil  des  plus  pré- 
cieux à consulter. 

Sous  la  rubrique  : Alliance  des 
Broglie  et  des  Biquet  de  Caraman,  on 
retrouve  également  le  même  travail 
sur  cette  dernière  famille. 

Nous  espérons  ne  pas  blesser  la 
modestie  du  savant  auteur,  le  mar- 
quis de  Bourdeille,  en  le  signalant 
à la  reconnaissance  des  érudits  qui 
trouveront  dans  ce  travail  une  am- 
ple et  fructueuse  moisson. 

Le  Prieuré  de  Gérigny. 

A la  même  époque  paraissait  une 
Notice  historique  sur  le  prieuré  de 
Gérigny,  de  l'ordre  des  Prémontrés, 
diocèse  de  Reims  (1130-1789).  Avec  le 
plan  et  pièces  justificatives  inédites,  par 
F abbé  J.-B.-E.  Carré,  du  diocèse  de 
Reims.  Reims.  F.  Micliaud,  1885,  in-8". 

C’est  au  même  savant  et  laborieux 
auteur  que  nous  sommes  redevables 
des  Recherches  historiques  sur  laprévôté 
et  seigneurie  de  Villedommanges.  1 vol. 
in-8  (épuisé),  et  de  l’Histoire  du  monas- 
tère de  Notre-Dame  d'Igny,de  tordre  de 
Citeaux,  au  diocèse  de  Reims  (1126  à 
18841,  avec  gravures,  écussons  coloriés, 
et  pièces  inédites.  Reims.  F.  Michaud 
1884,  in-8  663  pp. 

Nous  croyons  savoir  que  le  même 
auteur  se  propose  de  publier  le  car- 
tulaire  de  Notre-Dame  d’Igny. 

Lorsque,  dans  un  espace  de  temps 
aussi  court,  on  apporte  à Thistoire 
un  pareil  nombre  de  matériaux,  si 
intelligemment  colligés,  on  a large- 
ment fourni  sa  part  au  mouvement 
si  prononcé  qui  se  manifeste  depuis 
quelques  années,  par  la  publication 
des  plus  précieux  documents  histo- 
riques. 

Le  calendrier  des  princes  et  de  la 
noblesse. 

Nous  signalerons  également  le 
Calendrier  des  princes  et  de  la  noblesse 
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pour  1886  (2®  année).  Paris,  rue 
Chaptal,  chez  le  directeur  (auteur 
des  Etrennes  à la  noblesse  1884). 

Le  lecteur  trouvera  dans  cet  ou- 
vrage des  notices  sur  les  familles 
ducales  et  princières  de  France,  les 
naissances,  mariages  et  décès  de 
l’année  1885  par  ordre  alphabétique, 
une  biographie  nobiliaire  des  séna- 
teurs et  députés  et  de  quelques 
membres  des  conseils  généraux,  etc. 

Documents  sur  le  Périgord. 

M.  Philippe  de  Bosredon  s’occupe 
depuis  longtemps  de  travaux  d’ar- 
chéologie et  d’histoire.  Après  avoir 
terminé  la  Sigillographie  du  Péri- 
gord, véritable  travail  de  bénédictin, 
dans  lequel  devront  puiser  désor- 
mais tous  ceux  qui  voudront  sérieu- 
sement étudier  le  passé  de  cette  pro- 
vince, M.  Philippe  de  Bosredon  s’est 
imposé  la  tâche  de  relever  les  indi- 
cations des  catalogues  de  l’Etat  et  de 
la  Bibliothèiiue  nationale  qui  se  rap- 
portent au  Périgord. 

Cette  œuvre,  fruit  de  recherches 
aussi  patientes  que  savamment  diri- 
gées, a déjà  donné  des  résultats 
d’une  importance  et  d’un  intérêt  ex- 
ceptionnels, et  la  Société  historique 
et  archéologique  du  Périgord,  après 
avoir  précédemment  publié  diverses 
notes  de  M.  P.  de  Bosredon,  relati- 
ves à ce  relevé,  vient  encore  d’insé- 
rer, dans  son  dernier  Bulletin,  une 
nouvelle  série  de  précieux  renseigne- 
ments recueillis  par  cet  infatigable 
chercheur  : 

« Je  signalerai  tout  d’abord,  dit 
M.  P.  de  Bosredon,  les  69  volumes 
in-folio  que  l’administration  de  la 
Bibliothèque  nationale  vient  d’an- 
nexer au  fonds  Périgord,  dont  ils  for- 
ment les  tomes  GXV  à CLXXXIII. 
Ces  volumes  contiennent  les  im- 
menses travaux  généalogiques  de 
Lespine,  dont  plusieurs  ont  été  pu- 
bliésdanslesrecueilsdeCourcelles  et 
de  Saint-Allais,  mais  dont  beaucoup 
d’autres,  qui  n’avaient  pas  reçu  la 
dernière  main,  sont  encore  inédits. 
Aux  notices  généalogiques  sont  joints 
des  documents  plus  précieux  encore  : 


ce  sont  les  copies  ou  extraits  relevés 
par  Lespine,  à titre  de  pièces  justifi- 
catives, soit  dans  les  dépôts  publics, 
soit  dans  les  chartriers  des  châteaux 
du  Périgord.  La  quantité  des  extraits 
ainsi  recueillis  et  classés  est  vrai- 
ment prodigieuse,  et  le  zèle  infatiga- 
ble de  Lespine  nous  a conservé  une 
foule  d’actes  fort  intéressants  pour 
l’histoire  du  Périgord,  dont  un 
grand  nombre  a vraisemblablement 
disparu  pendant  la  tourmente  révo- 
lutionnaire. » 

Tous  ceux  ({iii  s’intéressent  à l’his- 
toire du  Périgord  seront  reconnais- 
sants à M.  P.  de  Bosredon  d'em- 
ployer sa  vaste  érudition  à remettre 
en  lumière  des  documents  aussi 
précieux  et  de  nature  à faire  revivre 
le  glorieux  passé  de  cette  pro- 
vince. 

Les  archives  du  palais  de  Monaco. 

L’annonce  faite,  il  y a six  mois, 
que  les  archives  du  prince  de  Monaco 
se  cataloguaient  en  vue  d'une  publi- 
cation, avait  beaucoup  plus  d'impor- 
tance qu’on  ne  le  supposait  généra- 
lement. Quoique  cet  Etat  soit  un  des 
plus  petits  d’Europe,  il  y en  a peu 
dont  l’histoire  soit  plus  mouvementée 
et  plus  intéressante.  Quelques-uns 
des  souverains  de  Monaco  ont  rempli 
des  rôles  importants  sur  la  scène  du 
monde.  Ils  ont  été  tour  à tour  les 
ennemis  et  les  alliés  de  grandes  na- 
tions. Un  des  premiers  en  date  a 
combattu  du  côté  des  vaincus  à la 
bataille  de  Crécy.  Un  autre  a pris 
part  à la  grande  victoire  navale 
remportée  sur  les  Turcs  à Lépante. 
Le  régiment  de  Monaco  s’est  distin- 
gué parmi  les  forces  françaises  à la 
bataille  de  Fontenoy,  où  te  prince  de 
Monaco  s’est  vaillamment  battu  et  a 
été  grièvement  blessé.  Pendant  plu- 
sieurs siècles,  les  souverains  de 
Monaco  ont  été  en  correspondance 
avec  les  hommes  les  plus  marquants 
d’Europe  ; ils  ont  négocié  avec  ou 
contre  de  grands  potentats,  conclu 
de  brillantes  alliances  et  pris  part  à 
de  mémorables  traités.  Des  docu- 
ments qui  témoignent  de  leur  impor- 
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tance  et  de  leur  activité  ont  été  soi- 
gneusement conservés  au  palais  de 
Monaco.  Ces  pièces  contiennent  une 
foule  de  renseignements  de  la  plus 
grande  valeur  pour  ceux  qui  se 
livrent  à des  recherches  historiques, 
qui  ont  à résoudre  des  problèmes  ou 
à présenter  des  faits  sous  un  nou- 
veau jour. 

Le  palais  où  sont  conservées  les 
archives  est  lui-mème  fort  intéres- 
sant. A l’exception  de  Windsor- 
Gastle,  il  n’y  a pas  en  Europe  de 
palais  aussi  délicieusement  situé  ni 
plus  somptueusement  aménagé  et 
décoré.  I^a  salle  dans  laquelle 
Edouard,  duc  d’York,  est  mort  en 
1767,  a été  conservée  sans  change- 
ments et  le  frère  du  duc.  George  111, 
n’a  eu  en  aucun  palais  de  cham- 
bre plus  artistiquement  ornée.  Ho- 
noré III,  alors  prince  de  Monaco, 
était  infatigable  dans  ses  attentions 
à l’égard  du  duc,  et  sa  bonté  a été 
reconnue  par  George  III  qui  lui  en- 
voya en  présent  six  magnitiques 
chevaux  et  l’invita  à visiter  l’Angle- 
terre. En  1768,  le  prince  arriva  à 
Londres  pour  remercier  personnel- 
lement le  roi.  Il  fut  l’objet  de  beau- 
coup d’attention  et  de  curiosité. 

Beaucoup  de  détails  curieux  pui- 
sés dans  les  archives  de  Monaco 
permettent  au  lecteur  de  se  faire 
quelque  idée  de  la  splendeur  du 
palais  même,  lorsqu’il  était  une  des 
merveilles  de  l’Europe.  Les  princes 
d’Allemagne  ont  tenté  de  reproduire, 
sur  une  petite  échelle,  les  splendeurs 
de  Versailles  ; les  princes  de  Monaco 
ont  rivalisé  non  seulement  avec 
Louis  XIV,  mais  encore  avec  les 
princes  d’Italie,  dans  l’ornementa- 
tion de  leur  palais  où  ils  avaient 
rassemblé  les  objets  les  plus  rares 
et  les  plus  beaux  que  les  architectes, 
les  peintres  et  les  orfèvres  de  France 
et  d’Italie  pouvaient  produire.  Les 
inventaires  qui  ont  été  conservés 
procurent  de  précieux  renseigne- 
ments sur  l’exécution  des  ouvrages, 
les  prix  payés  et  les  personnes  em- 
ployées à l’ornementation  de  l’édilice. 

De  nombreux  tableaux,  bronzes  et 
autres  œuvres  d’art  ont  été  enlevés 


du  palais,  vers  le  milieu  du  xviii*  siè- 
cle, et,  après  avoir  séjourné  pendant 
quelque  temps  dans  la  maison  du 
duc  de  Valentinois,  près  de  Paris, 
ont  été  transportés  à Paris  dans  la 
résidence  du  prince  de  Monaco  au 
faubourg  Saint-Germain.  Cette  col- 
lection passait  alors  pour  être  une 
des  plus  belles  de  Paris.  Cependant 
le  prince  ne  négligeait  point  pour 
cela  le  palais  de  Monaco;  au  con- 
traire, il  le  meubla  et  décora  à nou- 
veau, de  telle  sorte  que,  lorsque  le 
duc  d’York  y fut  reçu,  cette  rési- 
dence était  aussi  splendide  qu’elle 
l’avait  jamais  été  auparavant. 

Charles  III,  le  prince  actuel  de 
Monaco,  a fait  beaucoup  pour  la 
restauration  des  anciennes  gloires 
du  palais.  Il  a considéré  avec  raison 
ses  archives  comme  un  de  ses  trésors 
les  plus  précieux.  Il  a sagement  ré- 
solu de  les  rendre  accessibles  à tout 
le  monde,  et  les  premiers  volumes 
imprimés  qui  en  contiendront  une 
partie  seront  prochainement  prêts 
pour  la  publication. 

M.  Gustave  Saige,  paléographe 
d’une  grande  érudition  et  d’une 
grande  expérience,  quia  été  pendant 
plusieurs  années  attaché  à la  conser- 
vation des  manuscrits  des  Archives 
nationales,  à Paris,  a été  choisi  par 
le  prince,  il  y a quatre  ans,  pour 
classer  et  ordonner  ces  archives  en 
vue  de  leur  publication. 

Elles  comprennent  des  documents 
et  correspondances  relatives  à trois 
illustres  familles  — celle  des  Gri- 
maldi,  fondateurs  de  Monaco,  etcelles 
des  Matignon  et  des  Mazarin  avec 
lesquelles  les  Grimaldi  ont  été  alliés 
par  mariage.  La  publication  prendra 
huit  années  : le  premier  volume,  qui 
est  à peu  près  terminé,  paraîtra 
bientôt.  Il  contiendra  les  documents 
sur  l’histoire  de  la  principauté  et 
ses  relations  diplomatiques  du  xv  au 
XVII®  siècle. 

La  deuxième  partie  de  la  publica- 
tion sera  consacrée  aux  chartes  du 
comté  de  Rethel,  dans  le  nord  de  la 
France,  documents  ({ui  ont  passé  en 
la  possession  des  princes  de  Monaco 
par  alliance  de  mariage  avec  la  du- 
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chesse  de  Mazarin.  Ces  chartes  jet- 
tent beaucoup  de  jour  sur  l’histoire 
féodale  du  nord  de  la  France  ; elles 
s’étendent  du  xii'  au  xiii®  siècle,  et 
les  sceaux  qui  les  accompagnent, 
dont  6(X)  environ,  sont  assez  bien 
conservés  pour  être  reproduits,  sont 
presque  aussi  intéressants  et  aussi 
utiles  que  les  parchemins  mêmes. 
Sur  ces  chartes,  924  sont  entièrement 
inconnues  aux  amateurs  de  ce  genre 
de  littérature.  Le  sceau  de  Joinville 
est  attaché  à l’une  d’elles.  Il  est  à 
noter  qu’aucun  sceau  parfait,  à l’ex- 
ception de  celui-ci,  n’a  encore  été 
trouvé  de  ce  célèbre  écrivain  français, 
tandis  que  le  document  auquel  le 
sceau  est  adjoint  est  de  grande  va- 
leur pour  l’étude  de  l’ancien  français. 
La  troisième  partie  comprend  la 
correspondance  dumaréchalJacques 
de  Matignon,  qui  était  lieutenant  gé- 
néral de  la  province  de  Normandie 
de  1559  à 1581,  et  qui  occupa  le  même 
office  dans  les  provinces  de  Guienne 
et  de  Gascogne  de  1581  à 1597.  Ces 
lettres  sont  au  nombre  de  (5,000,  dont 
plus  de  1,000  de  la  main  même  de 
Charles  IX,  Henri  III,  Catherine  de 
Médicis  et  Henri  IV.  Plusieurs  de 
ces  lettres,  celles  de  Catherine  de 
Médicis,  en  particulier,  sont  très  dif- 
ficiles à déchiffrer.  Elle  écrivait 
français  d’oreille  et,  comme  sa  pro- 
nonciation avait  un  cachet  spécial, 
l’orthographe  des  mots  est  si  excep- 
tionnelle que  le  lecteur  renonce  sou- 
vent de  désespoir  à la  tâche  d’en 
découvrir  le  sens.  Tout  aussi  curieu- 
ses et  intéressantes  que  les  lettres 
d’aucun  des  personnages  ci-dessus 
mentionnés  sont  celles  de  Richelieu 
et  de  Mazarin,  de  Louvois  et  de  Col- 
bert, de  Saint-Simon  et  de  Montaigne. 

Bien  que  les  archives  de  Monaco 
fournissent  beaucoup  de  matériaux 
précieux  aux  amateurs  d’histoire, 
elles  satisferont  également  la  curio- 
sité des  lecteurs  ordinaires.  Mais 
l’écrivain  qui  les  mettra  à contribu- 
tion dans  un  but  personnel  indépen- 
dant pourra  produire  bien  des  livres 


d’un  intérêt  historique  général.  Les 
volumes  doivent  être  imprimés  à 
Monaco  et,  à en  juger  par  ce  que 
nous  connaissons  de  cette  prove- 
nance, notamment  VAnnuaire  de  la 
principauté  pour  1886  (1  vol.  in-18, 
291  pages),  ils  formeront  d’excellents 
spécimens  de  typographie.  Lorsque 
les  archives  de  Monaco  seront  li- 
vrées au  public,  la  petite  princi- 
pauté deviendra  plus  que  jamais  un 
point  de  mire  de  curiosité,  et  elle 
pourra  se  concilier  un  respect  plus 
grand  même  qu’aux  temps  déjà  re- 
culés où  de  puissants  monarques 
briguaient  son  alliance,  et  où  l’auto- 
rité dont  elle  jouissait  dans  la  Médi- 
terranée influait  sur  la  politique  de 
l’Europe. 


Note  de  l’ Administration. 


L'administration  du  Bulletin  va 
faire  tous  ses  efforts  pour  mettre 
rapidement  au  courant  de  leur  pério- 
dicité ordinaire  les  livraisons  de 
l’année  1886.  Elle  s’occupera  ensuite 
de  l’impression  du  complément  du 
IV®  volume,  qui  sera  distribué  en 
deux  fascicules  de  six  feuilles  cha- 
cun , aux  anciens  abonnés,  dont 
l’abonnement  avait  été  soldé  à l’an- 
cienne administration. 


Le  Bulletin  est  adressé  à tous  les 
anciens  abonnés.  Nous  prions  les 
personnes  qui  ne  voudraient  pas 
continuer  leur  abonnement  de  nous 
en  aviser  par  lettre  ou  par  carte 
postale,  afin  que  l’envoi  d’office  ne 
soit  pas  continué.  Après  la  réception 
du  troisième  numéro,  nous  ferons 
présenter  une  quittance  de  12  fr.  50 
aux  personnes  qui  n’auront  pas 
refusé  le  journal,  ou  soldé  leur 
abonnement  par  l’envoi  d’un  man- 
dat-poste ou  d’une  valeur  sur  Paris, 
à l’ordre  de  l’administrateur. 


Le  Gérant  : A.  Vincent. 
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Familles  en  possession  de  la  noblesse  : Calvière.  — Notes  sur  quelques  familles  bour- 
geoises : Roussac. 

Deuxième  partie  : Famille  de  Piis  et  de  Pins.  — .Notes  d’état  civil  nobiliaire  ; Mariages  et 
décès.  — Catalogue  des  preuves  de  noblesse  des  demoiselles  admises  à Saint-Cyr  {suite). 

Troisième  partie  ; Lettres  de  la  reine  Marie  Leczin.-ka;  le  château  de  la  Bâtie, en  Forez,  et 
ses  seigneurs;  la  Revue  historique  de  l'Ouest;  V Auvergne  illustrée  ancienne  et  moderne. 
Notes  de  l’.Administration. 


PREMIERE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  ^ 


NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

A.VIS 

LaSociété  fait  appel  àTobUgeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  PRINGIÈRES  ET 
d’origine  SOUVERAINE,  actuellement 
représentées  en  France.  (Voir  l'avis 
inséré  dans  les  numéros  1 et  2 du 
tome  III.) 


La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 
avec  possession  de  fief  avant  l’année 
1400,  sans  anoblissement  connu. 


Bruc.  — Armes  : D'argent  à la  rose 
à 6 feuilles  de  gueules  boutonnée  d^or. 

Couronne  de  marquis. 

Tenants  : Deux  anges. 

Cimier  : La  Sainte  Vierge. 

Devises  : Flos  florum,  equesequitum, 
ou  : Flos  florum,  Virgo  Maria,  in  te 
confîdo;  — In  te  confido,  Virgo  Maria. 
— Toujours  droit. 

La  branche  de  Malestroit  écar- 
tèle  : A ux  I et  4 de  Bruc  ; aux  2 et  3 de 
gueules  à 9 besants  d'or  de  Malestroit. 

Elle  porte  quelquefois  la  devise 
moderne  des  Malestroit  : Quæ  nume- 
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rat  nummos,  non  malestricta  dnmus,' 
allusion  aux  besants  ou  pièces  de 
monnaie  de  l’écu, 

Le  rameau  éteint  de  la  Boutreil- 
laye  portait  : Ecartelé  aux  1 et  4 d'ar- 
gent, au  sautoir  de  sable  chargé  de  o be- 
sants d'or;  aux^  et  3 de  B rue,  comme 
ci-dessus. 

Jean  de  Bruc  de  la  Boutreillaye. 
évêque  de  Tréguier  au  xv«  siècle, 
portait  : D’argent  au  sautoir  de  sable 
chargé  de  besants  d'or. 

Cette  maison,  des  plus  anciennes 
et  des  plus  distinguées  de  Bretagne, 
tire  son  nom  de  la  châtellenie  de 
Bruc,  dans  la  paroisse  de  Guéméné- 
Penfau,  au  diocèse  de  Nantes.  La 
terre  de  Bruc  appartient  encore  au- 
jourd’hui au  mar(|uis  de  Bruc-Mont- 
plaisir  et  n’est  pas  sortie  de  cette  fa- 
mille depuis  les  temps  reculés  où 
son  nom  parait  dans  l’histoire. 

Gabriel  du  Moulin,  dans  son  His- 
toire de  Normandie  (1631),  parle  d'un 
Bruc  ou  Brus,  dont  on  a voulu  faire 
un  seigneur  de  Bruc , compagnon 
de  Guillaume  le  Conquérant  et  au- 
teur de  la  maison  Bruce  d'Ecosse. 
C’est  là  une  tradition  sans  aucun 
fondement.  Nous  n’accepterons  pas 
davantage  comme  document  généa- 
logique un  poème  publié  en  1806 
par  M.  Dorion  sous  le  titre  : la 
Bataille  d'Hastings  ou  VAnglete}'7'e  con- 
quise, que  des  généalogistes  contem- 
porains n’ont  pas  craint  d’invoquer 
comme  preuve  de  l’existence  de  ce 
seigneur  de  Bruc,  vivant  sous  Co- 
nanll  et  sous  Hoel  V,  ducs  de  Bre- 
tagne. 

Raoul  de  Bruc  lit  une  donation  à 
l’abbaye  de  Sainte-Mélanie  en  1174  ; 
mais  le  plus  ancien  document  éta- 
blissant la  tiliation  est  l’assise  ou 
ordonnance  du  duc  Jean  P'  de  Bre- 
tagne, de  l’année  1276,  laquelle  fut 
jurée  par  des  seigneurs  au  nombre 
desquels  se  trouve  Guillaume  de 
Bruc.  On  assure  qu’une  charte  de 
donation  d’Alain  de  Bruc,  évêque  de 
Tréguier,  mort  en  l',^84,  en  faveur 
de  son  église-cathédrale,  mentionne 
Guillaume  comme  étant  le  frère  de 
ce  prélat,  qui  se  désigne  lui-même 
ainsi  : Alanus,  filius  Alani,  filius 


Guethonoci  de  Bruc.  Mais  aucun  his- 
torien ou  généalogiste  sérieux  ne  dit 
avoir  vu  cette  charte,  dont  la  seule 
importance  serait  d’aiouter  deux  de- 
grés à la  généalogie  de  la  maison  de 
Bruc.  L’arrêt  de  maintenue  de  no- 
blesse, rendu  en  faveur  de  cette  mai- 
son en  1671,  fait  en  effet  remonter 
la  filiation  à Guethenoc,  qui  aurait 
eu  pour  fils  Alain,  père  de  l'évêque 
Alain  et  de  Guillaume;  mais  ces 
deux  degrés  ne  sont  accompagnés 
d’aucune  preuve,  et  l'origine  féo- 
dale de  la  maison  étant  surabon- 
damment prouvée,  on  n’a  pas  dû  se 
montrer  difficile  pour  l’acceptation 
des  degrés  antérieurs  à 1276.  Cer- 
tains généalogistes  ont  même  ren- 
chéri sur  l’arrêt  de  maintenue  et  ont 
affirmé  (pie  Raoul  de  Bruc,  men- 
tionné plus  haut,  et(iuifit  une  dona- 
tion en  1174,  était  le  père  de  Gué- 
thenoc,  ce  qui  est  une  simple  hypo- 
thèse. 

En  somme,  il  reste  établi  qu'on 
trouve  des  seigneurs  du  nom  de 
Bruc,  en  Bretagne,  dès  la  fin  du 
xii“  siècle  et  ({ue  la  filiation  est  prou- 
vée dès  1276. 

Il  semble  que  Guillaume  de  Bruc 
suivit  à la  croisade  Jean  P^  duc  de 
Bretagne,  en  1270.  On  a affirmé  aussi 
sans  preuves  que  Guéthenoc  était 
allé  en  Terre- Sain  Le. 

Dans  les  premières  années  de  ce 
siècle,  le  chef  d'une  branche  cadette 
de  cette  maison  a été  adopté  par  le 
marquis  de  Malestroit  de  Pontkal- 
lec,  son  parent,  dont  il  a pris  les 
noms,  titres  et  armes. 

Services  et  illustrations  : Deux  che- 
valiers croisés  (douteux);  des  che- 
valiers à l’époque  féodale;  un  vice- 
chancelier  de  Bretagne  en  liÜ4,  am- 
bassadeur à Rome  et  en  Angleterre; 
quatre  évêques,  dès  1268;  des  con- 
seillers d’Etat,  des  conseillers  au 
Parlement  et  à la  Chambre  des 
comptes  de  Bretagne;  des  officiers 
des  armées,  dont  un  lieutenant  géné- 
ral, grand-croix  de  ijaint-Louis;  des 
maréchaux  de  camp  et  un  général  de 
division  ; un  chevalier  de  Saint-Mi- 
chel; des  chevaliers  de  Malte  et  de 
Saint-Louis. 
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Principales  alliances  : Callac,  La  I 
Boutreillaye,  la  Lande,  Malestroit, 
l’Hôpital,  la  Noue,  Baulon,  Coes- 
couet,  Quengo,  Esdrienx,  la  Haye  de 
Sablé,  Pontmuzart,  Prévost  de  la 
Terrandaye,  Cœret,  la  Fresnaye,  le 
Fourbeur  du  Vignau,  Cano  de  là  Cle- 
mensaye,  Havart  du  Boisjan,  Livou- 
dra}',  Cottard  de  Boeadon,  le  Bel 
de  Penhouest,  Lourme,  Moiiterfil, 
Franchet  de  Touchetnain,  Goheau  de 
Saint-xVignan,  Kercy,  Chomard  de 
Riaillaye,  Durant  de  la  Minière, 
Croulay,  Guerchays,  Hupel  du  Val, 
Robelot  de  la  Voltaye,  Bruc,  Jubier 
du  Brossay,  l’Evesque  de  la  Sillan- 
daye,  Lesmelein,  le  Prince  du  Ples- 
sis, Mauvy  de  la  Feuillée,  le  Cour- 
voisier,  Ÿber  de  Pontlimier,  du 
Fournel,  du  Bouayes  de  Langol- 
lière.  Péris  de  Ghastenay,  Ollier  de 
la  Devoriaye,  Gomplude,  Blauf,  Mo- 
risson,  Mainguy,  Merien,  Ertault 
de  la  Bretoiiiiière,  Fumée  de  Li- 
gnières.  Goulaine,  Cottineau,  Sas- 
senage, Maudet  de  Peuhouet,  Gue- 
henneuc,  Viau  du  Cleray,  Roger, 
Cossé-Brissac,  Mabille,  Danguy  de 
Vue,  la  Pornmeraye  de  Kereinbar, 
Juigné,  Boulliau  de  la  Grée,  Main 
du  Ponceau  la  Touche  de  la  Ma- 
zure,  du  Rutlay.  Bertho  de  la  For- 
rière,  la  Touche  de  Bougon,  du  Ver- 
nay,  Boux  du  Theil,  Hubert  de  la 
Vesquerie.  le  Prestre  île  Chateaugi- 
ron,  du  Breil  de  Pontbriand.  Bois- 
huc,  Venieri,  Ghrétien,  Trecasson, 
Rancher.  Rougé  du  Plessis-Bellière. 
Blanchard  du  Bois  de  la  Muce,  Gor- 
bie  de  Jany,  Gœiiret  de  Nelles,  Ses-  , 
maisons,  Guerry,  le  Gonte  de  No- 
nant  - Raray,  GÏermont  - Tonnerre, 
Fay,  des  Gartes,  le  Sénéchal  de  Ker- 
cado-Molac,  le  Boucher,  laGorbière, 
Petit  de  Bois-Souchard,  Bouczo-Du-  j 
rongonette,  Crésecques  de  Croy,  Pen- 
fentennion  de  Chetlbntaines,  Ratti- 
Menton,  Kératry,  du  ôloulin  de  Ro- 
chefort,  Marquessac,  Le  Gorgne  de 
Launay,  Wolbock,  Saint-Mars,  Sa- 
pinaud,  Goy.  Sury  d’Aspremont, 
Goution  de  Kerdellech,  Bizemont, 
Beaumont  d'Auty.  Moy  de  Sons, 
Veillon  de  la  Garoullaye,  Gontard  de 
TAunay,  la  Roussière,  Perrien  de 


Grénan,  Riquetde  Caraman.  la  Ville- 
Martin,  Lentilhac,  Mieulle.  Blocquel 
de  Croix  de  Vismes,  Beauraiiis. 

Titres  : Marquis  de  la  Guerche 
(ér.l682);  — marquis  de  la  Rublière 
(donné  sur  un  brevet  de  lieutenant 
général  en  1690;  éteint);  — marquis 
de  Montplaisir  et  de  Bmc-Montplai- 
sir  (titre  de  marquis  de  laGuerche  mis 
devant  un  autre  nom  de  terre  ou  le 
nom  patronymique);  — marquis  de 
Malestroit,  de  Malestroit  de  Bruc  et 
deMalestroit  de  Bruc  de  Pontkallec 
(par  adoption  du  marquis  de  Males- 
troit, ér.  1657)  ; — comte  de  la  Porte- 
Neuve,  baron  de  la  Haye  de  Monti 
courtoisie)  ; — comte  de  Bruc  de 
Livernière  (donné  sur  un  brevet  de 
maréchal  de  camp)  ; — comte  de  Bruc 
de  Gléray;  vicomte,  baron  de  Bruc 
de  Signy  ; comte,  vicomte,  baron  de 
Bruc-Montplaisir  (titres  de  cadets; 
irréguliers). 

Terres  non  titrées:  La  Boutreillaye, 
l’Adriennaye,  la  Vieillecourt,  Gas- 
coigne,  Esdrieux,  la  Melinaye,  Tou- 
lon, Callac  en  Guéinéné,  Callac  en 
Ingrande,  la  Balinaye,  la  Clartière, 
le  Brossay,  Livoudray,  Tremelan, 
Lerval,  Boisfleury,  Boiscorbeau,  la 
Chesnaye,  la  Bevrie  (en  Anjou),  les 
Guilliers,  les  Martinais,  la  Motte, 
Montferrant,  le  Tertre,  le  Clos,  la 
Rouxière,  Triguel,  Bourchaussée,  la 
Bonaudière,  Beauvoir  (en  Poitou), 
les  Gautronnières,  le  Gléray,  la  Fé- 
cunière,  la  Bourdeillère,  laGillière, 
la  Parentière,  Bournaille,  Saller,  la 
Perronnière,  Challenge  en  Héric, 
Bougon,  la  Grée,  la  Vende,  laGour- 
merie,  l’Estang-Jouan,  laCoudraye, 
Saint  - Brevin  , Sainte  - Opportune, 
Saint-Ger  en  Retz. 

Représentants  actuels.  — Branche  aî- 
née : I.  La  comtesse  de  Bruc  de  Glé- 
ray ou  de  Cléré , au  château  de  Per- 
rault, par  Ghàtillon-sur-Loing  (Loi- 
ret) ; veuve  de  Louis  comte  de  Bruc 
, du  Gléray,  dont  : Noémie  de  Bruc  du 
I Gléray,  mariée  : 1°  au  comte  de 
I Ratti-Menton;  2"  à Achille  de  Beau- 
rains. 

I Deuxieme  branche  : I.  Ernest,  mar- 
1 quis  de  Bruc  de  Montplaisir,  chef 
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actuçl  de  la  famille,  marié  à Thé- 
rèse de  Callac  ; résidence,  le  château 
de  Trello,  parCarentoir  (Morbihan) , 
dont  : 1"  Raoul,  comte  de  Bruc  de 
Montplaisir,  ülsdu  précédent,  marié 
à Françoise  de  Wolbock;  2“  Ernes- 
tine  ; 3°  Mathilde;  k°  Antoinette; 
5®  Berthe;  6®  Yolande.  — II.  Hor- 
tense  de  Callac,  marquise  douairière 
de  Bruc  de  Montplaisir;  au  château 
de  la  Garenne,  par  Lohéac  (Ille-et- 
Vilaine),  veuve  d’Auguste,  marquis 
de  Bruc  de  Montplaisir,  frère  du  chef 
actuel  de  la  famille;  il  n'a  pas  d’en- 
fants. — III.  Pauline  de  Saint-Mars, 
inarquiseHippolytedeBrucde  Mont- 
plaisir, — au  château  de  Bruc,  par 
Guéméné-Penfao  (Loire-Inférieure), 
— veuve  d’Hippolyte,  mar(iuis  de 
Bruc  de  Montplaisir,  frère  du  chef 
actuel  de  la  famille.  Elle  a pour  en- 
fants : 1®  Jeanne;  2®  Olympe  ; 3“  Ber- 
the, mariée  à Joseph,  vicomte  de 
Sapinaud  ; 4®  Marguerite,  mariée  au 
baron  Emile  deGoy;  5®  Marie,  ma- 
riée à Alphonse  de  Sury  d’Aspre- 
mont.  — IV.  Hortense  de  Beaumont 
il’Auty,  veuve,  en  1880,  de  Gasimir- 
Marie-Augustin,  comte  de  Bruc  de 
Montplaisir,  frère  du  chef  de  la  fa- 
mille; de  ce  mariage  : 1®  Robert, 
comte  de  Bruc  de  Montplaisir,  — au 
château  du  Châtellier,  par  Gorps- 
Nuds  (Ille-et-Vilaine),  — neveu  du 
chef  de  la  famille,  marié,  en  1882,  à 
Jeanne-Marie-Augustine  de  Gouffon 
de  Kerdellech  ; 2®  Marie-Thérèse-Au- 
toinette-Joséphine  de  Bruc  de  Mont- 
plaisir, sœur  du  précédent,  mariée, 
en  1878,  au  vicomte  blmmanuel  de 
Bizemont;  3°  le  comte  Félix  de  Bruc 
de  Montplaisir,  — à Nantes,  — veuf 
sans  enfants,  en  1881,  de  Marie-Jo- 
séphine de  Moy  de  Sons;  4®  le  comte 
Edouard  de  Bruc  de  Montplaisir, — au 
château  de  Bois-Bernier,  parPouancé 
(Maine-et-Loire),  — marié,  en  1853, 
à Marie  de  Bruc,  dont  ; a.  Margue- 
rite, mariée,  en  1877,  à Joseph  Veil- 
lon,  vicomte  delà  Garoullaye  ; h.  Ber- 
nard, vicomte  de  Bruc  de  Montplai- 
sir; c.  Yvonne,  mariée,  en  1883,  à 
Léonce  Gontard  de  Launay.—  V.  Ca- 
roline de  Bruc  de  Montplaisir,  sœur 
du  chef  de  la  famille,  veuve  du  vi- 


comte Jules  de  la  Roussière,  — à 
Nantes  (Loire-Inférieure). 

Troisième  branche  : Gharles-Frédé- 
ric-Guéthenoc-Renéde  Malestroit  de 
Bruc  de  Montplaisir,  marquis  de 
Malestroit,  — château  de  La  Noë, 
par  Vallet  (Loire-Inférieure),  né  en 
1830,  marié  : 1°  en  1801,  àMathilde- 
Marie-Garoline-Agathe  de  Perrier  de 
Grénan,  morte  en  1862;  2®  en  1864.  à 
Aiiua-Marie-Rose-Ellsabeth  de  Bi- 
quet de  Garaman.  Du  premier  lit  : 
1°  Yvonne,  née  eu  1862;  du  second 
lit  : 2®  Jean-Gharles-Louis-Guéthe- 
noc  de  Malestroit  de  Bruc  de  Mont- 
plaisir, né  en  1866;  3®  Armand-Go- 
rentin- François- Henri- Maurice  de 
Malestroit  de  Bruc  de  Montplaisir, 
né  en  1860. 

Quatrième  branche  : I.  René  de  Bruc 
de  Bruc.  — II.  Paul  de  Bruc,  frère 
consanguin  du  précédent,  marié  à 
Marthe  de  Lentilhac,  dont  : 1®  Jeanne, 
mariée  à Roger  Veillon  de  la  Ga- 
roullaye; 2®  Marie-Paul.  — III.  Ma- 
rie, soeur  consanguine  du  chef  de  la 
branche,  mariée  à Edouard  de  Bruc 
de  Montplaisir. 

Gûdaildela  Valette.  — Armes  : 
Ecartelé  aux  1 et  4 de  (fueules  à la  bande 
d'or  accompagnée  de  6 lionceaux  dra-- 
gonnes  du  même;  aux  2 3 d'azur  à 

tro  'is  roses  a'argent,  à la  bordure  cousue 
de  gueules. 

Gri  de  guerre  : La  Valette! 

La  maison  de  Gédail  ou  Sedailh, 
en  Auvergne,  avait  pour  premier 
auteur  connu  Bertrand  de  Gédail, 
seigneur  de  la  Valette,  paroisse  de 
Ghaliers,  près  Saint-Flour.  en  1256. 
Guy  de  Sedhail,  abbé  de  Pébrac, 
mourut  de  1224. 

Cette  maison  s'est  éteinte  à la  fin  du 
xv®  siècle. 

Services  : Des  chevaliers  à l’époqufr 
féodale,  un  abbé  de  Pébrac. 

Alliance  connue  : Gombres  de  Bres- 
soles. 

Teixes  non  titrées  : La  Valette,  Rui- 
nes. 

Pas  de  titres. 
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NogaretdeTrellans.  — Armes  : 
d’or  (alias  d'argent)  au  noyer  de  sino- 
ple  sur  une  terrasse  de  même. 

Cette  maison  d’ancienne  chevale- 
rie, tirait  son  nom  de  la  terre  de 
Nogaret,  en  Gévaudan,  sur  les  limi- 
tes du  Rouergue.  Elle  est  tout  à fait 
différente  de  celle  de  Nogaret  de  La 
Valette,  anoblie  en  1372.  On  a voulu 
la  rattacher  à celle  de  Nogaret  de  Cal- 
visson.  mais  sans  pouvoir  prouver 
la  jonction.  Les  seigneurs  de  Nogaret 
sont  mentionnés  dès  1302.  En  1372, 
Guillaume  de  Nogaret,  seigneur  de 
Trellans,  donna  des  terres  en  fiefs. 

Claude  de  Nogaret,  vicomte  de 
Trellans,  embrassa  le  parti  de  la 
Réforme  au  xvie  siècle. 

Cette  maison  n'était  plus  repré- 
sentée en  1739  que  parla  marquise 
de  Pons  née  de  Nogaret. 

Services:  Des  chevaliers  à l’époque 
féodale,  des  officiers  des  armées. 

Principales  alliances  : Arpajon , 
Saint-Bonnet  de  Toiras,  des  Ondes, 
Arjac,  Morlhon-Sanvensa,  Lafont  de 
Caumont,  Toulouse-Lautrec,  Lau- 
zières  de  Saint-Bauzille,  Pons. 

Titres:  vicomte  de  Trellans  (pos- 
session d’une  terre  titrée  avant 
1566)  ; — baron  de  Cénaret  (posses- 
sion d’une  terre  qui  donnait  entrée 
aux  Etats  de  la  province). 

Terres  non  titrées:  Nogaret,  Mont- 
jesieu,  Montferrand,  le  Besset,  Canil- 
lac,  Saint-Laurent,  Chanac,  le  Cayla- 
ret,  la  Bastide-Teulat,  Cruéjouls. 


FAMILLES  QUASI  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 
avec  possession  de  fief  avant  l'année 
1561,  sans  anoblissement  connu. 


Louet  de  Calvisson.  — Armes  : 
Pâté  d'azur  et  de  gueules,  semé  de  roses 
d'or  brochantes  sur  les  pals,  qui  est  de 
Louët;  sur  le  tout  d’argent  au  noyer 
de  sinople  terrassé  du  même,  qui  est  de 
Nogaret. 

La  famille  Louët,  Lovet  ou  Louvet 
remonte  à Louis  Louët,  lieutenant 


du  sénéchal  de  Beaucaire,  lequel  ne 
parait  pas  issu  de  famille  noble.  R 
devint  l’un  des  favoris  de  Char- 
les Vn,  qui  le  nomma  son  chambel- 
lan; il  épousa  la  fille  du  dernier 
vicomte  de  Murat  (V.  Bulletin  de  la 
Société  héraldique,  t.  III,  col.  172), 
héritière  des  biens  des  maisons 
d’Apchier  et  de  Nogaret-Calvisson. 

Louis  Louët  seigneur  de  Cauvisson 
oii-Calvisson,  se  trouve  aux  États  de 
la  province  de  Languedoc,  tenus  à 
Montpellier  en  1471  ; il  était  donc 
considéré  comme  noble,  bien  que 
n’ayant  pas  été  formellement  anobli. 
Ses  descendants,  ayant  pu  établir 
leur  noblesse  antérieurement  à l’an 
1361,  furent  maintenus  lors  de  la 
grande  rerherche  de  1670. 

Par  suite  de  son  alliance  avec  les 
Murat,  la  famille  de  Louët  portait 
les  noms  de  Louët  de  Murat  de 
Nogaret  de  Calvisson  ; elle  s’est 
fondue  en  1837  dans  la  famille  de 
Galvière,  qui  devait  en  relever  les 
noms,  litres  et  armes;  maisqui,  elle- 
même,  s’est  éteinte  tout  récemment 
dans  les  mâles. 

Services  : Un  chambellan  de 
Charles  VU,  deux  maréchaux  de 
camp,  un  ambassadeur  auprès  du 
Pape,  des  lieutenants  de  roi  en  Lan- 
guedoc, un  abbé  de  Saint-Gilles,  un 
abbé  de  Saint-Denis,  une  abbesse  du 
Vignogue,  un  chevalier  de  Saint- 
Michel. 

Principales  alliances  : Murat,  Adhé- 
mar  de  Grignan,  Tournon,  la  Roche- 
Aymon,  Peyre,  Foix,  Vesc,  Pont, 
Rivière  de  Labatut , Castellane , 
Grimaldi  , Tremolet  - Montpezat , 
Galvière,  Brueys,  du  Gaylar  de 
Saint-Bonnet,  Louët,  la  Farelle , 
Rochemore,  Fortia,  Sade,  Dedons 
de  Pierrefeu,  l’Isle,  Gontaut,  Mon- 
teynard, Pierre  de  Bernis,  Malbois, 
la  Baume,  du  Peyrat  de  la  Redorte, 
Maupeou,  Gaze,  Teinturier  de  Mont- 
maur  , Auzon , Flageac , Apchier , 
Manoulte,  Ghavagnac,  Molette  de 
Morangiès,  Villars  de  la  Chapelle, 
Porcelet,  Biord , Villardi  de  Mon  tlaur , 
Ratîelis,  du  Cheyla,  Gadolle,  Duval 
d’Eprémesnil. 
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Titres  : Baron  de  Calvisson  fpos- 
session  d’une  baronnie  des  Etats  de 
Languedoc)  ; — baron  de  Saint-Auban 
(possession  d’une  terre  considérée 
comme  baronnie  avant  1566);  — 
marquis deCalvisson(ér.  en  1644);  — 
baron  de  Marsillargues,  Manduel, 
Redessan,  Jonquières,  Clarensac , 
Aujargues  ; comte  de  Calvisson  ; mar- 
quis et  comte  de  Nogaret  ; baron  et 
comte  d’Ornaisons  Tcourtoisie). 

Terres  non  titrées  : Civières,  Aigues- 
Vives  , Mus,  Vergèze,  Codognan, 
Bizac,  Saint-Geniez,  Langlade,  Mar- 
uèges,  la  Motte,  Saint- Vincent,  Mont- 
maur,  Boutonnet,  Quillanet,  Saint- 
Pierre-del-Clar,  Saint-Pons  de-Mal- 
cor , le  Luc , le  Courtal-del-Rey  , 
Arson. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Chicoyneaü  de  Lavalette.  — 
Armes  ; D'azur  à la  bande  d'argent 
chargée  d'une  étoile  de  gueules  ialiàs 
d'azur)  entre  deux  croissants  du  même. 

Les  armes  enregistrées  à V Armo- 
rial général  de  1696  sont  : D'or  à la 
bande  d'azur  chargée  d'une  étoile  d'or 
entre  deux  croissants  d'argent. 

La  famille  Chicoyneaü  est  origi- 
naire de  la  Touraine  ou  du  Blaisois. 
Michel  Chicoyneaü,  qui  ne  paraît 
pas  avoir  appartenu  à une  famille 
noble,  était  neveu  de  Martin  Richer 
de  Belleval,  chancelier  de  l’université  1 
de  médecine  de  Montpellier,  lequel  j 
l’appela  dans  cette  ville.  Michel  Chi- 
coyneau  succéda  à son  oncle  comme 
chancelier  de  l’université  de  mé- 
decine et  intendant  du  Jardin  des 
plantes  de  Montpellier.  Il  acheta  I 
en  1678  une  charge  de  conseiller  en  ! 
la  cour  des  comptes,  aides  et  fi- 
nances de  Montpellier,  ce  qui  lui 
conféra  la  noblesse.  11  transmit  ses 
diverses  charges  et  fonctions  à son 
fils  et  à son  petit-fils.  Sa  postérité 
masculine  s’éteignit  à la  fin  du  siè- 
cle dernier. 

François  Chicoyneaü,  fils  de  Mi- 
chel, s’est  illustré  par  son  dévoue- 


ment pendant  la  peste  de  Marseille 
en  1722. 

Une  branche  restée  en  Touraine, 
et  qui  neparaîtpas  avoir  été  anoblie, 
a possédé  la  seigneurie  de  Lava- 
lette, dont  elle  a pris  le  nom. 

Services  et  illustrations  ^ : Quatre 
chanceliers  de  l’université  de  méde- 
cine de  Montpellier,  intendants  du 
Jardin  des  plantes,  dont  trois  con- 
seillers à la  cour  des  comptes,  aides 
et  finances  de  la  même  ville;  un 
conseiller  d’Etat,  premier  médecin 
du  roi  en  1743. 

Principales  a//iances.- Chirac,  Four- 
nier , Rouzier  de  Souvignargues , 
Pas  de  Beaulieu,  du  Coetlosquet, 
Auzan marre,  Bosquet,  Lebreton  du 
Plessis,  Trébons,  Montlaur.  Gran- 
din  de  l’Eprevier,  Postel,  Moreau, 
Ferrus,  Guerré  de  Verneuil. 

Titres  : Baron  de  Lavalette  (paraît 
irrégulier). 

Représentants  actuels.  Branche  aînée  : 
I.  Joseph-Octave  Chicoyneaü,  ba- 
ron de  Lavalette,  colonel  à l’état-ma- 
jor «l'artillerie,  marié  à Thérèse  du 
Coetlosquet,  dont  : 1°  François  ; 
2”  Jean  ; 3”  Gaston  ; 4®  Charles  ; 
3®  Raoul.  — Domicile  : Paris.  — IL 
Marie  Chicoyneaü  de  Lavalette, 
sœur  du  chef  de  la  famille,  mariée  à 
Arthur  Auzanmarre,  lieutenant-co- 
lonel d’infanterie  en  retraite.  — 
III.  Emilie  Chicoyneaü  de  Lavalette, 
sœur  des  précédents,  mariée  à Sta- 
nislas Bosquet. — IV.  Louise Chicoy- 
neau  de  Lavalette,  religieuse  béné- 
dictine, à Poitiers. 

Deuxième  branche  : I.  Joseph-Oc'- 
tave  Chicoyneaü  de  Lavalette,  oncle 
du  chef  de  la  famille  , maire  de 
Xeuillé  - Pont  - Pierre  Indre  - et  - 
Loire),  veuf  d’Hectorine  Lebreton 
du  Plessis,  dont  : 1“  Alphonse  Chicoy- 
neau  de  Lavalette,  marié  à Adèle  de 
Trébons,  dont  ; a Jeanne;  b Elisa- 
beth; c Robert;  d Henri  : — 2®  Paul 
Chicoyneaü  de  Lavalette,  marié  à 
Berthe  de  Trébons,  dont  : a Raoul; 
b Joseph  ; c Marie-Thérèse;  3®  Jo- 
seph Chicoyneaü  de  Lavalette, 
marié  à Louise  de  Montlaur,  dont  : 
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a Raymond;  b Marie;  c Jean  ; 4"  Oc- 
tavie  Chicoyneau  de  Lavalette, 
mariée  à Eugène  Grandin  de  l’Epre- 
vier. 

Troisième  branche  : I.  Armand 
Chicoyneau  de  Lavalette,  receveur  de 
l’enregistrement  et  des  domaines  à 
Maintenon  (Eure-et-Loir),  marié 
à Marie  de  Postel,  dont  : 1“  Anne- 
Marie;  ‘-2"  Emmanuel;  3»  François. 

— II.  Albert  Chicoyneau  de  Lava- 
lette, frère  du  précédent,  marié  à 
Jeanne-Moreau.  Domicile  : Preuilly 
(Indre-et-Loire).  — III.  Casimir 
Chicoyneau  de  Lavalette,  frère  des 
précédents,  marié  tà  Juliette  Ferrus, 
dont  : 1®  André  ; 2“  Jacques — Domi- 
cile : Luvnes  (Indre-et-Loire).  — IV. 
Marie  Chicoyneau  de  Lavalette, 
sœur  des  précédents,  mariée  à Paul 
Guerré  de  Verneuil. 

Daudé  d’Alzon  et  de  Lavalette. 

— Armes  : De  gueules  au  lion  d'ar- 
gent couronné  d'or,  soutenant  de  sa  patte 
dextre  une  fleur  de  lys  du  même. 

Devise  : Deo  datas. 

La  devise  a été  prise  depuis  la 
Révolution. 

Antérieurement  à son  anoblisse- 
ment cette  famille  portait  : 

D'azur  au  chêne  d'or  contre  lequel 
rampent  deux  lions  affrontés  du  même;  au 
chef  cousu  de  gueules  chargé  d'un 
croissant  d'argent  entre  deux  éto'iles  du 
même. 

En  1696,  « Jacques  Daudé,  sei- 
gneur des  villages  de  Des  Yalettes, 
de  Valescure,  de  La  Salle  et  autres, 
conseiller  du  Roy,  juge  de  la  ville  du 
Vigan  (en  Languedoc)  et  maire  per- 
pétuel de  lailite  ville  » fit  enregistrer 
dans  V Armorial  général,  les  dernières 
armoiries  que  nous  venons  de  décrire. 
Ce  Jacques  Daudé  ne  porte  aucune 
qualification  nobiliaire.  C’est  proba- 
blement luiqui,  étant  en  1704,  subdé- 
légué de  l’intendant  de  la  province 
du  Languedoc,  fut  assassiné  par  les 
Camisards,  ainsi  qu’on  le  voit  dans 
l'Histoire  du  fanatisme  de  Brueys. 

Au  mois  d’avril  1727,  des  lettres 
patentes  de  confirmation  de  noblesse 
et  d' anoblissement  en  tant  que  de  be- 


soin furent  accordées  à Jean  Daudé 
sieur  de  Lavalette  et  à Etienne  Daudé 
sieur  de  Valescure.  On  sait  que  les 
lettres  données  sous  cette  forme  ne 
sont  autre  chose  que  des  lettres  d’a- 
noblissement. Les  armoiries  que 
nous  avons  données  les  premières,  au 
début  de  la  présente  notice,  y sont 
décrites  comme  étant  celles  que  la 
famille  a toujours  portées. 

Jacques  Daudé  sieur  du  Poussey, 
habitant  Lyon,  cousin  germain  de 
Jean  Daudé  de  Lavalette  et  d'Etienne 
Daudé  de  Valescure,  déclara  que  les 
lettres  de  confirmation  octrojœes  à 
ceux-ci  lui  étaient  communes  et,  en 
etiet,  dès  que  le  roi  n’anoblis- 
sait pas , mais  reconnaissait  une 
noblesse  d'origine,  tous  les  membres 
de  la  famille  issus  masculinement  de 
la  même  souche  devaient  profiter 
de  cette  reconnaissance;  aussi,  par 
lettres  de  l’année  1 75r , le  roi  maintint- 
il  Jacques  Daudé  du  Poussey  dans  sa 
noblesse,  le  dispensant  de  rapporter 
ses  titres  d’origine  « atteindre  l’in- 
cendie d’iceux  ».  Du  reste,  Jacques 
Daudé,  chevalier,  seigneur  du  Pous- 
sey, fut  échevin  de  Lyon,  en  1759,  et 
cette  charge  lui  aurait  conféré  la  no- 
blesse s’il  ne  l’avait  eue  déjà  en  vertu 
des  lettres  dont  nous  venons  de  parler. 

Cette  famille  Daudé  s’est  divisée 
en  trois  branches  appelées  du  nom 
de  leurs  principales  terres  d’Alzon, 
de  la  Valette  et  du  Poussey. 

Services  : Un  juge  et  maire  per- 
pétuel du  Vigan,  subdélégué  de  l’in- 
tendant de  la  province;  des  officiers 
des  armées  dont  plusieurs  chevaliers 
de  Saint-Louis  ; un  vicaire  général 
du  diocèse  de  Ximes,  fondateur  et 
supérieur  de  l’ordre  des  Augustines 
de  l’Assomption. 

Principales  alliances  : La  Cour  de 
Moncan,  Ginestous,  Saint-Germain, 
Bastier,  Abric,  Gapblat,  Baragnon, 
Magne. 

Titres  : Vicomte  d’Alzon;  baron  du 
Pouget  (possession  de  terres  consi- 
dérées comme  titrées). 

Terres  non  titrées  : La  Valette,  Va- 
lescure, Avigade,  Beaufort,  Mars, 
La  Salle. 
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Représentants  actuels  : Branche  aînée, 
N. . . Daudé  vicomte  d’ Alzon,  habitant 
Montpellier. 

Branche  cadette  : Henri  Daudé  de 
Lavalette,  marié  à M"®  Magne,  dont 
deux  filles  — (Résidence  : Nimes  et 
Saint-Jean  du  Bruel  (Gard). 

Fabre  de  Montvaillant  de  la 
Valette.  — Armes  ; Ecartelé,  aux  1 
et  \ d'azur  au  dextrochère  d'or  mouvant 
de  senestre,  sortant  d'une  nuée  d'argent 
et  tenant  une  épée  du  même  dont  lapointe 
supporte  une  couronne  fleurdelysée  d'or; 
accompagné  à dextre  d'un  lion  d'or  con- 
tourné, couronné  du  même,  armé  et  Injn- 
passé  de  gueules  supportant  de  sa  patte 
dextre  une  fleur  de  lys  d'or,  et  en  pointe 
d'un  casque  du  même,  posé  de  profil  et 
ombragé  de  plumes  d'argent,  qui  est  de 
Fabre;  aux  2 eï  3 d'or  à dmx  palmes  de 
simple  en  sautoir  à la  fasce  de  gmules 
brochant  sur  letout,  quiestde  Saunier. 

Cette  famille  a quelquefois  aban- 
donné les  armes  de  Fabre  et  porté 
seulement  celles  de  Saunier,  qui  lui 
avaient  été  imposées  comme  condi- 
tion d’un  mariage. 

Gaspard  Fabre,  de  Marseille,  mes- 
tre  de  camp  des  bandes  provençales 
et  capitaine  des  vaisseaux  du  roi,  fut 
armé  chevalier  par  Henri  H.  en  pré- 
sence de  toute  sa  cour,  le  15  juillet 
1555;  le  roi  luiconféra  ainsi  la  nobles- 
se héréditaire  en  récompense  des 
services  signalés  qu’il  avait  rendus  à 
son  pays,  Charles  IX  donna  à Gas- 
pard Fabre  le  collier  de  Saint-Michel 
en  1370. 

La  postérité  de  Gaspard  Fabre 
s’est  divisée  en  deux  branches  : l’aî- 
née s’est  éteinte  en  Provence  au 
xviii*  siècle  ; la  deuxième  s'est  sub- 
divisée en  deux  rameaux  : celui  de 
Montvaillant  éteint  en  ligne  mascu- 
line en  1884,  et  celui  de  la  Valette, 
dont  le  dernier  représentant  mâle  est 
mort  il  y a peu  d'années. 

Services:  Un  mestre  de  camp,  ca- 
pitaine des  vaisseaux  du  roi  en  1555, 
chevalier  de  Saint-Michel,  un  viguier 
du  mandement  de  Saint-Bonnet  en 
Languedoc,  un  conseiller  au  présidial 
de  Nimes,  des  conseillers  à la  cour  1 


des  aides  de  Montpellier,  des  offi- 
ciers des  armées,  dont  deux  maré- 
chaux de  camp,  et  plusieurs  cheva- 
liers de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : ^ illefort , 
Gombert,  Castellanne.  Broc,  Sei- 
gneuret.  Clapiers  de  Collongue,  Sa- 
bran,  Saunier,  du  Crémat,  Reynold, 
Ostalis,  Lahondès,  Cardon.  Pagezy 
du  Caylou,  Pages-Pourcairès,  Meu- 
lan,  Nogaret,  Bastide,  Faventines- 
Despretz,  la  Rochelambert.  Forton, 
Tourtoulon,  Salles  de  Salelles,  Cha, 
bran,  Selby,  Adam  de  Monclar,  Re- 
nou  de  la  Brune,  Nayral,  la  Noë, 
Isnard. 

Titres  : Baron  de  Montvaillant 
(donné  sur  un  brevet  à la  Restaura- 
tion). 

Terres  non  titrées  : Grandville.  La 
Valette,  Riotor,  Roqueval,  Malhau- 
tier. 

Représentants  actuels  : I.  Eugénie 
.\dam  de  Monclar.  veuve  d’Alfred  de 
Fabre  baron  de  Montvaillant,  dont  : 
Jeanne  de  Fabre  de  Montvaillant. 
H.  Anaïs  Nayral.  veuve  de  Félix  de 
Fabre  delà  Valette,  dont  1° Augustine 
de  Fabre  de  la  Valette  mariée  à N... 
de  la  Noë,  chef  de  bataillon  du  génie; 
2"  Marie  de  Fabre  de  la  Valette, 
mariée  à N...  Isnard. 

Fabre  de  Roussac.  — Armes  : 
De  gueules  au  chevron  d'or,  accompagné 
en  chef  de  deux  quinte  feuilles  d'argent 
et  en  pointe  d'un  lion  du  même. 

Jean-Marie-Noël  Fabre,  procureur 
général  près  la  cour  impériale  de 
Montpellier,  membre  de  la  Légion 
d’honneur,  né  à Florensac  (Hérault), 
fut  nommé  chevalier  de  l’empire 
en  1809  et  baron  en  1810.  Le  roi 
Louis  XVIII  confirma  ce  titre  en  18 1 6. 

Le  nom  de  Roussac  a été  ajouté 
par  suite  d’une  alliance  avec  la  der- 
nière descendante  de  la  famille  bour- 
geoise Roussac  et  sans  autorisation 
régulière,  mais  en  i8ü7  le  titre  de 
baron  a été  confirmé  sous  les  noms 
de  Fabre  de  Roussac. 

Principales  alliances  : Brondel  de 
Roquevaire, Roussac,  Barral-Estève. 
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Représentants  actuels  : I.  Antonin 
baron  Fabre  de  Roussac,  marié  en 
1867  à Valérie  Barral-Estève,  dont 

lusieurs  enfants.  II.  N...  — Fabre 

e Roussac,  frère  du  précédent  — ■ 
Résidences.  Montpellier  et  Florensac 
(Hérault). 

Loüet.  — Armes  : D'azur  à trois 
coquilles  d'or. 

Famille  éteinte,  originaire  d’An- 
jou, qui  remontait  à .lames  Louët,  tré- 
sorier général  de  René, ducd’Anjou  et 
roi  de  Sicile.  James  pourrait  être  le 
tils  de  Jacquelin  Louèt  qui  fut  anobli 
en  1400. 

A cette  famille  appartenait  Geor- 
ges Louët,  conseiller  au  Parlement 
de  Paris,  abbé  de  Tous-Saints  d’An- 
gers, mort  évêque  nommé  de  Tré- 
guier,  connu  par  un  recueil  d’arrêts 
dont  parle  Boileau  dans  sa  satire 
première. 

Services  : Des  lieutenants  géné- 
raux delà  ville  de  Baugé,  un  trésorier 
général  du  roi  de  Sicile,  duc  d'Anjou; 
un  conseiller  au  grandconseil,  maître 
des  requêtes,  un  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris,  abbé  de  Tous-Saints 
d'Angers,  évêque  nommé  de  Tré- 
guier. 

Principales  alliances  : Malabry, 
Turpin  de  Lépinay,  Binet. 

Ter'^e  non  titrée  : La  Corteille. 

Nogaretde  Galvissox.  — Armes  : 
D' argent  au  noyer  de  sinople  terrassé  de 
même. 

Gauthier  Nogaret  ou  Nougaret, 
bourgeois  de  Saint-Félix  de  Cara- 
man,  au  diocèse  de  Toulouse,  eut 
pour  fils  Guillaume  Nogaret , qui 
étudia  les  lois,  enseigna  le  droit  à 
Montpellier,  devint  juge-mage  de 
la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et 
Nîmes  et  fut  anobli  en  1-299.  Le  roi 
Philippe  le  Bel  le  chargea  d’aller 
s’emparer  du  pape  Boniface  VIII  et 
de  le  conduire  à Lyon.  On  sait  avec 
quelle  violence  Guillaume  de  Noga- 
ret essaya  de  s’acquitter  de  cette  mis- 
sion, qui  échoua.  Philippe  le  Bel,  pour 
le  récompenser  de  ses  services,  lui 
donna  de'  riches  domaines  au  dio- 


cèse de  Nîmes,  parmi  lesquels  la  sei- 
gneurie de  Calvisson  ou  Gauvisson, 
et  le  nomma  chancelier  de  France. 

La  descendance  de  Guillaume  de 
Nogaret,  qui  n’a  de  commun  (jue  le 
nom  patronymique  avec  la  maison 
de  Nogaret  de  la  Valette,  à laquelle 
appartenaient  les  ducs  d'Epernon, 
s’éteignit  à la  tin  du  xiv®  siècle  dans 
la  maison  d’Apchier,  qui  hérita  de 
tous  ses  biens. 

Les  biens,  noms,  titres  et  armes 
de  la  maison  de  Nogaret  de  Galvis- 
son,  sont  passés  des  d’Apchier  aux 
Murat  (V.  Bulletin  de  la  Société  Héral- 
dique. t.  III,  col.  172),  puis  aux  Louët 
et  enfin  aux  Galvière. 

La  terre  de  Galvisson  donna  droit 
d'entrée  aux  Etats  de  Languedoc  à 
partir  de  la  fin  du  xv®  siècle. 

Services  et  illustrations  : Un  chance- 
lier de  France;  des  combattants  dans 
les  armées  féodales. 

Principales  alliances  : Guilhem  de 
Glermont-Lodève , Simiane,  Uzè.s, 
Apchier,  Adhémar,  Beaufort. 

Terres  non  titrées  : Manduel,  Cais- 
sargues,  Jonquières,  Galvisson,  Mar- 
sillargues,  Beauvoisin. 

Pas  de  titre. 

Nogaret  de  La  Valette.  — Ar- 
mes ; D'argent  au  noyer  de  sinople; 
au  chef  de  gueules  chargé  d'une  croisette 
d'argent. 

Anciennement  la  croisette  était 
soutenue  d’une  foi  d'argent. 

A partir  du  milieu  du  xvi«  siècle, 
la  croisette  d’argent  du  chef  a été 
potencée. 

Jean  de  Nogaret,  père  du  premier 
duc  d’Epernon  portait  : Parti  d' argent 
au  noyer  de  sinople,  qui  est  de  Nogaret, 
et  de  gueules  à la  crvir  pommetée  d'or, 
qui  est  de  flsle-Jourdain. 

Henri,  son  petit-fils,  duc  d’Hal- 
win  par  sa  femme,  portait  : Ecartelé, 
au  1 contre-écartelé  de  gueules  au  châ- 
teau sommé  de  3 tours  d'or,  qui  est  de 
Gastille,  et  d'argent  au  lion  de  gueules 
couronné  d'or,  qui  est  de  Léon  ; au  2 
contre-écartelé  de  gueules  à la  chaîne 
d'or  en  triple  orle,  en  croixet  en  sautoir, 
qui  est  de  Navarre,  et  contre-écartelé 
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en  sautoir  d'or  à quatre  pals  de  gueules 
en  chef  et  en  pointe,  et  d argent  à l'aigle 
de  sable  aux  flancs,  qui  est  d’Aragon- 
Sicile;  au  3 de  gueules  plein,  qui  est 
d’Albret  ; au  4 parti  d'azur  à 3 fleurs 
de  lys  d'or, à la  bande  componée  d’argent 
et  de  gueules  brochant  sur  le  tout,  qui 
est  d’Evreux,  et  de  Nogaret,  comme 
ci-dessus  ; sur  le  tout,  écartelé  d'or  à 
trois  pals  de  gueules,  qui  est  de  Foix, 
et  d'or  à 2 vaches  de  gueules  Hune  sur 
l'autre,  accornées,  colletées  et  clarinées 
d'azur,  qui  est  de  Béarn. 

La  branche  de  Graniague  ou  Gra- 
gnague  écartelait  de  Nogaret  et  de 
gueules  à sept  losanges  d'hermines. 

Le  nom  de  Nogaret,  qui  se  pro- 
nonce Nougaret  dans  les  langues  du 
midi  de  la  France,  est  très  répandu 
en  Languedoc  dans  toutes  les  classes 
de  la  société.  On  voit  qu'à  Toulouse 
et  aux  environs,  il  y avait  au  moins 
trois  familles  de  Nogaret,  dilférentes 
d’importance  et  d’origine.  Ainsi,  en 
1271,  Pons  et  Guillaume  de  Noga- 
ret faisaient  partie  de  la  noblesse  du 
bailliage  de  Saint-Félix.  Guillaume 
fut  le  célèbre  chancelier  de  Philippe 
le  Bel.  De  1357  à 1462,  on  ren- 
contre une  série  de  capitouls  parmi 
lesquels  Jacques,  anobli  en  1372,  et 
Pierre,  qui  était  qualifié  bourgeois  en 
1440.  C’est  de  Jacques,  anobli  par- 
le roi  Charles  V en  décembre  1372 
que  descendent  les  Nogaret  de  la 
Valette.  Jacques  de  Nogaret  avait 
été  capitoul  en  1366,  et  le  fut  encore 
depuis;  mais  le  capitoulat  ne  conféra 
la  noblesse  qu’à  partir  de  l’année 
1471  (V.  Bulletin  de  la  Société  Héral- 
dique. t.  I.  col.  74). 

Les  lettres  de  noblesse  de  Jacques 
de  Nogaret  portent  : Licet  ex  neutro 
parentum  suorurn  nobilis  existât;  ce 
qui  prouve  qu’il  ne  pouvait  être  issu 
en  ligne  directe  ni  d'André  de  No- 
garet, reçu  conseiller-laïque  au  Par- 
lement en  1307,  avec  clause  de  no- 
blesse pour  lui  et  sa  postérité,  ni  de 
Vital  de  Nogaret,  clerc,  juge  du  roi 
à "Verdun,  anobli  en  1354. 

Les  descendants  de  Jacques  de 
Nogaret  se  sont  illustrés  sous  le  nom 
de  la  Valette  et  sous  le  titre  de  ducs 
d’Epernon;  leur  fortune  date  surtout 


de  Jean-Louis  de  Nogaret,  premier 
duc  d’Epernon , mignon  de  Henri  III. 
Il  convient  de  signaler  parmi  les 
hommes  remarquables  de  cette  mai- 
’son,  le  cardinal  de  la  Valette,  Louis 
de  Nogaret,  archevêque  Toulouse 
et  lieutenant  général  des  armées  du 
roi. 

La  branche  aînée,  celle  d’Epernon, 
finit  en  1661.  Un  fils  naturel  de 
Jean-Louis  de  Nogaret,  premier  duc 
d’Epernon,  forme  la  branche  des 
marquis  de  la  Valette  qui  n’ont  que 
deux  degrés  et  s’éteignit  en  1695. 
La  troisième  branche,  celle  des 
seigneurs  de  Gragnague  et  de  Ro- 
queserrière,  dans  le  haut  Langue- 
doc finit  en  1673.  Une  branche 
batàrde,  dite  des  seigneurs  de 
Perrilles,  fut  maintenue  dans  sa 
noblesse  en  1696,  elle  est  également 
éteinte.  Cette  maison  n’a  donc  plus 
de  représentants  depuis  la  fin  du 
xviF  siècle. 

Comme  condition  du  mariage  de 
Jean-Louis  de  Nogaret,  duc  d’Eper- 
non avec  Marguerite  de  Foix,  com- 
tesse Gandale  et  d’Astarac,  héritière 
de  sa  maison,  le  chef  de  la  maison 
de  Nogaret  portait  le  nom  et  les  ar- 
mes de  Foix.  Henri,  fils  aîné  de 
Jean-Louis  et  de  Marguerite  de  Foix, 
épousa  Anne  duchesse  d’Hallwin;  à 
l’occasion  de  ce  mariage,  la  terre 
d’Hallwin  fut  confirmée  par  le  roi 
sous  le  titie  de  duché-pairie  au  nom 
de  Candale.  Cette  union  fut  déclarée 
nulle  et  Anne  se  remaria  au  maré- 
chal de  Schomberg  à qui  elle  porta 
le  duché  d’Hallwin.  Le  titre  de  duc 
de  Candale  fut  porté  comme  titre  de 
courtoisie  par  le  fils  aîné  du  deuxiè- 
me et  dernier  duc  d’Epernon. 

Bernard,  deuxième  duc  d’Epernon 
épousa  Gabrielle-Angélique,  fille  lé- 
gitimée du  roi  Henri  IV  et  de  Cathe- 
rine de  Balzac  d’Entragues. 

Services  et  illustrations  : Des  capi- 
touls de  Toulouse,  un  mestre  de 
camp  de  la  cavalerie  légère  deFrance, 
deux  amiraux,  quatre  chevaliers  et 
un  commandeur  du  Saint-Esprit,  un 
chevalier  de  la  Jarretière,  deux  pre- 
miers gentilshommes  de  la  chambre 
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du  roi,  trois  colonels  généraux  de 
l’infanterie  française,  quatre  lieute- 
nants généraux , un  cardinal  et 
archevê((ue  de  Toulouse,  un  généra- 
lissime des  armées  de  la  république 
de  Venise,  des  gouverneurs  de  pro- 
vinces et  de  villes,  de  nombreux 
chevaliers  de  Saint- Louis. 

Principales  alliances  : Garrigues, 
Aurival  Saint-Lary  de  Bellegarde, 
Batarnay,  Joyeuse,  Luxembourg, 
Foix,  Halhvin,  de  France(légitimésj, 
du  Cambout,  Aimar,  Fieubet,  Asta- 
rac  de  Fontrailles,  Bouchage,  Béarn, 
Bertholène,  Deimier  d’Arques,  du 
F'ossat,  Goth-Rouillac,  ITsle  de 
Casaux , Léaurnont  - Puygaillard  , 
Lupiat- Montcassin  , Luxembourg- 
Brienne,  Villeneuve,  Voisins,  Ba- 
rail  de  Belcastel.  du  Bourg,  Dan- 
gereux, Fontaines,  Gaulti,  Girauld, 
Goyrans,  Lissac,  Lye,  Pagès,  Roaix, 
la  Valette-Cornusson. 

Titres  : Baron  de  la  Valette,  de 
Casaux.  de  Caumont  ; de  Cadilhac, 
de  Plissac,  de  Lesparre;  comte  de 
Caudale,  de  Montfort-l’Ainaury,  d’.Vs- 
tarac,  de  Benauges,  de  Loches;  vi- 
comte de  Gastillon  ('possession  de 
terres  considérées  comme  titrées  an- 
térieurement à 1566  ) ; — duc-pair 
d’Epernon  (ér.  1581;;  — marquis  de 
la  Valette  (courtoisie  dansdeux  bran- 
ches) ; — duc  pair  de  Caudale  (cons- 
firmation,  avec  changement  de  nom, 
du  duché-pairie  d'Hallwin,  en  1611; 
puis  titre  de  courtoisie);  — comte  de 
Beaumont  (courtoisie).  — duc-pair 
de  la  Valette  (ér.  16iîl2);  — captai 
de  Buch  (par  héritage  de  la  maison 
de  Foix). 

Terres  non  titrées  : Marquefave, 
Saint-Hippolyte.  Gragnague,  Ro- 
queserrière,  Verfeil,  Montausel. 

Nogaret  de  S.aint-L.vurent.  — 
Armes  : Ecartelé  au  i d'azur  au  crois- 
sant d'argent  accosté  de  deux  étoiles  de 
mème;au'2de  gueules  à la  muraille  cré- 
nelée d’argent  surmontée  d'une  branche 
de  chêne  du  même,  qui  est  des  barons- 
préfets;  au  3 dior  au  noyer  de  sinople 
teirassé  du  même;  au  4 d'azur  à la  foi 
d'argent  en  bande. 


Sous  la  Restauration,  le  deuxième 
quartier,  qui  est  des  baron-préfets, 
fut  remplacé  par  le  troisième  qui  se 
trouva  être  à la  fois  le  2 et  le  3. 

Barthélemy  Nogaret,  notaire  royal 
et  docteur  ès  droits,  habitant  au  vil- 
lage de  Nogaret,  en  Gévaudan,  mou- 
rut en  1442. 

Ce  village  de  Nogaret  appartenait 
à l’ancienne  maison  de  Nogaret 
de  Trellans,  dont  Barthélemy  pou- 
vait être  issu  en  ligne  illégitime.  Il 
arrivait  assez  souvent,  en  elfet,  no- 
tamment dans  le  midi  de  la  France, 
que  des  bâtards  des  vieilles  maisons 
féodales  s’établissaient  comme  notai- 
res dans  les  domaines  de  leur  père 
dont  ils  portaient  le  nom,  mais  sans 
qualiücations  nobiliaires . Barthé- 
lemy II,  üls  de  Barthélemy  I.  fut 
aussi  notaire  royal  et  alla  habiter 
Saint -Laurent  d’Olt  en  Rouergue, 
d’où  le  nom  de  Saint-Laurent  (jne 
ses  descendants  ont  porté  ([uelque- 
fois.  Jean-Joseph  Nogaret,  avocat  au 
parlement  de  Toulouse,  descendant 
au  huitième  degré  de  Barthélemy 
Nogaret,  acquit  la  seigneurie  du  vil- 
lage de  Nogaret  avec  celle  de  Canil- 
lac  et  de  Lespinouse  qui  avaient  ap- 
partenu à l’ancienne  maison  de  No- 
garet de  Trellans , et  prit  la  particule 
avant  son  nom  patronymique.  Son  fils 
Barthélemy-Robert,  acheta  la  charge 
anoblissante  de  conseiller  à la  Cour 
des  aides  de  Montpellier,  qu'il  con- 
serva jusqu’à  la  suppression  de 
cette  magistrature.  Pierre -Barthé- 
lemy-Joseph, fils  de  Barthélemy- 
Robert,  fut  député,  à l’Assemblée 
législative  en  1791  et  au  conseil  des 
Cinq-Cents,  préfet,  maître  des  re- 
quêtes au  conseil  d’Etat,  et  baron  de 
Empire,  confirmé  par  la  Restauration 

Services  .-Six  générations  de  notai- 
res royaux  à partir  de  la  première 
moitié  du  xv®  siècle;  des  avocats  en 
parlement,  des  juges,  baillis  et  vi- 
guiers  enlabaronnie  dePommeyrols 
et  du  marquisat  de  Canillac,  un  con- 
seiller de  la  Cour  des  comptes,  aides 
et  finances  de  Montpellier,  un  député 
à l’Assemblée  de  1791  et  au  conseil 
de  Cinq-Cents,  maitre  des  requêtes 
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au  conseil  d’Etat,  préfet,  commandeur 
de  la  Légion  d’honneur. 

Principales  alliances  : Benoit,  Vern- 
het,  Layssac,  Girbal,  Frezal,  Noyri- 
gat,  Agret,  Bastide,  Lauret,  Bonal, 
Ferrier,Galy,TrescasalsdeMarance, 
Boudon,  Pons,  Monestier,  Paradaii, 
Moriez,  Aimar  de  Jabrun,  Boudon 
de  la  Roquette,  Ati're  de  Saint-Rome, 
Nogaret. 

Titre  : Baron  (1809;  contirmé  en 

1814). 

Terres  non  titrées  : Brouzes,  Noga- 
ret, Canillac,  Lespinouse. 

Etat  actuel:  En  1803,  cette  famille 
n’était  plus  représentée  que  par 
M.  le  baron  Gabriel  de  Nogaret , né 
en  1824.  conseiller  de  préfecture  de 
l’Aveyron,  marié  depuis  1857  à 
Mlle  Virginie  AÜïe  de  Saint-Rome, 
dont  il  n’avait  pas  d’enfants. 

Thomas  de  Villeneuve  et  de  la 
Valette.  — Armes  : Ecartelé  de 
gueules  et  d'azur,  à la  croix  tréflée  d'or 
brochant  sur  le  tout. 

Famille  provençale  anoblie  par 
lettres  patentes  du  2 avril  1480,  en  la 
personne  de  Jean  Thomas  , sieur 
d Encoules,  secrétaire  du  roi  René 
et  son  maître  rationnai.  Au  xvii®  siècle, 
la  souche  s’était  divisée  en  treize 
branches,  dont  quelques-unes,  ha- 
bitant aux  environs  de  Toulon  , 
avaient  dérogé.  Il  semble  ({ue  cette 
famille  soit  complètement  éteinte 
aujourd’hui. 

Services:  Un  secrétaire  et  maitre 
rationnai  du  roi  René  d’Anjou  , 
comte  de  Provence;  de  nombreux 
chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem, un  chevalier  de  Saint-Michel, 
des  présidents  à mortier  au  parle- 
ment de  Provence,  un  président  à la 
cour  des  comptes  de  la  même  pro- 
vince ; un  évêque  en  1732  et  un  gé- 
néral de  la  congrégation  de  l’Ora- 
toire, plusieurs  officiers  des  armées 
de  terre  et  de  mer,  dont  un  chef 
d’escadre  et  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis. 

Titres:  Baron  de  Sainte-Margue- 


rite (ér.  en  1586)  ; — marquis  de 
Villeneuve-la-Garde  (ér.  en  1390). 
Terres  non  titrées  : La  \ alette. 


FAMILLES  EN  POSSESSION 
DE  NOBLESSE 


Calvière.  — Armes  : Fascc  d'or  et 
de  sable,  à 6 hesants  d’argent  3,  2 et  1 
(alias.  2,  2 et  2)  sur  le  sable  ; au  chef 
d'argent  chargé  d'un  sanglier  de  sable 
passant  [Midi  sur  des  flammes  de  gueules). 

Les  noms  latins  Calvera  et  Calveria 
peuvent  être  traduits  par  Calvière, 
Clavière  ou  Claverie,  noms  portés 
dans  le  midi  de  la  France.  Il  u’y  a donc 
aucune  raison  pour  attribuer  à la  fa- 
mille de  Galvière  un  .\rnau  Calvera, 
témoin  au  serment  de  fidélité  prêté 
par  les  habitants  de  Moissac  à Ray- 
mond Vicomte  de  Toulouse,  en  1197, 
non  plus  qu  un  Arnaklus  Calveria  qui 
ligure  dans  le  Saisimentum  comitatus- 
Tulosæ  en  1271. 

On  trouve,  en  1308.  Antoine  et 
Raymond  Galvière.  frères,  habitant 
à Montfrin  au  diocèse  d'üzès;  mais, 
contrairement  à l’affirmation  de  La 
Gbesnaye  des  Bois,  ils  ne  portent 
dans  les  actes  aucune  ({ualilication 
nobiliaire.  Lorsque  Antoine  Gal- 
vière, d’abord  prêtre,  puis  colonel 
d’infanterie  en  lb4ô,  hérita  de  la  bar- 
ronnie  de  Goufoulens  qui  donnait 
droit  d'entrée  aux  Etats  du  Langue- 
doc, les  commissaires  nommés  pour 
la  vérification  des  titres  de  noblesse 
firent  difficulté  de  le  recevoir.  Dans 
les  t pièces  et  procédures  concernant 
l’entrée  aux  Etats  de  messieurs  de 
la  noblesse  » (sac  n^  1), dossiers  con- 
servés aux  archives  du  département 
de  l'Hérault,  on  trouve  des  pièces 
établissant  qu’Antoine  Galvière,  ba- 
ron de  Goulfoulens,  n’est  pas  noble. 
Son  grand-père  n’a  pas  pris  d'autres 
titres  que  « M.  Maitre  Guillaume 
Galvière,  sieur  de  Saint-Gésaire.  » 
Dans  une  délibération  de  l’hotel  de 
ville  de  Nimes  de  1598,  le  sieur  de 
Saint- Véran  se  plaint  que  le  sieur  Cal 
vière,avocat,se  présente  pour  le  sieur 
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de  Glausonne.  Tous  les  nobles  sont 
qualifiés  nobles,  dans  cette  délibéra- 
tion. Pierre,  fils  de  Guillaume  Cal- 
vière,  sieur  de  Saint-Gésaire,  et  père 
d’Antoine,  baron  de  Couft'oulens,  y 
est  seulement  appelé  Pierre  Calvière. 
Tl  est  vrai  que  Guillaume  avait  été 
premier  président  au  parlement 
d’Orange;  mais  « il  aurait  eu  besoin 
« de  lettres  du  Roy  pour  jouir  du 
« titre  de  noblesse  accordé  par  le 
« prince  d'Orange  aux  officiers  de 
« son  Parlement,  quand  même  son 
« ordonnance  de  l'an  1607,  quiaccor- 
« de  ce  privilège  pourroit  avoir  un 
« effet  rétroactif  puisque  ledit 
« Guillaume  estoit  décédé  en  l an- 
« née  1592,  et  que  d'ailleurs  par  l'ar- 
« rest  de  condamnation  à mort  rendu 
« contre  luy  par  le  parlement  de 
« Toloze  il  estoit  deschu  et  dégradé 
« de  tous  ses  tiltres.  » 

La  condamnation  à mort  dont  il 
est  question  ici  est,  très  vraisembla- 
blement, une  de  ces  condamnations 
d’un  caractère  politique,  qui  furent 
prononcées  par  la  cour  des  grands 
jours  de  Languedoc  en  1548. 

Plusieurs  membres  de  la  famille 
de  Calvière  de  Couffoulens  furent  ce- 
pendant admis  aux  États  de  Lan- 
guedoc. 

Les  Calvière,  baron  de  Couffou- 
lens, se  sont  éteints  dans  les  pre- 
mières années  de  ce  siècle. 

Tous  les  généalogistes  regardent 
comme  issus  de  la  même  souche 
que  les  Calvière  de  Coufoulens,  les 
Calvière  de  Saint-Corne,  qui  ne 
sont  plus  représentés  que  par  les 
femmes  et  les  Calvière  de  Boucoi- 
ran  et  de  Vézenobre  qui  se  sont 
éteints  de  nos  jours.  Lacommunauté 
d’origine  est  très  vraisemblable  ; 
mais  comme  pour  la  prouver,  il 
aurait  fallu  produire  des  actes  con- 
cernant Raymond  Calvière,  auteur 
commun  des  trois  branches,  et  que 
ces  actes  na  donnaient  à Raymond 
Calvière  aucune  (Qualification  nobi- 
liaire, on  a mieux  aimé  obtenir  de 
l’intendant  du  Languedoc  chargé  de 
la  grande  recherche,  trois  jugements 
différents,  comme  s il  s’agissait  de 
trois  familles  distinctes  et  ne  pro- 


duire ainsi  que  des  documents  posté- 
rieurs à Raymond. 

Les  Calvière  de  Couffoulens  furent 
maintenus  le  3 décembre  1668  sur 
preuves  remontant  à un  président 
(lu  parlement  d’Orange  ; les  Cal- 
viere  de  Saint-Corne,  le ‘>2  août  1669 
sur  preuves  remontant  à Nicolas  de 
Calvière,  gouverneur  de  Ximes  en 
1580,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi  en  1581,  marié  en 
1552  ; les  Calvière  de  Boucoiran,  le 
16  janvier  1671  sur  preuves  remon- 
tant à Robert  Calvière,  écuyer  ({ui 
acheta  la  seigneurie  de  Boucoiran 
en  1566  et  s’était  marié  vers  1546. 

Ou  voit  que  ces  jugements  ne  sont 
pas  établis  sur  des  bases  bien  rigou- 
reuses ; on  y sent  l’inffuence  de  la 
fortune  et  du  crédit  de  certains 
membres  de  la  famille  maintenue. 
Aussi,  croyons- nous  pouvoir  consi- 
dérer les  trois  branches  comme  ap- 
partenant à une  même  souche  non 
noble  d’origine,  non  régulièrement 
anoblie,  mais  en  possession  de  la 
noblesse  depuis  plusieurs  siècles. 

La  branche  de  Calvière  de  .'^aint- 
C(jme  fut  substituée  à la  maison  de 
Louëtde  Murat  deXogaret-Calvisson 
par  suite  d’un  mariage,  enl837,  avec 
la  dernière  héritière  de  celte  maison. 
Le  seul  fils  issu  de  ce  mariage  a été 
tué,  étant  capitaine  d’état-major,  au 
siège  de  Paris  en  1871.  Son  père  est 
mort  en  1885.  Les  deux  sœurs,  l'une 
veuve  de  M.  Joseph  Reynaud  de 
Boulongne,  baron  de  Lascours,  et 
religieuse;  l’autre  mariée  àM.  Jules 
Maurin  de  Brignac,  représentent 
seules  aujourd’hui  la  famille  de  Cal- 
vière. 

Les  Calvière  de  Boucoiran,  titrés 
marquis  de  Vézenobre  sur  un  brevet 
de  lieutenant-colonel  vers  l'OO,  se 
sont  éteints, en  1873,  dans  une  bran- 
che de  la  maison  de  Pierre  de  Ber- 
uis,  qui  a relevé  le  nom  de  Calvière. 

^Services  : Deux  premiers  prési- 
dents au  parlement  d’Orange  ; un 
viguier  et  un  gouverneur  de  Nimes, 
deux  juges  criminels  de  la  même 
ville,  un  président  et  un  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse,  un  con- 
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seiler  d’Etal,  un  aumônier  de  la  reine 
Anne  d’Autriche,  un  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi,  un  abbé  de 
Psalmodi,  des  officiers  des  ar- 
mées dont  un  lieutenant  général, 
commandeur  de  Saint-Louis  et  un 
maréchal  de  camp,  plusieurs  cheva- 
liers de  Saint-Louis,  un  pair  de 
France  sous  Charles  X,  un  député 
sous  la  Restauration. 

Principales  alliances:  Vidal  ou  Vita- 
lis,  Faucon,  Entil  de  Ligonès,  Assis, 
la  Croix,  Mélet,  Hardoüin  de  la 
Calmette,  Vincens,  du  Terroux, 
Cayres  d’Entragues,  Guilhem  de 
Clermont-Lodève,  Villages,  la  Ro- 
che. Albon,  Montfaucon,  Calvière. 
Brochet,  Vabres,  Bérard,  Boileau  de 
Castelnau,  Captai  de  Sainl-Jory, 
Galard  de  Téraube,  Loüet  de 
Nogaret-Calvisson,  Brueys,  la  Ro- 
ue-Bouillac , Ducasse , Perrinet 
’Arzilliers,  Vaësc,  Chateauvieux, 
Beautfort,  Ardel,  André,  Reynaud 
de  Boulongne  de  Las  Cours,  Gênas, 
Jobal,  la  Brune,  la  Fare-Alais,  Bo- 
nafous,  Arnaud  de  Nibles  de  Vitrol- 
les,  Rippert  d’Alauzier,  Barthé- 
lémy de  Saizieu  , Maurin  de 
Brignac,  Rochemaure  , Calepin , 
Fontfroide  , Seguins  de  Pazzi . 
Panisse,  Le  Fèvre,  Leugue,  Vigno- 
les  de  Prades,  des  Martins,  Bar- 
rière des  Nages,  Fay  de  Peyrault- 
Urre  de  Brotin,  Valentin  de  Sades, 
Airebaudouse,  Pelet  des  Granges- 
Gontardes,  Thierry,  Brun  de  Do- 
messargues,  Ségla,  Roux  de  Nava- 
cello  , Durand  de  Pontaujars  , 
Armand  de  Forest  de  Blacons,  Gui- 
gnard de  Saint-Priest , Choiseul- 
Praslin,  Pierre  de  Remis. 

Titres  : Baron  de  Couffoulens  (pos- 
session d’une  baronnie  des  Etats  du 
Languedoc)  ; — baron  d'Hauterive, 
de  Saint-Come,  de  Boucoiran,  de 
Vezenobre  (possession  de  terres  con- 
sidérées comme  titrées,  mais  posté- 
rieurement à 1566)  ; — baron  de 
Lanas,  de  Vallone,  de  Leugane 
(courtoisie);  — marquis  de  Veze- 
nobre (donné  sur  un  brevet  au  com- 
mencement du  xviije  siècle)  ; — 


marquis  de  Calvière  (titre  irrégulier  ; 
donné  par  courtoisie  dans  les  lettres 
patentes  de  la  nomination  à la  pairie 
en  1827  ; le  titre  attaché  à la  pairie 
était  celui  de  baron;. 

Terres  non  titrées  : Saint-Césaire, 
Gausignan  , la  Boissière  , Saint- 
André. 


NOTES 

SUR  QUELQUES  FAMILLES  BOURGEOISES 


Roussac.  — Armes  : De  gueules  au 
chevron  d'or  accompagné  en  chef  de 
deux  croissants  d’argent  et  en  pointe 
d’une  épée  du  même  garnie  d’or. 

Les  membres  de  cette  famille,  ori- 
ginaire de  Florensac,  en  Langue- 
doc, aujourd’hui  dans  le  départe- 
ment de  l'Hérault,  servaient  dans 
les  armées  depuis  la  lin  du 
xvii®  siècle  ; plusieurs  furent  cheva- 
liers de  Saint- Louis  et  prirent  le 
titre  d’écuyer,  auquel  ils  avaient 
droit  personnellement  en  qualité  d’of- 
ficiers ; mais  ils  n’avaient  pas  acquis 
la  noblesse  en  1789,  puisque  aucun 
d’eux  ne  comparut  ni  en  personne 
ni  par  procureur  aux  assemnléesde 
cette  époque.  La  noblesse  n’aurait 
pu  être  acquise  que  par  trois  géné- 
rations consécutives  de  chevaliers 
de  Saint-Louis. 

Le  dernier  représentant  mâle  de 
la  principale  branche  de  cette  famille 
est  mort  en  1831,  et  la  dernière  hé- 
ritière épousa  .Jean-Marie-Elisabeth 
baron  Fabre,  dont  la  postérité  a 
ajouté  à son  nom  celui  de  Roussac. 
H y avait  encore  en  i848  quelques 
personnes  du  nom  de  Roussac  qui 
disaient  se  rattacher  à cette  famille. 

Sei'vices:  Des  officiers  des  armées 
dont  plusieurs  chevaliers  de  Saint- 
Louis. 

Principales  alliances  : Poulhes  , 
Reynoux  , Donnet  , Bertrandy  , 
Malordy,  Fabre. 

Pas  de  titres.  — Pas  de  terres. 
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DEUXIEME  PARTIE' 


DE  PUS  ET  DE  PINS 

Le  Bulle!  inhéraldique  1884, 

page  115,  etc.,  etc.,  contient,  sur  la 
famille  de  Piis  en  Guienne,  un  ar- 
ticle renfermant  quelques  inexacti- 
tudes. On  a confondu  divers  rameaux 
éteints  avec  la  branche  mère  de  Puy- 
barban,  de  laquelle  ils  étaient  sortis. 

Cette  branche  de  Puybarban,  la 
seule  actuellement  existante,  a fait 
ses  preuves  pour  les  maintenues  de 
de  noblesse,  en  1667  et  1699;  — et, 
en  1774,  ses  preuves  pour  l’ordre  de 
Malte, au  Grand-Prieuré  deToulouse, 
— les  procès-verbaux  de  réception 
constatent  la  filiation  authentique 
jusqu’en  1400  — et  mentionnent  des 
titres  antérieurs  prouvant  l’ancien- 
neté de  la  famille. 

Depuis  cette  époque  (1774),  on  a 
complété  et  coordonné  les  vieux 
documents  oubliés  dans  les  archives, 
achats,  baux  à fiefs,  etc.,  qui,  de 
père  en  fils,  permettent  de  remonter 
la  filiation  jusqu’à  Déodat  de  Pins, 
lequel  vivait  en  l'200,  et  fut  père  de 
Wilhem  de  Pins,  premier  possesseur 
du  fief  de  Puybarban  en  l'.234.  (Cette 
terre  était  encore  dans  la  famille  à 
la  fin  de  la  Restauration.) 

Enfin,  on  doit  observer  que  deux 
membres  de  cette  famille  furent 
commandeurs  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem en  1450  et  1499  ; or  les  statuts 
de  l’Ordre  étant  fort  sévères,  ils 
durent  prouver  au  moins  150  ans  de 
noblesse;  ce  qui  remonte  la  filiation 
authentique  à 1300,  et  se  relie  ainsi 
aux  anciens  titres  possédés  par  la 
famille  en  les  confirmant. 


1.  La  Société,  n'ayant  pas  été  appelée  à 
délibérer  sur  les  articles  publiés  dans  cette 

f)artie,  en  laisse  toute  la  responsabilité  à 
eurs  auteurs,  sans  préjudice  desreclificHtions 
auxquelles  ces  articles  pourront  donner  lieu, 
soit  de  la  part  des  intéressés,  soit  de  la  part 
de  la  Société,  lorsqu’elle  aura  à s’occuper, 
dans  la  première  partie  de  ce  Bulletin,  des 
familles  qu’ils  concernent. 


Les  cartulaires  des  abbayes  de 
Fontguilhem  (Bazas),  de  la  Réole, 
de  Grandselve  (Agen)  et  les  archives 
municipales  de  la  Réole,  en  particu- 
lier, mentionnent  très  fréquemment, 
du  XII*  au  XVI*  siècle,  le  nom  de  Bins, 
Piis  et  Pinibus,  donnant  alternative- 
ment ces  divers  noms  au  même 
individu. 

Ces  variations  d’orthographe  ont 
été  communes  aux  branches  de 
Guienne  etdu  Languedoc,  dans  leurs 
preuves  de  1667  et  1699  ; elles  ont 
été  maintenues  sous  le  nom  de  Piis; 
seulement,  vers  1750,  Jean-Jacques 
de  Piis,  seigneur  de  Caucalières,  en 
Albigeois,  abandonna  la  corruption 
gasconne,  pour  reprendre  l’ortho- 
graphe française  de  Pins,  la  seule  en 
rapport  avec  les  armes  et  Vorigine  de 
la  famille.  La  branche  de  Puybarban 
s’occupait  de  faire  la  môme  rectifica- 
tion, lorsque  survinrent  les  premiers 
troubles  de  la  Révolution,  pendant 
laquelle  périt  le  chef  de  cette  der- 
nière branche. 

Cette  famille,  fixée,  pendant  plus 
de  600  ans,  à Bazas,  la  Réole  et  ré- 
gions circonvoisines,  a donné  deux 
évêques  et  trois  maires  à ces  deux 
villes,  aux  xiii* etxiv® siècles,  unche- 
valier  banneret,  gouverneur  de  Sau- 
veterre,  près  la  Réole,  des  chevaliers 
et  commandeurs  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  — des  commandants  de 
cinquante  et  de  cent  hommes  d’armes 
— de  nombreux  officiers  des  armées, 
des  chevaliers  de  Saint-Louis,  deux 
sénéchaux  et  un  député  de  la  no- 
blesse aux  Etats  généraux. 

Les  alliances  particulières  à la 
branche  de  Puybarban  ont  été  avec 
les  maisons  de  Foix;  d’Aulède;  Par- 
daillan;  Bouteville;  Montlezun;  Ga- 
lard  ; Lastours ; Ségur  ; Lur-Saluces 
Pontac;  Gaupenne;  de  Mons;  Mar- 
cellus;  Verthainon;  Secondât -Mon- 
tesquieu; Gamiran. 

Le  tombeau  de  la  famille,  commun 
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à tous  les  rameaux,  pendant  plu- 
sieurs siècles,  existait  au  couvent 
des  Cordeliers  de  la  Héole,  et  a été 
détruit  pendant  la  Révolution.  Quel- 
ques sculptures  en  marbre  existent 
encore,  elles  portent  les  écussons  de 
Foix,  (l’Aulède,  de  Bouteville,  poul- 
ies alliances  du  rameau  de  Puybar- 
ban,  et  les  écussons  de  Comminges 
et  de  Güth.  poui-  les  alliances  du 
rameau  de  Taillebourg. 

L’écusson  de  la  branche  de  Puy- 
barban,  en  quelques  localités  (églises 
ou  châteaux)  se  retrouve  encore 
écartelé  de  Foix  ancien. 


Cette  branche  a possédé  plusieurs 
terres  titrées  baronnies,^  et  la  co- 
propriété d'une  terre  titrée  man^ui- 
sat,  d’où  probablement  ce  dernier 
titre  donné  parfois,  avant  la  Révo- 
lution, au  grand  sénéchal,  Charles 
Antoine  de  Piis,  alors  chef  de  cette 
branche  ; elle  était  représentée  en 
188'i  par  un  fils  célibataire  et  trois 
filles  mariées:  La  marquise  de  Ver- 
thamon,  la  baronne  de  Montesquieu, 
la  vicomtesse  de  Caniiran. 

L.  P. 


Notes  d état  civil  nobiliaire  ^ 

MARIAGES  DU  MOIS  DE  EÉVIUER 


Le  baron  Raoul  de  Jessaint,  offi- 
cier de  cavalerie  de  réserve,  fils  de 
feu  Fernand  vicomte  de  Jessaint, 
ancien  préfet,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  et  de  Léopold  de  Belgique, 
avec  M"e  Marguerite  Moret  de  Roche- 
prise  (19  janvier  1886.) 

Le  marié  est  l’ai  rière-petit-fils  de 
Claude- Laurent  Bourgeois  de  Jes- 
saint, baron  du  premier  Empire,  puis 
vicomte  le  26  août  1826. 

Armes  : Tiercé  d'azur,  d'or  et  de 
gueules;  l'ozur,  à la  bande  d’argent, 
adexlrée  d'une  étoile  d'or  et  senestrée 
i'une  anille  du  même  ; l'or,  au  lion  ram- 
pant de  gueules  ; le  gueules  au  signe  des 
chevaliers  ; franc  quartier  de  baron-pré- 
fet brochant  sur  le  tout. 

Edouard  Adam,  lieutenant  de 
vaisseau,  avecM"'  Marie-Thérèse  de 
Rorthais,  fille  ainée  du  comte  Emma- 
nuel de  Rorthais,  ancien  préfet  du 
Morbihan,  et  de  Madame  la  comtesse 
de  Rorthais,  née  Girardin,  fille  de 
l'un  des  (juatre  frères  Girardin  qui 
se  signalèrent  en  1862  à rhéroï'[ue 
défense  de  la  Pénissière. 


1.  Les  titres  et  qualifications  nobiliaires 
empruntés  au.x  lettres  de  communication 
de  mariage  ou  de  décès  sont  donnes  comme 
simples  rt-useignements,  et  sans  garantie  ni 
contrôle  de  la  part  de  l'auteur  de' ces  notes, 
à la  rédacdon  desquelles  la  Société  Héral- 
dique reste  complètement  étrangère.— L.  de  R. 


Les  Rorthais,  ancienne  famille  du 
Poitou,  eurent  onze  de  leurs  mem- 
bres tués  les  armes  à la  main  ou 
fusillés  pendant  les  guerres  de  Ven- 
dée. 

D'argent  à 3 fleurs  de  lys  de  gueules;  à 
la  bordure  desable  chargée  de  dix  besanls 
d'or, 

André  Fouquet  du  Lusigneul,  fils 
de  M.  Albert  Fouquet  du  Lusigneul 
membre  du  conseil  général  de  1 Eure 
et  de  Madame  du  Lusigneul,  née 
Delarue  de  Beaumarchais,  a épousé 
le  3 février,  en  l’église  de  saint-Phi- 
lippe-du-Roule,  M"®  Louise  Yver, 
fille  de  M.  Ernest  Yver. 

La  famille  Fouquet  du  Lusigneul, 
au  château  du  Lusigneul,  par  Mon- 
treuil-l’Argillé  (Eure),  porte  : De 
gueules  à 2 chevrons  d'argent,  accom 
pagnés  de  3 coquilles  du  même. 

M.  Marcel  Le  Bon  de  la  Pointe, 
capitaine  instructeur  au  4'  régiment 
de  hussards,  avec  M'‘«  Marguerite 
Aulfray. 

Le  mariage  a été  célébré  le  10  février 
en  l’église  de  Sainte-Clotilde  à Paris. 

La  famille  Le  Bon  de  la  Pointe, 
créole  de  Saint-Domingue,  porte  : 

D argent  à la  croix  d’azur,  chargée 
d'une  fleur  de  lys  d'or  et  cantonnée  de 
4 molettes  de  gueules. 
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DÉCÈS  DU  MOIS  DE  FÉVRIER 


Charles-Raymond  de  la  Croix  de 
Chevrières,  comte  de  Saint-Vallier, 
ancien  ambassadeur  de  France  à Ber- 
lin (1877-1881)  sénateur  de  l’Aisne, 
mort  sans  alliance  le  b févrierau  châ- 
teau de  Coucy-les-Eppes  près  de  Laon. 

Il  était  né  le  -37  septembre  1833. 
fils  aîné  de  Bonne- Humbert  de  la 
Croix  de  Chevrières,  marquis  de 
Saint-Vallier,  et  de  Marie-Magdeleine 
de  Maussion.  Famille  originaire  du 
Dauphiné  divisée  en  trois  branches  : 
de  Saint-Vallier,  de  Sayve,  et  de  Pi- 
sançon. 

D'azur  au  buste  (tête  et  col)  de  cheval 
d’ or  allumé  d e gueules  ; au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  de  trois  croisettes  d'ar- 
gent. 

Robert-Louis-Georges  Miron  de 
l’Espinay  décédé  à Pau  le  11  février, 
sans  alliance.  Son  frère  a épousé 
M*'®  d’Esclaibes.  Ancienne  famille 
parlementaire  qui  a donné  de  nom- 
breux magistrats  à la  ville  et  au  par- 
lement de  Paris. 

De  gueules  au  miroir  arrondi  d' argent 
cerclé  et  pommelé  d'or. 

Marie-Alix-Rose  de  Tournon,  fille 
de  Philippe-Casimir,  comte  de  Tour- 
non,  chevalier  de  Malte,  successive- 
ment préfet  de  Rome,  Bordeaux 
et , Lyon  (18  0-18'3‘-3)  , conseiller 
d’État,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi,  pair  de  F'rance  au 
titre  de  baron,  marié  en  1811  à Au- 
gustine-Uenise-Adèle  Mayneau  de 
Pancemont. 

M^’®  Alix  de  Tournon  est  décédée 
à Paris  en  son  hôtel  rue  de  l’Arcade, 
le  9 février  dernier.  Ses  obsèques  ont 
été  célébrées  en  l’église  de  Saint- 
Augustin,  d'où  le  corps  a été  trans- 
porté au  château  de  Genelard  (Saône- 
et-Loire). 

Elle  était  la  sœur  du  comte  de 
Tournon,  la  tante  du  marquis  de 
Croix  et  du  prince  de  Croy-Solre, 
et  la  grand’tante  de  MM.  Jean  de 
Croix,  des  comtes  Ernest  et  Adrien 
d’Ursel  et  du  prince  Etienne  de  Groy. 

Elle  appartenait  à la  branche  des 


seigneurs  du  Vergier,  en  Vivarais, 
admise  aux  honneurs  de  la  cour  en 
1774. 

Ecartelé  aux  leti,  semé  de  France 
ancien;  parti  de  gueules  au  lion  d'or, 
qui  est  de  Tournon  : aux  '2  et  3 d'or, 
semé  de  tours  et  de  fleurs  de  lys  d’azur, 
qui  est  de  Simiane. 

M=''  Pierre- Henri  de  Gérault  de 
Langalerie,  archevêque  d'Auch,  as- 
sistant au  trône  pontitical,  décédé 
dans  la  nuit  du  12  et  13  lévrier. 

Né  à Sainte-Foy-la-Grande,  d’une 
ancienne  famille  de  l'Angoumois, 
Ms'  de  Langalerie  avait  été  successi- 
vement promu  à l’évèché  de  Belley, 
le  14  février  1857,  puisa  l'archevêché 
d’xiuch,  le  30  septembre  1871. 

La  famille  de  Géraidt.  alias  Gé- 
reaux,  s'est  divisée  en  deux  bran- 
ches : celle  de  Langalerie,  encore 
subsistante,  et  celle  de  Sepès  (|ui 
n’est  plus  représentée  (jue  par  le  vi- 
comte Raoul  de  Géreaux  de  Sejiès, 
célibataire,  dont  la  mère,  d'origine 
anglaise,  a été  dame  d’honneur  de  la 
duchesse  d’Angoulême. 

M.  l'abbé  Cazauran,  chanoine  ho- 
noraire d’Auch,  vient  de  publier  une 
Eotice  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  de 
Langalerie.  Broch.  in-8“  de  04  pages, 
avec  portrait.  Auch,  Joseph  Moulés, 
éditeur. 

Branche  de  Langalerie  : De  gueules 
à la  tour  d'argent,  maçonnée  et  ouverte 
de  sable  et  accompagnée  de  trois  molettes 
d'argent. 

L’archevêque  portait  : Une  croix 
potencée  de  gueules  sur  la  tour,  avec 
cette  devise  : Vince  in  bono  rnalum. 

Le  marquis  de  Bréhant  (Xapoléon- 
Gharles-Bihi),  dernier  représentant 
de  l’une  des  plus  anciennes  familles 
de  Bretagne,  est  mort  le  14  février  à 
Versailles,  où  ont  eu  lieu  ses  obsè- 
(pies.  Le  deuil  était  conduit  par  le 
vicomte  de  Grécy,  olficier  au  19'  dra- 
gon,le  plus  proche  parent  du  défunt. 
II  était  né  le  15  août  1805,  et  tils  de 
.Armand- Louis-Fidel  de  Bréhant,  co- 
lonel d’état-major,  commandant  la 
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place  du  Havre  (1828)  et  de  Jeanne- 
Françoise  de  Chantal  de  Crécy,  qui 
fut,  sous  le  premier  Empire,  dame 
pour  accompagner  la  princesse  Elisa 
Bacciochi,  et  plus  tard  attachée  au 
même  titre  à la  princesse  Pauline 
Borghèse.  Le  marquis  de  Bréhant. 
est  mort  sans  enfant.  Sa  famille  avait 
été  admise  aux  honneurs  de  la  cour 
en  1751,  et  le  25  mai  1768.  11  a écrit 
V Histoire  généalogique  de  la  maison  de 
Bréhant  publiée  en  1867. 

De  gueules  au  léopard  d'argent. 

La  comtesse  douairière  Parrin  de 
Sémainville  née  Françoise-Charlotte 
Le  Bègue  de  Germiny  et  veuve  de 
Pierre-Alexandre  Parrin,  comte  de 
Sémainville  , ancien  magistrat  , 
qu’elle  avait  épousé  en  1830. 

La  comtesse  de  Sémainville  est 
décédée  à Hyères. le  15  février, à l’agc 
de  56  ans,  laissant  un  fils,  Pierre  de 
Sémainville,  marié;  et  des  filles  dont 
l’une  a épousé  M.  Roger  Granjon  de 
Lépiney. 

Ecartelé  aux  1 4 d'azur  au  pois- 

son a' argent,  posé  en  fasce,  aux  2 et  8 
d'azur  à l’écusson  d'argent;  sur  le  tout 
d'argent,  à l'aigle  éployée  de  sable. 

M.  de  Sémainville,  mari  de  la  dé 
funte.  prit  le  titre  de  comte  du  Saint- 
Empire  du  chef  de  sa  femme,  et  fut 
l'auteur,  entre  autres  publications, 
du  Code  de  la  noblesse  française. 

D'argent,  à deux  fonts  baptismaux 
d'or;  au  chef  d'argent  chargé  d'une  croix 
pattée  et  alésée  de  gueules. 

M“®  Eulalie  d’Andignéde  Beaure- 
gard,  décédée  le  20  février  au  Châ- 
teau de  Launay. par  Segré  (Maine-et- 
Loire),  à l'âge  de  71  ans. 

Elle  était  fille  de  Jules  Aimé- 
Joseph  d’Andigné  de  Beauregard  et 
d’Eulalie  de  Joncheray,  et  apparte- 
nait au  rameau  puîné  de  la  branche 
de  d’Andigné  de  Beauregard. 

Cette  famille,  une  des  plus  an- 
ciennes de  l’Anjou,  subsiste  encore 
dans  les  branches  : 1®  de  Sainte- 
Gemme  et  la  Blanchaye  (devenue 
l’aînée);  2®  de  la  Châsse  représentée 
par  des  filles;  8®  de  Mayneuf;  4°  de 
Beauregard;  5®  duResteau. 


D'argent  à trois  aigjes  de  gueules, 
becquées  et  membrées  d azur. 

Raoul,  comte  de  Martel,  décédé  à 
l’âge  de  80  ans,  au  château  de  Beau- 
mont, en  Blaisois. 

Il  laisse  de  son  mariage, contracté 
en  octobre  1845  avec  M*‘*  Marie-Mar- 
guerite de  Ghaslenet  de  Puységur, 
un  fils,  le  comte  Léon  de  Martel, 
marié  en  1882  â Jeanne  de  Sibeud 
de  Saint-Ferréol,  fille  de  feu  .Jacques- 
Xavier,  comte  de  Sibeud  de  Saint- 
Ferréol  et  de  Caroline  de  Montbois- 
sierde  Beaufort-Canillac. 

La  famille  de  Martel,  originaire 
de  Normandie,  a formé  de  nombreu- 
ses branches  répandues  en  diverses 
provinces. 

D'or  à trois  marteaux  de  gueules. 

M“®  Marie- Françoise -Félicie  de 
Fougères,  décédée  â Paris  le  20  fé- 
vrier, à l'âge  de  74  ans.  .Après  les 
obsèques  célébrées  â Saint-Thomas- 
d’.Vquin,  le  corps  a été  transporté  à 
Neuvy  (Marne). 

Elle  était  la  tille  de  Félix,  marquis 
de  f’ougères  et  .Adèle  du  Croc  de 
Chabannes  et  la  sœur  de  Théodosie 
de  Fougères,  mariée  au  comte  du 
Lau,  colonel  de  cavalerie,  tous  deux 
décédés  sans  postérité. 

Une  branche  de  cette  famille,  ori- 
ginaire de  Bretagne,  s’établit  en  Au- 
vergne et  une  autre  aux  colonies 
I (Guadeloupe) 

! Écartelé  aux  i et  h de  sinople  au  bou- 
j clier  d'argent  portant  une  triple  branche 
i de  fougère  d'azur;  aux  2 et  8 de  sinople 
au  sautoir  d’argent  chargé  de  trois  trèfles 
: de  gueules. 

Simon-Guillaume-Eugène  Picot, 
baron  de  Lapeyrouse,  est  mort  à 
Toulouse,  le  23  février,  dans  sa 
77®  année.  Il  avait  épousé  M‘'e  Fer- 
radou  de  Fajac  dont  il  a eu  : 1®  le 
baron  Henry  de  Lapeyrouse,  capi- 
taine au  24®  régiment  de  diagons; 
et  2®  une  fille,  M“®  Georges  Maison- 
neuve, à Toulouse. 

Ecartelé  aux  \ et  k d'azur  à trois 
fers  de  lance  d' argent  ; au  chef  d' argent 
chargé  dun  coq  de  sable,  crêté  et  barbil- 
lon é de  gueules,  naissant  du  chef  ; aux 


101 


BULLETIN  DE  L.V  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


102 


2 d'or  à l'arbre  de  simple  fruité  de 
gueules,  au  lion  léopardé  du  même  bro- 
chant. 

Le  comte  d’Azincourt  décédé  à 
Paris  le  27  février.  Ses  obsèques 
ont  été  célébrées  à Douai,  sa  ville 
natale,  le  1®''  mars  suivant. 

La  famille  Desfontaines  d’Azin- 
court est  originaire  de  Picardi 

D'or  à trois  pals  d'azur  à la  tour  d'ar- 
gent brochant  sur  le  pal  du  milieu. 

Herman  de  Calouin  de  Tréville, 
sénateur  inamovible, est  mort  dans  la 
première  quinzaine  de  février  au 
château  de  Tréville  (Aude).  Il  était 
né  àCastelnaudary  le  28 février  1802, 
et  avait  pris  part  comme  capitaine  de 
dragons  à la  campagne  d’Espagne. 

De  gueules  à trois  quinte  feuilles  d'ar- 
gent. 

César-Florimond  de  Faÿ,  marquis 
de  la  Tour-Maubourg,  ancien  député 
de  la  Haute-Loire,  ancien  capitaine 
des  chasses  de  la  vénerie  impériale, 
décédé  à 1 âge  de  65  ans,  en  son  hôtel 
rue  de  laVille-l’Evêque,  à Paris.  Ses 
obsèques  ont  eu  lieu  a la  Madeleine  le 
lundi  l®'  mars. 

Le  défunt  était  fils  de  Jean-Louis 
Florimond  de  Faÿ,  marquis  de  la 
Tour-Maubourg. ancien  ambassadeur 
de  France  à Londres  et  Constanti- 


nople et  de  M"®  Perron. Il  avait  épousé, 
le  21  juin  1849,  Anne-Eve-Eugénie- 
Adolphine  Mortier  de  Trévise,  fille 
de  Napoléon  Mortier,  duc  de  Trévise, 
sénateur  et  d’Anne-Marie  Leconte,  et 
sœur  du  duc  actuel. 

Il  avait  eu  de  cette  alliance  un 
fils,  tué  à la  guerre  de  1870-71  et 
une  fille,  la  comtesse  Pierre  de  Ker- 
gorlay,  également  décédée. 

De  gueules,  à la  bande  d'argent,  char- 
gée d’une  fouine  d'azur. 

Rodolphe-Ernest  de  Rossel,  baron 
de  Fontarèches,  né  en  octobre  1795, 
ancien  gendarme  de  la  garde  du  roi 
Louis  XVIII,  ancien  membre  du 
conseil  général  du  Gard,  dernier  re- 
présentant de  l’une  des  anciennes 
familles  du  bas  Languedoc,  est  mort 
à Besouce  (Gard)  dans  le  mois  de 
février.  Il  avait  épousé,  le  23  août 
1816,  Louise-Blanche  de  Mathéi  de 
Vallons,  dont  il  n’a  pas  eu  d'enfants. 
Son  neveu,  Jean-Charles-Philippe  de 
Rossel  de  Fontarèches,  est  mort  il  y 
a quelques  années,  ne  laissant  pas 
d’enfants  de  son  mariage  avec  Oltilie 
de  Galber. 

D'argent  à la  bande  de  gueules  ac- 
compagnée de  deux  quinte  feuilles  du 
même. 

L.  DE  Rozel. 


CATALOGUE 


DES 

PREUVES  DE  NOBLESSE  DES  DEMOISELLES  ADMISES  A SAINT-CYR 

(suite) 


De  Charry  (Nivernais),  1752. 
De  Chassi  (Berry),  1735. 
Ghasteigner  (Poitou),  1738. 


1.  Extrait  des  Registres  des  preuves  de  no- 
blesse des  fl  If  s demoiseltes  reçues  dans  ta  mai- 
son de  Saint- Louis,  fondée  à Saint-Cyr  parie 
Roi  (octobre  1685)  et  formée  par  les  soins  et 
par  la  conduite  de  Madame  de  Maintenon. 
(Cab.  des  Titres.  Bibl.  nationale.  293-311'.  Ces 
registres  s’arrêtent  à l'année  1766.  Les  preu- 
ves faites  de  1767  à 1789  ont  été  versées  dans 
les  dossiers  particuliers  des  familles.  Nous  en 
donnerons  un  état  à la  suite  du  dépouillement 
des  registres  indiqués  ci-dessus. 


Du  Chastel  (Bretagne),  1757. 

Du  Chastel  (Bretagne),  1765. 

De  Chastenai  de  Lanty  (Bourgogne  et 
Champagne),  1744. 

De  Chastenay  (Bourgogne),  1763. 

De  Chateau-Thierry(Isle-de-France),l698. 
Chateigner  de  Bouvre  (Poitou),  1708. 

De  Chatenai  (Bourgogne'),  1731. 

De  Chatenai  (Bourgogne',  1734. 

Le  Chaufî  (Bretagne),  1757. 

De  Chaunac  (Auvergne),  1696. 

De  la  Chaussée  (Beauce),  1697. 

De  la  Chaussée  (Picardie),  1766. 

De  la  Chaussée  (Poitou),  1753. 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


104 


io:{ 


Ciiuuvelin  du  Beauregard  (Poitou),  1733. 
De  Chavigni  (Soissonnais),  ITil. 

De  Chavigni  (Brie),  1748. 

De  Chavignj  de  Charmoj  (Brie),  17()lr. 

De  Cheminades  de  Lormet  (Auvergne), 
1740 

De  Chéri  (N'ivernais),  1733. 

De  ChermoDl  Metz).  17.‘)0. 

De  Chermonl  (.Melz',  l7o2. 

Chevalier  de  Cablant  (PérigordC  1700. 
De  la  Chevardière  de  .Jumont  ;Chatii- 
pagne).  1688 

DeChièvresde  Salignac  Saintonge),  lOSO. 
De  la  Chièze  de  Brianee  (Quercy  , 1738. 
Du  Chillau  (Poitou),  1706. 

De  Chivallet  de  Chainond  iDauphiné). 
1703. 

De  Choiseul  (Lorraine),  1085. 

De  Choiseul-Beaupré  (Champagne),  100.3. 
De  Choiseul  d'Lsguilly  (Bourgogne  , 1706. 
De  Choiseul-Beaupré  (Champagne  et  Lor- 
raine), 17d0. 

De  Cholet  i^Barrois),  1761. 

De  Chourses  (Maine),  1746. 

De  Chovigny  de  Blot  (Bourbonnais),  1731. 
De  Chovigny  de  Blot  (Bourbonnais i,  1703. 
Chresiien  de  la  .Masse  (Bretagne),  1718. 
De  Ciceri  Comtat-Venaissin),  1704. 

De  Circourt  (Lorraine),  1730. 

De  Cissei  (Perche),  1607. 

De  Cissay  de  la  Courlinière  fPerche  , 1701 . 
De  Clairac  (Languedoc),  1744. 

Clément  de  l’Héraule  (Beauvoisis),  17:21. 
Le  Clerc  de  Fleurigny  (Beaucei,  17dt. 
De  Cleri  de  Fremainville  (Isle-dc-France), 
1683. 

De  t.leri-Sérans  (Vexin),  1707. 

De  Clerj  Sérans  de  Piennes  _Isle-de- 
France).  1730. 

De  Clermets  La  Couture  (Picardie'',  1603. 
De  Clermets  de  la  .Mairie  (Beauvoisis), 
1743. 

De  Clermont  Tonnerre(Xormandie),  1083. 
De  Clermont  Chaste  de  Cessan  (Dau- 
phiné), )7ü3. 

De  Cléry  Frémainville  iVéxinA  1713. 
De  Cléry  (Normandie),  1763. 

De  Clinchamp  (.Normandie),  1083. 

De  Clinchamps  .Maine),  1730. 

Du  Clozel  Berry),  1720. 

De  Cocqueborne  de  Villeneuve  (Cham- 
pagne), 1733. 

De  Cohorn  Comtat-Venaissin  ',  1728. 
De  Cohorn  La  Palun  (Comtat  Venaissin), 
1738. 

De  Coigny  de  Breautté  dsle-de  France), 
1083. 

De  Coigny  de  Bréautté  (Chartres^  1700. 
De  Colas  de  Cintré  (Beauce),  1703. 

Colin  de  .Montigny  (Bourgogne),  1743. 
De  Colins  de  (juieverchin  (Hainaut),  17.51. 
De  Collard  des  Hommes  (Berry),  1733. 


Collas  du  Longpré  iNormandie),  1749. 
Collasseau  de  la  Machetollière  (.Vniou), 
1742. 

De  Cornbaud  d’.Vuteuil  'Beauvoisis),  1703. 
Comhaud  d’.Vuteuil  i^^lsle-de-France),  1730. 
De  Combes  .Miremont  (.Vu%|ergne),  1720. 
De  Combes  (Auvergne),  1737. 

De  Commargon  (Beauce).  1086.^^ 

De  Compigni  (Isle-de-France),  1739. 

De  Conllans  Saint-Bemi  (Picardie',  1090. 
De  Conllans  d’Henencour  (Véxin),  1099. 
De  Conllans  de  Champlin  (Champagne), 
1727. 

De  Conti  d’.Vrgicourt  (Picardie).  1703. 

De  Conti  d’Argicourt  (Picardie  , 1730. 

Le  Conte  de  Boisroger  (Normandie),  1728. 
De  Corbie  (Picardie)',  1711. 

De  Corcoral  'Jlouergue),  1700. 

De  Cordebœul' (Auvergne),  1703, 

De  Corn  de  Caissac  vLimousin).  1720, 

De  Corn  du  Peyroux  (Limousin),  1700. 
Cornet  de  Briquesart  Normandie)  1094. 
Cornet  de  .Saint-.Martin  Normandie).  1738. 
De  Cornillon  Lyonnais  et  Poitou  , 1730. 
De  Corvol  'Nivernais),  1732 
De  Cosnac  Limousin)  1762. 

De  Cosne  de  Bullou  (Beauce),  1743. 

De  Cossart  d'Fspiais  Beauvoisis),  1683, 
De  Costard  de  Saint-Léirer  (Normandie), 
1697. 

DeCouderc  d’.Vntugnac (Languedoc),  1693. 
De  Coué  (Poitou),  1708 
Coullaud  du  Vignaud  (Poitou),  1708. 
Coulon  de  Jumonville  '.Mantes  et  Canada), 
1762. 

De  Coupigny  (.Vrlois),  1716. 

De  la  Cour  d’Ingrevillo  iNormandic,  1096. 
Courandin  de  Landonie  ( Vnjou),  1693. 

De  Courcy  de  llerville  (Normandie)  1742. 
De  Courtemanche  de  Baspre  (.Normandie), 
1088. 

De  Courdemanche  (Normandie),  1693. 

De  Courdemanche  (.Normandit  ),  1703. 

De  Cours  de  Pauliac  CVgenais),  1733. 

De  Courlais  (Bourbonnais  et  Auvergne), 
1727. 

De  Courtoux  Maine).  1722. 

Cousin  de  la  Tour  .Auvergne),  1721, 

De  Coussy  (Champagne),  1739. 

Le  Cousturier  de  la  .Motte  Fréneuse  (Nor- 
mandie), 1744. 

Le  Couturier  de  Saint-Jame  (Porche), 
1740. 

Du  Coux  du  Chatenet  Limousin),  1718, 
De  Crécy  (Bourgogne),  1749. 

De  Crémainville  (^Vendomois),  1736. 

De  Cremille  (Berry).  1688, 

De  Creni  (Normandie),  1683. 

De  Créni  de  Saint-Lieu  (Paris),  1694. 

De  Créqui  i Picar'lie),  1694. 

Du  Crest  de  .Montigny  (Bourgogne),  1732. 
DuCrest  de  Chigi  (Bourbonnais),  1708. 
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Du  Crest  de  Montigny  (Bourgogne),  1755. 
De  Croismare  Xormandie),  1727. 

De  Croisilles  (Normatidie),  1705. 

De  Croisilles  (Xormandie),  1707, 

De  la  Croix  de  Gaujac  (Languedoc),  1741. 
De  la  Croix  (Paris),  1749. 

De  Croutelled'Escaquelonde  (Normandie), 
1747 

DeCuers  de  Cogolin  (Provence),  1708. 

De  Cuers  (Provence),  1753. 

De  Cugnac  (Beauce).  1680. 

De  Cugnac  Dàinpierre  d’Imonville  (Beau- 
ce), 1718 

De  Cugnac  de  Jouy  flleaucc,  1719. 

De  Cugnac  iPérigordj  1748. 

De  Culon  de  la  Charnaie  iBerry),  1685. 

Do  Curzai  .\ngoiimois),  1712. 

De  Cussi  (Normandie)  1731. 

De  Cuverville  de  Sainte-Colombe  (Nor- 
mandie! 1085. 

De  Cuves  (Normandie),  1685. 

De  Dalle  (Champagne,,  1738. 

Dalmais  (Forez),  1716. 

Damas  de  Cormaillon  Bourgogne),  16s5. 
De  Dampierre  (Normandie),  1707. 
Dangiiv  de  Montenillion  i Nivernais^ 
1712. 

Danzel  des  Boffles  (Picardie),  1732. 

Darot  de  la  Boutrochère  (Poitou),  1753. 
Davi  (Normandie),  1735. 

De  David  de  Lastours  (Limousin),  1742. 
David  de  Perdreauville  (Vexin),  1714. 
David  de  Per  lreauville  (Vexin),  1745. 

De  Davout  (Nivernais).  1731. 

Davvde  la  Pailleterie  (Paris,  Normandie), 
17"i2. 

Du  DelTand  d’Ordon  (Bourgogne),  1685. 
De  Dessusleponl  du  Bu  ".Normandie), 
1685. 

De  Dessuslepont  (Normandie),  1718. 

De  Devezeau  de  Chasseneuil  (Angoumois), 
1708. 

Dexmier  de  Chenon  (.\ngoumois),  1702. 
Dodieu  (Isle-de-France),  1685. 

De  Domagne  (Anjou),  1728. 

De  Dompierre  de  Bueanse  , Lorraine). 
1685. 

Le  Douaren  (Bretagne),  1762. 

Doucet  de  Courlin  (Isle-de-France),  1G85. 
Doucet  de  Toulemont  (Isle-de-France)  , 
168o. 

De  Douhaut  d’Aunay  (Touraine),  1711. 
De  Drée  de  la  Serrée  (Bourgogne),  1744. 
De  Durand  de  la  .Mairie  (Picardie),  1685. 
Durant  de  Nesirèville  (Normandie),  1758. 
Durant  de  Bastit  (Périgord),  1764. 

De  Durât  de  Ludaix  (Bourbonnais),  1719. 
De  Durât  (Limousin),  1761. 

De  Durât  de  Ludaix  (Bourbonnais),  1762. 
De  Durfort  (Roussillon)  1732. 

De  Durfort  de  Caujac  (Languedoc),  1739, 
De  Durfort  (Languedoc),  1762. 


De  Durfort  de  Léübard  (Quercy),  1763. 

De  Durfort  de  Rousines  (Languedoc), 
1745. 

Des  Ecures  (Bourbonnais  et  Bretagne), 
1733. 


L’Ecuyer  de  la  Papotière  (Perche),  1692. 
L’Ecuyer  de  la  Papotière  (Perche),  t739. 
D’Elbée  (Pays  chartrain),  1742. 

D’Elbée  Pays  chartrain),  1757. 
L’Empereur  de  .Morfontaine  (Champa- 
gne), 1766. 

De  l’Emperiére  (Normandie)  1693. 

De  l’Enfernat  (Bourgogne)  1703. 
D’Frneville  de  Goutières  (Normandie), 
17i0. 

D’Erneville  de  Goutières  (Normandie), 
1718. 

D Erneville  de  Poligni  (Normandie)  , 


D’Ernoult  de  Pressainville  (Beauce',  1724. 
D’Escairac  de  Vignals  Quercy),  1735. 
D’Escairac  de  Montbel  (Quercy),  1755. 
D’Escayeul  d’IIocquinghen  Boulonnais  , 
1720. 


D’Escayeul  (Normandie  et  Bourgogni  ). 
1749. 

D’Escorailles  de  Fontanges  (Auvergne', 
1711. 

D’Escorailles  de  Salers  (.Auvergne),  1712. 

D’Escorailles  de  Salers  de  la  Coste  (.Au- 
vergne), 1719. 

D’Escorailles  (.Auvergne),  1740. 

D’Escorches  (Normandie),  1704. 

D’Escorches  de  Boutigni  (Perche),  1740. 

D'Escorches  du  .Mesnil  Sainte-Croix  (Isle- 
de-France),  1716 

D’Escoublant  (Poitou),  1700. 

D’Escoublant  de  Tourneville  (Anjou  et 
Roussillon),  1722. 

D’Escoublant  de  la  Rougerie  (Anjou  et 
Aunis),  1728. 

D’Escoublant  (Aunis  et  Cayenne),  1748. 

Escoublant  de  Haineville  (Normandie', 
1725. 

D Esconsalles  de  Montagne!  (Gascogne), 

D’Escrots  d’Estrées  (Bourgogne),  1702. 

De  l’Escuyer  de  .Montigni  (Champagne), 
1740. 

D'Esevelles  (Champagne),  1718. 

D’Espagne  de  V'enevelles  (.Maine),  1730. 

D’Esquincourt  de  Follemprise  (Picardie). 
1708. 

D’Eslagniol  (Languedoc),  175t. 

L’Estang  de  Bulles  (.Angoumois).  1685. 

D’Esterhazy  (Hongrie  et  Languedoc),  1751 

D’Estimauville  (.Normandie),  1761. 

Estourneau  de  Tersannes  (Basse  (Marche), 
1718. 


D’Eslrés  de  .Marnai  (Berry).  1692. 
D'Estrés  de  .Marnai  (Gàtinais),  1725. 
D’Estutt  de  Chassi  (.Nivernais),  1688. 
D’Estutt  d’Assai  (Bourgogne),  1700. 
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D’Estut  d’Assay  (Bourgogne),  1752. 
DeFailly  de  Begni  (Champagne),  1697. 
De  Failly  (Champagne),  1762. 

De  la  Faire  de  Bouchant  (Poitou),  1685. 

De  la  Fa  re  de  Bouchant  (Poitou),  1732. 
De  la  Faire  (Berry),  1748 
De  la  Fare  (Languedoc),  1762. 

De  Fars  (Périgord),  1757. 

De  Fassion  (Dauphiné),  1718. 

De  Faulcon  (Normandie),  1741. 

De  Fauquembergue  (Normandie),  1685 
De  Faure  La  Combe  (Auvergne),  1685. 
Faure  de  la  Combe  (Bourbonnais),  1714. 
Du  Fay  dWthies  (Champagne  et  Soisson- 
nais),  1733. 

De  Fay  de  Vis  (Picardie),  1741. 

De  Fay  de  Villiers  (Dauphiné).  1752. 

De  la  Faye  (Normandie),  1728. 

Du  Fayel  (Normandie),  1718. 

Le  Franc  du  Fayel  (Normandie),  1718. 

De  Fayet  de  la  Tour  deClavières  (.Vuver- 
gne),  1715. 

Du  Fayet  de  la  Tour  delà  Vaissière  (Au- 
vergne), 1750. 

Du  Fayet  de  la  Tour  (Auvergne),  1753. 

De  Fayolles  (Périgord),  1741. 

De  Félins  de  la  Bouvernelle  (Vendomois), 
1690. 

De  Fera  de  Bouville  (Beauce),  1720. 

De  Ferra  de  Courtines  (Bugey),  1761. 
Ferrand  (Paris),  1736. 

De  Feriet  (Lorraine),  1761. 

De  Ferre  (Comlat-Venaissin),  1759. 

De  la  Ferrière  (Vendomois),  1691. 

De  Ferrières  de  Sauvebeuf  (Limousin  et 
Auvergne),  1737. 

De  Feuquières  (Pays  chartrain),  1760. 

De  Ficte  de  Souci  (Paris),  1735. 

Filleul  de  Freneuse  (Normandie),  1696. 
De  la  Fitte  du  Courteil  (Poitou),  1748. 

De  la  Fitte  (Lorraine),  1766. 

De  Flavigny  d’Ernanssart(Isle-de-France), 
1700. 

De  Flavigny  d'Ernansart  (Soissonnais), 
1710. 

De  Fleuri-Donnemarie  (Barrois-Paris), 
1694. 

Fleuriot  (Bretagne),  1752. 

De  Florimond  (Bourgogne),  1722. 

De  Foissy  (Bourgogne),  1707. 

De  Foissy  (Bourgogne),  1744. 

De  Foix-Candalle  (Guienne).  1695. 

De  la  Folie  de  la  Motte  (Boulonnais), 
1758. 

De  Fontaine  la  Neuville  (Picardie),  1736. 
De  la  Fontaine  de  Bitri  (Isle-de-France), 
1698. 

De  la  Fontaine  (Champagne),  1743. 

De  Fontaines  (Picardie),  1703. 

De  Fontaines  du  Bois-Josse  (Beauce), 
1716. 


De  Fontaines  de  Ramburelles  (Picardie), 
1705. 

De  Fontaines  de  Ramburelles  (Normandie), 
1710. 


De  Fontaines  Ramburelles  de  Bocasselin 
(Picardie),  1715. 

De  Fontanges  (.Auvergne),  1696. 

De  Fontanges  de  .Vlasclas  (Quercy),  1706. 

De  Fontanges  (Auvergne),  1756. 

De  Fontenay  de  Courboyer  (Perche), 
1685. 

De  Fontenai  du  Boistier  la  Châtellenie 
(Perche\  1721. 

De  Fontenay  de  Saint-.Aubin  (Perche), 
1752. 

De  Fontenay  (Perche),  1764. 

De  Forceville  (Picardie),  1695. 

De  Forceville  (Picardie),  1714. 

De  Forceville  Merlimont  (Picardie),  1714. 

Le  Forestier  du  Buisson  (Normandie), 
1 685. 

Le  Forestier  de  Langevinière  (Norman- 
die), 1685. 

Le  Forestier  du  Buisson  (.Normandie), 


1736. 

De  Forges  (Berry),  1752. 

Forget  de  la  Quantinière  (Touraine), 
1708. 


Formé  de  Frémicourt  (Picardie),  1703, 
Fortin  Normandie),  1685. 

Des  Fossés  de  Beauvillé  (Picardie),  1704. 
De  Foucaud  Lardimalie  de  Blis  (Péri- 
gord), 1750. 

De  Fouchais  (Perche),  1756. 

Foucher  de  Circé  (Poitou),  1760. 

De  Foudras  de  Courcenay  de  Beaulieu 
(Lyonnais),  1740. 

De  Foudras  ( Lyon),  1760. 

De  Fougères  Courlandon  (Champagne), 
1721. 

Du  Four  de  Saint-Léger  (Normandie), 
1743. 

De  Fournier  de  Pradines  (Blaisois),  1686. 
De  Fournillon  de  Buterie  (Lyonnais), 
1690. 

Foy  de  Bellemare  (Normandie),  1757. 

De  Foyal  (Gàtinais),  1748. 

De  Fraigne  (Bourbonnais),  1724. 

Du  Fraisse  de  Beau-Soleil  (Limousin), 

1726. 

Le  Franc  de  Beaulieu  (Normandie),  1685, 
De  France  de  Landal  (Bretagne),  1729. 
De  Foresta  (Provence),  1733. 

De  Franssures  de  Villers  (Picardie),  1692. 
De  Franssures  (Picardie),  1728. 

De  Frébourg  (Perche),  1696. 

Fredi  de  Coubertin  (Barrois),  1721. 
Freslon  de  Saint-.Aubin  (Bretagne),  1753. 
De  la  Fresnaie  Saint-.Aignan  (.Normandie), 

1727. 

Du  Fresne  du  Motel  (Normandie),  1706. 
De  Fresne  (Champagne),  1713. 
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De  Fresne  (Champagne),  1761. 

De  FresDoi  (Beauvoisis),  1703. 

De  Fresnoye  ^BouloDnais),  1758. 

De  Frévill.-  (Normandie),  1738. 

Friant  d’Alinroart  (Lorraine),  1755. 
DeFuretde  Ceinay(IsIe-de-France),  1762. 
Gaillard  de  Hamburelles  (Picardie),  1683), 
De  Gain  de  Mon'aignac (Limousin),  1738), 
De  Gaing  de  Linars  (Paris),  1693. 
DeGaissart  d’Lscles  (Normandie),  1743. 
De  Galard  (Angoumoisi.  1753. 

De  Galard  de  Béarn  d’Argentine  (Péri- 
gord), 1761. 

Galéan  de  Chateauneuf  (Piémont),  1698. 
De  la  Gallissonnière  des  Ruilliers  (Bour- 
bonnais), 1730. 

De  Garcin  (Dauphiné),  1696. 

De  La  Garde  do  Saignes  de  Parlant  (Au- 
vergne', 1706. 

De  la  Garde  de  Saint-Angel  (Périgord  , 
1741. 

LeGardeurdeCroisilles(Normandie),  170i. 
De  Garges  de  Norroi  (Picardie),  1686. 

De  Garges  (Isle-de-France),  1694. 

Garnier  d’.\rs  (Dombes),  1762. 

Garraut  de  Blainville  (Isle-de-France)  , 
1711. 

De  Garrault  de  Blainville  (Beauce),  1742. 
Du  Garreau  (Limousin),  1765. 

De  Gast  de  Lussaut  (Touraine),  1683. 

De  Gastel  du  Tronçay  (Normandie),  1713. 
Le  Gatelier  de  la  Vanne  (Lorraine),  1698. 
De  Gaudechart  , Beauvoisis)  1695. 

Gautier  de  Brulon  (Anjou),  1706. 

Gautier  de  Brulon  de  Quincé  (Anjou), 
1732. 

Gautier  de  la  Ferrière  (Normandie  i,  1726. 
Gautier  de  Launai  (Touraine),  1720. 
Gautier  de  Launay  (Touraine),  1693. 
Gautier  de  Tresli  (Normandie),  1693. 

De  Gauville  (Nivernais),  1739. 

De  Gay  de  Nexon  (Limousin),  1740. 

De  Gencien  d’Erigné  (Anjou),  1719. 

De  Geneste  Malromé  (Guyenne),  1715. 

De  Gentil  de  la  Jonchapt  (Limousin),  1696. 
De  Geoffroy  du  Bouret  (Provence),  1757. 
Gervaise  de  Froideau  (Lorraine),  1693. 
Geslin  de  BringLlo  (Bretagne),  1734. 
Gigault  de  Bellefonds  de  Marennes  (Tou- 
raine) 1710. 

Gigault  de  Branville  (Normandie),  1744. 
De  Ginestous  (Languedoc),  1732. 

De  Giniès  (Quercy),  1691. 

De  Giou  de  Gailus  (Auvergne),  1707. 

De  Giove  (Gènes, G 1731. 

De  Girard  de  Merbouton  (Normandie), 
1702. 

De  Glapion  (Normandie),  1685. 

De  Glapion  Veranvilliers  (Perche).  1707. 
De  Glapion  de  Bonay  (Perche),  1718. 

De  Glapion  du  Fulel  (Normandie),  1719. 
De  Glapion  (Normandie),  1755. 


De  Gogué  (Perche),  1683. 

Gogué  de  Mousson villiers  (Perche). 

De  Gogué  de  .Moussonvilliers  (Pays  char- 
train),  1762. 

Gohin  de  la  Cointerie  (Anjou),  1722. 

De  Gomer  (Picardie),  1685. 

Le  Gonidec  de  Kerbizien  (Bretagne),  1699. 
De  Gonnelieu  (Isle-de-France),  1685. 
Gosselin  de  Boismontel (Normandie',  1744. 
Goudin  de  la  Borie(Périgord),  1757. 

De  Goudin  de  Pauliac  (Périgord).  1766. 
GoulTier  de  Bonivet  (Normatidit'),  1718. 
Gouhier  de  Boiville  (Normandie  ’,  1714. 
D"  Gouy  d’Arcy  (Picardie),  1697. 

De  Goulaines  ^Bretagne),  1710. 

Goulard  d’Arçai  (Poitou),  1724. 

Goulas  de  Belair  (Paris),  1695. 

De  Goulhezre  (Bretagne),  1702. 

Goulhezre  de  Bulan  (Bretagne),  1704. 

De  Goulhezre  de  Tlsle  (Bretagne),  1706. 
De  la  Goupilière  (Perche),  1737. 

De  la  Goupillière  (Maine),  1744. 

De  Gourci  de  Charei  (Pays  messin),  1723. 
De  Gourmont  (Normandiei,  1728. 

De  Gouvets  (^Normandie),  1694. 

Goyon  de  Miniac  (Bretagne),  1703. 

Goyon  de  Vaurouault  (Bretagne),  1706. 
Goyon  de  Vau.x  (Bourgogne),  1733. 

Grain  de  Saint-Marsault  (Aunis',  1762. 
Le  Grand  de  Saintré  (Normandie),  1708. 
De  la  Grandière  (Normandie),  1685, 

De  la  Grandière  de  Grimonval  (Norman- 
die), 1712. 

De  la  Grandière  (Normandie  et  Bretagne), 
1739. 

De  la  Grange  des  Meurs  Tsle-de-France), 
1713. 

Le  Gras  de  Vaubercei  (Champagne),  1717. 
De  Grasse  deMontaurous  (Provence),  1685. 
De  Grasse  (Provence),  1733. 

De  Gray  de  Fléry  (Lorraine),  1764. 

De  Gréaulme  (Poitou),  1761. 

De  Gréaume  (Berry),  1727. 

Grellier  de  Concise  (Poitou),  1755. 

Je  La  Grené  de  la  Motte  (Picardie),  1702. 
DeGrieudeBellemarre(Normandie).  1706. 
Grignon  de  Pousanges  (Poitou),  1750. 

De  Grille  (Provence),  1744. 

De  Grillet  de  Brissac  (Normandie),  1685. 
De  Grimaudet  (Blaisois),  1758. 

Grimault  d’Ablonville  (Normandie),  1704. 
De  Grimonville  (Normandie),  1712. 

De  Grimonville  (Normandie),  1731. 

De  Grimonville  (Normandie),  1749. 

De  Grippière  de  Montcrocq  (Gascogne), 
1749. 

De  Grippière  de  Moncroc  (Normandie  et 
Agénois),  1762. 

Le  Groing  de  la  Bomagère  (Bourbonnais), 
1718. 

Le  Groing  de  la  Maisonneuve  (Auvergne), 
1741. 
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De  Groucliy  (Normandie),  1696. 

De  Gruel  (Normandie).  1685. 

De  Grui  de  Verloin  (Champagne). 

De  Gualy  (Rouergue).  1762. 

Guénichon  de  Blumeré  (Champagne). 
1685. 

Guérin  de  Brulart  (Champagne).  1712. 

De  Guérin  de  Fleury  (Champagne). 
1761. 

De  Guéroustde  Fréville  (Perche),  1745. 
De  Guéroust  de  la  Gohière  (Perche), 
1753. 

De  Guéroust  de  la  Gohière  (Perche). 
1753. 

De  Guéroust  (Maine),  1762. 

De  Guerreau  (.Normandie),  1698. 

De  Gueuluy  de  Rumigny  (Picardie).  1720. 
De  Gueuluy  de  Rumigny  (Picardie),  1712. 
De  Guibert  (Maine),  l766. 

De  Guilhem  (Auvergne),  1758. 

De  Guillauiuet  de  Lérignac  (Poitou), 
i6S5. 

De  Guillebon  (Beauvoisis).  1702. 

De  Guillebon  Wavegnies  (Beauvoisis). 
1708. 

Guinot  de  .Monconseil  de  Solignac  (Sain- 
tonge).  1730. 

Guiot  du  Dognon  (Basse-Marche,  1691. 

De  Guiri  (Isle-de-Fram  e).  16s.‘i. 

De  Guiri  de  Chaumont  (Vexiii),  1727. 

De  Guistelle  (Artois),  1694. 

Guijon  (Bourgogne),  1730. 

Guyol  de  Saiut-(Juenlin  (Poitou).  1743. 

De  Hacqueville  (Brie).  1727. 

De  la  Haie  de  .Martainville  (Normandie), 
1695. 

De  la  Haie  de  Rigné  (Poitou).  1739. 

Des  Haies  de  Crie  de  la  Perrine  (Anjou  et 
Maine),  1732. 

De  Hainin  Cerl'ontaine  (Hainaut),  1713. 
Du  Halley  de  Montchamps  (.Normandie). 
1731. 

De  Hallot  d’.Vdonville  (Beauce),  1683. 

De  Hallot  (Vexin),  1698. 

Du  Hamel  de  Bourceville  (Champagne'', 
1683. 

Du  Hamel  de  Canchi  (Picardie).  1713. 

Du  Han  de  Crévecœur(Champagne),  1710. 
Du  Han  deCrévecœur  (Champagne),  1734. 
De  Hangest  (Champagne),  1734. 
Hannique  d'Èrquelinghem  (Boulonnais). 
1708. 

De  Haranguier  de  Quincerot  (Franche- 
Comté),  1758. 

De  Harcourt  (Normandie),  1688. 

Hardouin  de  Chantenai  (Touraine),  1718. 
De  Hauchemail  (Normandie),  1739. 

De  Haudoire  d’Aigreville  (Picardie),  1719. 
De  Haudoire  de  la  Prée  (Picardie),  1723. 
Des  Haulles  (Normandie),  1762. 

De  Haussay  (.Normandie),  1746. 

De  Haussay  (.Normandie),  1734. 


de  Hauteclaire  (Angoumois),  1738. 

De  la  Haye  de  la  Barre  (Normandie), 
1766. 

Hébert  de  Boulon  (Normandie).  1760. 

Du  Hecquet  (Normandie),  1712. 
de  Hédouville  (Soissonnais).  1 :38. 

De  Hédouville  (Picardie),  1733. 

De  Heere  (Champagne))  1702.  ^ 

De  Helldortr  (Saxe  et  PaC'S).  17_38. 
D’Hemeri  (Isle  de-France).  1683. 
D’Hemery  (Angoumois),  1766. 

Hémery  de  ia  Fontaine  Saint-Pern  (Bre 
lagno),  173t. 

De  Hénaut  (Beauvoisis),  1710. 

De  Hennault  (Picardie),  1739. 

De  Hennault  (Picardie),  1762. 
D'Hennequin  d'Herhouville  (Normandie). 
1706. 

De  Heiinequin  d’Herbouville(Normandie). 
1728. 

De  Hennequin  la  Sogne  (Normandie^ 
1711. 

De  Hercé  (Maine),  1732. 

L'Hermille  de  Saint-Denis  (Perche).  1760. 
Hervieu  des  Rosiers  (.Normandie).  1710. 

De  Hesbert  'Normai.die),  1708. 

De  Hetehou  du Saussay  ' Normandie),  1694. 
De  Heudei  Romainville  (Normandie), 
1717. 

Hibon  de  Bagni  Paris),  1693. 

De  Houdan  des  Landes  (Touraine),  1712. 
De  Houetteville  de  .Magnitot  (Normandie). 
1746. 

De  la  Houssaie  (Normandie),  1698. 

De  la  Houssaye  de  .Montéan  (Normandie), 
1732. 

Du  Houx  de  Viomesnil  (Lorraine),  1742. 
Du  Houx  d’Hauterive  (Clermontois),  1762. 
D'Hozier  (Paris),  1689. 

D’Hozier  (Languedoc  et  Provence),  1721. 
D’Hozier  (Provence).  1743. 

Huault  de  Bernay  (Paris),  1743. 

Huchet  (Bretagne).  1764. 

D'Huei  (Champagn*-),  1693. 

Hugon  du  Pral  (Limousin),  1722. 
D’Huissel  de  la  Ferlé  (Berry»,  1732. 
Huraut  de  Saint-Denis  (Touraine),  1685. 
Hurault  de  Saint-Denis (Blaisois),  1719. 
Hurault  de  Saint-Denis  (Blaisois),  1738. 

Le  Hure  de  Boscdroit  de  Cernières  (Nor- 
mandie), 1743. 

D’Hurtebize  (Soissonnais),  1733. 
D’ideghem  de  Waton  (Flandre),  1704. 
Igonin  de  Ribagnac  (Marche),  1761. 
Imbaut  de  Marigny  (Bretagne),  1701. 
D’isarn  de  Villefort  (Hainaut),  1707. 
D’isarn  de  Villefort  (Languedoc),  1728. 
Izarn  (Languedoc),  1740. 

D’izarn  de  V'illefort  (Languedoc),  1763. 
Isle  de  Beauchesne  (Saintonge),  1720. 
D’Ivetot  (Normandie),  1685. 

Jaillard  de  la  Maronnière  (Poitou),  1688. 
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De  la  Jaille  (Touraine),  1749. 

Jambon  de  Saint-Cyr  (Normandie),  1739. 
De  JambourjT  de  Montrelets  ^Picardie), 
1706. 

De  James  (Angoumois),  1731. 

De  James  de  Longeville  (Angoumois), 
1761. 

De  Janin  (Languedoc),  1739. 

Jacques  de  Chiré  (Poitou),  1706. 

De  Jarnage  (Perry),  169i). 

De  Jarnage  de  la  Fontaine  (Berry).  1733. 
De  Jarry  (Beauce),  1764. 

Jarry  du  Parc  (Thimerais),  1737. 

De  Jas  de  Saint-Bonnet  (Bourbonnais), 
1683. 

De  Jas  Saint-Bonnet  (Bourbonnais),  1717. 
De  Jaucour  (Berry),  1691. 

De  Jay  de  Beaufort  (Périgord),  1760. 

Le  Jay  de  la  .Massuère  Saintonge),  1763. 
De  Joigni  Blondel  de  Bellebrune  (Vexini, 
1701. 

De  Jouenne  (Paris  et  Soissonnais),  1766. 
De  Joufîrei  (Provence),  1706. 

Joumard  d’Argence  (Angoumois).  I70o. 
Jousbert  des  Herbiers  (Poitou).  1732. 
Jouslard  d’Airon  (Poitou),  1741. 

De  Jousserand  (Poilou).  1763. 

De  Julien  de  Vinezac  (Languedoc),  1740. 
Julliotte  (Normandie),  1762. 

Kerlech  du  Chatel  (Bretagne),  1693. 

De  Kerouallan  (Bretagne),  1 730. 

De  Klaslen  (Normandie),  1728. 

De  Kulha  (Suède),  I7rj0. 

De  Laas  de  Gestede  (Gascogne),  1738. 
Labé  des  Autieux  (Normandie),  1740. 

Du  Lac  (Languedoc),  1686. 

De  Lageard  (Angoumois  et  Guienne) 
1740. 

De  Lageard  de  Cherval  (.\ngoumois  et 
Lorraine),  1743. 

De  Laizer  de  Brion  (Auvergne),  1719. 

De  Laitier  de  Pra ville  (Beauce),  1703. 
Lambert  de  Lambertmont  (Normandie), 
1683. 

Lambert  d’Argence  (Normandie),  1718. 

De  Lancelin  de  la  Rolière  (Dauphiné), 
1748. 

De  Lancri  (Picardie),  1693. 

De  Landas  Mortagne  (Artois),  1721. 
Landault  de  Beaufort  (Poitou  et  Norman- 
die), 1738. 

De  la  Lande  de  Lavau  (Poitou)  1688. 

De  la  Lande  de  Saint-Etienne  (Marche), 
1688. 

De  la  Lande  de  Vernon  (Poitou),  1714. 

De  la  Lande  Saint-Etienne  de  Lavau 
(Marche),  1716. 

De  la  Lande  (Bretagne),  1736. 

De  la  Lande  d’Entremont  (Normandie), 
1732. 

De  la  Lande  (Berry),  1732. 

La  Landelle  (Bretagne),  1737. 


De  la  Landelle  (Bretagne),  1737. 

De  Lange  (Lyonnais),  1683. 

De  Lange  Viltemenant  (Nivernais),  1721. 
De  Languedoue  de  la  Villeneuve  (Beauce) 
1744. 

De  Languedoue  (Orléanais),  1734. 

De  Lapelin  (Bourbonnais),  1730. 

Larcher  de  la  Touraille  (Bretagne).  1734. 
De  Lasteyrie  de  Saillant  (Limousin),  1761. 
De  Lastic  Saint-Jal  de  Montbrun  (Limou- 
sin), 1733. 

De  Lastic  (Auvergne),  1741. 

Do  Lastic  (Auvergne),  1762. 

De  Latour  de  Langle  (Quercy),  1727. 

De  Laugier  de  Beaucouse  (Provence), 
1724. 

Laugier  de  Remoncourt  (Provence),  1733. 
De  Launai  de  la  Cadière  (Normandie), 
1723. 

De  Launoi  Penerech  (Bretagne),  1702. 

Du  Laurens  (Comtat-Venaissim.  1707. 

De  Laurens  de  Montserein  (Avignon  et 
l’aris),  1746. 

Du  Laux  de  Sellette  (Angoumois),  1713. 
De  Lauzon  la  Poupardière  (Poilouj,  1721. 
De  Lavier  (Bourgogne),  1740. 

Lécuyer  de  la  Papotière  (Perchei.  1738. 
Lefebvre  de  la  Barre  (Brie  et  Paris), 
1731. 

De  Legret  de  Maisonneuve  (Isle-de-France), 

1748. 

Do  Leimarie  de  la  Roche  (Périgord  ; , 1741. 
Do  Len*’ernat  (Auxerrois).  1730. 

De  Lentillac-Sédières  (Ouercy),  1709. 

De  Lentillac  (Marche),  I7:i0, 

De  Lérette  (Auvergne  et  Touraine),  1697. 
De  Lrscours  (Limousin),  1732. 

De  Lesquen,  (Bretagne).  1713. 

De  Lestandart  de  Quénonville  (Normandie) 
1730. 

De  Lesfenou  (Touraine),  1764. 

De  Letang  (voyez  L'Estang),  1683. 

De  L^^ymarie  (Périgord),  1766.  Voy.  aussi 
Leimarie. 

Léziart  du  Déserseul  (Bretagne),  1744. 
De  Liée  de  Tonencourt  (Normandie), 
1683. 

De  Liée  de  Tonencourt  (Normandie). 

1749. 

De  Liège  (Vermandois).  1734. 

Des  Ligneris  (Beauce),  1724- 
De  Ligneville  (Lorraine),  1743. 

De  Ligondès  (Bourbonnais  et  Provence), 
1708. 

De  Ligondès  (Berry),  1718. 

De  Ligondès  de  Rocbefort  (Bourbonnais 
et  Limousin),  1743. 

De  Ligondès  (Bourbonnais),  1746. 

De  Limoges  Saint-Just  (Normandie),  1702. 
De  Limosin  d’Alheim  (Pays  messin), 
1763. 

De  Liniers  (Poitou),  1689. 
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Du  Lioti  de  Colagni  (Beauvoisis),  1720. 

De  Livenne  de  Verdilles  (Poitou),  1685. 
De  Livron  (Angoumois),  17)6. 

Loiseau  de  Villars  (Nivernais)  1708. 

De  Loisi-Franclieu  (Bourgogne),  1706. 

De  Longaunai  de  Franqueville  (Norman- 
die), )685. 

De  Longecombe  de  Thoys  (Bugey),  1743. 
De  Longeville  (Cbampagne',  1698. 

De  Longueville  (Bourgogne),  1715. 

De  Lonlay  (Maine),  1752. 

De  Lonlay  de  Villepail  (.Normandie),  1761. 
De  Lopisde  la  Fare  Saint-Privat  (Gomtat- 
Venaissin),  1730. 

De  Loras  (Dauphiné),  1689. 

De  Loras  Dauphiné).  1711. 

De  Lorgeril  (Bretagne).  1760. 

De  Lort  de  Saint-Victor  iGuienne),  1744. 
De  Lostanges  (Quercy  et  Beaujolais),  1741. 
De  Lostanges  (Quercy),  1760. 

Louail  de  la  Saudraie  (Bretagne),  1715. 

De  Louan  Fontariol  Bourbonnais),  1722. 
De  Loubert  de  .Nantilli  (Beauce),  1695. 

De  Loubert  de  Martainville  (Normandie). 
1690. 

De  Loubert  (Normandie),  1707. 

De  Loucelles  (.Normandie),  1700. 

Le  Loureux  de  Vigny  (Perche),  1718. 

Le  Louterel  de  Saint-Aubin  (Normandie  , 
17-21. 

Le  Louterel  des  Jardins(Normandie),  1734. 
DeLouvel  (Normandie),  1685. 

De  Loyac  de  la  Bachellerie  (Limousin),  1741. 
Loys  de  Boussens  (Lausanne),  1691. 

De  Lubersac  de  Chabrignac  (Limousin). 
1705. 

De  Lubersac  de  Livron  (Limousin),  1721. 
De  Lubersac  de  Chabrignac  (Limousin), 
1730. 

De  Luchet  de  la  Motte  ('Limousin),  1760. 
De  Ludres  (Lorraine).  1683. 

Luillier  du  Plessis  (.Maine),  1685. 

Luillier  de  Bellefosse  (.\ugoumois),  1702. 
De  Luppé  (Guienne)  1739 
De  Lux  de  Ventelet  (Champagne),  1703. 
De  Luzy  Pélissac  (Velay).  1718. 

De  Maillé  (Berri  et  Blaisois),  1746. 

De  .Maillé  (Touraine),  1749. 

De  Maillet  (Bar).  1749. 

De  Maintenant  de  Lévremont  (Picardie), 
1683 

De  .Maintenant  de  Rochefort  (Picardie), 
1685. 

De  .Maizière  de  Maisoncelles  (Champagne). 
1734. 

De  La  .Maladière  de  Quincieu  (Dauphiné), 
1702. 

De  .Malart  de  Saint-Louis  (Perche),  1685. 
De  Malart  ( Perche),  1711. 


I Malart  du  Fay  (Normandie),  1734. 

I De  .Malespine  (Provence),  1724. 

' Malherbe  (Normandie)  1683. 

De  Malleret  de  la  Nouziére  (Bourbonnais), 
1761. 

j De  Mallevouë  (Normandie),  1703. 

I De  Malortie  (Normandie),  1686. 

; De  .Maltzem  (Alsace),  1733 
! De  la  .Mamie  de  Clairac  (Languedoc), 
i 1731. 

De  la  Mamie  de  Clairac ( Languedoc),  1753. 
De  .Maniquet  de  Pélafort  ( Flandre  et  Dau- 
phiné), 1727. 

' De  .Mannai  de  Camps  (Picardie),  1716. 

De  .Marans  (.Maine)  1685. 

Le  Marant  de  Penanvern  (Bretagne), 
1699. 

Le  .Marant  de  Pénanvern  (Bretagne), 
1738. 

Le  .Marant  (Bretagne),  1745. 

De  .Marcelanges  d’Arson  ■ Bourbonnais), 
j 1685. 

i De  la  Marche  (Berry),  1751. 

Le  .Marchant  de  Charmont  (Boulonnois). 
* 1685. 

Le  Marchant  de  Charmont  (Normandie), 

1 1690. 

I De  .Marconnai  (Poitou).  1714. 

De  la  Mare  de  Cavigni  Normandie), 
1718. 

Maréi  hal  de  Franchesse  (Bourbonnais  , 
1685. 

-Maréchal  de  Franchesse  (Bourbonnais), 

1 1730. 

De  -Marie  d’.Antigny  (Isle-de-France),  1731. 
De  .Marie  de  la  .Martinière  (Isle  de-France  . 

I 1735. 

j De  Maroles  la  Bourelière  (Paris),  1721. 

! De  .Maroles  (Berri),  1728. 

De  la  Marque  (Guienne),  1738. 

De  Marquessac  (Quercy),  1722. 

De  .Mars  (Bourbonnais),  1742. 

De  .Masanne  (Dauphiné),  1757. 

De  -Marligné  de  Villenoble  (Anjou),  17(i2. 
De  .Martainville  de  .Alarciili  (Anjou  et  .Ncr- 
! mandie),  1732. 

, Martin  de  Chateaiiroy  i Angoumois),  1733. 

' De  la  Martonie  (Périgord),  1728. 

De  la  .Martonie  (Périgord),  1758. 

Du  Mas  de  la  Touche  (.Angoumois) , 1749. 
Mascureau  de  Plaimbeau  (Limousin)  , 

I 1733. 

! De  Massip  (Guienne'.  1741. 

! De  .Mathefelon  Berry),  1727. 

I De  Mathesou  (Bretagne),  1753. 

, De  .Mauger  (Beauce),  1733. 

I De  Maulai  de  la  Louère  (Isle-de-France), 

I 1718. 

1 (d  suivre). 
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TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUES 


LITTÉRATURE  ROYALE 


Lettres  de  la  reine  Marie  Leczinska. 

Le  prestige  de  la  dignité  souve- 
raine n’est  pas  tellement  effacé  de 
nos  mœurs  pour  que  l’on  soit  porté 
à méconnaître  le  talent  d'écrivain  ou 
de  moraliste  qui  se  révèle  quelque 
fois  sous  une  plume  royale  ou  prin- 
cière.  Pour  ne  parler  que  des  per- 
sonnalités féminines,  nous  pourrions 
rappeler  les  écrits  de  la  reine  Vic- 
toria d’Angleterre,  et  ceux  de  la 
reine  Elisabeth  de  Roumanie.  Un 
accueil  non  moins  sympathique, 
nous  semble  destiné  aux  Lettres 
médites  de  la  reine  Marie  Leczinska, 
et  de  la  duchesse  de  Luynes,  au 
président  Hénault . publiées  avec 
portraits,  fac-similé  et  introduction, 
par  M.  Victor  des  Diguères,  mem- 
bre de  plusieurs  Académies  et  So- 
ciétés savantes. 

Celte  publication  a fourni  à M.  de 
Pontmartin,  l’éminent  critique  de 
la  Gazette  de  trame,  le  sujet  d’une 
étude  littéraire  des  plus  remar- 
quables sur  le  xviii®  siècle  et  la 
Cour  de  Louis  XV,  dont  nous  ne 
voulons  extraire  que  l’appréciation 
littéraire  d’un  Juge  des  plus  compé- 
tents sur  la  reine  .Marie  Leczinska  : 

< Dans  sa  correspondance  avec  le 
président  Hénault,  nous  avons  à 
faire  deux  parts.  Sans  doute  elle 
abonde  en  détails  qui  pourraient 
sembler  un  peu  puérils,  si  l’on  n’y 
reconnaissait  le  signe  d’une  inconi- 
parable  et  infatigable  bonté.  Ces 
doléances  sur  les  rhumes  continuels 
du  surintendant  de  sa  maison,  ces 
remèdes  de  bonne  femme  (oh!  oui, 
bien  bonne  !),  ces  bulletins  d’indi- 
gestion, de  sciatique  et  de  catarrhe, 
sentent  le  renfermé  d’une  vie  que 
les  désordres  du  Roi  condamnent  à 


tenir  le  milieu  entre  la  Cour  et  le 
cloître  et  à se  confiner  dans  un  petit 
cercle  d’amitiés  sans  éclat,  de  pen- 
sées sans  relief  et  de  nouvelles  sans 
intérêt... 

« On  y vit  dans  une  ignorance 
volontaire  — qui  ne  manque  pas 
d’une  certaine  grandeur,  — de  tout 
ce  qui  passionne  les  contemporains, 
de  tout  ce  qui  donne  la  clef  des  catas- 
trophes politiques.  Toute  la  question 
est  de  savoir  si  la  duchesse  est  heu- 
reusement accouchée  d’un  garçon  ou 
d’une  fille,  si  la  coqueluche  du  Bébé 
de  la  marquise  est  en  voie  de  guéri- 
son, ou  si  la  comtesse  n’est  pas 
répréhensible  de  s’être  confiée  à la 
médecine  homéopathi(|ue.  C’est  ce 
qui  explique  peut-être  pourquoi  les 
fidèles  de  cette  exquise  petite  Eglise 
acceptent  avec  résignation,  avec 
sang-froid,  les  événements  qui  dis- 
sipent leurs  illusions,  mettent  à 
néant  leur  politique,  détrônent  leur 
royauté  de  prédilection,  les  froissent 
dans  leurs  sentiments  les  plus  chers, 
et  leur  font  perdre  places,  dignités, 
traitements  et  cordons,  l a religion 
y est  sans  doute  pour  beaucoup, 
mais  aussi  la  certitude  que  les  révo- 
lutions et  les  catastrophes  peuvent 
changer  la  dynastie,  installer  la 
République,  renverser  de  haut  en 
bas  la  pyramide  sociale,  mais  non 
pas  entamer  le  bataillon  sacré,  alté- 
rer l'unité  du  groupe  et  la  limpidité 
de  l’atmosphère... 

î Mais  à côté  de  ces  détails  tou- 
chants dans  leur  simplicité,  leur 
douceur  et  leur  bonté,  ({uelle  gran- 
deur morale  ! Quel  admirable  mé- 
lange de  sagesse,  de  charité,  de  droi- 
ture, d’aménité,  d’esprit  de  sacrifice, 
de  dévouement  à ses  amis,  de  res- 
pect pour  le  Roi,  qui  ne  se  respectait 
plus!  Comme  je  comprends,  à cette 
lecture,  ce  que  me  disaient,  il  y a 
soixante  ans,  des  vieillards  dont  les 
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pères,  tout  en  se  laissant  charmer 
par  les  grâces  irrésistibles  de  Marie- 
Antoinette,  regrettaient  parfois  la 
tenue  supérieure,  la  dignité  de  ma- 
nières et  de  ton,  imposées  par  Marie 
Leczinska  à son  entourage!  Songez 
donc  à cette  situation  unique  dans 
ses  tristesses  ; être  la  première 
femme  du  royaume  et  avoir  moins  de 
crédit  que  le  dernier  pourvoyeur  de 
honteuses  amours!  Ne  pas  posséder 
de  quoi  subvenir  à son  seul  luxe,  — 
les  aumônes,  les  bienfaits  de  toutes 
sortes,-- et  savoir  que,  avec  une  seule 
des  fantaisies  ou  des  parures  de  la 
sultane  favorite,  on  pourrait  soula- 
ger des  milliers  de  misères  ! Etre  la 
Gcndrillon  de  la  Royauté,  tandis  que 
d’indignes  rivales,  étincelantes  de 
diamants,  le  fard  aux  joues,  le  sou- 
rire aux  lèvres,  entraînaient  un 
flot  de  courtisans  autour  de  leur 
char  de  triomphe,  dont  chaque  roue 
était  celle  de  la  Fortune  ! Avoir 
donné  au  Roi  des  filles  pieuses 
comme  leur  mère,  un  fils  doué  de 
toutes_  les  vertus  et  de  toutes  les 
qualités  qui  mam^uaient  à son  père; 
— et  voir  ce  voluptueux  monarque 
absolument  insensible  aux  joies  et 
aux  affections  de  famille  ! 

« Si  l’on  veut  risquer  un  peu 
d’analyse  conjecturale,  il  est  permis 
de  supposer  que  Marie  Leczinska, 
lorsque  son  père,  le  bon  Stanislas, 
roi  de  Pologne  détrôné,  lui  dit  : 
«Ma  fille!  Dieu  nous  accorde  une 
plus  grande  faveur  que  s’il  me  ren- 
dait ma  couronne:  vous  êtes  Reine 
de  France!  » — eut  une  heure  d’en- 
chantement, que  la  vue  de  son 
fiancé,  plus  jeune  qu’elle,  moins 
beau  que  Louis  XIV,  mais  plus  joli, 
moins  majestueux,  mais  plus  sédui- 
sant, lui  rendit  plus  radieuse  en- 
core et  plus  délicieuse.  Elle  l’aima, 
comme  savent  aimer  les  âmes  chas- 
tes et  pures,  heureuse  d’accorder 
leur  devoir  avec  leur  tendresse,  et 
sûres  qu'elles  n’auront  jamais  rien 
à réserver  de  leurs  trésors  pour  des 
passions  moins  légitimes.  Les  pre- 
miers temps  justifièrent  ses  illusions. 
Louis  XV  parut  se  contenter  de 
l’ordinaire  conjugal.  Chaque  année, 


un  nouveau  berceau  se  serrait  au 
tour  de  la  couche  royale,  et,  de  la 
femme  qui  n était  déjà  plus  bien 
jeune,  faisait  une  jeune  mère.  Les 
premières  infidélités  du  Roi  la  frap- 
pèrent au  cœur.  Cette  nature  angé- 
lique. qui  ne  croyait  pas  au  mal,  fut 
forcée  d’y  croire.  Ici  je  m'appuie  sur 
le  témoignage  du  duc  de  Broglie  et 
de  Paul  de  Saint-Victor,  pour  pro- 
tester contre  la  fiction  romanesque 
d’après  laquelle  la  duchesse  de 
Châteauroux  aurait  été  une  sorte 
d Agnès  Sorel,  éveillant  des  nostal- 
gies de  gloire  dans  l’esprit  indolent 
de  Louis  XV.  Elle  fut  pire  que  ses 
deux  sœurs,  Mmes  de  Mailly  et  de 
Vintimille.  « L’histoire,  nous  dit 
l’auteur  d’i4?îctens  et  Modernes,  efface 
le  vernis  de  ce  portrait  romanesque  ; 
elle  fait  reparaître  la  sécheresse  de 
ses  lignes  et  la  méchanceté  de  son 
expression.  La  duchesse  de  Château- 
roux  était  une  femme  du  caractère 
volcanique  et  noir  des  Fulvie  et  des 
Julie  de  Tacite;  violente  à tout  bri 
ser,  vindicative  à outrance,  incapa- 
ble d’autres  passions  que  de  celles 
de  l’orgueil  et  de  l’ambition.  » — 
(Voir  le  beau  livre  du  duc  de  Bro- 
glie, Frédéric  II  et  Louis  XV.) 

« C’en  était  fait.  Le  Parp.dis  de 
neige  s'était  fondu  à la  flamme  in- 
fernale. Mais  Marie  Leczinska,  chré- 
tienne digne  de  la  primitive  Eglise, 
après  avoir  pleuré,  se  résigna.  Bien- 
tôt sa  résignation  toucha  de  près  à 
l’indifférence.  Elle  était  trop  pure 
pour  ne  pas  mépriser  quelque  peu 
ces  gouffres  d’impureté.  Ses  pleurs 
se  changèrent  en  prières,  et  elle  s’a- 
perçut que  ce  qui  l’affligeait  le  plus 
dans  les  désordres  du  roi,  ce  n’était 
pas  d’être  délaissée,  mais  de  trem- 
bler pour  l’honneur  de  Louis  XV  en 
ce  monde  et  pour  son  salut  dans 
l’autre.  L’épouse  avait  donc  à peu 
près  vidé  le  calice  d'amertume.  Voici 
le  tour  de  la  mère.  Il  faut  lire,  dans 
sa  correspondance  avec  le  président 
Hénault,  le  récit  de  ses  angoisses  ma- 
ternelles. Les  consolations,  qu’elle 
avait  cherchées  et  trouvées  dans  les 
affections  de  famille,  deviennent  une 
douleur  de  plus.  La  mort  entre  en 
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scène,  et  n’en  sortira  plus.  Cette 
vengeresse,  qui  va  jouer  le  premier 
rôle  tragique  jusqu’à  la  fin  du  siècle, 
commence  par  frapper  à côté  ; les  in- 
nocents payent  pour  les  coupables. 
Les  cercueils  se  multiplient,  les  sé- 
pulcres se  creusent,  les  fosses  res- 
tent béantes  pourdesproiestoujours 
nouvelles:  un  immense  drap  noir, 
marqué  au  chiffre  royal,  s’étend  sur 
une  partie  de  la  cour,  tandis  ({ue 
l’autre  s’enivre  et  s’étourdit  dans 
tous  les  vertiges  du  plaisir. 

« Cette  sainte  femme,  que  les  flat- 
teurs du  roi,  les  courtisans  des  cour- 
tisanes, taxaient  d’intelligence  mé- 
diocre, de  dévotion,  d éteignoir  et  de 
vertu  bourgeoise,  nous  étonne  par 
ses  lueurs  prophéti({ues.  Elle  est  au 
chevet  de  ses  pauvres  malades;  elle 
rend  compte  au  président  Hénault 
de  ses  alternatives  d’inquiétude, 
d’espoir,  d'angoisse , qui  finissent 
toutes  ou  presque  toutes  par  un  dé- 
nouement sinistre.  Puis,  quand  elle 
n’a  plus  qu’à  placer  un  crucifix  sur 
la  poitrine  du  mort  ou  de  la  morte, 
ce  qui  la  console,  ce  n’est  pas  seule- 
ment l’ardeur  de  sa  foi,  la  certitude 
que  ses  anges  sont  remontés  au  ciel  ; 
c’est  aussi  l’idée  (pi  ils  échappent  à 
un  péril  prochain,  à d’invisibles  en- 
nemis, à un  avenir  mystérieux,  fa- 
tal, terrible,  meurtrier,  explicable, 
au  dehors,  par  les  désastres  et  les 
humiliations  de  la  France,  au  de- 
dans, par  le  triomphe  des  méchants, 
la  disgrâce  des  bons,  le  souffle  d’im- 
piété et  de  perversité  qui  passe, 
comme  un  miasme  de  pestilence,  sur 
le  palais  et  les  bosquets  de  Ver- 
sailles. Cette  naïve  et  douce  créa- 
ture, qui  n’a  jamais  étudié  la  poli- 
tique, devine  par  avance  les  Etats 
généraux  en  présence  des  Parle- 
ments, si  turbulents,  si  factieux, 
précurseurs  de  la  Constituante,  an- 
cêtres de  nos  modernes  parlemen- 
taires, qui  nous  ont  fait  tant  de  mal 
Cette  croyante  est  une  voyante.... 

« Si  on  s’imagine  que  cette  piété 
inébranlable  impliquait,  chez  Marie 
Leczinska,  faiblesse  ou  étroitesse 
d’esprit,  on  se  trompe.  Ouvrez,  à la 
page  49,  l’excellente  notice  de  M.  des 


Diguères.  Voici  quelques  pensées 
que  ne  désavoueraient  pas  nos  mo- 
ralistes les  plus  ingénieux,  Charles 
Narrey  et  Daniel  Darc,  Philippe 
Gerfaut,  la  comtesse  Diane,  et  la  mar- 
quise de  Blocqueville  : 

« Les  bons  rois  sont  esclaves  et 
leurs  peuples  sont  libres.  » 

« Tirer  vanité  de  son  rang,  c’est 
avertir  qu’on  est  au-dessous.  » 

« La  miséricorde  des  rois  est  de 
rendre  la  justice,  et  la  justice  des 
reines,  c’est  d’exercer  la  miséri- 
corde. » 

« Souffrir  que  le  peuple  méprise 
les  lois  de  Dieu,  c’est  l’absoudre  d’a- 
vance du  mépris  qu’il  fera  des  lois 
de  l’Etat.  » 

« Si  les  courtisans  sollicitaient 
les  grâces  du  ciel  comme  celles 
de  la  cour,  ils  seraient  de  grands 
saints.  » 

A propos  de  la  mort  du  maréchal 
de  Saxe,  qui  était  protestant  : • Quel 
dommage  de  ne  pouvoir  réciter  un 
De  profundis  pour  un  homme  qui  a 
fait  chanter  tant  de  Te  Deum!  » 

Armand  de  Pontmartin. 


Le  château  de  la  Bâtie,  en  Forez, 
et  ses  seigneurs. 

M.  Roger  de  Quirielle  annonce 
dans  le  Messager  de  l’A/Zée?' qu’un  de 
nos  plus  distingués  archéologues,  le 
comte  de  Soultrait,  s’apprête  à nous 
donner  un  livre,  dont  le  succès  ne 
peut  manquer  d’être  considérable. 

Ce  livre  perpétuera  le  souvenir 
de  merveilles  perdues,  et  sera  comme 
un  monument  élevé  à la  mémoire 
d’une  inestimable  production  de  la 
Renaissance,  anéantie  par  un  odieux 
vandalisme  : 

Il  s’agit,  dit  M.  de  Quirielle,  de 
l’histoire  et  de  la  description  de  la 
résidence  favorite  des  d’Urfé,  de  ce 
château  de  la  Bâtie,  qui,  pendant 
tout  le  XVI®  siècle,  fut  amoureuse- 
ment orné  et  embelli  par  ses  opulents 
possesseurs,  et  en  particulier,  par 
Claude  d ürfé. 

C’est,  en  effet,  à son  retour  de 
Rome,  où  Henri  II  l’avait  envoyé  en 
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ambassade,  àl’occasiondu Concile  de 
Trente,  que  ce  seigneur,  rempli  d’un 
pieux  zèle,  fit  disposer  l’admirable 
chapelle,  dont,  aujourd’hui,  tous  les 
archéologues  et  antiquaires  portent 
le  deuil  douloureux. 

Singulière  et  désolante  destinée 
que  celle  de  cette  chapelle  qui,  après 
avoir  traversé  sans  dommage  les 
temps  de  sauvage  destruction  de  la 
Ligue  et  de  la  Révolution,  s’est  vue 
dépouillée  et  vendue  par  morceaux, 
de  nos  jours,  en  pleine  période  de 
tendresse  et  de  respect  pour  les  belles 
choses  du  passé. 

Mais,  soyons  généreux,  et  n’insis- 
tons pas  sur  cette  lamentable  aven- 
ture. 

Songeons  plutôt  au  plaisir  que 
nous  ménage  M.  le  comte  de  Soul- 
traitenfaisantrevivre  sous  nos  yeux, 
dans  leur  ordonnance  première, 
toutes  ces  ex({uises  richesses,  dis- 
persées aujourd'hui. 

Avec  lui,  nous  reverrons  donc, 
sans  qu’il  y mani[ue  rien,  ce  château 
de  la  Bâtie,  dont  les  seigneurs,  nous 
allionsdiielesgrands  prêtres, avaient 
fait  une  sorte  de  temple  magnifique 
dédié  à la  Religion  et  aux  .\rts. 

Nous  reverrons  aussi  ce  coin  du 
Forez  qu’arrose  le  rfoMX  coulant  fjgnon, 
et  qui  donne  au  temple  un  cadre  si 
harmonieux  et  si  bien  assorti. 

Connaissez-vous  ce  gentil  pays  du 
Lignon  ? — Si  vous  aimez  les  "naïfs 
paysages  de  nos  vieux  imagiers,  ou 
bien  encore  les  verdures  de  laine  et 
de  soie  des  tapisseries  anciennes, 
pas  une  contrée  ne  peut  vous  plaire 
davantage. 

Avec  ses  montagnes  qui  surgis- 
sent de  la  plaine  fort  à propos  pour 
l’œil;  avec  sa  rivière,  claire  et  chan- 
tante, qui  mène  ses  eaux  par  des 
méandres  et  des  sinuosités  ménagées 
comme  à piaisir  ; avec  ses  échappées 
de  vue  et  ses  mignonnes  perspectives, 
on  dirait  un  paysage  fictif,  inventé 
et  spécialement  construit  pour  les 
héros  de  l'Astrée. 

La  nature  s’était  ainsi  faite  la  colla- 
boratrice d’Honoré  d’Urfé,  auquel  il 
ne  restait  plus  qu’â  peupler  ce  théâtre 
idéal  de  ses  druides,  de  ses  prin- 


cesses, de  ses  bergers  et  de  ses  ber- 
gères. 

...  L’aimable  courant  du  Lignon 
nous  entraine,  et  il  n’est  que  temps 
revenir  au  livre  que  nous  prépare 
l’éminent  historiographe  de  la  Bâtie. 

L’intérêt  qui  s’attache  à la  descrip- 
tion de  ce  château  uniiiue,  ainsi  qu’à 
l’histoire  de  ses  illustres  châtelains, 
assure,  d’avance,  un  succès  considé- 
rable à cette  remanjuable  publica- 
tion. Succès  d’autant  plus  certain 
({ue  le  nom  de  l’auteur  est  de  ceux 
que  le  public  lettré  prise  et  affec- 
tionne entre  tous. 

Enoutre.  pour  nous. Bourbonnais, 
t l'histoire  du  château  de  la  Bâtie  et 
de  ses  seigneurs  »,  nous  touche  de 
près.  Les  d'Crfé  ne  furent-ils  pas 
possessionnés  dans  notre  province? 
Le  château  de  Saint-Gérand-le-Puy, 
entre  autres,  leur  a appartenu  long- 
temps et  on  le  trouve  souvent  dési- 
gné dans  les  vieux  titres  sous  le  nom 
de  Saint-Gérand-d'Urlé. 

Voilà  donc  une  nouvelle  attraction 
qui  s’ajoute  à toutes  les  autres,  et  qui 
nous  donne  un  motif  personnel  de 
faire  intime  connaissance  avec  ce 
nouveau  venu  dans  la  librairie  ar- 
chéologique. 

Maintenant,  veut-on  savoir  com- 
ment et  dans  quelles  conditions 
l'ouvrage  est  édité? 

Le  Château  de  la  Bâtie  et  ses  sei- 
Uneurs,  paraîtra  sous  les  auspices 
de  la  société  forézienne  de  la  Diana, 
une  des  compagnies  savanteslesplus 
fécondes  et  les  plus  méritantes  delà 
province. 

L'impression  en  sera  faite  avec  tout 
le  luxe  et  toute  la  perfection  de  la 
typographie  moderne,  de  plus,  le 
livre  sera  meublé  de  nombreuses  et 
superbes  planches  photogravées.  La 
forme,  on  le  voit,  sera  digne  du 
fond.  Il  est  bon  d’ajouter  que  le  tirage 
ne  comportera  que  le  nombre  d'exem- 
plaires souscrits,  et  que  chaque  sous- 
cripteur aura  son  nom  inscrit  en 
première  page. 

Aussi,  ne  saurions-nous  trop  en- 
gager nos  lecteurs  à se  hâterd'adres- 
seiTeur  adhésion  àmonsieurle  biblio- 
thécaire de  la  Diana  à Montbrison. 
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Avons-nous  besoin  de  dire  que 
cette  publication  est  faite  avec  le 
désintéressement  le  plus  complet  et 
que  la  somme  de  30  francs,  fixée 
comme  prix  de  ce  volume  exception- 
nel, représente  à peine  ce  qu’il  coûte 
aux  éditeurs,  en  gravures,  impres- 
sion et  papier. 

Nous  insistons  à dessein,  sur  ces 
détails,  pour  montrer  (ce  qui  ne  dé- 
plaît à personne)  que  l'acquisition  du 
Château  de  la  Bàiie  et  ses  seigneurs 
sera  une  excellente  atï'aire. 

Nous  voudrions  en  voir  profiter 
tous  les  amis  des  arts  et  tous  les 
gourmands  de  nos  vieilles  gloires  pro- 
vinciales. 

Roger  DE  Quirtelle. 


La  ((  Revue  historique  de  l'Ouest  » L 

Nous  sommes  heureux  d’ouvrir 
nos  colonnes  à la  note  publiée  dans 
\ Espérance  de  Nantes,  pourapplaudir 
au  succès  d’un  excellent  recueil,  tel 
que  nous  voudrions  en  voir  exister 
dans  chaque  province,  pour  remettre 
sous  les  yeux  des  jeunes  générations 
les  souvenirs  et  les  exemples  d’un 
passé,  hélas  I ti  op  méconnu  et  trop 
souvent  calomnié  : 

C’est  une  entreprise  courageuse, 
dit  avec  raison  notre  confrère,  de 
fonder  une  Revue  en  province,  au 
milieu  de  cette  avalanche  de  recueils 
périodiques,  de  bulletins  et  d’annon- 
ces dont  nous  sommes  littéralement 
inondés.  Comment  attirer  le  regard 
fatigué  du  lecteur  parmi  tant  de  bro- 
chures de  toutes  les  nuances  et  sur 
tous  les  sujets? 

La  Revue  historique  de  l'Ouest  avait 
un  moyen  certain  de  réussir,  et  elle 
s’en  est  servie  avec  une  opiniâtreté 
toute  bretonne  D'abord,  elle  a su 
grouper  cette  pléiade  d’élite  des  La- 
borderie,  de  la  Villernarqué,  de  Bar- 
thélemy, de  Carné,  dom  Plaine, 
Kerviler,  de  Courson,  de  tous  ces 
noms  qui  sont  aujourd'hui  l’honneur 
de  notre  vieille  province.  Puis,  elle 
a marché  d’un  pas  ferme  dans  la 


1.  Abonnements  et  rédaclion  ; me  Sullv 
n®l,  Nantes. 


grande  voie  tracée  par  les  bénédic- 
tins : la  vérité  historique,  l'histoire 
basée  sur  des  preuves  authentiques. 

Dans  l’espace  d’une  année,  elle  a 
déjà  publié  de  si  importants  travaux 
que  maintenant  elle  a une  place  as- 
surée dans  toutes  les  bibliothèques 
des  érudits  et  des  hommes  de  goût, 
({ui.  Dieu  merci,  forment  encore  un 
nombre  assez  considérable. 

Mais  en  dehors  de  cette  partie  spé- 
ciale du  public,  la  nouvelle  Revue  a 
su  gagner  les  sympathies  de  tous 
par  de  charmants  articles  où  la  vie 
d’autrefois  est  dépeinte  avec  une 
vérité  pleine  d’attraits.  Les  notices 
de  M.  André  .Joubert  sont  en  ce  genre 
de  véritables  petits  chefs-d'œuvre. 

Dans  les  documents  déjà  nom- 
breux que  contient  la /ierwe  de  i Ouest, 
on  retrouve  en  foule  les  noms  des 
familles  bretonnes  mêlées  aux  événe- 
ments de  notre  pays.  La  série  des 
archives  de  l’état  "civil  va  fournir 
d’innombrables  jalons  à I histoire 
nobiliaire  du  Comté  nantaise!  delà 
Bretagne.  Ce  sont  là  les  éléments  de 
ce  grand  travail,  lentement  mais 
sûrement  préparé,  qui  bientôt  va 
donner  à la  Bretagne  un  armorial 
digne  de  son  antique  noblesse. 

A notre  épo([ue  sceptique  ( elle 
l’est  à bon  droit  en  pareil  cas),  les 
assertions  pures  et  simples  en  ma- 
tière nobiliaire  sont  de  peu  de  valeur  ; 
il  nous  faut  des  preuvesirrécusables, 
des  renvois  aux  sources  authenti- 
ques. Les  chartes,  les  montres  de 
chevalerie,  les  réformations  et  les 
registres  des  paroisses  contiennent 
une  foule  d’indications  précieuses 
sur  la  généalogie  des  familles,  et  la 
Revue  a déjà  enregistré  bon  nombre 
de  ces  pièces.  Lorsqu’une  table  per- 
mettra de  consulter  les  noms  propres 
cités  dans  ses  feuilles,  on  verra 
quelle  ressource  on  en  peut  tirer 
pour  l’étude  de  la  noblesse  bretonne. 

Souhaitons  donc  a la  nouvelle 
Revue  la  con  tinuationde  son  heureux 
succès,  si  bien  mérité  par  les  patrio- 
tiques efforts  de  MM.  de  Carné,  l’Es- 
tourbeillon  et  Claude  de  Monti  de 
Rézé. 

René  de  Penwnprat. 
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L’Auvergne  illustrée  (ancienne 
et  moderne.) 

Nous  signalerons  encore  à tout 
l’intérêt  de  nos  lecteurs  une  publica- 
tion mensuelle  des  plus  intéressan- 
tes : VA  uvergne  illustrée,  ancienne  et 
moderne,  recueil  archéologique,  artisti- 
que, monumental,  ou  trésor  de  la  curio- 
sité et  des  souvenirs  historiques  de  cette 
province,  orné  de  vues,  portraits,  anti- 
quités, etc.,  publiée  aux  frais  et 
sous  la  direction  de  M.  Ambroise 
Tardieu,  historiographe  de  l’Auver- 
gne, membre  de  l’Institut  archéolo- 
gique de  France,  de  l’Académie  royale 
de  Madrid,  des  Académies  de  Tou- 
louse, Rouen,  Clermont-Ferrand,  etc, 
à Herment  (^Puy-de-Dùme)  — un  an 
24  francs. 

Trois  numéros  de  cet  important 
recueil,  fruit  et  résumé  de  près  de 
trente  ans  d’études,  ont  déjà  paru 
depuis  le  mois  de  janvier  de  cette 
année  et  fourni  les  plus  attrayautfs 
notices  sur  les  familles,  châteaux . 
sceaux,  portraits,  objets  d’art  et  villes 
de  l’Auvergne. 

On  doit  déjà  à M.  A.  Tardieu, 
V Histoire  de  l'abbaye  royale  de  l'Ecla- 
che,  les  remarquables  des 

Bosredon  et  des  du  Plantadis  : les  His- 
toires de  la  ville  et  baronnie  d’Her- 
ment, de  la  ville  de  Clermont-Ferrand, 
de  celle  de  Montferrand,  VHistoire  de 
r administration  municipale  à Clermont- 
Ferrand,  le  Grand  dictionnaire  du  dé- 
partement du  Puy-de-Dôme,  le  Grand 
dictionnaire  biographique  du  même  dé- 
partement, la  Ville  gallo-romaine  de 
Beauclair,  les  Notices  sur  le  Mont-Dore 
et  la  Bourboule,  château  de Montrognon, 
\2l  ville  de  Pontgibault,  etc.  et  le  Dic- 
tionnaire des  anciennes  familles  de  V Au- 
vergne, Moulins,  Auclaire  1884  in-4“ 

Ce  précieux  recueil,  aujourd'hui 
nécessaire  à toute  personne  voulant 
faire  des  recherches  sur  les  familles 
d’Auvergne,  depuis  leur  origine  jus- 
qu’à l’époque  actuelle,  est  déjà, 
parait-il, épuisé  comme  laplupart  des 
ouvrages  précités.  Cette  œuvre  capi- 


tale ne  sera  pas  l’un  des  moindres 
titres  qu’aura  acquis  à la  gratitude 
des  chercheurs  notre  infatigable 
historien. 


Notes  de  l'Administration. 


L’administration  du  Bulletin  con- 
tinue tous  ses  elforts  pour  mettre 
rapidement  au  courant  de  leur  pério- 
dicité ordinaire  les  livraisons  de 
l’année  1880.  File  s’occupera  ensuite 
de  l’impression  du  complément  du 
IV"  volume,  qui  sera  distribué  en 
deux  fascicules  de  six  feuilles  cha- 
cun , aux  anciens  abonnés,  dont 
l’abonnement  avait  été  soldé  à l’an- 
cienne administration. 


Le  Bulletin  est  adressé  à tous  les 
anciens  abonnés.  Nous  prions  les 
personnes  (|ui  ne  voudraient  pas 
continuer  leur  abonnement  de  nous 
en  aviser  par  lettre  ou  par  carte 
postale,  afin  que  l’envoi  d’office  ne 
soit  pas  continué.  Après  la  réception 
du  troisième  numéro,  nous  ferons 
I présenter  une  quittance  de  12  fr.  50 
I aux  personnes  qui  n’auront  pas 
refusé  le  journal,  ou  soldé  leur 
abonnement  par  l’envoi  d’un  man- 
dat-poste ou  d’une  valeur  sur  Paris, 
à l’ordre  de  l’administrateur. 


Voici  quelques  indications  biblio- 
graphiques au  sujet  du  Bulletin,  en 
réponse  aux  questions  qui  nous  ont 
été  adressées  par  plusieurs  abonnés 
anciens  et  nouveaux  : 

Le  P‘’volumecontient742colonnes. 
Le  IP  — 8U9  — 

Le  IIP  — 830  — 

Le  IV®  (incomplet)  384  — 

Le  V®  en  cours  de  publication, 
deux  livraisons,  formant  ensem- 
ble 128  colonnes. 

Paris,  le  28  avril  1886. 


Le  Gérant  : A.  Vincent. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  ‘ 


NOTICES  SUR  ILES  FAMILLES  NOBLES 

LaSociété  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sui- 
tes FAMILLES  DUCALES,  PRINGIÈRES  ET 
d’origine  souveraine,  actuellement 
représentées  en  France.  (Voir  l’avis 
inséré  dans  les  numéros  1 et  2 du 
tome  III.) 


L La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 
avec  possession  de  fief  avant  l’année 
UOO,  sans  anoblissement  connu. 


Godart  ou  Godard.  — Armes: 
D'argent  an  lion  de  gueules. 

Le  nom  de  Godart,  Godard,  Gou- 
dart  ou  Goudard,  prénom  devenu 
nom  de  famille,  est  très  répandu  en 
EYance,  et  nous  croirions  faire  injure 
à l’intelligence  de  nos  lecteurs,  si 
nous  insistions  sur  ce  que  nous  avons 
souvent  répété  à propos  de  l’absurde 
procédé  qui  consiste  à conclure  de 
l’identité  de  nom  à l’identité  d’ori- 
gine. 

La  famille  Godard  ou  Godart,  qui 
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remonte  le  plus  haut  sa  filiation 
suivie,  est  la  maison  alsacienne  à 
laquelle  nous  consacrons  cette  no- 
tice. Nous  croyons  quelle  n’est  plus 
représentée  en  Alsace  ni  en  France, 
et  si  nous  en  parlons  ici,  c’est  afin 
de  la  bien  distinguer  des  familles 
homonymes  qui  essayeraient  de  se 
rattacher  à elle. 

Le  premier  de  cette  maison  dont 
on  ait  connaissance,  est  Jean  de 
Godard,  mort  le  13  août  1327,  et  qui 
était  fils  d'un  noble  allemand,  lequel 
se  serait  établi  en  Alsace  sur  le  ter- 
ritoire où,  suivant  la  légende,  jaillit 
une  source  pour  le  soulagement  de 
saint  Roch.  Il  faut  remar({uer  que 
c’est  en  Italie  et  non  en  Alsace  que 
la  tradition  place  la  maladie  du  saint, 
pendant  laquelle  il  fut  découvert 
par  le  chien  d’un  gentilhomme 
nommé  Gothard.  Quoi  qu’il  en  soit 
de  ce  récit,  la  postérité  de  Jean 
de  Godard,  à l’époque  de  la  Révo- 
lution française , était  représentée 
en  Flandre  et  en  Hainaut.  Une  bran- 
che établie  au  comté  de  Namur 
s’était  éteinte  depuis  peu  dans  la 
maison  de  Flaveau. 

Services  : Des  officiers  dans  les 
armées  des  empereurs  d’Allemagne 
et  des  rois  d’Espagne. 

Principales  alliances  : Valensart , 
Jodainville,  Colonster,  Rodmacher, 
Hartinet,  Romeri,  Bonier,  Lerinne, 
Lavande,  Alivort,  von  Bauselles, 
Carpentier  , Lardenne , Bourroy , 
Briet,  Playoult,  Bilwart,  Gustine, 
Trinaren,  Le  Roy,  Moniot,  Soy, 
Barré,  l’Écaille,  "Gai,  Flaveau,  de 
Henry,  de  Louverval. 

Terres  non  titr'ées:  Mont-le- Vachier, 
Fleschuz,  Flamizoul,  Mieugre,  Pour- 
prant,  Lonrays,  Hermeton , Som- 
mières  (au  comté  de  Namur),  Hou- 
toir,  Stahe. 

Pas  de  titre. 

Bertrand  de  la  Perroüse.  — 
Armes  : d'or  au  lion  de  sable  armé, 
lampassé  et  couronné  de  gueules. 

Devise  : Sapient  et  confident. 

Hugues  Bertrand , seigneur  de 


Montmélian,  en  Savoie,  fit  une  dona- 
tion à l’abbaye  de  Tamié  en  1254. 
Son  fils  Hugues  H.  vendit  le  sei- 
gneurie de  Montmélian  au  comte  de 
Savoie  en  1272  et  s’intitula  seigneur 
de  la  Perroüse;  d’une  terre  située 
près  de  Moutiers. 

Cette  maison,  des  plus  anciennes 
et  des  plus  distinguées  de  la  Savoie, 
s’est  récemment  éteinte  dans  les 
mâles. 

5eruices:Des  chevaliers  à l’époque 
féodale,  des  gouverneurs  de  villes, 
des  présidents  du  sénat  de  Cham- 
béry, un  ministre  plénipotentiaire 
du  duc  de  Savoie  en  1660,  un  évêque 
de  Genève  en  1409,  des  archevêques, 
des  officiers  des  armées. 

Alliances  connues  : Montfalcon,  Koch . 
Cermin,  Oyen. 

Titres  : Baron  de  Chamousset  de 
Gilly  (possession  d’anciennes  baron- 
nies) : — marquis  de  Chamousset 
(en  1681)  ; — comte  de  Saint-Remy, 
de  la  Perroüse  (courtoisie.) 


FAMILLES  QUASI  FÉODALES 
C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 
avec  possession  de  fief  avant  l’année 
1561,  sans  anoblissement  connu. 


Auxilhon  ou  Dauxilhon.  — Ar- 
mes : De  gueules  à 3 roues  à 8 m/is 
d'argent,  accompagnées  en  chef  d'une 
colombe  volante  d'or. 

Devise  ; Auxilium  meum  a Domino. 

Cette  devise  fut  peinte  à la  tin  du 
XV®  siècle,  sur  la  chaire  abbatiale  de 
Saint-Paul  de  Narbonne  dont  Pierre 
d’ Auxilhon  fut  abbé  avant  d’être 
évêque  de  Carcassonne. 

Le  nom  de  cette  famille  s’est 
orthographié  Auxilhon,  Auxillon , 
Auzillon,  Ausilhon,  Aussilhon,  Aussil- 
Ion,  Dauxilhon. 

Une  tradition  domestique  dénuée 
de  preuves  donne  les  Dauxilhon 
comme  originaires  de  Picardie.  Il 
est  plus  probable  qu’ils  ont  emprunté 
leur  nom  du  bourg  d’Auxilhon  ou 
d’Auxillon  dans  le  haut  Languedoc, 
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aujourd’hui,  dans  le  département  du 
Tarn;  mais  ils  ne  paraissent  pas  en 
avoir  jamais  été  seigneurs.  On  pour- 
rait croire  aussi,  — mais  ce  n’est 
qu’une  simple  hypothèse,  — que  le 
nom  d’Auxilhon  ou  d’Auzilhon  n’est 
qu’une  corruption  de  d’Azilhan.  Azi- 
Ihan  ou  Azilhe,  aujourd'hui  dans  le 
département  de  l’Aude,  est  une  petite 
ville  dans  le  territoire  de  laquelle  les 
plus  anciens  membres  connus  de  la 
famille  d’Auxilhon  possédaient  des 
terres.  On  les  voit  paraître  dans  la 
noblesse  du  Languedoc  au  temps  de 
Charles  VU,  auquel  trois  frères  du 
nom  de  Dauxilhon  paraissent  avoir 
rendu  des  services  dans  les  guerres 
contre  les  Anglais.  Ce  roi  les  aurait 
anoblis  par  lettres  patentes  données 
à Montils-les -Tours  au  mois  de  mars 
1450.  Nous  mentionnons  ce  fait  de 
l’anoblissement  sous  toutes  réserves, 
ne  connaissant  pas  la  teneur  des 
lettres  patentes  de  1450;  mais  on 
voit  que  le  roi  fut  obligé  d’intervenir 
le  11  juin  1464  pour  faire  admettre 
Laurent  Dauxilhon  à l’hommage  de 
ses  terres  nobles.  Dans  le  doute  ce- 
pendant, nous  devons  ranger  cette 
famille  parmi  les  quasi  féodales.  Les 
documents  que  nous  venons  de  men- 
tionner et  une  transaction  de  1457, 
sont  les  plus  anciens  que  l’on  con- 
naisse sur  la  maison  d’Auxilhon;  il 
en  résulte  que  Laurent  Dauxilhon 
avait  deux  frères: Guillaume  etPierre- 
Raimond  et  qu’ils  étaient  fils  de 
Pierre  Dauxilhon  et  d’Aimée  ou  An- 
toinette Martini. 

La  famille  d’Auxilhon  a été  main- 
tenue dans  sa  nobles.se  sous  le  nom 
de  * Ausilhon  » par  M.  de  Bezons, 
intendant  de  Languedoc,  le  22  juin 
1669.  Elle  s’est  éteinte  le  15  mai  1818 
par  la  mort  sans  enfants  de  Jean- 
Etienne- Jacques-Ignace-Xavier-Mi- 
chel marquis  d’Auxilhon  et  de  Mil- 
las,  baron  de  Sauveterre,  lequel  avait 
adopté  le  1“'  mai  181U,  son  cousin 
issu  de  germain  et  son  plus  proche 
parent  Maximilien  de  Gairaud  de 
Lasserre,  dont  la  postérité  subsiste 
sous  le  nom  d’Auxilhon.  Nous  con- 
sacrerons une  notice  à la  famille 
de  Gairaud  d’Auxilhon. 


Pierre  d’Auxilhon  servit  en  Italie 
sous  Biaise  de  Montluc,  son  oncle 
(mari  de  la  sœur  utérine  de  sa  mère), 
et  fut  armé  chevalier  dans^  Verceil 
par  le  duc  de  Ferrare  en  1556. 

Plusieurs  membres  de  cette  maison 
ont  pris  une  part  active  aux  guerres 
religieuses  du  règne  Louis  XIII, dans 
l’armée  réformée  et  dans  l’armée 
royale. 

Le  dernier  héritier  de  cette  famille 
avait  pris  le  titre  de  marquis  d’Auxi- 
lhon et  de  Millas,  comme  héritier  du 
marquisat  de  Millas,  en  Roussillon, 
érigé  en  octobre  1719  par  le  roi 
Louis  XV  en  faveur  de  la  maison 
espagnole  de  Blanes,  à laquelle 
appartenait  la  mère  du  marquis 
d’Auxilhon. 

Serta'ces;  Un  évêque  de  Carcassonne 
en  1494,  un  commandant  du  ban  et  de 
l’arrière-ban  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne  en  16dl,  1692  et  1697; 
des  officiers  des  armées  dès  le 
XVI®  siècle. 

Principales  alliances  : Martini,  la 
Garde  de  Bise,  laPalu,  Saint- André, 
laBriconie,  Sénégra,  Siran,  Prunet, 
Montredon  d’Escales,  Besset,  Coste, 
Bringuier  de  Semalens,  Coursier, 
Janin,  Lart,  Bonaide,  Gafïre  de  Las 
Pauses,  Flottes  de  Cébazan,  Pins, 
Genibrouse,  Laur  de  Marmoulières, 
Bertrand  de  Cartouze,  Raynoard  de 
Lardailhon,  Marescot,  Clerc  de  la 
Salle,  Banquet,  Cabrier,  du  Cup, 
Durand  du  Puget,  Gairaud  de  Las- 
serre, Berne,  Blanes. 

Titres  : Baron  de  Sauveterre  (pos- 
session d’une  terre  considérée  comme 
baronnie);  — marquis  de  Millas 
(possession  d'une  terre  érigée  pour 
une  autre  famille);  — marquis 
il’Auxilhon  (titre  de  marquis  de 
Millas,  transposé  devant  le  nom  de 
famille). 

Terres  non  titrées  : La  Cabarède, 
Albine,  Rouayroux  (en  partie),  Ces- 
senon  (en  partie),  Montouliers,  Cas- 
signolles  (en  partie),  Ventajou  (en 
partie),  Félines  (en  partie),  Azilhe 
(en  partie),  la  Redorte  (en  partie), 
Saint-Julien  (en  partie),  Pépieux  (en 
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partie),  Manganel,  Beaufort  (en  par- 
tie), Lasserre  (en  partie),  Cesseras 
(en  partie),  Gadirac  (en  partie),  Aslia, 
Cébazan,  Salelles,  Maureillan  (en 
partie),  Narbonne  (en  partie),  Pol- 
lestres. 

Gairaud  d'Auxilhon.  — Armes  : 
Ecartelé,  au  1 de  gueules  à 3 roues 
d'argent,  à 8 rats,  accompagnées  en  chef 
d’une  colombe  volante  d'or,  qui  est 
d’Auxilhon;  a«2  de  gueules,  à 3 pom- 
mes de  pin  d’or,  qui  est  de  Pins;  au 
3 d’azur  au  croissant  d'argent,  au  chef 
d'or  chargé  d'un  lion  issant  de  gueules, 
qui  est  de  Gairaud  -,  au  h de  gueules  à 
la  croix  d’argent,  qui  est  de  Blanes. 

Couronne  de  marquis. 

Tenants  : BeMx  sauvages  de  carnation 
portant  chacun  un  étendard  de  gueules 
à la  roue  d'argent  à 8 rais,  celui  de 
dextre  s'appuyant  sur  un  bouclier  rond 
aux  mêmes  armes. 

Devise  : Auxilium  meum  a Domino. 

Les  tenants  sont  de  fantaisie  et 
ont  été  adoptés  à une  époque  mo- 
derne. 

Bernard  et  Pons  Gairaud  furent 
capitouls  de  Toulouse  en  1219  et  en 
1226  ; mais  leur  nom  est  trop  ré  pan  du 
en  Languedoc  pour  qu’on  puisse, 
sans  autres  preuves,  les  attribuer  <à 
la  famille  Gairaud  de  Lasserre.  Au 
xiii®  siècle,  les  fonctions  de  capitoul 
ne  conféraient  pas  la  noblesse. 

La  filiation  de  la  famille  Gairaud 
u’a  pu  être  remontée  plus  haut  que 
Antoine  de  Gairaud,  conseiller  du 
roi,  maire  de  la  ville  de  Saint-Pons 
de  Thomières,  en  Languedoc,  qui 
assistaàl’assembléedesEtatsdu  Lan- 
guedoc en  1710  comme  député  du 
tiers  état.  Bien  qu’Antoine  de  Gai- 
raud soit  qualifié  noble  dans  cer- 
tains actes,  comme  cette  famille  n’a 
jamais  fait  de  preuves  de  noblesse, 
qu’on  ne  lui  connaît  aucun  ascendant 
anobli,  soit  par  lettres,  soit  par  les 
charges,  on  ne  peut  la  considérer 
comme  ayant  appartenu  à la  noblesse 
avant  le  jour  où  elle  a été  substituée 
par  adoption  à la  famille  d’Auxilhon. 
C’est  le  1"  mai  1810  que  Maximilien 


de  Gairaud  de  Lasserre  a été  adopté 
par  sou  cousin  issu  de  germain,  le 
marquis  d'Auxilhon,  dernier  descen- 
dant de  sa  famille.  (Voir  ci-dessus 
la  notice  d’AuxiLHON.) 

Services  .'Un  maire  de  la  ville  de 
Saint-Pons  de  Thomières,  viguier 
de  la  même  ville  ; un  prieur  de  Saint- 
Martin  de  Larçon , au  diocèse  de 
Saint-Pons. 

Principales  alliances  : Fleyres,  Au- 
xilhon,  Mialhe,  Pins,  Roger  de  Ca- 
huzac,  Tholosany. 

Titres  : Manjuis  d’Auxilhon  (par 
adoption  des  d’Auxilhon  qui  l'avaient 
relevé  irrégulièrement  en  qualité 
d’héritiers  des  Blanes)  ; — comte 
et  vicomte  d’Auxilhon  (titres  de 
cadets,  irréguliers;. 

Terres  non  titrées  : Lasserre,  Camp- 
redon. 

Représentants  actuels  : Cette  famille 
n’est  représentée  aujourd’hui  que 
par  deux  frères,  le  marquis  et  le 
comte  d’Auxilhon,  habitant  le  châ- 
teau de  Sauveterre  (Tarn)  et  non 
mariés. 

Gayraud  de  Blasens.  — Armes  : 
Inconnues. 

Cette  famille,  dont  le  nom  s’est 
écrit  quelquefois  Gueiraud,  a été 
maintenue  dans  sa  noblesse  par 
M.  de  Bezons,  intendant  de  Langue- 
doc en  1670  et  par  M.  Le  Pelletier, 
intendant  de  Montauban  en  1699,  sur 
preuves  remontant  à Jacques  (xay- 
raud,  seigneur  de  Blasens,  dont  la 
veuve  N...  de  Montesquieu,  fit  une 
donation,  le  20  mars  1531,  à Etienne 
Gayraud,  sonfils.  Leur  descendance 
s’est  éteinte  avant  la  Révolution. 

Terres  non  titrées  : Blasens,  Bel- 
bianis  ou  Belbiane. 

Pas  de  titre. 

Bertrand  DE  Beu  VRON.  — Armes: 
Losangé  d’hermines  et  de  gueules  (alias 
de  gueules  et  d'hermines). 

L’écu  timbré  d’un  casque  d’ar- 
gent bordé  d’or,  taré  de  front,  orné 
de  ses  lambrequins  aux  émaux  de 
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l’écu  et  surmonté  d’une  couronne  de 
marquis. 

Cimier  : Un  vol  parti  de  sable  et  de 
f écu. 

Supports  : Deux  lions  d'or  armés  et 
lanipassés  de  gueules. 

Devise  ; Potius  mori  quam  fædari. 

Cette  devise,  prise  par  la  maison 
Bertrand  de  Beuvron  à une  époque 
moderne,  a été  adoptée  par  presque 
toutes  les  familles  qui  ont  de  l’her- 
mine dans  leurs  armes. 

Nous  n’avons  pas  besoin  de  pré- 
venir nos  lecteurs  une  fois  de  plus 
contre  les  dangers  de  l’identification 
par  homonymie,  lorsqu’il  s’agit  d’une 
famille  qui  porte  un  des  noms  les 
plus  répandus  de  France  dans  toutes 
les  classes  de  la  société.  Aussi  ne 
nous  arrêterons-nous  pas  à discuter 
l’opinion  de  certains  généalogistes 
qui  ont  dit  la  famille  Bertrand  de 
Beuvron  originaire  de  Bretagne 
parce  qu’elle  porte  de  l’hermine 
dans  ses  armoiries  et  qu’on  trouve 
des  Bertrand  dans  la  noblesse  bre- 
tonne dès  l’an  1160.  Il  faut  recon- 
naître cependant  que  l’hermine,  lors- 
qu’elle occupe  une  place  considérable 
dans  un  écu,  est  souvent  un  indice 
d’origine  bretonne  ; mais  c’est  là. 
une  indication  trop  vague  pour  pou- 
voir servir  de  base  à un  système  de 
filiation. 

Les  plus  anciens  membres  con- 
nus de  cette  famille  habitaient  le 
Berry.  Eu  1443,  Raymond  Bertrand, 
écuyer,  seigneur  du  Chassin,  était 
marié  à Marguerite  de  Giverlay.  On 
a prétendu  que  ce  Raymond  Ber- 
trand était  l’arrière-petit-fils  de  « haut 
et  puissant  seigneur  messire  Charles 
Bertrand,  chevalier,  seigneur  du 
Bouès,  du  Lys-Saint-Georges,  de 
Sarzet,  de  Lacoste,  de  Pallière,  am- 
bassadeur du  roi  à Rome,  son  séné- 
chal d’Aquitaine  et  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d’armes  »,  mort  en 
1452  et  dont  l’épitaphe,  d'après  la 
Thaumassière  {Histoire  du  Berry),  se 
voyait  dans  le  chœur  de  l’abbaye 
des  Pierres,  en  Berry.  Le  rappro- 
chement des  deux  dates  que  nous 


venons  de  donner  rend  cette  filiation 
peu  vraisemblable.  Il  est  presque 
certain  cependant  que  Charles  et 
Raymond  Bertrand  étaient  de  la 
même  famille.  Ils  ont  pu  être  issus 
l’un  et  l’autre  d’une  maison  d’an- 
cienne chevalerie;  mais  comme  la 
plus  ancienne  date  justifiée  est  1443, 
nous  ne  pouvons  ranger  leur  des- 
cendance que  parmi  les  familles 
quasi  féodales.  Les  guerres  contre 
les  Anglais  furent  l’occasion  de  l’élé- 
vation rapide,  souvent  glorieuse  et 
méritée  de  riches  bourgeois  ou  de 
vaillants  soldats.  Charles  Bertrand, 
ambassadeur  à Rome  et  sénéchal 
d’Aquitaine,  a pu  être  de  ce  nombre 
et  parvenir  brusquement  aux  plus 
hautes  positions  nobiliaires. 

Le  distique,  suivant  qui  était  ins- 
crit, à ce  qu'on  assure,  sur  les  portes 
principales  du  château  de  Pallière, 
témoigne  de  l’importance  des  ser- 
vices de  Charles  Bertrand  : 

Charles  Berlrand  avec  sa  bannière, 

Prist  Cbarenton  et  fit  bastir  Pallière. 
ou  ; 

Charles  Bertrand  avec  sa  bannière, 

A pris  Nevers  et  fait  basür  Pallière. 

Quoi  qu’il  en  soit,  dès  l’époque  de 
Charles  VII  la  maison  Bertrand 
occupait  en  Berry  un  rang  distin- 
gué. Ses  armes  figurent  dans  l’Ar- 
morial  de  Guillaume  Revel,  dit 
Auvergne,  héraut  d’armes  du  roi 
Charles  VII,  manuscrit  conservé  à 
la  Bibliothèque  nationale. 

Cette  famille  s’est  divisée  en  dix 
branches  : Celle  de  Pallière  s’est 
éteinte  au  xvi*  siècle  ; celles  de 
Lys-Saint-Georges,  de  Chassin  et 
de  Coudière,  au  xvii«  ; celles  de 
Boueix,  de  Pouligny  et  de  la  Feuge, 
au  commencement  du  xviii*;  celle 
des  marcjuis  de  Tercillac,  à la  Révo- 
lution ; celle  des  marquis  de  Beau- 
mont, sous  la  Restauration,  par  le 
mariage  de  la  dernière  héritière 
avec  le  comte  Excelmans,  mort  vice- 
amiral.  La  branche  de  Beuvron  est 
aujourd’hui  la  seule  existante.  Plu- 
sieurs de  ces  branches  ont  été  main- 
tenues dans  leur  noblesse  par  les 
intendants  de  Berry  en  1667  et  171,5. 
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On  a avancé,  sans  aucune  preuve, 
que  la  famille  espagnole  Bertran  de 
Lis,  qui  a donné  un  ministre  sous 
la  reine  Isabelle  II  et  à laquelle  ap- 
partient le  baron  de  Fonseca,  était 
issue  de  la  branche  du  Lys-Saint- 
Georges.  Don  Manuel  Bertrande  Lis 
ou  Bertrand  de  Lys,  riche  boulanger 
(le  Valence  (Espagne),  puis  ministre 
de  la  reine  Isabelle  II,  était  en  eflet 
Français  d’origine. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  de  la 
branche  de  Beuvron  ; il  ne  faut  pas 
confondre  la  terre  de  Beuvron  en 
Nivernais  avec  le  marquisat  de 
Beuvron  de  Normandie,  érigé  pour 
la  maison  d’Harcourt. 

Services  et  illustrations  : Un  ambas- 
sadeur sénéchal  d’Aquitaine  et  capi- 
taine de  50  hommes  d’armes  au  xv® 
siècle;  un  panetier  des  rois  Fran- 
çois I®',  Henri  II  et  François  II;  un 
lieutenant  général  du  connétable  de 
Montmorency;  un  capitaine  de  cent 
hommes  de  guerre  en  1620;  deux  gen- 
tilshommes de  la  maison  du  roi  au 
XVII®  siècle  ; des  conseillers,  cham- 
bellans et  maîtres  d’hôtel  du  roi 
aux  XV®  et  xvi®  siècles  ; un  panetier 
de  la  reine  de  Navarre,  duchesse  de 
Berry;  un  vicomte  (gouverneur)  de 
Bourges  ; un  bailli  et  gouverneur  du 
Berry  en  1500;  un  chevalier  de  Saint- 
Michel,  un  protonotaire  du  Saint-Siè- 
ge, un  ahbé  de  Gluny;  un  chanoine 
comte  de  Lyon  ; des  chevaliers  de 
Malte,  dont  un  commandeur;  des  of- 
liciers  des  armées,  dont  un  chevalier 
de  Saint-Louis. 

Principales  alliances:  Le  Groing  de 
Villebouche,  Giverlay,  Tranchelion, 
Coigne  de  la  Roche-Coigne,  des  Vi- 
gnes, Séris,  Babute,  Montsaulnin,  la 
Roche  du  Monard,  du  Repaire,  Bres- 
solles,  le  Borgne  de  la  Freugne,  Ai- 
res, des  Ages,  SamsondeBrisoullier, 
Bigny,  Ajasson,  Assy,  Ghamborant, 
Bridiers,  Rofügnac,  Bris,  Franc  de 
la  Maisonfort,  Lezay  de  la  Villatte, 
Fontenay,  Grevant  de  Bauché,  la 
Ville  de  la  Bâtisse,  du  Puy  de  Vatan, 
Henrique,  du  Moustier,  Saint-Maur, 
Barbançois,  Nieul,  Barbezières,  du 
Peschin,  Bagnan,  Sigogné,  Ghauve- 


ron,  Raftin-Fillod,  Bertrand,  Noblet 
de  Tercillac,  Villebresme,  Buchepot, 
Vignolles  de  Beuvron,  Chastellux, 
Filliance,  Paris  de  Boissy,  Gigault 
deBellefonds,  la  Garde  de  la  Brosse, 
laGourcelle,  Murat  du  Pleix,  Gusson 
du  Mont,  la  Refare,  Moussy,  Bois- 
linart,  la  Gour,  Neuchèse,  Chauvin 
do  la  Gourdière,  la  Celle,  Rillac  de 
Saint-Paul,  Ghauvelin.  Bosredon, 
Gallary,DourifdelaColinière.Excel- 
mans,  May  de  Termont,  Sailly,  la 
Bourdonnaie,  Bonnecaze,  Anglars. 
Gournaut,  Lallemand  du  Marais. 

Titres  : Marquis  du  Lys  (attribué  ir- 
régulèrement  au  xviu®  siècle;  aban- 
donné;) — marquis  de  Beaumont,  de 
Pouligny  (pris irrégulièrement  avant 
1789)  — mar({uis  de  Tercillac  (attri- 
bué irrégulièrement  dans  un  acte  de 
1759);  — comte,  vicomte,  baron  de 
Beuvron  et  de  Bertrand  de  Beuvron 
(pris  irrégulièremen  depuis  laRévo- 
lution). 

Terres  non  titrées  : Le  Boués  ou  le 
Boueix.  la  Matha,  le  Ghassin,  le  Lys 
Saint-Georges,  Serres,  Vichy,  Pal- 
liére,  Sarzet,  laGoste,  la  Salle  de  Vi- 
jon.  Lobbes,  Sainte-Sévère,  le  Glu- 
seau,  la  Maison-Neuve,  Beaulieu. 
Beaupuy,  le  Drevant,  Boisvert,  Che- 
zelles^Méry,  Resmond.  Préveranges, 
Pousieux  , le  Plaix-Jolliet , l’Age  , 
Ghamprovert,  Chéniers.  Vot,  Ville- 
bussière,  Legris,  l’Avis,  Ghenevières, 
Bienmagrée,  le  Ghastelier,  Gharon, 
Coudière  , Courte vrault  (en  partie), 
Clerbaudiers  (en  partie).  Villemort, 
Forest.  Bouquet,  le  Boucot,  la  Ber- 
gère, le  Plessis,  Breviande  (en  par- 
tie), Goulais,  Pouligny,  Urset,  Bersy, 
Bellefonds,  Richebourg,  Chatellux 
la  Feuge,  Grandeffe,  la  Gourdière, 
Madon,  le  Theil,  les  Thernes,  Riche- 
ment, la  Fosse,  Villarnoux,  la  Cel- 
lette. 

Représentants  actuels  : — I.  Elphège- 
Louis,  comte  de  Bertrand  de  Beuvron 
chef  de  la  famille,  résidant  à Reims  ; 
marié  à Fleurine-Emilie  de  Bonne- 
caze, dont  : 1®  Hélène . mariée  à 
Edouard  Gournault  ; 2®  Albert  de 
Bertrand  de  Beuvron.  capit.  au89®de 
I ligne,  chev.  de  la  Légion  d’honneur. 
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marié  en  1882,  à Blanche-Wilhel- 
mine-Pulchérie  Lallemand  du  Marais 
dont  : Georges.  — IL  Alphonsine  de 
Bertrand  de  Beuvron,  sœur  du  chef 
de  la  famille.  — HL  Emilienne  de 
Bertrand  de  Beuvron,  sœur  des  pré- 
cédents, mariée  au  comte  d’Anglars. 
— IV.  Le  R.  P.  Eugène  de  Bertrand 
de  Beuvron.  de  la  Compagnie  de  .lé- 
sus,  frère  des  précédents.  — V.  Henri 
de  Bertrand  de  Beuvron,  frère  des 
précédents,  aumônier  en  chef  du 
Val-de-Grâce.  — VI.  Anatole  de  Ber- 
trand de  Beuvron,  frère  des  précé- 
dents, au  château  de  Reuilly  (Loiret). 

God.^rt  de  S.unt-Germain.—  Ar- 
mes : De  gueules  à la  croix  (alias  : au 
sautoir)  d’argent,  cantonnée  de  4 alé- 
rions  (alias  ; aiglettes)  du  même  (alias 
de  sablé). 

Antoine  GodardouGodart,  écuyer, 
seigneur  de  Cumont,  en  Normandie, 
était  marié,  en  1500,  à Marguerite  de 
Saint-Ouen.  Les  armes  de  la  famille 
de  Saint-Ouen  sont  : De  gueules  au 
sautoir  d’argent  cantonné  de  4 aiglettes 
au  vol  abaissé  du  même.  Ce  sont  préci- 
sément celles  que  l’on  attribue  aux 
Godart  de  Saint-Germain.  Peut-être 
y a-t-il  eu  confusion  entre  les  armoi- 
ries des  deux  époux  ou  peut-être  la 
postérité  d’Antoine  Godard  a-t-elle 
adopté  les  armes  de  Saint-Ouen. 
Cette  famille,  fixée  depuis  en  Picar- 
die, parait  s’ètre  éteinte  vers  1780. 

Principales  alliances  : Saint-Ouen, 
Coppequesne,  Héron  de  Guimerville, 
le  Ver  de  Busmenard. 

Terres  non  titrées  : Cumont,  Saint- 
Germain  , Millancourt , les  Tour- 
nelles,  Briençon,  le  Châtelet,  Gui- 
merville, la  Bavière,  Saint-Sulpice, 
la  Joverie  ou  la  Tourie,  Isigny,  le 
Pain-d’ Avoine  , Pilletières  , Mon- 
taigu,  laBadelière,  Hutières,  Bussy, 
Minières  , Vaudremont , Préville, 
Saint-Alain  , Darbaud  , Clamecy. 
Braye. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Bertrand.  — Armes  : Ecartelé,  au 
1 d'azur  à l'épée  haute  d'argent  garnie 
d'or,  qui  est  des  comtes  militaires  de 
l’Empire;  au  2 d'or  à l'ombre  du  soleil 
d'azur;  au  3 d'or  au  palmier  de  sinople, 
issant  de  la  pointe  et  fruité  du  champ, 
trois  fruits  à dexlre  et  trois  à senestre, 
posés  et  {;aui  d'azur  au  créquier  d'or. 

Henri-Gratien  Bertrand, né  àChâ- 
teauroux  en  1773,  d’une  bonne  fa- 
mille bourgeoise,  devint  général  de 
division  et  grand  maréchal  du  palais 
de  l’empereur  Napoléon  P^  qui  lui 
conféra  le  titre  de  comte  en  1808. 
On  sait  qu’il  accompagna  Napoléon 
à Sainte  Hélène  et  qu’il  a été  inhumé 
aux  Invalides.  Il  eut  plusieurs  fils 
qui  sont  tous  morts  sans  postérité.  Sa 
famille  n’est  plus  représentée  que 
par  sa  fille,  Mme  Thayer. 

Bertrand.  — Armes  : Parti  d'or 
et  d'azur:  l'or  chargé  en  chef  d'une  co- 
mète d'azur  et  en  pointe  d'un  palmier  de 
sinople  fruité  de  gueules;  [azur  en  chef 
d'un  créquier  d'or  et  en  pointe,  d'une  épée 
haute  d'argent  garnie  d'or  ; à la  cham- 
pagne de  gueules,  du  tiers  de  l'écu,  char- 
gée de  la  croix  de  la  Légion  d'honneur. 

N...  Bertrand,  inspecteur  des  fo- 
rêts, proche  parent  du  général  comte 
Bertrand,  fut  nommé  chevalier  de 
l’Empire  par  lettres  patentes  du 
5 juillet  1810. 

Il  n’a  pas  laissé  de  postérité. 

Bertrand.  — Armes  : Ecartelé, 
au  1 d'azur  au  chien  passant  d'or  sur  une 
terrasse  de  même:  au  2 de  gueules  à l'épée 
haute  d'argent  garnie  d’or;  au  3 de  gueules 
à la  palme  d’argent  et  au  sabre  recourbé 
d’or  passés  en  sautoir;  au  4 d'azur  à la 
fourmilière  d'or  semée  de  fourm  'is  de  sable. 

Antoine-Joseph  Bertrand,  né  à 
Vireux  (Ardennes)  en  1767,  général 
de  brigade,  commandeur  de  la  Légion 
d’honneur,  fut  créé  baron  de  l’Em- 
pire. Il  fut  père  du  chef  actuel  de  la 
tâmille,  M.  Marie-Joseph-Auguste 
baron  Bertrand,  ancien  maire  de 
Bertrange  (Moselle),  marié  en  1836 
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à Cornélie-Eugénie  Jacob,  dont  : 
Gustave,  né  en  1837,  marié,  sans 
enfants,  résidant  à Paris,  et  trois 
filles. 

Bertrand  de  Sivray.  — Armes  : 
Coupé,  au  chef  parti  d'or  à la  bande 
d'azur,  qui  sont  les  armes  anciennes 
de  la  famille,  et  de  gueules  à Vepée 
haute  d'argent  garnie  d'or,  ((ui  est  des 
barons  militaires  de  l’Empire;  en 
pointe  d’azur  au  casque  d'or  taré  de  face, 
sommé  de  cinq  plumes  d'argent  et  accom- 
pagné de  2 étoiles  du  même. 

Louis  Bertrand  de  Sivray  ou  Ci- 
vray,  maréchal  de  camp,  chevalierde 
Saint-Louis,  officier  de  la  Légion 
d’honneur,  baron  de  l’Empire,  ap- 
partenait à une  famille  bourgeoise 
ayant  possédé  des  fiefs.  Il  est  mort 
en  1850  sans  laisser  de  postérité. 

Bertrand.  — Armes  : D'argent  à 3 
épées  hautes  d'azur;  celle  du  milieu 
chargée  d'un  écusson  de  gueules  à la 
croix  de  la  Légion  d' honneur  {ÿXgwQ  des 
chevaliers  de  l’Empire);  à la  bordure 
componée  d'or  et  de  sable  de  14  pièces. 

N...  Bertrand',  major  au  19e  de 
ligne,  fut  créé  chevalierde  l’Empire 
le  29  août  1810.  Sa  postérité  est 
éteinte. 

Bertrand.  — Armes  : D'or  à 2 
dragons  affrontés  de  sinople  soutenant 
un  sabre  de  cavalei'ie  haut  d'argent  ; à 
la  fasce  de  gueules  chargée  de  la  croix 
de  la  Légion  d'honneur,  brochant  sur  le 
tout. 

N...  Bertrand,  chef  d’escadron  au 
dragons,  fut  fait  chevalier  de 
l’Empire  en  1810.  Sa  postérité  est 
éteinte. 

Bertrand.  — Armes  : D'azur  au 
chevron  d'argent,  accompagné  en  chef 
de  deux  lézards  en  pal  du  même,  et  en 
pointe  d'une  croisette  d'or. 

N...  Bertrand  fut  anobli  le  6 dé- 
cembre 1814.  Sa  descendance,  était 
représentée,  il  y a peu  d’années, 
par  M.  Julien  de  Bertrand,  cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur,  ancien 
président  du  tribunal  civil  de  Saint- 
Flour  (Cantal). 


Bertrand  de  Boücheporn.  — Ar- 
mes : Ecartelé,  aux  1 et  4 d'azur  à la 
pomme  de  pin  d'argent , tigée  et  feuillée 
du  même  : aux  2 et  Z de  g ueules  à 3 anne- 
lets  d'or  entrelacés. 

Sous  l’Empire  ces  armes  furent 
ainsi  modifiées  : Ecartelé  aux  1 et  4 
d'azur  à 3 annelets  d’or  entrelacés  ; au 
2 de  gueules  au  portique  ouvert  de  deux 
colonnes,  surmonté  d'un  fronton,  le  tout 
d'argent,  accompagné  des  lettres  majus- 
cules D.  /.  du  même,  posées  entre  les  co- 
lonnes, qui  est  des  barons  officiers  de 
la  maison  d’un  prince  de  la  famille 
impériale;  et  3 d'or  à la  pomme  de  pin. 
de  sable. 

Famille  lorraine  anoblie  en  1768 
par  la  charge  d’avocat  général  au 
parlement  de  Metz. 

Anne-François-Louis  de  Bertrand 
de  Boücheporn,  grand  maréchal  de 
la  cour  de  Jérôme  Napoléon,  roi  de 
Westphalie  , chevalier  de  Saint- 
Louis  et  de  la  Légion  d’honneur, 
grand’croix  des  ordres  de  Westpha- 
lie, créé  baron  de  l’Empire  le  23  avril 
1812.  Il  mourut  sans  enfant  et  son 
titre  fut  relevé  par  son  frère  ca- 
det, préfet  du  palais  du  roi  de  Hol- 
lande, puis  receveur  général  à Chau- 
mont (Haute-Marne).  Celui-ci  n’a 
laissé  qu’un  fils,  chef  actuel  de  la 
famille  et  une  fille.  Les  enfants  d’un 
troisième  frère,  préfet  du  palais  du 
roi  de  Westphalie,  ont  relevé  à leur 
tour  le  titre  de  baron. 

Alliances  connues  : Ancer ville,  Au- 
vity,  Nadault  de  Buffon,  Laval,  Sié- 
bert. 

Titres  : Baron  Bertrand  de  Bou- 
cheporn  (lettres  patentes  du  23  avril 
1812  ; éteint  relevé  deux  fois). 

Terres  non  titrées  : Le  Plateau, 
Erize-Saint-Dizier  len  partie). 

Représentants  actuels  : — 1.  Marie- 
Judith  Bertrand  de  Boücheporn  , 
petite-fille  du  premier  baron  Ber- 
trand de  Boücheporn,  veuve  du  gé- 
néral Auvity.  — II.  N.  baron  Ber- 
trand de  Boücheporn,  ancien  rece- 
veur général  des  finances  à Chaumont 
(Haute-Marne),  fils  du  deuxième 
baron  Bertrand  de  Boücheporn  et 
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cousin  de  la  précédente;  non  marié. 
— III.  Louise-Stéphanie-Napoléone 
Bertrand  de  Boucheporn,  sœur  du 
précédent,  mariée  à Benjamin-Edme 
Nadault  de  Butfon.  — IV.  Charles- 
Félix  Bertrand,  baron  de  Bouche- 
porn,  cousin  des  précédents,  ingé- 
nieur des  mines,  marié  à Gatherine- 
Elisabeth-Françoise  Laval,  dont  : 
Pierre-Raoul  Bertrand  de  Bouche- 
porn, capitaine  d’artillerie  à Ver- 
sailles, marié  en  1878  avec  Angéli- 
que-Marguerite Siebert.— V.  Charles 
Bertrand  de  Boucheporn,  ancien 
capitaine  d’artillerie,  frère  de  Char- 
les-Félix. — VI.  Louise  Bertrand  de 
Boucheporn,  sœur  du  précédent.  — 
VII.  Léonie  Bertrand  de  Boucheporn, 
sœur  des  précédents. 

Bertrand  de  Grelille.  — Ar- 
mes ; Tiercé  en  bande  d'or,  de  gueules 
et  d'azur  ; l'or  chargé  d'une  étoile 
rayonnante  d'azur  ; le  gueules,  de  la 
croix  de  la  Légion  d'honneur  ; l'azur 
d'un  créquier  d'or. 

Le  créquier  de  ces  armes  indique 
la  parenté  qui  existe  entre  les  Ber- 
trand de  Greuille  et  la  famille  du 
général  comte  Bertrand. 

Joseph  Bertrand  de  Greuille,  né  à 
Châteauroux , parent  du  général 
comte  Bertrand, fut  créé  chevalier  de 
l’Empire  par  lettres  patentes  du 
18  juin  1809.  Il  devint  procureur 
du  roi  à Châteauroux  sous  la  Restau- 
ration et  n’a  pas  laissé  de  postérité. 

Le  nom  de  Greuille  provient  d’une 
terre  située  dans  la  commune  de 
Sassierges,  près  de  Châteauroux. 

Bertrand-Massy.  — Armes  : D'a- 
zur à la  lour  d'argent,  ouverte,  ajourée 
et  maçonnée  de  sable,  sommée  d'une  épée 
haute  d'argent  garnie  d'or,  adextrée 
d'une  levrette  d'or  colletée  du  même  et  con- 
tournée, et  séneslrée  d'un  lion  arrêté 
aussi  d'or,  l'un  et  l'autre  appuyant  la 
patte  dextre  sur  la  lour;  a la  champa- 
gne de  gueules  chargée  de  la  croix  de  la 
Légion  (/’Aonnewri  signe  des  chevaliers 
de  l’Empire). 

Devise  : Courage  et  fidélité,  honneur 
et  travail.  Cette  devise  ne  figure  pas 


sur  les  lettres  patentes.  Elle  a été 
prise  postérieurement  à la  collation 
du  titre  de  chevalier. 

N...  Bertrand-Massy,  major  d’in- 
fanterie, fut  créé  chevalier  de  l’Em- 
pire le  19  avril  1811.  Sa  postérité  est 
éteinte. 

Bertrand  deMontfort.  — Armes  ; 
D'or  à la  bisse  de  sinople  languée  de 
gueules  mise  en  pal;  au  chef  cousu  d'ar- 
gent chargé  de  deux  flèches  de  gueules 
empennées  d'azur,  passées  en  sautoir,  les 
pointes  en  haut  et  liées  de  gueules. 

Ces  armes  sont,  aux  émaux  près, 
celles  des  Bertrand  du  Mey  en  Dau- 
phiné, adoptées  par  les  Bertrand  de 
Monfortpour  indiquer  probablement 
une  communauté  d’origine,  qui  n’est 
pas  établie  sur  preuves. 

N...  de  Bertrand  de  Montfort,  vice- 
bailli  et  lieutenant  général  des  ba- 
ronnies de  Dauphiné,  fut  député  aux 
états  généraux  de  1789  par  le  tiers 
état  de  sa  province.  Il  obtint  des 
lettres  de  noblesse  le  6 septembre 
1814.  Sa  postérité  est  éteinte. 

Guillemeau  DE  Saint-Souplet.  — 
Armes  : D'azur  à.  la  licorne  d’argent 
ïssante  de  la  pointe,  accompagnée  en 
chef  de  deux  étoiles  d'or. 

Cette  famille  remonte  sa  filiation, 
d’après  des  traditions  domestiques, 
à Hugues  Guillemeau,  bourgeois  de 
Paris,  qui  vendit  sa  maison  en  1450, 
pour  que  l’on  construisît  sur  son 
emplacement  le  chœur  de  l’église 
Sainte-Croix  de  la  Cité;  mais  la 
filiation  établie  régulièrement  ne 
commence  qu’à  Jacques  Guillemeau, 
valet  de  chambre  et  chirurgien 
ordinaire  des  rois  Charles  IX  et 
Henri  IV,  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages, mort  à Paris,  le  13  mars 
1609.  Jacques  Guillemeau  est  dit 
fils  d’Ascanius.  Jean,  fils  de  Jacques, 
fut  trésorier  de  l’argenterie  du  roi 
et  pourvu,  en  1626,  d’une  charge  de 
secrétaire  du  roi  près  la  grande 
chancellerie,  d’où  date  la  noblesse 
de  la  famille  Guillemeau. 

M.  Guillemeau,  marquis  de  Saint- 
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Souplet,  décédé  il  y a quelques  an- 
nées, au  château  de  Saint- Oyr.  par 
Viüetertre  (Oise),  était  le  dernier 
représentant  de  cette  famille. 

Services  : Un  valet  de  chambre, 
chirurgien  ordinaire  de  Charles  IX 
et  de  Henri  IV,  un  doyen  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  en 
1634;  un  trésorier  de  l'argenterie, 
puis  maître  d’hôtel  du  roi;  deux 
secrétaires  du  roi;  un  maitre  des 
comptes  ; un  conseiller  au  Châtelet 
de  Paris;  un  conseiller  au  Grand- 
Conseil;  un  conseiller  au  pai-lenient 
de  Paris;  des  officiers  des  armées, 
dont  un  chevalier  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances:  Nicole  (dou- 
teux), Dodier  (^douteux;,  Plennes 
(douteux) , Malartin  , Lambert  de 
Thorigny,  Vouyes,  Nervé,  Bodi- 
neau  ou  Bodinèt.  Joisel  de  Mosny, 
Bragelongne.  Petit  de  Leudeviile. 
Fagnier  de  Montflambert,  Usson  de 
Bona,  L’Escalier,  des  Chapelles, 
Agay,  Butant,  Taupinard  de  Ti- 
lière*. 

Titre  : Marquis  de  Saint-Souplet 
(pris  depuis  la  Révolution.) 

Terres  non  titrées:  Le  château  des 
Carnaux.  Châteaucourt,  Fréval, 
SaintCyr. 


FAMILLES  EN  POSSESSION 
DE  NOBLESSE 


Gayraud  de  la  Candésie.  — 
Armes  ; D'azur  au  chevron  de  sable 
accompagné  de  3 canes  du  même. 

Cette  famille  a été  maintenue  dans 
sa  noblesse  en  1716  par M.  Laugeois, 
intendant  de  la  généralité  de  Montau- 
ban,  sur  preuves  remontant  à 1.597. 
Cette  maintenue  n'est  pas  conforme 
aux  règles  qui  furent  suivies  lors  de 
la  grande  recherche  et  qui  exigeaient 
des  preuves  remontant  à 1560.  On 
ne  peut  donc  considérer  la  famille 
Gayraud  de  la  Candésie  comme 
quasi  féodale. 

TeiTes  non  titrées  : La  Candésie, 


Crespin,  Nauzes  (toutes  trois  en 
Rouergue). 

Pas  de  titre. 

Eteinte  au  milieu  du  xvin»  siècle. 


NOTES 

SUR  QUELQUES  F.UMILLES  BOURGEOISES 


Godart  du  Pl.vnty.  Armes  : 
D'argent  au  chevron  d’azur,  accompagné 
de  3 étoiles  du  même. 

Nous  n'avons  pu  trouver  aucun 
document  établissant  la  noblesse 
de  cette  famille.  Sa  filiation  n’a  pu 
être  remontée  d’une  manière  non 
interrompue  qu'à  Charles  Godart, 
sieur  de  Sourdy,  qui  épousa,  vers 
1650.  Marguerite  Blin;  il  était  établi 
à Ravennes  en  Artois,  et  l'on  trouve 
dans  la  même  province  le  nom  de  Go- 
dart, Godard  ou  Goudard,  porté  par 
diverses  personnes,  dont  aucune  ne 
parait  avoir  appartenu  à la  noblesse 
excepté  Goudard  de  Canville,  tré- 
sorier de  France,  en  1789.  Le  nom 
de  Godart.  Godard  ou  Goudard,  est 
trop  répandu  en  France,  pour  qu’on 
puisse  baser  sur  cette  homonymie 
la  moindre  présomption  de  parenté. 
Eucore  moins  peut-on  mentionner 
sérieusement  les  fables  qui  rattache- 
raient les  Godart  du  Planty  à Gode- 
froy Godart,  chevalier  croisé  en  l^'il 
et  à saint  Godard,  l’un  des  Pères  du 
concile  d'Orléans  en  460,  fils  de 
Nestard,  gentilhomme  de  la  cour  des 
rois  francs  et  de  Protage,  noble 
dame  romaine. 

Les  Godart  de  Sourdy  et  du  Plan- 
ty semblent  n’avoir  été  que  de 
notables  bourgeois  possesseurs  de 
fiefs  à partir  du  milieu  du  xvii* 
siècle.  Le  fils  et  le  petit-fils  de 
Charles  Godart  de  Sourdy  servirent 
avec  quelque  distinction  dans  la 
cavalerie,  et  furent  chevaliers  de 
Saint-Louis;  mais  la  Révolution 
survint  avaut  que  cette  famille  ait 
pu  acquérir  la  noblesse  par  trois 
générations  de  chevaliers  de  Saint- 
Louis.  Aucun  individu  de  ce  nom  ne 
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figure  dans  les  Assemblées  de  la 
noblesse  de  1789. 

Le  marquis  du  Planty,  docteur  en 
médecine  et  licencié  en  droit,  phi- 
lanthrope et  savant  distingué,  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur  et  de 
Saint-Sylvestre,  a été  reçu  chevalier 
de  Malte,  il  y a peu  d’années. 

Services  : Des  officiers  des  armées 
et  des  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Blin,  Fouque- 
roUes,  Amerval,  Floyd,  Albrecht, 
Foucaux,  Brossart,  Gumoens-Gou- 
mons,  Fenwick. 

^ Titres Marquis  de  Sourdy  (attribué 
récemment  par  certains  généalo- 
gistes à des  membres  de  cette  fa- 
mille) ; — marquis,  comte,  vicomte 
du  Planty  (pris  depuis  la  Révolu- 
tion). 

Terres  non  titrées  : Attinville,  la 
Prévosté,  les  Essarts. 

Représentants  actuels  : I.  Louis - 
Joseph  de  Godard,  marquis  du 
Planty,  décédé  membre  du  conseil 


général  de  la  Loire-Inférieure,  an- 
cien maire  de  Saint-Ouen,  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes  et 
philanthropiques,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur,  de  Malte  et  de 
Saint-Sylvestre,  marié  à Garoline- 
Anne-Hannah  Albrecht,  dont; 
1“  Louise-Garoline-Susannah,  veuve 
de  M.  Lubeck,  maître  de  chapelle 
du  roi  de  Hollande  — II.  Isaure 
de  Gumoens-Goumons,  veuve  de 
Jules- Alexandi'e  de  Godard,  comte 
du  Planty,  frère  du  chef  de  la  fa- 
mille, a pour  enfants  : 1®  Marguerite 
de  Godait  du  Planty;  2“  Gontrande 
Godart  du  Planty.  — III.  Elisabeth- 
Marie-Louise  de  Godart  du  Planty, 
décédée  le  12  mars  1883,  tante  du 
chef  de  la  famille,  mariée  au  comte 
Charles  de  Brossard  de  Saint-Hilaire. 

— IV.  Augusta-Marie-Hubertine  de 
Godart  du  Planty,  tante  du  chef  de 
la  famille.  — V.  Adèle-Françoise  de 
Godart  du  Planty,  tante  du  chef  de 
la  famille,  veuve”  de  sir  John  Fen- 
wick, capitaine  des  horses-guards, 

— V.  Hippolyte-Henri  comte  du 
Planty,  non  marié. 


DEUXIÈME  PARTIE' 


FALLOUX 

La  famille  de  Falloux  était  origi- 
naire de  la  paroisse  de  la  Lande-des- 
Verchers  (Maine-et-Loire). 

Michel  Falloux,  sieur  du  Lys,  près 
le  Puy-Notre-Dame,  fils  d’Antoine 
Falloux,  fut  lieutenant  au  siège  de 
l’Election  d’Angers,  puis  maire,  le 
!'*■  mai  1711-1712,  et  continué  eu 
1713-1714.  On  lui  doit  la  place,  qui 
garde  son  nom.  Il  avait  épousé  Lau- 


1.  La  Société,  n'ayaat  pas  été  appelée  à 
délibérer  sur  les  articles  publiés  dans  cette 
partie,  en  laisse  toute  la  responsabilité  à 
leurs  auteurs,  sans  préjudice  desrecliticatioDS 
auxquelles  ces  articles  pourront  donner  lieu, 
soit  de  la  part  des  intéressés,  soit  de  la  part 
de  la  Société,  lorsqu’elle  aura  à.  s'occuper, 
dans  la  première  partie  de  ce  Bulletin,  des 
familles  qu'ils  concernent. 


rence-FrauçoiseBoisarddeMarolles. 
11  portait  : D or  au  chevron  de  gueules 
accompagné  en  chef  de  trois  étoiles  d'a- 
zur rangées  et  d une  rose  de  gueules  en 
pointe.  C33  armes  figurent  sur  son 
jeton,  chargé,  au  revers,  d’une  ru- 
che, autour  de  laquelle  voltigent 
quatorze  abeilles;  au  sommet,  se 
tient  leur  reine;  en  légende;  Non 
sibi  sed  populo.  Anno  pacis.  G.  1714. 

Son  tils,  Michel-René,  sieur  du 
Lys,  conseiller  du  roi,  lieutenant 
général  en  la  Sénéchaussée  d’Anjou, 
marié  à Marie- Jeanne  Girajilt  de 
Mozé,  mourut  à Angers  en  1753.  La 
Révolution  n'épargna  pas  la  famille 
de  Falloux.  Michel-Laurent  Falloux, 
sieur  du  Lys,  gendarme  de  la  garde 
du  roi,  fut  condamné  à mort  le  neu- 
vième jour  de  la  première  décade  de 
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l’an  II.  Sa  sœur,  Michelle  Falloux, 
comparaissait  à son  tour  devant  le 
tribunal  révolutionnaire  établi  à 
Angers,  le  15  nivôse  de  la  même 
année.  M“'  de  Fitte  de  Souci, 
grand’mère  de  M.  de  Falloux,  sous- 
gouvernante  des  enfants  de  France 
avec  M”®  de  ïourzel,  avait  partagé 
la  captivité  des  augustes  prisonniers 
du  Temple.  Elle  fut  chargée  plus 
tard  de  conduire  la  fille  de  Louis  XVI 
en  Allemagne,  lorsque  la  Conven- 
tion l’échangea  contre  plusieurs  de 
ses  membres. 

La  Restauration  récompensa,  par 
des  lettres  de  noblesse,  en  18‘25.  le 
dévouement  monarchique  des  Fal- 
loux. Le  30  octobre  1830,  Dupont,  de 
l’Eure,  garde  des  sceaux,  contre- 
signait les  lettres  patentes  qui  por- 
taient érection  en  majorât  des  biens 
faisant  partie  de  la  terre  de  la  Mei- 
gnannerie,  en  faveur  du  père  de 
M.  de  Falloux,  Guillaume-Frédéric 
P’alloux,  chevalier  de  Saint-Louis, 
ancien  combattant  de  Quiberon.  Le 
titre  de  comip  était  attaché  au  ma- 
jorât. 

Il  épousa  M"*  de  Caradeuc,  qui 
descendait  du  célèbre  Louis-René 
de  Caradeuc  de  la  Chalotais,  pro- 
cureur général  au  parlement  de 
Bretagne  i. 

A.  JOUBERT. 

{Revue  d’Anjou) 


DE  BRUC 
Rectification  (col.  70). 

Représentants  actuels  : Noémie  de 
Bruc  du  Cléray,  mariée  : 

1°  Au  comte  de  Ratti-Menton; 
2“  A Achille  Chrestien  de  Beau- 
mini,  le  4 novembre  1880.  — Rési- 
dence : Gompiègne  (Oise). 


L’article  inséré  dans  la  Revue  d’Anjou, 
dont  nous  n’avons  extrait  que  ces  quelques 
lignes,  a été  publié  en  brochure  sous  ce 
titre  ; M.  le  comte  de  Falloux;  en  vente,  chez 
M.M.  Germain  et  G.  Gra-ssin,  libraires-éditeurs 
rue  Saint-Laud,  à Angers,  1886. 


SAHUG  DE  PLAN  HO  L 

Gette  famille  éteinte  était  issue 
de  Jean-Pierre  Sahuc,  bourgeois  du 
Piiy,  dont  le  fils,  «lacques  Sahuc, 
aussi  bourgeois  du  Puy,  eut,  de  Ma- 
rie-Anne Bertrand,  Jean -Pierre  Sa- 
huc do  Planhol,  seigneur  dudit  lieu 
et  de  la  Blache,  né  le  27  février  1695, 
marié  le  l®'  février  1720,  à Jeanne- 
Marie  Monteyremard;  de  ce  mariage 
vinrent  : 1®  Michel-Jacques  Sahuc, 
qui  suit;  2®  Pons-Jean -Pierre  Sahuc, 
vicaire  général  d’Autun;  3®  Jean- 
François  MarieSahuc, prêtre;  4»  Jean- 
François-RégisSahuc,  marié  àMarie- 
.\nne  Bonneval  ; il  s’établit  à Gadix, 
où  il  s’adonna  au  négoce,  et  fut 
anobli  par  lettres  patentes  données 
à Versailles  le  8 juillet  1775,  enre- 
gistrées au  Parlement  le  5 juillet 
1776;  5®  Marianne-Gertrude  Sahuc, 
mariée  <à  Gharles  Guillet,  fils  d’An- 
toine et  d’Elisabeth  Genestet  (d’où 
le  Genestet  de  Planhol);  6®  et  7®  deux 
filles,  l’une  célibataire,  l’autre  reli- 
gieuse du  Verbe  incarné,  de  Lyon. 

Jacques-Michel  Sahuc  de  Planhol, 
seigneur  de  Planhol,  la  Blache  (en 
Velay)  de  Jarnieux  et  Ville-Grave 
(en  Lyonnais),  trésorier  de  France 
en  la  généralité  de  Grenoble,  né  le 
23  juillet  1721,  décédé  le  2 nivôse 
an  III  (22  décembre  1794),  avait 
épousé  le  3 juillet  1747  Marianne 
Vaquet,  dont  il  eut  : 1®  Gatherine 
Sahuc  de  Planhol,  née  le  23  sep- 
tembre 1758,  mariée,  le  8 juin  1779, 
à Gabriel  de  Clavière,  seigneur  de 
Jarnieux,  Ville-Grave  et  autres 
lieux,  fils  de  François  de  Clavière  et 
de  Marie-Louise  Gresse  de  Poi- 
sieu;  2®  Gabrielle  Sahuc  de  Planhol, 
mariée  le  30  avril  1773,  à Glaude- 
Joseph  Jacob,  conseiller  du  roi  en 
la  sénéchaussée  et  siège  présidial 
de  Lyon,  fille  de  Glaude  Jacob  et  de 
Gabrielle  Ghatillon  (Jacob  de  la  Got- 
tière),  3®  Jeanne-Marie  qui  épousa 
François  Chaix  de  Loche. 

D'or,  à trois  rameaux  de  sinople, 
plantés  sur  une  terrasse  du  même,  sur- 
montés d'un  cœur  enfiammé  de  gueules, 
soutenu  d'un  vol  de  sinople. 
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Divers  membres  de  la  même  fa-  1 d’argent,  accompagnée  d'un  croissant  de 
mille  ont  également  porté  ; d'argent  même,  en  pointe;  au  2 d'argent,  à l’ai- 

au  sureau  de  sinople  ; au  chef  d'azur  gle  éployée  de  sable,  accompagnée  d'un 
chargé  de  trois  étoiles  d'argent.  croissant  de  même,  en  pointe  (Armo- 

Parti  au  1 d'azur,  à la  fleur  de  lys  1 rial  de  1696,  Languedoc). 


Notes  d’état  civil  nobiliaire  ^ 


MARIAGES  DU 

Le  vicomte  Louis  de  Kérouartz  a 
épousé  le  3 mars  à Nancy  M'*®  Marie- 
Thérèse  Lefébure  de  Ladonchamps. 

La  maison  de  Kérouartz,  est  fort 
ancienne  en  Bretagne  ; ses  armes 
à la  Salle  des  Croisades,  1248.  Elle 
a pour  chef  le  marquis  de  Kérouartz; 
a donné  un  chevalier  de  l’ordre  du 
roi  en  1602;  un  mestre  de  camp  du 
régiment  de  son  nom  qui  combattit 
à Fleurus  et  à Leuze  (1690-1691); 
— trois  chevaliers  et  un  comman- 
deur de  Malte;  — deux  présidents 
aux  enquêtes;  admise  aux  honneurs 
delà  cour  en  1784. 

D'argent,  à la  roue  de  sable  accompa- 
gnée de  trois  croisettes  de  même. 

Devise  : Tout  en  l'honneur  de  Dieu. 

Le  baron  Pierre  de  Bourgoing. 
officier  au  6®  cuirassiers,  fils  du  feu 
baron  Philippe  de  Bourgoing,  ancien 
écuyer  de  l’empereur  Napoléon  III, 
colonel  pendant  la  guerre  de  1870-71, 
du  12®  régiment  des  mobiles  de  la 
Nièvre,  député  et  commandeur  de 
la  Légion  d’honneur,  et  de  la  ba- 
ronne (née  Dolfus)  sa  veuve,  avec 
M"®  Schneider,  fille  de  M.  Henri 
Schneider,  directeur  du  Greuzot. 

Le  baron  Pierre  de  Bourgoing  ap- 
partient à une  branche  cadette  d’une 
vieille  famille  de  gentilshommes  du 


1.  Les  titres  et  qualifications  nobiliaires 
empruntés  aux  lettres  de  communication 
de  mariage  ou  de  décès  sont  donnés  comme 
simples  renseignements,  et  sans  garantie  ni 
contrôle  de  la  part  de  l'auteur  de  ces  notes, 
à la  rédaction  desquelles  la  Société  Héral- 
dique rcstecomplètementétraugère.  — L.  de  R. 


MOIS  DE  MARS 

Nivernais,  qui  a fourni  des  militai- 
res et  des  diplomates,  et  dont  le  chef 
est  le  comte  de  Bourgoing. 

Jean -François,  baron  de  Bour- 
going, fut  ambassadeur  de  France 
en  Espagne,  sous  Louis  XVI  et  sous 
le  premier  Empire;  Charles-Paul- 
Amable  de  Bourgoing  fut  également 
ambassadeur  à Madrid  et  sénateur; 
le  comte  François  de  Bourgoing  fut 
ambassadeur  à Rome  et  à Constan- 
tinople. 

Inès  de  Bourgoing,  sœur  du  baron 
Pierre,  aépousé  Joseph-Antoine  For- 
toul,  capitaine  d’artillerie. 

D'azur,  à la  croix  ancrée  d’or, 

Glaude-Joseph-Brandelys , comte 
Deville  de  Sardelys,  sous-lieutenant 
au  18®  bataillon  de  chasseurs,  né  le 
18  août  1864,  a épousé  le  8 mars 
Wilhelmine  Decazes,  fille  de  Louis 
Charles-Elie-Amanieu,  duc  Decazes, 
et  de  Glucksberg,  ancien  ministre 
des  affaires  étrangères,  grand  offi- 
cier de  la  Légion  d’honneur,  et  de 
Séverine-Constance  de  Lowenthal. 
Le  mariage  à été  célébré  à Paris,  en 
l’église  Saint-Pierre  de  Ghaillot. 

Jean-Gabriel-Henri-Ernest  De- 
ville,  capitaine  commandant  aux 
guides  de  la  garde  impériale,  puis 
trésorier  général  des  finances,  né 
le  8 décembre  1823,  a été  créé  mar- 
uis  de  Sardelys  pour  lui  et  ses 
escendants  par  brevet  du  conseil 
souverain  de  la  république  de  Saint- 
Marin,  du  29  janvier  1869,  et  autorisé 
en  France  par  décret  impérial  du 
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l"  septembre  1869  à prendre  le  nom 
de  Sardelys.  Il  a épousé,  le  1”  octo- 
bre 1863,  Marie-Amélie-Julie  Green 
de  Saint-Marsault,  dont  le  nouveau 
marié. 

La  famille  Decazes  a pour  auteur 
Elle  Decazes,  fils  d’un  lieutenant  au 
présidial  de  IJbourne,  pair  de  France 
en  1818,  comte  en  1815,  duc  du  20  fé- 
vrier 1820,  grand  référendaire  en 
1836,  père  du  duc  actuel. 

D'argent  à trois  têtes  de  corbeau, 
arrachées  de  sable. 

Christian  de  Billeheust  d’Argen- 
ton,  lieutenant  au  3*  chasseurs  à che- 
val, fils  aîné  du  baron  Edouard  d’Ar- 
genton  et  de  Sophie  de  la  Poix  de 
Fréminville , neveu  du  général  de 
division  comte  de  Boisdenemets  et 
du  général  d’artillerie  de  Montlui- 
sant,  avec  M‘'®  Marguerite  de  Gumont, 
fille  du  comte  Henri  de  Cumontet  de 
Noémie  de  Beaumont  d’Autichamp. 

de  Gumont  appartient  à la 
branche  aînée  de  cette  famille  dont 
le  chef,  son  oncle,  est  le  marquis  de 
Gumont,  conseiller  général  des  Deux- 
Sèvres. 

La  bénédiction  nuptiale,  donnée 
par  S.  Exc.  R”®  Mt^'  le  nonce,  a eu 
lieu  en  l’église  Saint-Roch,  à Paris. 

Les  Billeheust  originaires  d’Ecosse 
se  sont  répandus  en  Normandie  et 
en  Bretagne. 

D'azur  au  chevron  d‘argent,  accom- 
pagné de  trois  roses  du  même. 

La  famille  de  Gumont  porte  le 
nom  d’une  terre  située  en  Périgord, 
d’où  ses  branches  se  répandirent  en 
Saintonge,  Poitou  et  Anjou. 

D'azur  à trois  croix pattées  d'argent. 

Marie-Gharles-Henri  d’Harouard 
de  Suarez,  marquis  d’Aulan,  ancien 
officier  de  cavalerie,  écuyer  de  l’Em- 
pereur Napoléon  III,  ancien  député 
de  la  Drôme,  veuf  de  M“®  de  Larde- 
rel,  avec  M'i'^NormaChristmas,  Amé- 
ricaine. La  cérémonie  a eu  lieu  le 
19  mars,  en  l’église  de  Saint-Pierre 
de  Chaillot,  avec  le  concours  de 
S.  Exc.  R“*  M^He  nonce  apostolique. 


Les  témoins  du  marié  ont  été  le 
comte  d’Aulan,  ancien  1'"  secrétaire 
de  l’ambassade  de  France  en  Alle- 
magne et  le  duc  de  Padoue,  et,  pour 
la  mariée,  le  ministre  des  Etats- 
Unis  et  le  comte  de  la  Sizeranne. 

D'azur  à la  tour  d'argent  maçonnée 
et  crénelée  de  sable  surmontée  d'une  aigle 
couronnée  d'or. 

Devise  : Unicuique  Suares. 

Le  baron  Pierre  de  Lassus  Saint- 
Geniès,  fils  ainé  de  Marie-Louis- 
Césaire,  baron  de  Lassus  Saint  Ge- 
niès,  ancien  préfet  de  la  Savoie  et 
de  Seine-et-Marne,  commandeur  de 
la  Légion  d’honneur,  et  de  Louise- 
Gamille-Madeleine  Martin  d’Aygues- 
vives,  avec  M"®  Jeanne  Gounod,  fille 
du  célèbre  compositeur. 

La  bénédiction  nuptiale  a été  don- 
née le  25  mars,  en  l’église  Saint- 
François  de  Sales  à Paris. 

Les  témoins  du  marié  ont  été  le 
comte  d’Ayguesvives,  son  oncle  et 
le  baron  Marc  de  Lassus,  son  cousin  ; 
ceux  de  la  mariée:  M.  HenriPigache, 
son  oncle  et  le  baron  des  Michels, 
ancien  ambassadeur  à Madrid. 

La  famille  de  Lassus  est  ancienne- 
ment connue  en  Guyenne  et  en  Lan- 
guedoc, et  a formé  les  branches  de 
Saint-Geniès,  de  Nestier,  Bizous,  etc. 

D'or  à la  bande  engrelée  de  gueules, 
accompagnée  de  deux  grenades  tigées  et 
feuillées  de  même. 

Devise  : Dieu  de  Lassus  loge  nous -là 
Sus. 

Henri  de  Pourquery  de  Péchai vès 
chef  de  bataillon,  commandant  le  30* 
bataillon  de  chasseurs  à pied,  fils  du 
commandant  de  Pourquery  de  Pé- 
chalvès,  chevalier  de  Saint-Louis 
et  officier  de  la  Légion  d’honneur, 
décédé,  a épousé  le  3Ü  mars,  à Berge- 
rac, Marthe  de  Pourquery  de  Bois- 
serin  sa  cousine. 

Péchalvès  est  le  berceau  de  la  fa- 
mille de  Pourquery,  en  Périgord, 
divisée  en  plusieurs  branches  dites 
de  laBigotie,de  la  Roche,  de  Péchal- 
vès et  de  Boisserin. 

D'azur  à la  hure  de  sanglier  d'or. 
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DÉCÈS  DU  MOIS  DE  MARS 


Jean  - Baptiste  - Marie  - Léon  d’Or- 
lier,  marquis  de  Saint-Innocent. pré- 
sident de  la  Société  d’horticulture 
d’Autun,  est  décédé  à Autun  (Saone- 
et-Loire)  dans  les  premiers  jours  du 
mois  de  février.  Il  avait  épousé 
Laure  - Caroline  - Adélaïde  - Eléonore 
du  Breul  de  Sainte-Croix.  Sa  famille 
était  originaire  du  comté  de  Savoie. 
La  terre  et  le  château  de  Saint-Inno- 
cent. dont  elle  prenait  le  nom,  sont 
situés  sur  les  bords  du  lac  du 
Bourget. 

De  sable  à l'ours  rampant  d'or. 

Anne  - Gabriel  - Ludovic,  marquis 
de  Dauvet,  décédé  à Cannes  le  18  fé- 
vrier et  enseveli  à Châtillon-sur- 
Loing  (Loiret),  dans  les  premiers 
jours  de  mars,  fils  de  feu  Louis-Flo- 
rimond-Gustave,  marquis  de  Dauvet 
et  de  Anne-Henriette  de  Loyauté, 
sœur  de  Barbe-Caroline  de  Loyauté, 
mariée  au  dernier  duc  de  Montmo- 
rency-Luxembourg de  Piney  et  de 
Châtillon,  dont  le  défunt,  mort  céli- 
bataire, avait  hérité. 

Cette  ancienne  famille  de  Picardie 
a donné  quatre  grands  fauconniers 
de  France,  des  chambellans,  des  am- 
bassadeurs, de  nombreux  gentils- 
hommes de  la  Chambre,  des  gouver- 
neurs et  lieutenants  généraux  et  des 
gouverneurs  de  provinces,  des  briga- 
diers des  armées  du  roi,  des  premiers 
présidents  et  présidents  à mortier, 
des  chevaliers  des  ordres  du  roi,  des 
commandeurs  et  chevaliers  de  Saint- 
Louis 

La  filiation  de  cette  race  qui  vient 
de  s’éteindre  remonte  à Guillaume 
Dauvet,  vivant  en  LJOt). 

Bandé  de  gueules  et  d'argent  de  six 
pièces,  la  2®  bande  chargée  d'un  lion 
léopardé  de  sable. 

La  baronne  d'Anthoine  de  Saint- 
Joseph,  néeAdèleRedondeBelleville, 
veuve  depuis  le  12  mars  1866,  de 
François  d’Anthoine,  baron  de  Saint- 
Joseph,  général  de  division,  qu’elle 
avait  épousé  le  4 mars  1820.  Les 


funérailles  de  la  baronne  de  Saint- 
.loseph,  mère  de  la  baronne  de  Beau- 
verger  et  de  la  baronne  Girod  de  l’Ain, 
belle-sœur  des  duchesses  Decrès  et 
d’Albuféra,  ont  été  célébrées  àSaint- 
Augustiu  (Paris)  le  19  février. 

Antoine-Ignace  d’Anthoine,  depuis 
baron  de  Saint-Joseph,  né  à Embrun 
en  1741  et  fixé  à Marseille,  donna 
une  vive  impulsion  à la  marine  com- 
merciale et  mérita  des  lettres  de  no- 
blesse, données  par  le  roi  Louis  XVI. 
Il  laissa  de  M“®  Clary,  sœur  des 
reines  de  Suède  et  d’Espagne,  trois 
fils  et  deux  filles,  les  duchesses 
Decrès  et  d’Albuféra;  l’aîné  des  fils 
fut  le  général  de  division,  mari  de  la 
défunte. 

Le  chef  actuel  est  Arthur  d'An- 
thoine, baron  de  Saint- Joseph  , 
neveu  de  la  défunte,  marié,  le  7 mars 
1868,  à Charlotte-Clémentine  de 
Rohan-Chabot,  sœur  du  duc. 

De  sable,  au  cœur  d’argent,  traversé 
d'une  flèche  de  gueules,  posée  en  bande, 
accompagnée  en  pointe  d’un  croissant 
d'argent;  au  chef  d'or  chargé  de  tro'is 
étoiles  de  gueules. 

Robert-Aniédée  Poupart  de  Neu- 
llize,  sous-maitre  à l’école  de  cava- 
lerie de  Saumur,  porte-fanion,  au 
Tonkin,  du  général  de  division 
comte  de  Courcy,  décédé  à 26  ans, 
le  22  février,  à Pord-Saïd  et  dont  les 
obsèques  ont  été  célébrées  à Paris, 
au  temple  du  Saint-Esprit  de  la  rue 
Roquépine. 

Le  défunt  était  fils  du  feu  baron 
de  Neuflize  et  de  la  baronne  née 
Walther  et  petit-fils  du  général  de 
l’Empire  André  Walther;  frère  du 
baron  de  Neufiize  et  de  M“®®  Albert 
Mallet,  Gaston  Kléber,  'Ihéodore 
Verdet,  et  de  M"”  Louise,  Jacqueline 
et  Alice  de  Neuflize. 

Son  frère  puîné,  Jean  Poupart,  ba- 
ron de  Neufiize,  a deux  fils  : Jean  et 
André. 

Cette  famille  des  Ardennes  a pour 
auteur  Jean- Abraham-André  Poupart 
de  Neufiize,  créé  baron  en  1810. 
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D'azur,  au  chevi  on  d'or,  accompagné 
de  3 roses  d'argent,  tigées  et  feuillées  de 
même;  au  chef  d’argent,  chargé  d'un 
croissant  de  sable,  accosté  de  2 étoiles  de 
gueules. 

Le  baron  Renouard  de  Bussière, 
chef  de  la  famille  de  ce  nom,  inhumé 
le  5 mars  au  château  des  Rozet,  ne 
laissant  pas  d’enfant  de  M"'  Pourta- 
lès-Gorgier. 

Sa  sœur,  Marie  de  Bussière,  a 
épousé  Hippolyte- Eugène,  marquis 
de  Bonfils-AIoncalquier. 

Cette  famille  descend  de  Raphaël- 
Julien  Renouard  de  Bussière  en 
Alsace,  attaché  à l’armée  d’Italie,  qui 
avait  épousé  en  1798  Bessy  Dauben- 
ton,  veuve  du  comte  deBiitfon  ; il  eut 
pour  fils  Jules-Edouard  , pair  de 
France  et  ambassadeur. 

François-Cyprien  Renouard  de 
Russière  fut  créé  vicomte  avec  ma- 
jorât en  1827  ; Léon,  fut  conseiller 
d’Etat  et  commandeur  de  la  Légion 
d’honneur  sous  le  second  Empire  ; 
Alfred  fut  créé  baron  en  1801,  et 
Théodore,  vicomte  en  18B1. 

D'argent  à l'aigle  éployée  de  sable 
surmontée  de  trois  étoiles  de  gueules, 
rangées  en  fasce. 

Pierre  de  Narcillac,  âgé  de  20  ans, 
décédé  dans  les  premiers  jours  de 
mars,  fils  de  Charles  Pandin,  vicomte 
de  Narcillac,  ancien  officier  de  cava- 
lerie et  de  Denise  Terray  de  Morel- 
Yindé,  sa  cousine.  La  famille  Paii- 
din,  qui  a pour  chef  le  comte  de 
Narcillac,  est  ancienne  en  Poitou. 

Elle  a formé  plusieurs  branches 
dont  l’une  passa  en  Prusse  à la  révo- 
cation de  l’Edit  de  Nantes;  celle  de 
Beauregard  est  représentée  par  les 
Narcillac;  celle  de  Saint-Hippolyte, 
en  Languedoc,  s’éteint  avec  la  mar- 
quise de  la  Prunarède,  fille  du  con- 
tre-amiral Pandin  de  Saint-Hippo- 
lyte; celle  de  Lussaudière  s’éteignit 
vers  1830,  et  celle  de  Rumford  s’est 
éteinte  de  nos  jours. 

D'azur,  à trois  pals  d'argent,  au  chef 
cousu  de  gueules  chargé  de  deux  fasces 


d'or,  à la  bande  de  même,  brochant  sur  le 
tout. 

Jean-Jacques-Paul  Durand  de  Vil- 
1ers,  général  de  division,  ancien  pré- 
sident du  comité  des  fortifications, 
ancien  commandant  de  l’Ecole  po- 
lytechnique, grand  officier  de  la  Lé- 
gion d’honneur,  décédé  à Paris  le 
5 mars  ne  laisse  qu’un  fils,  comman- 
dant l’Ecole  de  cavalerie  de  Saint- 
Cyr. 

Il  était  né  à Metz  le  27  décembre 
1814;  son  frère  est  également  officier 
général. 

Les  Durand  de  Villers  et  de  Dis- 
trolf,  portent  : d'or,  à quatre  pals  de 
sable  ; au  chef  denché  de  4 pièces  d’or 
sur  azur. 

Hyacinthe  - Eugène  Moraud,  vi- 
comte de  Callac,  colonel  d’artillerie 
en  retraite,  commandeur  delà  Légion 
d’honneur  est  décédé  à Rennes  le 
8 mars,  à l’âge  de  63  ans.  Il  laisse  : 
le  vicomte  Yves  de  Callac,  sous-lieu- 
tenant au  7*  hussards,  M'*“Berthe  de 
Callac  et  M*"®  Garnier  de  Kérigant. 

Son  frère,  le  comte  de  Callac,  an- 
cien préfet  de  Rennes,  a épousé 
Alexandrine-LéontinedeDrée,  veuve 
du  comte  Henri  de  Melfray  et  mère 
du  comte  Henri  de  Metîray,  marié 
à M"®  Coppens.  Ses  sœurs  ont  épousé, 
l’une  M.  de  (luerrif  de  Launay,  l’au- 
tre le  marquis  de  Bruc  de  Montplai- 
sir.  11  reste  encore  de  cette  famille  ; 
M"®  Louise  de  Callac;  M"  Zoé  de 
Callac  , religieuse  ursuline  , et 
M"®  Bertranne  de  Callac,  nièces  du 
défunt. 

D'argent,  à 3 coquilles  de  sable. 

Pèdre  Moisant,  comte  romain  et 
chevalier  de  Saint-Grégoire  le  Grand, 
qui  consacra  une  partie  de  sa  fortune 
à l’œuvre  de  la  reconstruction  de  la 
basilique  de  Saint-Martin,  est  mort  à 
Tours,  le  5 mars,  à l'âge  de  80  ans. 
M.  Moisant  a eu.  dans  les  derniers 
temps,  des  démêlés  avec  l’archevêque 
de  Tours  sur  la  réalisation  de  ce 
projet.  On  dit  qu’il  a légué  à l’œuvre 
de  Saint-Martin  la  maison  qui  était 
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une  entrave  à l’achèvement  de  la  re- 
construction de  la  basilique. 

Le  comte  Pèdre  Moisant,  mort 
sans  enfants,  laisse  quatre  neveux, 
fils  de  son  frère  Louis,  décédé  : Ro- 
bert, Jacques,  Armand,  Pèdre. 

En  conférant  à M.  Moisant,  pat- 
bref  du  25  juin  1867,  le  titre  de  comte 
romain,  le  Souverain-Pontife  Pie  IX 
lui  avait  donné  pour  devise  : Et  quo 
Christushabetnomen  Martinus  honorem. 

D'azur  à une  croise  t te  d'or  accompagnée 
de  3 molettes  d'argent  posées  2et  l. 

Le  baron  Roque  de  Saint-Prégnan 
est  mort  sans  enfants,  le  16  mars, 
dans  son  château,  aux  environs  du 
Pontet  (banlieue  d’Avignon)  à l’âge 
de  soixante-dix-sept  ans. 

Il  était  le  fils  d’un  ancien  maire 
d’Avignon, Pierre-HippolytedeSaint- 
Prégnan,  baron  par  lettres  patentes 
en  1827,  avec  institution  de  majorât. 
Son  testament  contient,  paraît-il,  un 
legs  important  en  faveur  de  cette 
ville. 

Le  général  d’Ouvrier  de  Villegly, 
vicomte  de  Bruniquel,  est  décédé  à 
Toulouse  le  16  mars,  à l’âge  de 
soixante-treize  ans. 

Il  appartenait  à une  ancienne  fa- 
mille parlementaire  du  haut  Langue- 
doc, qui  avait  donné  des  capitoiils  à 
Toulouse,  dès  la  fin  du  xv«  siècle. 
CV.  notice  sur  la  famille  dans  le  Bul- 
letin, t.  III,  col.  18-19.) 

D'azur  au  chevron  d’argent  chargé  de 
sept  merlettes  de  sable,  accompagné  de 
neuf  épis  de  blé,  liés  de  gueules  de  3 en 
3,  posés  deux  en  chef  et  un  en  pointe 

Bruno-Gharles-François  de  Gari- 
del-Thoron,  ancien  capitaine  du  gé- 
nie,chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
est  mort  à Aix  (Provence)  le  16  mars, 
à l’âge  de  79  ans.  Ses  obsèques  ont 
eu  lieu  le  20  mars  à Agonges  (Allier). 
Il  laisse  plusieurs  enfants  dont  l’ainé, 
Joachim  deGaridel,  est  président  de 
la  Société  d’agriculture  de  l’Ailier. 

D'azur  à la  croix  du  calvaire  paltée 


et  fichée  d’or,  accostée  vers  la  pointe  de 
deux  triangles  d'argent. 

Paul  de  Saint-Laumer,  fils  de  M. 
Alexandre  Billard  de  Saint-Laumer, 
président  de  la  Société  d’horticul- 
ture et  de  viticulture  d’Eure-et-Loir, 
estmortàSaumur,  dans  les  premiers 
jours  du  mois  de  mars. 

Le  comte  Jean  d’Hespel  est  mort 
àHyères,  àl’âge  de  vingt-sept  ans.  Il 
était  le  fils  du  comte  d’Hespel,  décédé 
l’année  dernière,  ancien  député  du 
Nord,  marié  avec  M‘'“  de  Croix. 

Ancienne  famille  de  la  Flandre 
française,  divisée  en  plusieurs  bran- 
ches, dont  la  principale  est  établieà 
Hautbourdin,  et  a pour  chef  le  comte 
Christian,  frère  aîné  du  défunt. 

Roger  d’Hespel,  frère  de  M.  Jean 
d’Hespel,  est  actuellement  au  Tonkin 
en  qualité  de  lieutenant  de  vaisseau; 
il  a été  décoré  l’année  dernière. 

Ecartelé  aux  1 e/  4 d'or  à trois  cam- 
panules ou  ancolies  d’azur  ; aux  2 3 

d'argent  au  chevron  parti  d' or  et  d’azur. 

Le  comte  Ludovic-Philippe-Au- 
guste-.\lexandie  d’Ornano,  ancien 
officier  de  dragons,  est  décédé  à Men- 
ton, dans  les  premiers  jours  de  mars; 
frère  puîné  du  comte  Alphonse  d’Or- 
nano et  marié  à Mlle  de  Rayneval. 

Sa  sœur  était  la  princesse  Isabelle 
Carini,  de  Naples. 

Né  le  12  septembre  1846,  il  était 
second  fils  de  Rodolphe,  comte  d’Or- 
nano, premier  maître  des  cérémonies 
de  l’Empereur  Napoléon  III,  ancien 
député,  commandeur  de  la  Légion 
d’honneur  et  d 'Elisabeth-. \line  de 
Voyer  de  Paulmy  d’Argenson,  petit 
fils  de  Philippe-Antoine,  comte  d’Or- 
nano, maréchal  de  France,  gouver- 
neur des  Invalides. 

Ecartelé  aux  le/4  de  gueules,  à la  tour 
donjonnée  d’or,  aux  2 e/  3 d'or  au  lion 
de  gueules  ; sur  le  tout  : coupé  au  1, 
parti  d'azur,  d l'épée  d'or  {franc  quar- 
tier des  comtes  militaires),  et  d' hermine  : 
au  2,  de  gueules,  au  griffon  essorant 
d'or. 
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Devise  : Deo  favente,  cornes  Corcicæ; 
allusion  à leur  descendance  des  an- 
ciens comtes  souverains  de  Corse. 

Joseph-Philippe  d’Avon  de  Sainte- 
Colombe,  ancien  magistrat,  ancien 
maire  de  la  ville  d’Apt  (Vaucluse;, 
agronome  distingué,  est  mort  à Can- 
nes, le  12  mars,  d’où  il  a été  trans- 
porté à Apt  dans  un  tombeau  de 
famille.  Il  avait  épousé,  le  19  mars 
1855,  Marie  Court  de  Fontmichel, 
dont  il  a eu  deux  filles. 

Famille  originaire  de  l’ancien  com- 
té de  Sault  en  Provence,  s’était  divisée 
en  deux  branches  : celle  de  Sainte- 
Colombe  qui  vient  de  s’éteindre  dans 
les  mâles,  et  celle  des  barons  de 
Collongue,  représentée  par  M.  Paul- 
Gabriel  d’Avon,  baron  de  Collongue, 
marié  à Alexandrine-Louise-Augus- 
tine  Boscary  de  Villeplaine,  dont  il 
a des  enfants. 

D’azur  au  chevron  d'argent  accom- 
pagné de  trois  étoiles  du  même. 

Joseph  de  Riquet  de  Caraman, 
grand  d’Espagne  de  1"  classe,  prince 
de  Chimay,  né  le  20  août  1808,  suc- 
cessivement ministre  plénipoten- 
tiaire de  Belgique  à la  Haye,  Franc- 
fort, Rome,  Naples  et  Florence,  dé- 
cédé à Londres.  Le  défunt  était  fils 
aîné  de  François-Pierre-Joseph  de 
Riquet  de  Caraman,  prince  de  Chi- 
may et  de  Marie-Jeanne-Ignace  de 
Cabarrus  (M"!®  Tallien). 

Il  avait  épousé,  le  25  août  1830,  Jo- 
séphine Pellapra,  veuve  du  comte  de 
Brigode,  dont  il  a eu  : 1°  Emilie, 
comtesse  de  Caraman-Chimay,  ma- 
riée au  comte  de  Lagrange,  sénateur 
(tous  deux  décédés)  ; 2“  Joseph-Marie- 
Guy-Henri-Philippe,  prince  de  Cara- 
man-Chimay, ministre  des  affaires 
étrangères  de  Belgique,  né  le  9 octo- 
bre 1836,  marié  àParis  le  16  juin  1857 
à Marie-Joséphine-Anatole  de  Mon- 
tesquiou-Fézensac,  décédée  en  1884, 
dont  il  a:  Elle,  né  en  1858;  Elisabeth, 
mariée  en  1878  à Henri,  vicomte  de 
Greffulhe  ; Pierre,  né  le  9 août  1862; 
Ghislaine,  née  en  1863  ; Geneviève, 


née  en  1870;  Alexandre,  né  en  1873  ; 
3“  Valentine.  comtesse  de  Caraman- 
Chimay,  née  le  15  février  1839,  ma- 
riée le"l8  avril  1861  à Paul-Antoine- 
Charles  , prince  de  Bauffremont, 
général  de  brigade,  puis  divorcée  à 
l’étranger,  aujourd’hui  princesse  Bi- 
besco  ; 4'’  Eugène,  prince  de  Cara- 
man-Chimay, marié  le  15  septembre 
1863  à Louise  de  Gratfenried  de  Vil- 
lars,  décédé  en  1881  laissant  trois 
fils  et  quatre  filles. 

Branche  de  Caraman-Chimay  : 
Ecartelé  aux  1 et  4 d’azur  à la  bande 
d’or,  accompagnée  en  chef  d'une  demi- 
fleur  de  Igs  de  même,  défaillanteà  dextre 
et  florencée  d'argent,  et,  en  pointe,  de 
trois  r'oses  de  même,  posées  en  orle,  qui 
est  de  Riquet  ; aux  2 ef  3 : de  gueules 
à l'épée  d'argent,  garnie  d'or,  mise  en 
bande,  qui  est  de  Chimay. 

Achille  Mas  de  Latrie,  ancien  capi- 
taine au  1 Pchasseurs,  qui  avait  quitté 
l’armée  depuis  longtemps,  est  mort 
subitement  à Castelnaudary  le  16 
mars.  Fort  jeune  encore,  en  1832,  et 
sous-lieutenant  à l’Ecole  de  Sauinur, 
il  prit  part  avec  son  frère  Eugène, 
alors  adjudant  à la  même  école,  tué 
depuis  en  Afrique,  au  mouvement 
qu’on  a appelé  la  Conspiration  de  Sau- 
wwr.dont  le  but  était  d’entraîner  une 
partie  des  cavaliers  de  l’école  et  des 
jeunes  gens  de  la  ville  pour  aller 
rejoindre  en  Vendée  madame  la 
duchesse  de  Berry.  On  saisit  chez  lui 
des  papiers  importants  émanés  de 
M.  de  Bourmont  et  de  M“®  Stylite  de 
Kersabiec.  Acquitté  ainsi  que  ses 
coaccusés,  M.  Achille  Mas  de  Latrie 
resta'quinze  ans  hors  des  cadres  de 
l’armée  et  n’y  rentra  que  sur  la  de- 
mande du  général  Oudinot,  ancien 
commandant  de  l’École  de  Sauinur. 

La  comtesse  de  Gervillier,  née 
Elise-Clotilde  Courtin-d’Ussy,  décé- 
dée à Paris  le  15  mars,  âgée  de  73  ans 
et  inhumée  au  château  de  Frazé.Elle 
était  veuve  d’Alexandre-Claude  Thi- 
roux,  comte  de  Gervillier,  dont  elle 
avait  eu  : 1“  Charles-Raoul,  comte  de 
Gervillier,  marié  à Marie-Adélaïde- 
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Renée  - Isabelle  - Eugénie  - Alexan- 
drine,  princesse  de  Looz-Corswarem, 
tous  deux  décédés,  dont  Charles, 
comte  de  Gervillier,  et  Cliane  de  Ger- 
villier;  2“  Le  comte  Gaston-Charles 
de  Gervillier  ; 3“  Jeanne-Marie-An- 
toinette,  mariée  tà  M.  de  Laumaillé. 

La  famille  Thiroux,  originaire 
d’Autun,  a joué  un  rôle  considérable 
et  contracté  de  grandes  alliances. 
Elle  a formé  plusieurs  branches  : 
Amédée-Claude  Thiroux,  marquis 
de  Gervillier,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi,  dignitaire  de  l’ordre 
de  Saint-Louis,  avait  pour  frère  aîné 
le  célèbre  Louis  Thiroux  de  Crosne, 
conseiller  d’Etat,  maître  des  requê- 
tes, intendant  général  de  Normandie, 
lieutenant  général  de  police,  mort 
sur  l’échafaud  révolutionnaire,  père 
de  M.  d’Arconville,  mort  sans  pos- 
térité; et  pour  frère  puîné  M.  Thi- 
roux de  Mondésir,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  et  cordon  rouge. 
La  branche  de  Thiroux  de  Maure- 
gard  et  de  Médavy  s’est  éteinte  au 
commencement  du  siècle.  - 

D'argent  à la  fasce  d'azur  chargée  de 
trois  bandes  d'or  accompagnées  en  chef 
d'une  croisette  ancrée  de  gueules,  et  en 
pointe  de  trois  têtes  de  lion  du  même. 

La  défunte  était  fille  du  comte 
Courtin  d’Ussy  et  de  Mlle  de  Bauyn 
de  Péreuse.  La  Chesnaye  des  Bois 
donne  la  généalogie  des  Courtin 
d’Ussy etdeTauqueux,  l’unedes  plus 
considérables  des  nombreuses  bran- 
ches des  Courtin. 

D'azur  à 3 croissants  d’or. 

Le  comte  de  Brisay,  est  mort  à 
Paris  le  13  mars.  Ses  obsèques  ont 
eu  lieu,  en  l’église  de  Saint-François- 
Xavier,  le  15  mars. 

Très  ancienne  maison  du  Poitou. 

Jacques-René,  marquis  deBrisay- 
Denonville,  lieutenant  général  au 
Canada,  sous-gouverneur  des  enfants 
de  France,  était  le  trisaïeul  du  dé- 
funt. La  branche  subsistante  est  pas- 
sée en  Beauce  et  a pour  chef  le  mar- 
quis de  Brisay. 

Fascé  d'argent  et  de  gueules  de  huit 
pièces. 


Madame  Madeleine  - Agape  de 
Sevin,  veuve  de  Pierre-Louis-Hippo- 
lyte  de  Lafitte-Lajoannenque,  est 
décédée  le  18  mars  à Lajoannenque, 
canton  d’Astaffort  (Lot-et-Garonne), 
à l’âge  de  80  ans,  elle  laisse  deux  fils  : 
Gustave  de  Lafitte  de  Lajoannenque, 
ancien  député,  et  Prosper  de  Lafitte 
de  Lajoannenque,  ancien  élève  de 
l’Ecole  polytechnique. 

Lafitte  ou  La  Fitte,  et  Sevin  sont 
deux  anciennes  familles  de  Gasco- 
gne qui  ont  donné  des  officiers  dis- 
tingués à l’armée  et  aux  cours  judi- 
ciaires avant  la  Révolution. 

Lafitte  tire  son  nom  d’un  fief  situé 
aux  environs  de  Mirande  en  Arma- 
gnac. Elle  fut  maintenue  dans  sa 
noblesse  en  1667  et  1700  par  les  in- 
tendants de  Guienne  et  de  Montau- 
ban. 

Sevin  : D'azur  à la  gerbe  d'or  liée  du 
même. 

Lafitte  : Parti  au  1 d'azur  à une 
montagne  de  six  copeaux  d argent  sur- 
montée d’un  ci'oissant  du  même  ; qui  est 
de  Lafitte  ; au  2 d'azur  à la  tour  d'or, 
qui  est  de  Montagut. 

Marie-  Charlotte- Adrienne-  Philip- 
pine de  Saint  George  de  Vérac,  com- 
tesse de  Rougé,  veuve  d’Adolphe, 
comte  de  Rougé,  décédée  à Paris  le 
ISmars;  elle  laisse  un  fils  ; Arthur- 
Marie- Paul- Augustin  , comte  de 
Rougé,  né  en  1844,  ancien  capitaine 
de  cavalerie,  héritier  présomptif  de 
la  grandesse  ducale  de  Caylus,  et 
quatre  filles  : Jeanne,  veuve  "du  mar- 
quis de  la  Mazelière;  Marguerite, 
mariée  à Gonzague,  marquis  d’Isoard 
deVauvenargues;  Cécile,  fille  de  cha- 
rité, et  Herminie.  mariée  au  comte 
Paul  de  Costa  de  Beauregard. 

La  maison  de  Rougé  ancienne  et 
illustre,  deux  fois  admise  aux 
honneurs  de  lacour,  en  1757  et  1774. 
a fait  plusieurs  branches;  l’aînée, 
celle  des  marquis  de  Rougé  a pour 
chef  Henri  marquis  de  Rougé;  la 
seconde  celle  du  comte  de  Rougé  et 
du  Plessis-Bellière  dont  le  fils  de  la 
défunte  est  le  chef. 

De  gueules  à la  croix  patlée  d’argent. 
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Les  armes  de  Rougé  sont  à la  salle 
des  Croisades,  1248. 

La  maison  de  Saint-Georges  de 
Vérac,  est  originaire  de  la  Marche, 
répandue  en  Poitou,  en  Touraine, 
en  Aunis,  en  Saintonge  et  en  Bour- 
gogne. Cette  famille  a joui  quatre 
fois  des  honneurs  de  la  cour  de 
1763  41784. 

Olivier  de  Saint-Georges,  dernier 
marquis  de  Vérac,  pair  de  France, 
chevalier  de  Saint-Louis,  grand  offi- 
cier de  la  Légion  d’honneur,  mort  en 
1838.  n*’a  laissé  d’EuphémiedeNoail- 
les  que  trois  tilles  : la  comtesse  de 
Rougé,  la  marquise  Costa  de  Beaure- 
gard  et  la  comtesse  de  Castries. 

Ecartelé  aux  1 et  4 d'argent  à la  croix 
de  gueules, (.[w'i  est  de  Saint-Georges; 
aux  2 et  3 fascé  nébulé  d'argent  et  de 
gueules,  qui  est  deRochechouart. 

Devise  : Nititur  per  ardun  virtus. 

M“°  la  baronne  de  Billing,  née  de 
Courbonne,  veuve  du  baron  de  Bil- 
ling, ancien  ministre  plénipotentiaire 
de  France  en  Danemark,  et  belle- 
sœur  du  baron  Frédéric  de  Billing, 
ancien  directeur  des  fonds  au  minis- 
tère des  affaires  étrangères.  Elle 
laisse  trois  enfants  ; le  baron  de  Bil- 
ling; M™"  de  Saulcy,  ancienne  dame 
du  palais  de  l’Impératrice  Eugénie, 
et  M"*"  Serre. 

Ses  ob‘sè<iues  ont  eu  lieu  en  l’é- 
glise de  la  Madeleine,  à Paris,  le 
19  mars. 

La  comtesse  de  la  Panouse,  née 
Angélique  de  Vogué,  fille  du  marquis 
de  Vogué,  ancien  député  du  Cher, 
et  de  M'‘*  de  Machault,  sœur  du 
marquis  de  Vogué,  ancien  ambas- 
sadeur à Vienne  et  de  la  comtesse  de 
Bryas,  décédée  à Paris  en  son  hôtel 
de  la  rue  Fabert,  le  22  mars,  à l’âge 
de  trente-cinq  ans. 

Sa  famille  est  une  des  plus  an- 
ciennes du  Vivarais  dans  le  bas 
Languedoc;  admise  aux  honneurs  de 
la  cour  en  1763  et  1770.  Ses  armes 
sont  à la  salle  des. Croisades  du  mu- 
sée de  Versailles,  1248. 


Ses  obsèques  ont  été  célébrées  à 
Paris,  le  24  mars,  en  l’église  Saint- 
Pierre  du  Gros-Caillou,  et  puis^  à 
Creysse  (Dordogne)  où  le  corps  a été 
inhumé  dans  le  tombeau  de  la  fa- 
mille de  son  mari.  La  comtesse  de  la 
Panousse  laisse  quatre  enfants,  trois 
garçons  et  une  petite  fille  de  quatre 
mois. 

Vogué,  D'azur  au  coq  d'or,  le  bec  ou- 
vert barbé  et  crêté  de  gueules. 

Devise  : Sola  vel  voce  Icônes  terreo. 

Cri  de  guerre  : Fortitudine  et  v'igi- 
lantia. 

La  maison  de  la  Panouse  est  ori- 
ginaire du  Rouergue.  Comme  celle 
de  Vogué  elle  a été  admise  aux 
honneurs  de  la  cour  en  1784;  ses 
armes  sont  à la  salle  des  Croisades, 
1248.  Elle  adonné  des  sénéchaux  au 
Rouergue  et  à Carcassonne,  des  offi- 
ciers distingués,  des  dignitaires Ji 
l’Église,  un  pair  de  France  en  1827. 

D'argent  à six  cotices  de  gueules. 

\Ime  Gaudin  de  Vilaine,  née  Alexan- 
drine  de  Nicolaï,  à Londres,  le 
14  juin  1814,  fille  du  baron  Paul  de 
Nicolaï  (en  Russie)et  d’Alexandrine 
Simplicie  de  Broglie-Revel,  décédée 
le  15  mars  à Saumur, veuve  d’Adrien 
Gaudin  de  Vilaine,  général  de  bri- 
gade, comm.  de  la  Légion  d’honneur, 
dentelle  laisse  deux  fils  : 1“  Auguste, 
sous-directeur  des  études  à l’École 
de  cavalerie  de  Saumur;  2'»  Sylvain, 
député  de  la  Manche. 

Gaudin  DE  Vilaine  D'azur  'au  che- 
vron d’or  accompagnée  de  trois  aigles 
d'argent,  au  chef  cousu  de  gueules  fuselé 
d'argent. 

Nicolaï  (en  Esthonie):  D’azur  à la 
croix  alaisée  d'argent,  accompagnée  en 
chef  d'une  étoile  d’or  et  cantonnée  de 
quatre  étoiles  de  même. 

Le  comte  Edouard-Joseph  d’An- 
digné,  âgé  de  73  ans,  décédé  à Paris 
le  23  mars,  à son  retour  d’un  voyage 
à Rome,  fils  du  comte  Joseph  d’An- 
digné  de  Beauregard  et  de  M"«  de  Pis- 
soniiet  de  Beauregard.  Il  avait  perdu 
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sa  femme,  Marie  Charlotte -Gene- 
viève-Louise d’Andigné  de  Mayneuf, 
le  17  février  1885. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  en  l’é- 
glise Saint-François-Xavier,  à Paris. 
Le  corps  a été  transporté  au  Pin  en 
Manges,  près  Baupréau  (Maine-et- 
Loire),  où  est  la  sépulture  de  la  fa- 
mille. 

Le  deuil  étaitconduit  par  ses  deux 
fils,  le  comte  Maurice  d’Andigné,  an- 
cien secrétaiue  du  comte  de  Cham- 
bord, et  le  vicomte  Louis  d’Andigné. 

Le  chef  actuel  de  cette  famille,  une 
des  plus  anciennes  et  des  plus  illus- 
tres de  l’Anjou,  est  le  général  mar- 
quis d’Andigné,  sénateur  (Y.  la  notice 
publiée  dans  le  Bulletin  héraldique^ 
t.  IV). 

D'argent,  à trois  aiglettes  de  gueules, 
becquées  et  membrées  d'azur. 

La  comtesse  de  Ludre,  néeXélésie 
de  Girardin,  âgée  de  quatre-vingt- 
cinq  ans,  est  décédée  le  24  mars.  Ses 
obsèques  ont  eu  lieu,  le  26  mars,  en 
l’église  de  Saint-Pierre  de  Chaillot, 
à Paris.  Suivant  son  désir,  elle  est 
inhumée  à Ludre  en  Lorraine,  dans 
le  tombeau  de  la  famille  de  son  mari. 

Elle  avait  épousé. enl827,  Auguste- 
Gabriel-Barthélemy,  alors  vicomte 
de  Ludre  dont  elle  a eu  un  fils  et 
deux  filles. 

La  défunte,  appartenant  cà  la  bran- 
che cadette  dite  de  Brégy,  était 
fille  d’Alexandre-François- Louis, 
comte  de  Girardin,  député  en  1820, 
et  de  Jeanne-Victoire-Henriette  de 
Navailles,  duchesse  douairière  d’Ai- 
guillon,  sa  seconde  femme. 

Le  comte  Alexandre  - Numance 
de  Girardin,  lieutenant  des  chasses 
du  roi  Charles  X, était  le  frère  utérin, 
de  la  comtesse  de  Ludre,  né  du  pre- 
mier mariage  du  comte  de  Girardin 
avec  Philippine  Berthelot  de  Baye. 

Girardin  : Écartelé  aux  i et  ^ d'ar- 
gent, à trois  têtes  de  corbeau  de  sable 
arrachées,  allumées  et  becquées  de  gueu- 
les ;aux^  et  3 fascé  de  gueules  et  de  vair. 

Devise  ; Ubique  candida  virtus. 

La  maison  de  Ludre,  qui  a pour 


chef  le  marquis  de  Ludre,  descend 
de  l’antique  et  illustre  maison  de 
Frolois  en  Bourgogne,  à laquelle  elle 
fut  substituée  au  xiri®  siècle.  Le  mar- 
quisat de  Frolois  fut  érigé  en  faveur 
du  comte  de  Ludre  en  1757.  Cette 
famille  avait  son  entrée  aux  Etats 
de  Bourgogne  depuis  1855.  Ses  armes 
sous  le  nom  de  Frolois  sont  à la  salle 
des  Croisades,  1190. 

Bandé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces  à 
la  bordure  engrelée  de  gueules. 

M.  Aladane  de  Paraize  est  décédé 
le  29  mars,  en  son  château  de  Pa- 
raize, commune  de  Livry  (Allier)  à 
l’âge  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans. 

Pierre  - Georges  Aladane  de  Pa- 
raize, né  à Moulins  en  1787,  avait 
été  chevau-léger  de  la  garde  ordi- 
naire du  roi  Louis  XVIII.  En  cette 
qualité  il  accompagna  le  roi  à Gand, 
en  1815. 

Lorsque  M.  Aladane  de  Paraize 
quitta  le  service  militaire,  il  se  retira 
dans  sa  terre  patrimoniale  et  y vécut 
jusqu’à  sa  dernière  heure,  entouré 
du  respect  de  ses  colons  etde  l’estime 
de  ses  voisins. 

M.  Aladane  de  Paraize  laisse  plus 
de  cinquante  enfants,  petits-enfants 
ou  arrière-petits-enfants.  La  plus 
grande  partie  conduisait  l’aïeul  à sa 
dernière  demeure,  et  la  population 
de  la  commune  de  Livry,  qu’il  avait 
administrée  pendant  quarante  ans, 
se  groupait  autour  de  la  famille. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  te- 
nus par  MM.  le  comte  de  Bouillé, 
ancien  sénateur  ; Gauthier,  notaire 
honoraire  ; le  marquis  de  Rasilly  et 
le  baron  Henri  de  Froment. 

D'azur  à 2 fasces  d'argent  accompa- 
gnées de  six  besants  d'or:  trois  en  chef, 
deux  entre  les  fasces,  un  en  pointe. 

Louis-Alexandre-Joseph  de  Four- 
nas  de  la  Brosse  est  décédé  le 
29  mars  au  château  de  Serres  ban- 
lieue de  Carcassonne  à l’âge  72  ans. 
Il  avait  épousé,  le  18  février  1852, 
Joséphine-Antoinette  de  Brunet  de 
Castelpers  de  Panat,  dont  il  ne  laisse 
qu’un  fils,  Henri,  marié. 
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Famille  originaire  du  Lyonnais, 
répandue  en  Dauphiné,  Bretagne  et 
Languedoc,  a possédé  la  baronnie 
de  Moussoulens  et  de  Fabrezan  au 
diocèse  de  Carcassonne. 

D'argent  à trois  fasces  d'azur,  et  un 
griffon  ailé  d'or,  brochant  sur  le  tout, 
onglé,  langue  et  couronné  d’or. 

Alphonse-Claude-René-Théodore, 
comte  de  Cornulier-Lucinière,  con- 
tre-amiral,grand  officier  de  la  Légion 
d’honneur,  ancien  gouverneur  de  la 
Cochinchine,  né  le  16  avril  1815.  fils 
de  Jean -Baptiste -Benjamin-Théo- 
dore, comte  de  Cornulier-Lucinière, 
capitaine  de  cavalerie  sous  la  Restau- 
ration, chevalier  de  Saint-Louis,  et 
de  Anne-Henriette  d’Oilliamson. 

L’amiral  avait  épousé,  le  4 janvier 
1838,  Louise-Elisabeth-Charlotte  de 
laTour-du-PinChamblydelaCharce, 
dont  il  laisse  : r Henri-Raoul-René, 
chef  de  bataillon,  chevalier  delà  Lé- 
gion d’honneur,  marié  en  1871  à 
Jeanne-Louise-Marie-Berthe  Sauvage 
de  Saint-Marc,  dont  un  fils  et  une 
fille  ; 2“  Paul-Louis-Ernest,  capitaine, 
de  frégate,  officier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, marié  à Nathalie-Marie-Louise 
du  Couëdic  de  Kergoaler,  dont  un 
fils  et  deux  .filles;  3®  Camille-Louis- 
Marie,  capitaine  adjudant-major,  ma- 
rié en  1877  avec  Anne-Julie  Nouvel- 
lon,  dont  deux  filles  ; 4"  Dus  lave- Jean- 
Marie-Alfred,  capitaine  de  cavalerie; 
5°  Anne-Augustine-Marie-Victorine, 
religieuse  ; 6®  Louise-Anne-Henriette 
Marie,  mariée  à M.  Perez,  capitaine 
de  hussards. 

Le  vaillant  amiral  est  décédé  à 
Nantes,  le  24  mars,  ses  obsèques  ont 
été  célébrées  le  26. 

D'azur,  au  massacre  de  cerf  d'or.  su7'- 
monté  d’ une  moucheture  d' hermine  d" ar- 
gent, entre  les  bois. 

Devise  : Fà  miis  ut  cornus. 

Mademoiselle  Marie-Louise-Phi- 
lippine  Le  Cornier  de  Cideville,  dé- 
cédée à l’âge  de  quatre-vingt-sept 
ans,  le  25  mars,  à Crépy-en- Valois. 

Elle  laisse  une  sœur,  M"®  Athénaïs 


de  Cideville  et  un  neveu  marié, 
M.  Pierre  Le  Cornier  de  Cideville 
et  deux  nièces  : M'"®’  Gabriel  Parent 
du  Châtelet  et  Charles  Geoffroy  de 
Grandinaison. 

Ancienne  famille  parlementaii  e de 
Normandie,  divisée  en  plusieurs 
branches.  Elle  porte  : d'azur,  à 2 étoi- 
les d'or  en  chef,  et  une  tète  de  licorne,  en 
pointe. 

Louis-Alexandre,  baron  de  Klops- 
tein,  ancien  inspecteur  des  forêts, 
membre  du  conseil  général  de  Meur- 
the-et-Moselle, veuf  de  Victoire-Ga- 
brielle  Lefebvre,  dont  il  laisse  : 
1°  Hyacinte-F rédéric,  baron  de  Klops • 
tein,  marié  en  188Ü  à Marie-Louise- 
Alphonsine-Clotilde  de  Montangon  ; 
2“  Marie-Anne,  mariée  en  1872,  avec 
Maurice  de  Faultrier,  ancien  officier 
de  chasseurs. 

Cette  famille,  originaire  de  la  pro- 
vince de  Mayence,  vint  se  fixer  en 
Lorraine  pour  fuir  le  luthéranisme 
à la  fin  du  xvi®  siècle.  A.lexandre, 
échevin,  puis  capitaine  pré  vôtde  Mar- 
sal,  reçut  des  lettres  d’anoblissement 
données  le  12  mars  1619  ; Jean-Louis 
de  Klopstein.  seigneur  de  Récourt,  fut 
déclaré  gentilhomme  par  lettres  de 
Stanislas,  roi  de  Pologne  et  duc  de 
Lorraine  et  de  Bar. 

D'or  à la  fasce  d'azur,  accompagnée 
en  chef  d’un  lion  naissant  de  gueules. 

Henry  de  Cavelier  de  Montgeon, 
est  décédé  dans  les  derniers  jours  de 
mars. 

La  famille  de  Cavelier  est  origi- 
naire de  Normandie. 

Elle  a formé  les  branches  de  Mo- 
comble,  de  Cuverville  et  de  Mont- 
geon. 

D'azur  à 3 croissants  d'or. 

Le  comte  Alexandre  de  Toulouse- 
Lautrec,  est  mort  à Paris  le  30  mars. 

Le  défunt  appartenait  à l'ancienne 
famille  de  ce  nom,  si  honorablement 
rejirésentée  aujourd’hui  par  le  comte 
de  Toulouse-Lautrec,  mainteneur  des 
Jeux  Floraux  à Toulouse.  La  bran- 
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che  dont  il  était  issu  s’était  fixée  à 
Mittau  (Russie)  pendant  la  Révolu- 
tion. 

Le  corps  du  défunt  a été  trans- 
porté dans  cette  ville  après  la  céré- 
monie religieuse,  pour  y être  inhumé 
dans  un  caveau  de  famille. 

Écai'telé  aux  i et  A de  gueules  ù la 
croix  vidée,  cléchée,  pommelée  et  alésée 
d'or,  qui  est  de  Toulouse',  aux  '2  et  3 de 
gueules  au  lion  d'or  qui  est  de  Lautrec. 

Marie- Louis -Césaire,  baron  de 
Lassus-Saint-Géniès,  ancien  préfet 
de  la  Savoie,  puis  de  Seine-et-Marne, 
sous  le  second  Empire,  commandeur 
de  la  Légion  d’honneur,  décédé  à 
Toulouse  dans  les  derniers  jours  de 
mars,  à l’âge  de  soixante-huit  ans. 

Le  défunt  laisse  de  son  mariage 
avec  Louise-Camille-Madeleine  Mar- 
tin d’Ayguesvives,  quatre  enfants 
dont  l’un,  Pierre,  vient  d’épouser 
M‘‘®  Gounod;  un  autre  fils  : Henri- 
.Toseph-Prosper  de  Lassus  Saint- 
Geniès,  avait  épousé  en  1881 M"®  Alix 
Boissonnet,  fille  du  général  de  divi- 
sion, baron  Boissonnet. 

D'or  à la  bande  engrélée  de  gueules, 
accompagnée  de  deux  grenades,  tigéeset 
feuillées  du  même. 

Le  comte  Gustave  de  la  Borde- 
Caumont,  décédé  dans  les  derniers 
jours  de  mars  à Avignon  où  l’avait 
fixé  son  mariage  contracté,  en  1836, 
avec  Pauline- Adèle-Geneviève  de 
Seytres  Gaumont,  fille  du  dernier 
duc  de  ce  nom,  au  comtat  Venaissin. 
Son  second  frère,  Saint-Clair  de  la 
Borde,  avait  épousé,  en  1832,  Marie- 
Antoinette-Caroline  de  Seytres  Gau- 
mont, sœur  de  la  précédente,  et  son 
frère  puîné  était  le  vaillant  Léo  de 
la  Borde,  ancien  député  de  Vaucluse. 

Le  comte  Gustave  de  la  Borde- 
Caumont,  héritier  de  la  maison  du- 
cale des  Seytres-Caumont,  laisse 
deux  fils  : 1“  Maurice;  2“  Albert, 
marié  en  1881  à sa  cousine  double- 
ment germaine,  Aline  de  la  Borde, 
fille  du  vicomte  Saint-Clair  et  de 
Marie -Antoinette-Caroline  de  Sey- 
tres Gaumont. 


La  famille  de  la  Borde  est  origi- 
naire du  Diois. 

Ecartelé  aux  1 et  A d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  en  chef  de  2 roses  et 
en  pointe  d'une  gerbe,  le  tout  d’or,  qui 
est  de  la  Borde;  aux  2 et'è'.  d'or,  au 
lion  de  gueules,  à la  bande  de  sable, 
chargée  de  3 coquilles  d'argent,  qui 
est  de  Seytres  Gaumont. 

Gratienne  de  Cardaillac,  en  reli- 
gion sœur  Mélanie,  fille  de  laCharité 
et  supérieure  de  l’hospice  de  Maza- 
met  depuis  sa  construction,  qui  re- 
monte à vingt  ans  environ. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le 
31  mars. 

En  l’absence  du  marquis  de  Car- 
daillac, chef  de  la  famille,  retenu  à 
Paris,  le  deuil  était  conduit  par  le 
comte  Joseph  de  Cardaillac  et  le  comte 
de  Toulouse-Lautrec,  neveu  et  cou- 
sin de  la  regrettée  défunte,  accom- 
pagnés par  M.  Jamrnes,  ancien  dé- 
puté du  Tarn  à l’Assemblée  nationale, 
ancien  maire  de  Mazamet;  par  la 
commission  de  l’hospice,  et  par  tou- 
tes les  notabilités  de  la  ville,  catho- 
liques et  protestants,  fabricants  et 
ouvriers. 

L’humble  sœur  Mélanie  apparte- 
nait par  sa  naissance  à l’une  des 
plus  anciennes  et  des  plus  illustres 
familles  du  Quercy,  qui  compte 
parmi  ses  alliances  les  plus  récentes 
les  Roquemaurel,  les  Ghaunac,  les 
Montalembert,  les  du  Bourg,  etc. 

De  gueules  au  lion  d'argent  lampassé, 
armé  et  couronné  d'or  accompagné  de 
treize  besants  d'argent  mis  en  or  le. 

Louis-.loseph-Frédéric  d’Hugues, 
général  de  division,  grand  cordon 
de  la  Légion  d’honneur  etc.,  issu 
d’une  famille  originaire  du  comtat 
Venaissin,  né  le  12  mars  1799,  entré 
au  service  comme  simple  soldat  vo- 
lontaire de  la  légion  du  Gard,  le 
29  février  1816;  garde  du  corps 
du  roi,  compagnie  de  Luxembourg 
en  1828  ; général  de  division  le 
18  mars  1 856  ; admis  dans  le  cadre  de 
réserve  avant  1870;  reprit  du  ser- 


173 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HERALDIQUE 


176 


vice  au  début  de  la  guerre  et  se  dis- 
tingua par  sa  bravoure  au  combat 
de  Wissembourg  à coté  de  son  tils 
capitaine  au  H*  chasseurs  à cheval, 
et  plus  tard  à la  défense  du  plateau 
d’Avron  à la  tête  d’une  division  de 
jeunes  soldats.  Mort  à Paris  dans 
les  derniers  jours  du  mois  de  mars. 

D'azur  au  lion  chargé  de  trois  fasces 
de  gueules  brochant  sur  le  tout  et  sur- 
montées de  trois  étoiles  d'or  rangées  en 
chef. 

Auguste-Pierre-Marie  Le  Provost 
de  Launay,  ancien  préfet,  ancien  dé- 
puté des  Côtes-du-Nord,  sénateur, 
commandeur  de  la  Légion  d’honneur, 
né  à Saint-Brieuc  le  25  janvier  1823 
est  mort  vers  la  fin  de  mars  au 
château  de  Chef-du-Bois  commune 
de  Pommerit- Jaudy  ( Côtes-du- 
Nord)  ; marié  avec  Anne-Louise- 
Maximilienne  Titon,  dont  il  laisse  : 
.\uguste-Louis-Marie  Le  Provost  de 
Launay,  député  des  Côtes-du-Nord 
en  1874,  marié  en  1876  à Marie- 
Louise  Hersent. 

Cette  famille  parait  originaire  de 
Normandie  où  ce  nom  est  porté  par 
de  nombreuses  familles  dont  qua- 
torze du  nom  de  Provost  furent 
maintenues  en  1666. 

Elle  porte,  comme  les  Le  Provost 
de  Fourches  : D'azur,  au  lion  d'argent 
tenant  une  hache  d’armes  de  même. 


Marie-Thérèse-Béatrice-Gaëtane , 
archiduchesse  d’Autriche  - Este  , 


sœur  du  feu  duc  de  Modène,  veuve 
de  Henri-Charles-Ferdinand-Marie- 
Dieudonné  d’Artois,  duc  de  Bor- 
deaux, comte  de  Chambord,  est  dé- 
cédée à Goritz  le  25  mars  1886. 

La  maison  d’Este  qui  tirait  son 
nom  de  la  ville  d’Este,  en  Italie, 
était  une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  illustres  de  la  péninsule.  Ma- 
rie-Béatrice, tille  unique  et  héritière 
de  Hercule-Renaud  d’Este,  dernier 
prince  héréditaire  de  Modène,  duc 
de  Massa-Carrara,  épousa,  le  15  oc- 
tobre 1771,  Ferdinand-Charles-An- 
toine-Jean-Joseph-Stanislas , archi- 
duc d’Autriche,  frère  de  l'empereur 
régnant,  Léopold  II,  qui  transmit  à 
son  fils  ainé  le  patrimoine  des  mai- 
sons éteintes  d’Este  et  de  Carrara. 


Cette  seconde  lignée  s’est  éteinte 
dans  les  mâles  par  la  mort  de  Fran- 
çois-Ferdinand-Géminien,  duc  héré- 
ditaire de  Modène  marié  à une  prin- 
cesse do  Bavière,  mort  sans  enfants. 


Il  n’a  laissé  que  deux  sœurs  : 
P Marie-Thérèse-Béatrice-Gaëtane, 
comtesse  de  Chambord;  2®  Marie- 
Béatrice-Anne-Françoise,  encore  vi- 
vante à Gratz  (Styrie),  mariée,  le 
6 février  1847  à don  Juan-Charles  de 
Bourbon,  père  de  don  Carlos,  duc  de 
Madrid,  et  de  don  Alphonse. 

Modène  : D'azur  à Vaigle  d’argent, 
couronne,  becqué  et  membré  d‘or. 

France  : D'azur  à trois  fleurs  de  lis 
d'or. 


L.  DE  Rozel. 


CATALOGUE 


UES 

PREUVES  DE  NOBLESSE  DES  DEMOISELLES  ADMISES  A SAINT-CYR  ‘ 


De  Machault  (Orléans  et  Paris),  1731. 
De  Maçon  (Auvergne),  1719. 


1.  Extrait  des  Registres  des  preuves  de  no- 
blesse  des  filles  demoiselles  repies  dans  la  mai- 
son de  Saint- Louis,  fondée  à Saint-Cyr  par  le 
Roi  (octobre  168.3)  et  formée  par  les  soins  et 
par  la  conduite  de  Madame  de  Maintenon. 


(SUITE) 

De  Mai  de  Vieulaines  (Picardie),  1718. 


(Cab.  des  Titres.  Bibl.  nationale.  293-311).  Ces 
registres  s’arrêtent  à l’année  1766.  Les  preu- 
ves faites  de  1767  à 1789  ont  été  versées  dans 
les  dossiers  particuliers  des  familles.  Nous  en 
donnerons  un  état  à la  suite  du  dépouillement 
des  registres  indiqués  ci-dessus. 
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De  Maillé  Brézé  Benehard  (Maine),  1737. 

De  Maurin  de  Pardaillan  (Normandie), 
1685. 

De  Maussabré  (Berry),  1717. 

De  Maussac  de  Salvaniac  (Limousin)  , 
1751, 

De  May  (Beauvoisis).  1762. 

De  .Mayet  du  Colombier  (Auvergne),  1752. 

De  Mazancourt  (Soissonnais),  1728. 

De  .Méalet  de  Roffiac  (Auvergne),  1685. 

De  Méalet  de  Soliniac  (Auvergne),  1727. 

De  Meaune  d’Hunon  (Anjou),  1694. 

Méhée  d’Anqueville  (Angoumois),  1694. 

De  Melet  (Guienne),  1714. 

De  Melin  (Paris),  1698. 

Du  Menil-Simon  (Berry),  1695. 

Du  Menilbérard  de  la  Cliaise  (Normandie), 
1696. 

De  Menou  (Touraine),  1685. 

De  Menou  (Touraine),  1702. 

De  Mercastel  de  Groidalle  (Normandie), 
1740. 

De  .Mercurin  de  Valbonne  (Provence), 
1761. 

Du  Merle  (Normandie),  1685. 

Du  Merle  (Normandie),  1745 

Des  Merliers  de  la  Longueville  (Bretagne), 
1733. 

De  Mesgrigny  Villebertin  (Champagne), 
1708. 

Du  .Mesnil  Adelée  de  Draqueville  (Nor- 
mandie), 1718. 

Du  .Mesnil  (Picardie),  1751. 

Du  Mesnil  de  Saint- Valéry  (Normandie) 
1761. 

De  Messey  (Champagne  et  Bourgogne), 
1758. 

Le  Métayer  de  la  Haie  (Normandie),  1685. 

Le  Métaver  de  la  Haie  le  Comte  (Norman- 
die), 1710. 

De  la  Meusnière  la  Monie  (Valois),  1718. 

De  .Meung  de  la  Ferté  (Bourgogne),  1724. 

Meynier  de  la  Salle  (Bourgogne),  1763. 

De  .Mézières  (Normandie),  1685. 

Michel  du  Carpont  (Bretagne),  1706. 

Le  Michel  de  la  Chapelle  (Normandie), 
1702. 

Des  Michels  de  Champorcin  (Provence), 
1748. 

Des  Michels  de  Champorcin  (Provence), 
1763. 

De  -Milli  (Picardie),  1686. 

.Minette  de  Beaujeu  (Champagne),  1753. 

De  Minières  (Normandie),  1739. 

Le  Mintier  (Bretagne),  1751. 

De  Mitry  (Lorraine),  1745. 

De  Moiria  (Bresse  et  Bugey),  1733. 

De  .Moissard  du  Planet  (.Mâconnais),  1709. 

Moisson  de  Précorbin  (Normandie),  1725. 

De  Molen  de  la  Vernède  d’Eiry  (Auver- 
gne). 1745. 

De  .Molières  (Languedoc),  1755. 


Du  Molin  de  la  Grange  Brie’.  1702. 

De  Molitard  (Dunois),  1713. 

Monami  du  Teil  (Bourbonnais),  1685. 

De  .Monchi  (Picardie),  1685. 

De  .Monchi  de  Vimes  (Picardie),  1685. 

De  Monchy  (Normandie  et  Picardie),  1761 . 
De  .Mondion  (Poitou),  1736. 

De  Mondion  (Poitou),  1765. 

De  .Mongeot  d’Hermonville  (Champagne), 
17i8. 

De  .Monier  du  Castelet  (Provence),  1742, 
De  .Monspey  de  Luisandre  (Bresse),  1690. 
De  .Monssures  d’Hévécour  (Normandie). 
1696. 

De  Monssures  de  Gravai  (Picardie),  1707. 
De  Monssures  (Beauvoisis),  1732. 

De  .Monssures  de  Forceville  (Picardie), 
1734. 

Des  .Monstiers  de  Mérinville  (Paris),  1690. 
Des  Montiers  Mérinville  la  Valette  (Mar- 
che), 1713. 

Des  Montiers  (Marche,  Poitou  et  Limou- 
sin), 1749. 

De  Montaigu  de  Boisdavi  (Poitou),  1687. 
Du  Mont  de  Signeville  (Champagne),  1766. 
De  Montagnac  (Languedoc),  1737. 

De  Montaignac  (Berry),  1765. 

De  Montal-Nozières  (Auvergne),  1718. 

De  .Montalembert  (Saintonge),  1686. 

De  Montalembert  (Angoumois),  1694. 

De  .Montalembert  (.\ngoumois),  1766. 

De  Montbel  (Limousin),  1718. 

De  Montbel  (Limousin),  1762. 

De  .Montcel  de  Martinvast  (Normandie), 
1713. 

De  Montcornet  de  Caumont  (Toul),  1701. 
De  .Montdor  (Lyonnais),  1758. 

De  Montesquieu  d’.\r(agnan  (Béarn),  1685. 
De  Montevis  delà  Cour  (Boulenois),  1715. 
De  .Montfaucon  de  Bogies  (Languedoc), 
1764. 

De  Montferrand  (Périgord),  1727. 

De  Montferrand  (Périgord),  1764. 

De  Montfaucon  de  Bogies  (Languedoc), 
1736. 

De  .Montfort  (Champagne),  1740. 

Du  Montier  de  Turé  (Maine),  1685. 

De  Montiers  (Isle  de-France),  1693. 

Des  Montiers  (Normandie),  1752. 

De  Montigni  (Champagne),  1732. 

De  .Montigni  (Isle-de-France),  1738. 

Des  .Montis  (Normandie),  17  60. 

Des  Montis  (Normandie),  1763. 

De  Monlléon  de  Beaupré  (Paris),  1702. 

De  .Montlouis  (Bretagne),  1735. 

De  Monlmorant  (Berry  et  Parisi,  1751. 

De  Montrichard  (Beaujolaisi,  1741. 

De  .Monty  (Bretagne),  1749. 

De  Moreton  de  Chabrillan  (Dauphiué), 
1757. 

De  Morgues  de  Saint-Germain  (Langue- 
doc), 1685. 
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De  Mornai  d'Ambleville  (Vexin),  1088, 
1690. 

De  Mornai  de  Montchevreuil (Vexin),  1696. 
De  .Mornai  de  .Montchevreul  (Normandie), 
1716. 

De  Mornay  de  .Montchevreuil  (Paris),  1708. 
De  Mornay  d’Hangest  (Soissonnais),  1764. 
De  Morogues  de  Lonfroi  (Nivernais),  1688. 
Du  .Mosnard  de  Villefavard  (Limousin), 
1735. 

De  la  .Motte  de  Saint-Pierre  (Picardie), 
1685. 

De  la  .Motte  de  Bagnaux  (Beauce),  1692. 
De  la  Motte-Flomond  (Limousin),  1763. 
Mouchet  de  Beaumont  (Bourgogne),  1715. 
.Mouchet  de  Vauzelle  (Boulenois),  1716. 
De  .Mouricaud  (Auvergne),  1749. 

De  la  .Mousse  de  Beaune  (Bourbonnais  , 
1724. 

De  Mousselard  (Câlinais),  1763. 

De  .Moussy  (Touraine),  1713. 

De  Moustier  (Bourgogne),  1746. 

Le  Mouton  de  Boisdeffre  (Normandie), 
1761. 

De  Mun  de  Sarlabous  (Guienne),  1745. 

De  .Murat  (.\uvergne),  1755. 

De  la  .Mure  de  Chanlon  (Forez),  1685. 

De  Mussan  (Champagne),  1765. 

De  .Mussen  (Champagne),  1727. 

Musset  de  la  Bonaventure  (Vendomois), 

1701. 

De  Musset  (Beauce),  1734. 

.Muzard  de  Champlebon  (Poitou),  1696. 
De  Myon  de  Gombervaux  (Champagne), 

1702. 

De  .Myon  de  Gombervaux  (Champagne), 
1752. 

De  .Myre  (Vexin  français),  1759. 

De  Narbonne  (Agénais),  1731. 

De  Narbonne  de  Pelet (Languedoc),  1736. 
De  Nelle  de  Lezinghem  (Artois),  1741. 

De  Nesmond  (Augoumois),  1708. 

De  Nettancourt  (Champagne),  1749. 
Nicolas  de  la  Coste  (Limousin),  1763. 
Nicole  de  la  Place  (Savoie  et  Chambéry  . 
1718. 

De  .Nicolle  (Normandie),  1764. 
DeNoaillan  (Guienne),  1725. 

De  Nollent  (Normandie),  1717. 

De  Nollent  (Normandie),  1736. 

De  Nollent  (Normandie),  1753. 

De  Nompère  de  Champagnv  (Roannais), 
1746. 

De  Normanville  (Normandie),  1685. 

De  Normanville  (.Normandie),  1732. 
DuNorrigier  de  Sainte  Aulaïe  (Saintonge), 
1697. 

Des  Nos  de  .Moussai  (Maine),  1692. 

Des  Nos  de  Pennard  (Maine),  1713. 

Des  Nos  (Maine),  1731. 

Des  Nos  (Bretagne),  1758. 

De  Noue  de  Villiers  (Champagne),  1716. 


De  Noue  (Champagne),  1737. 

De.Noyon  d’Héronval  (Normandie),  1685. 
O’Connor  (Irlande),  1760. 

Odoard  de  Boscroger  (Normandie),  1698. 
D’Ofai  de  Hieux  (Picardie;,  1727. 

D’Offai  (Picardie),  168». 

D'Ofîai  de  Bieux  (Picardie).  1734. 
D’Olmeiras  d’Umières  de  .Montamat 
(Rouergue),  1707. 

D'Oradour  (Auvergne),  1751. 

D’Orcisse  (Bretagne I,  1()94. 

D'Orillac  (Beauvoisis),  1686. 

D'Orillac  (Beauvoisis',  1722. 

D’Orillac  de  Métrai  (Beauvoisis  et  Tou- 
raine], 1725. 

D’Orillac  (Beauvoisis),  1757. 

D’Oro  de  Léon  (Guienne).  1695. 

D’Orte  (Champagne),  1685. 

D’Orville  i Beauce),  1732. 

D’Orville  (Pays  Chartrain'.  1763. 
D'Osmont  d’.\ubri  (Normandie;,  1685. 
Osmont  d’Aubry  (Normandie),  1711. 
D’Ostrel  de  Fiers  (Artois),  1710. 

D’Ozenx  (Béarn).  1761. 

D'Ozouer  de  Thiville  (Orléanais),  1727. 
De  Pacaroni  d’Oslourg  (Normandie,  1706. 
Le  Page  de  Préci  (Beauce),  1719. 

Le  Page  de  Préci  (Champagne  et  Beauce), 
1733. 

De  Paillard  de  Hardivilliers  (.Normandie), 
1761. 

De  Paillard  d’Hardivilliers  (Normandie), 
1683. 

Paravicini  (Suisse),  1761. 

De  Parchappe  de  Vinav  (Champagne), 
1748. 

De  Partenai  D’.\inval  (Picardie),  1701. 

De  Partenai  d’.\inval  (Picardie),  1721. 
Pasquet  de  Salaignac  (Limousin),  1733. 

De  Pasquier  de  Franclieu(Isle-de-France), 
1730. 

Du  Passage  de  Callouet  (Paris),  1701. 

Du  Passage  (Pays  chartrain),  1727. 

Du  Passage  dé  Caillouet  (Soissonnais). 
1729. 

De  Pastour  (Isle-de-France),  1717. 
Patoufleau  de  Laverdin  Berry),  1703. 

De  Patoufleau  de  Laverdin  (Berry),  1708. 
Patri  de  Nogent  (Normandie),  1728. 

De  Pavie  de  Fourquevaux  l'Languedoc), 
1706. 

Du  Pé  de  Louesmes  (Bourgogne),  1703. 
Pécauld  (Bourgogne',  1738. 

De  Peguilhan  de  Larboust  (Gascogne), 
1741. 

De  Péhu  (Picardie)  1693. 

De  Peirottes  de  Soubès  (Languedoc).  1741. 
Del  Peirou  de  Bar  (Limousin),  1740. 

Du  Peiroux  (^Bourbonnais),  1688. 

De  Pelet  de  Saïgas  (Languedoc),  1741. 

Le  Pelletier  de  Longuemare  (Normandie), 
1683. 
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Pêne  de  Vaubonet  (Provence),  1742. 

Pépin  de  Belisle  (Bretagne),  1763. 

De  Percin  de  Seilh  (Languedoc),  1740. 

De  Percy  (Normandie),  1765. 

Le  Père  de  Marolles  (Valoisi,  1705. 

Perier  de  la  Chevalerie  (Perche),  1717. 
Périer  du  Hanoy  (Perche),  1755. 

Des  Perrois  du  Boucheau  (Normandie), 

1685. 

Des  Perrois  du  Boucheau  (Normandie). 
1717. 

De  Persil  (Touraine),  1685. 

De  la  Personne  (Champagne),  1759. 

De  Pesteils  de  Beauregard  (Limousin), 
1731. 

Petit  de  la  Gayère  ( Normandie),  1715. 

De  Pétremand  (Franche-Comté),  1766. 

Del  Peyrou  de  Murat  (Limousin),  1754. 

De  Peytes  de  .Montcabrier  (Languedoc), 
1751. 

De  Pichon  (Guienne),  1761. 

Picot  d'Aguizi  (Champagne),  1696. 

De  Piédeïert  de  Guiencourt  (Touraine), 

1686. 

De  Pierre  Bufflère  de  Chambrette  (Berry), 
1703. 

Pierre  deMarçay  (Touraine),  1759. 
Piétrequin  de  Mons  (Champagne),  1694. 
DePiffaut  (Normandie),  1739. 

Pigace  de  la  Mare  aux  Ours  (.Normandie), 
1697. 

De  Pigace  de  Laubrière  (Normandie),  1744. 
De  Piheleu  (.\rtois),  1711. 

De  Pilavoine  du  Coudrai  (Normandie), 
1685. 

De  Pilavoine  du  Coudrai  (Normandie). 
1694. 

De  Pillavoine  du  Deffend  (Normandie), 
1707. 

Du  Pin  Saint-Barban  de  Verinas  (Limou- 
sin), 1711. 

Du  Pin  de  Lavy  (Maine),  1712. 

Du  Pin  des  Bàtimens  du  Bessac  (Limou- 
sin), 1746. 

Du  Pin  de  Montinea  (Bretagne),  1765. 
Pinart  de  la  Ville-.Auvray  (Bretagne),  1697. 
De  Pinel  de  la  Salle  (Guienne),  1694. 

De  Pineton  de  Chambrun  (Gévaudan), 
1736. 

De  Piolenc  (Languedoc).  1739. 

De  Piscardde  Travail  (Normandie),  1692. 
De  Piscard  (Normandie),  1733. 

De  la  Pivardière  du  Bouchet  (Berry),  1700. 
De  la  Place  (Angoumois),  1732. 

De  la  Place  (Angoumois),  1738. 

De  la  Planche  de  Mortières  (Paris),  1738. 
Planta  de  Wildenberg  (Suisse),  1721. 

De  Plas  de  Salgues  (Quercy),  1700. 

Des  Plas  (Quercy),  1702. 

Du  Plessis  d’Argentré  (Bretagne),  1697. 

Du  Plessis  d’Argentré  (Bretagne),  1717. 
Du  Plessis  d’.\rgentré  (Bretagne),  1760. 


Du  Plessis  de  la  .Morlière  (Angoumois), 
1722. 

Du  Plessis  de  la  Merlière  (Angoumois), 
1760. 

De  Plunkett  (Lorraine),  1763. 

De  Pluviers  de  Saint-Michel  (Flandre), 

1687. 

De  Podenas  de  la  Roque  (Guienne^,  1741. 
De  Poillouëde  Bonnevaux  (Gàtinais),  1736. 
DePoillouë  de  Saint-.Mars(Isle-de-Fr;tnce:. 
1743. 

Poisson  d’Auville  ('Normandie),  175.5. 
Poisson  du  Menil  (Paris),  1690. 

Le  Poitevin  du  .Moutier  (Normandie),  1755. 
De  Polignac  (Saintonge),  1688. 

De  Polliart  (llourgogne),  1706. 

De  Pons  de  la  Grange  (.Auvergne),  1725. 

De  Pons  (.Auvergne),  1743. 

Du  Pont  de  Veillenne  (Sologne),  1685. 

Du  Pont  de  Bourgneuf  (Champagne),  1713. 
Du  Pont  de  Bourgneuf  (Champagne),  1732. 
Du  Pont  du  Vivier  (Saintonge),  1724. 

Du  Pont  du  Vivier  du  Ghambon  (Sain- 
tonge), 1733. 

De  Ponthieu  (Saintonge),  1705. 

De  Ponthieu  (Saintonge),  1742. 

De  Ponts  de  Rennepont  (Champagne). 
1685. 

De  Ponville  (Normandie),  1685. 

Poret  de  Berjou  (.Normandie),  1761. 

Du  Port  de  .Mablanc  (Provence),  17.54. 

Du  Portail  d’Aspremont (Normandie),  1685. 
De  la  Porte  d’issertieux  (Berry),  1755. 

De  la  Porte  de  Lusignac  (Périgord),  1688. 
De  la  Porte  de  Vaux  (Poitou),  1716. 

De  la  Porte  Vezins  la  Rambourgère  (Poi- 
tou), 1720. 

De  Portebise  (Touraine),  1685. 

Des  Portes  du  Bourg  (Dauphiné),  1709. 
Postel  du  Colombier  (.Normandie),  1698. 
Postel  des  .Minières  (.Normandie).  1722. 

Du  Poui  de  Sacerre  (Guienne),  1713. 

De  la  Poype  de  Vertrieux (Dauphiné),  1731. 
Du  Pré  (Armagnac  et  Languedoc),  1738. 
Du  Pré  de  Guipri  (Nivernais),  1709. 

De  Préault  d’.Aubeterre  (.Auvergne),  1734. 
De  Prélevai  Panilleuse  (Normandie), 
1718. 

De  Préville  (Blaisois).  1704. 

Prévostde  la  Bretonnière(lsle-de-France), 
17.34. 

Le  Prévost  de  Franclieu  (.Artois),  1713. 

Le  Prévôt  de  Saint-.Martm  (Normandie), 
1685. 

Prévôt  de  Touchimbert  (Poitou),  1686. 
Prévost-Touchimbert  (Poitou),  1704. 
Prévost  de  Traversai  (Poitou),  1744. 

De  Prez  de  la  Quérie  (Isle-de-France), 
1711. 

De  Prohenques  (Languedoc),  1707. 

De  Prohenques  de  Plantigny  (Lyon  et 
Languedoc),  1731. 
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De  Proizi  (Isle-de-France),  1693. 

De  Prosy  (Soissonnals),  1762. 

De  Prunelé  (Beauce),  1731. 

Del  Puech  de  la  Bastide  (Paris),  1701, 

Del  Puech  de  Cagnac  (Languedoc),  1705. 
Del  Puech  de  laBastidc  (Languedoc),  1727. 
De  Pujol  de  La  Grave  (Flandre  et  Lan- 
guedoc), 1708. 

Du  Puy  d’Angre  (Artois),  1700. 

Üuarré  d’.\ligny  (Bourgogne),  17+4. 
y narré  d’Aligny  (Bourgogne),  1736. 

De  Quélen  (Bretagne),  1735. 

Quetier  de  Ronai  (Touraine).  1691. 

De  Ouincarnon  de  Boissy  (S’ormandie). 
De  Quincarnon  (Normandie),  1712. 

De  Quincarnon  de  Boissy  (Normandie), 
1736. 

De  Quinemont  de  Varennes  (Touraine), 
1723. 

De  Quiqueran  de  Beaujeu  (Provence), 
1702. 

Rabier  de  la  Beaume  (Provence),  1751. 
Radulph  de  l’Estang  (Normandie),  1741. 
De  Ragecour  (Lorraine),  1698. 

De  Ramesai  de  Lumeau  (Beauce),  1685. 
De  Raimond  de  Folmont  de  Fages  (Age- 
nais),  1724. 

Raimond  de  Rivières  (Saintonge) . 1709. 
Raimond  de  Villognon  (Paris),  1707. 

De  Raimondis  d’Alons  (Provence),  1726. 
De  la  Ramière  (Périgord),  1746. 

De  Passent  (Normandie),  1761. 

De  Rastel  de  Rocheblave  (Dauphiné), 
1740. 

De  Ravenel  (Poitou),  1700. 

De  Régnier  de  la  Motte  ( Picardie),  1762. 
De  Régnier  de  Rohaut  (Picardie),  1766. 
De  Reines  (Languedoc),  1737. 

De  Réméreville  SainL-Ouentin  (Provence), 
1698. 


De  Rémont  de  Radouai  (Champagne), 
1685. 

De  Rémont  (Champagne),  1732. 

De  Renart  de  Courtemblay  (Beauce),  1685. 
De  Renart  de  Mée  (Beauce'.  1683. 

De  Renart  de  Marnai  (Blaisois),  1693. 
Renouard  de  la  .Madelène  (.Maine),  1728. 
De  Renti  (Dunois).  1714. 

De  Renty  :Süissonnais).  1766. 

De  Rességuier  (Rouergue),  1764. 

De  Ribeirei  (Périgord  . 1715. 

De  Ribier  (.\uvergne),  1764. 

Ribier  de  Villebrosse  (Paris),  1728. 

De  Ridouet  de  .Sancé  (.\njou  ).  1761. 

De  Riencourt  (Picardie),  1695. 

De  Riencourt  (Picardie),  1736. 

De  Riencourt-d’Andèchi  (Picardie),  1707. 
De  Riencourt  d’.Andechi  (Picardie),  1732. 
De  Riencourt  d’Arleux  (Normandie),  1720. 
De  Riencourt  Linières  (Picardie).  1715. 
De  Riencourt  de  Tilloloi  (Picardie),  1715. 
De  Rignac  (Provence  et  Dauphiné),  175t. 
De  Riols  i.Vuvergne),  1724. 

Du  Rivau  (.Vnjou).  1685. 

De  la  Rivière  de  la  Borde  (Bourgogne), 
1691. 

De  la  Rivière  de  Champlemi  de  la  Garde 
(Auxerrois),  1708. 

De  la  Rivière  de  Croisilles  (Bourgogne). 
1706. 

De  la  Rivière  de  Montigny  (Touraine),  1705. 
De  Robec  de  Paliéres  (Paris),  1690. 

Robin  de  Belair  (Berry),  1717. 

Robin  de  la  Tremblaie  (.\njou),  1735. 
Robin  du  Sauzai  (Berry).  1757. 

Robin  de  la  Tremblaie"(Anjou),  1723. _ 
Robinault  du  Boisbasset  (Bretagne),  1743. 
Robuste  (Normandie,  .Vngoumois  et  Bre- 
tagne). 1753. 

(d  suivre). 


TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUES 


Les  mémoires  du  comte  de  Cheverny  '. 

M.  Robert  de  Crèvecœur  publie, 
avec  une  introduction  et  des  notes 


1.  Mémoires  sur  les  règnes  de  Louis  A' F et 
de  Louis  XVI,  et  sur  la  Réuolutinn.  par  le  comte 
de  Cheverny,  publiés  et  annotés  par  Robert 
de  Crèvecœur.  — Deux  volumes  in-8,  orués  de 
deux  portraits  en  taille  douce.  Prix  • 16  francs. 
E.  Plon,  Nourrit  et  C'®,  éditeurs.  Set  10,  rue 
Garancière,  Paris. 


aussi  nombreuses  qu’intéressantes, 
les  Mémoires  de  J. -N.  Dufort,  comte 
de  Cheverny,  introducteur  des  am- 
bassadeurs, puis  lieutenant  général 
du  Blaisois  (1731-1802)  , qui  font 
défiler  sous  nos  yeux,  dans  un  style 
franc  et  sans  recherche,  l’histoire 
anecdotique  de  la  société  française 
depuis  Tavènement  de  Louis  XV 
jusqu’à  la  lin  de  la  Révolution. 

Voici  d’abord  les  princes  et  les 
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grands  seigneurs  . les  abbés , les 
magistrats,  les  financiers,  les  mili- 
taires, les  philosophes,  les  lettrés,  les 
savants,  les  artistes;  esquisses  sans 
apprêt,  mais  d’un  relief  savant,  où 
tout  vit,  tout  remue.  Etudes  de 
mœurs,  piquantes  anecdotes  fourmil- 
lent sous  la  plume  de  fauteur. 

Après  les  heureux  débuts  du  règne 
de  Louis  XVI,  les  mémoires  du  comte 
de  Cheverny  nous  peignent  la  source 
d’inquiétudes  qui  précède  l’insurrec- 
tion, puis  les  premières  élections 
populaires,  les  clubs  et  les  suprêmes 
convulsions  de  la  cour  agonisante. 
Avec  la  persécution  religieuse,  f émi- 
gration, la  mort  du  roi,  le  tableau 
s'assombrit  encore.  Viennent  bientôt 
les  proscriptions,  les  massacres,  et 
des  notes  funèbres  se  succèdent.  Que 
nous  sommes  loin  des  jolis  croquis 
du  début!  Enfin,  les  Mémoires  se 
terminent  avec  la  réorganisation  de 
la  France  sous  le  premier  consul. 

Ces  Mémoires,  pleins  d’anecdotes 
plaisantes  ou  dramatiques,  de  traits, 
d’aperçus  curieux,  de  souvenirs  iné- 
dits, présentent  un  haut  intérêt  do- 
cumentaire. Telle  historiette,  telle 
observation  qui  s’y  trouvent  rappor- 
tées jettent  un  jour  nouveau  sur  un 
caractère  important,  sur  un  événe- 
ment discuté. 

D’éminents  écrivains,  M.  Taine 
entre  autres,  y ont  puisé  des  citations 
nombreuses  pour  leurs  études  sur  la 
fin  du  XVIII®  siècle. 

Ce  recueil  de  souvenirs  si  variés 
forme  donc  à la  fois  un  livre  amusant 
qui  piquera  toutes  les  curiosités,  et 
surtout  une  collection  précieuse  de 
documents  nouveaux  pour  les  hom- 
mes d’étude. 


Pratique  de  Bernard  Gui  contre 
l’hérésie  albigeoise.  ‘ 

Nous  présentons  à nos  lecteurs 
l’un  des  documents  les  plus  intéres- 


1.  Uu  vol.  par  M.  le  chanoine  Douais, 
(professeur  àl'Fcole  supérieure  de  théologie 
de  Toulouse)  1886.  — Paris,  Picard,  éditeur, 
rue  Bonaparte,  82. 


sants  que  puisse  posséder  l’histoire 
de  notre  Midi.  Chacun  sait  le  reten- 
tissement qu'a  eu  dans  nos  contrées, 
au  XIII®  siècle,  l’hérésie  albigeoise, 
et  la  guerre  dont  elle  fut  l’occasion. 
Cette  guerre,  dont  le  souvenir  pas- 
sionne encore  les  esprits,  a été  appré- 
ciée tout  difléreminent.  suivant  l’opi- 
nion que  chacun  se  fait  de  l’hérésie 
elle-même.  Or,  les  documents  origi- 
naux sur  cette  secte  sont  plus  rares 
qu’on  ne  le  croit  généralement.  Lim- 
boch  et  Persin  ont  fait  connaître  un 
certain  nombre  de  sentences  pronon- 
cées contre  elle  par  l’Inquisition, 
mais  sans  pouvoir  retrouver  l’histo- 
rique des  procès  qui  en  avaient  été 
l’objet.  Schmidt,  qui  a écrit  plus 
récemment  une  étude  sur  l’histoire 
et  la  doctrine  de  cette  hérésie,  n’a 
pu  l’envisager,  en  quelque  sorte, 
que  par  le  dehors,  par  ses  relations 
avec  la  politique  de  son  temps,  et  la 
raison  c’est  qu’il  n’a  pas  retrouvé 
des  documents  personnels  aux  Albi- 
geois. Ces  derniers,  entourant  de 
mystères  leurs  pratiques  intérieures, 
par  crainte  de  l’Inquisition,  n’ont 
laissé  aucun  document  écrit  de  leur 
vie  professionnelle  et  surtout  de 
leurs  prédications.  Sur  leurs  actes, 
il  fallait  s’en  tenir  à ce  qu’en  ont 
écrit  les  chroniqueurs  catholiques  à 
l’occasion  de  la  croisade.  Sur  leurs 
dogmes,  Schmidt  n’a  pu  réunir  que 
des  lambeaux  de  doctrines  répandus 
dans  l’opinion,  et  malgré  le  talent 
qu’il  a mis  à leur  restauration,  fau- 
teur n’en  dissimule  pas  lui-mème 
les  lacunes. 

C’est  au  milieu  de  cette  indigence 
de  documents  authentiques  que  notre 
compatriote,  M.  le  chanoine  Douais, 
professeur  à l’Ecole  de  théologie  de 
Toulouse,  vient  de  mettre  au  jour 
la  preuve  par  excellence  dans  cette 
délicate  question.  Il  a édité  un  ma- 
nuscrit de  Bernard  Gui,  l’un  des 
principaux  inquisiteurs  du  xiii®  siè- 
cle, manuscritdestiné  à l'instruction 
de  ses  collègues  dans  l’exercice  de 
leurs  célèbres  fonctions.  Gui,  né  à 
Royères,  dans  le  Limousin,  en  L261 
et  mort  en  1331,  a été  pendant  cin- 
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quante-deux  ans  l’im  des  plus  éner- 
giques appuis  de  l’ordre  des  Frères 
prêcheurs  dans  notre  Midi.  Il  a été 
tour  à tour  professeur  de  théologie, 
puis  prieur  dans  les  couvents  de 
Brive,  Narbonne,  Limoges,  Mont- 
pellier, Castres  Carcassonne,  Tou- 
louse, Alby;  procureur  de  son  ordre 
auprès  du  pape  Jean  XXII;  inquisi- 
teur pendant  dix-sept  années,  qui 
furent  remplies  par  t)47  poursuites 
contre  l’hérésie;  enfin  évêque  de 
Lodève  en  1824. 

L’immense  expérience  qu’il  avait 
ainsi  acquise  de  ses  fonctions  le 
décida  àécrire  pour  ses  collègues  une 
instruction  professionnelle  absolu- 
ment intime,  sous  le  nom  àePractica 
inquisitionis.  C’est  ce  livre,  dont 
M.  Schmidt  lui-même  n’avait  pas 
soupçonné  l’existence,  que  M.  le 
chanoine  Douais  vient  de  publier 
pour  la  première  fois,  d’après  le 
manuscrit  qui  existe  à Toulouse.  Ce 
travail  donne  d’abord  toutes  les  for- 
mules de  laprocédure  inquisitoriale, 
empruntées  non  pas  à une  simple 
pratique  de  chancellerie  banale,  mais 
aux  diflerents  procès  que  Gui  avait 
personnellement  engagés;  en  sorte 
que,  sauf  les  noms  des  parties,  que 
l’inquisiteur  a supprimés  pour  gé- 
néraliser ses  règles,  tout  dans  ce 
formulaire  est  pris  sur  le  vif  dans 
les  événements  de  son  époque.  C’est 
l’histoire  des  troubles  dont  l’hérésie 
fut  l’occasion,  notamment  à Alby  et 
à Carcassonne,  qui  passe  tout  entière 
dans  ses  formules.  Puis  vient  un 
traité  sur  l’organisation  et  les  pou- 
voirs du  tribunal  des  inquisiteurs. 
Enfin  Gui  expose  à ses  collègues, 
pour  diriger  leurs  propres  recher- 
ches, tout  ce  qu’il  a pu  découvrir 
lui-même  des  dogmes,  des  pratiques, 
du  cérémonial  de  l’hérésie;  jusqu’à 
son  costume,  ses  insignes  et  les 
moyens  employés  par  elle  pour 
échapper  à l'Inquisition.  On  remar- 
({uera  que  l’ouvrage  de  Gui  n’étant 
pas  destiné  au  public,  mais  aux 
magistrats  seuls,  avait  un  caractère 
essentiellement  confidentiel.  On  n’a 
donc  pas  à redouter  chez  lui  cette 
mise  en  scène  officielle,  cette  préoc- 


cupation de  ne  pas  tout  dire,  qui  fait 
trop  légitimement  douter  de  la  sin- 
cérité de  la  plupart  des  récits  histo- 
riques. Quand  on  parcourt  ces  pages 
avec  quelque  attention  et  qu’on  les 
rapproche  des  événements  publics 
de  cette  époque,  on  assiste  à la  lutte 
intime  de  l’orthodoxie  et  de  l’hétéro- 
doxie, chacune  avec  ses  ressources 
d’esprit,  ses  moyens  d’action,  et  en 
quelque  sorte  ses  ruses  de  guerre, 
aussi  émouvants  que  pourrait  l’ètre 
un  conseil  de  guerre  improvisé  au 
milieu  même  d’une  bataille. 

Le  travail  est  d’autant  plus  impor- 
tant que  l’auteur  promet  de  le  com- 
pléter par  lapublication  des  eniiuêtes 
elles-mêmes,  telles  qu’elles  ont  été 
notées,  sur  lefaitdes  interrogatoires, 
par  le  greffier  du  tribunal  de  l’Inqui- 
sition de  Carcassonne. 

Ce  dialogue  entre  le  juge  et  le 
prévenu,  rédigé  en  présence  de  l’un 
et  de  l’autre,  permettra  de  comparer 
avec  les  faits  l’appréciation  générale 
de  Bernard  Gui. 

Ajoutons  que  M.  le  chanoine  Douais 
s'est  préparé  à cette  importante 
étude  par  une  série  de  publications 
déjà  bien  connues  et  légitimement 
appréciées  du  public,  telles  que  ; 
1®  Les  Sources  de  l’histoire  de  C Inqui- 
sition i l881);  — Essai  sur  l'organi- 
sation des  études  dans  C ordre  des  Frè- 
res prêcheurs  aux  xin®  et  xiv®  siècles 
(1884i;  Les  Frères  prêcheurs  en  Gasco- 
gne aux  XIII®  et  XIV®  siècles  (Paris, 
Champion,  1885).  Cet  ensemble 
d’études  a déjà  fait  de  M.  le  profes- 
seur Douais  l’homme  le  plus  com- 
pétent pour  résoudre  le  délicat  pro- 
blème de  l’Albigéisme. 

{Messager  du  Midi.) 


La  société  et  les  mœurs  en  Béarn 

M.  de  Lagrèze  est  certainement 
l’homme  de  France  qui  sait  le  mieux 
l’histoire  de  la  Navarre  et  du  Béarn. 


1.  Un  volume,  par  G -B.  de  Lagrèze.  Têtes 
de  chapitres  iaiiiales  composées  par  Gaston 
de  Lagrèze.  — Pau.  G.  Cazeau.x,  libraire- 
éditeur,  in-18.  1886. 
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Il  a passé  sa  vie  à écrire  sur  cette 
histoire,  envisagée  à tous  les  points 
de  vue,  droit,  coutumes,  usages, 
mœurs,  hommes  célèbres,  châteaux 
et  monuments , des  livres  d'une 
érudition  consciencieuse  relevée  par 
une  pointe  de  belle  humeur  et  de  bel 
esprit,  un  pétillement  malicieux  de 
sel  gaulois,  qui  les  rend  aussi  agréa- 
bles que  substantiels,  qui  les  rend 
aussi  piquants  qu'instructifs.  Sa  mo- 
nographie du  château  de  Pau  est 
classique  comme  celle  de  M.  de  la 
Saussaye  sur  le  château  de  Blois  ou 
celui  de  Chambord.  Sa  Navarre  fran- 
çaise, son  Histoire  du  droit  dans  les 
Pyrénées,  sa  Vie  privée  de  Henri  IV, 
sont  des  ouvrages  de  premier  mérite 
qui  auraient  dû  assurer  à leur 
auteur  une  place  à l'Institut.  Il  en 
serait  s'il  était  Parisien.  Mais  il  est 
Béarnais,  il  aime  mieux  sa  mie,  ô 
gué,  que  Paris  la  grand’ville.  Sa 
mie,  c’est  la  montagne  natale,  c’est 
l'horizon  pyrénéen,  c’est  cette  ville 
de  Pau  qu’il  connaît  mieux  que  per- 
sonne , dans  ses  replis  les  plus 
cachés,  dans  ses  sentiers  les  plus 
inexplorés,  dans  ses  moindres  ver- 
rues, enfin,  pour  parler  comme  Mon- 
taigne. 

Nous  ne  pouvons  rendre  compte 
en  détail  d'un  livre  qui  ne  comprend 
pas  moins  de  cinquante-six  chapitres, 
sorte  de  château  historique  et  litté- 
raire, divisé  en  étages  correspondant 
aux  progressions  chronologiques,  et 
en  salles  ou  galeries  dans  le  style  de 
chacun  des  quatre  derniers  siècles, 
contenant  tableaux  et  portraits  de 
l’époque.  Le  livre  est  écrit  dans  le 
style  familier,  aisé,  d’une  conversa- 
tion spirituelle  et  gaie,  après  un  de 
ces  bons  dîners  du  Béarn,  arrosés 
de  bon  vin  de  Jurançon,  où  l’on 
goûte  à loisir  ce  plaisir  tout  français, 
bien  digne  d’un  peuple  hospitalier  et 
disert,  qu’exprime  un  mot  local  heu- 
reux, celui  de  tüuleya,  c’est-à-dire  de 
tableyer,  de  se  plaire  à bavarder  et  à 
galantiser  et  peut-être  même  à mé- 
dire un  peu  à table. 

La  première  division,  la  première 
galerie  de  tableaux  et  de  portraits, 
la  première  salle  de  ce  petit  Genève. 


de  ce  petit  Versailles  du  Pau  histo- 
rique, c’est  la  Société  chevaleresque. 
On  y apprend  bien  des  choses. 

Les  seigneurs  de  Béarn  ne  met- 
taient aucun  divertissement  au-des- 
sus de  celui  de  la  chasse.  C'est 
comme  rendez-vous  de  chasse  qu’ils 
créèrent  Pau.  hachasse  au  renard... 
anglais  est  encore  un  des  divertisse- 
ments favoris  des  Anglais,  qui  com- 
posent en  grande  ma,jorité  la  colonie 
étrangère  de  Pau,  une  des  stations 
hivernales  favorites  des  fils  et  filles 
d’Albion. 

Ce  qui  donne  beaucoup  de  nou- 
veauté et  de  vivacité  aux  tableaux 
de  l’auteur  de  la  Société  et  les  mœurs 
en  Béarn,  c’est  qu’il  ne  se  contente 
pas  de  l’érudition  de  seconde  main. 
Il  est  un  assidu,  un  intime  des  ar- 
chives historiques  de  son  pays. 
Chaque  fait  qu’il  cite  est  appuyé  d’un 
document  d’archive  inédit.  C’est 
ainsi  qu’il  donne  les  plus  curieux 
détails  sur  onze  actes  des  archives 
du  Béarn,  par  lesquels  des  joueurs 
endurcis,  mais  non  incorrigibles,  ni 
impénitents,  comme  on  va  le  voir, 
prennent  l’engagement  en  présence 
de  témoins  de  ne  plus  jouer  ni  don- 
ner à jouer,  sous  peine  d’une  amende 
qu'ils  s’infligent  à eux-mêmes,  en 
cas  d’infraction  et  à laquelle  ils 
s’obligent  envers  le  témoin  de  leur 
renonciation. 

Au  chapitre  de  la  Table,  on  devine 
qu’il  est  question  des  mets  nationaux 
du  Béarn,  encore  en  juste  réputa- 
tion : les  cuisses  d’oies  confites  dans 
la  graisse,  la  garbure,  les  pêches  et 
les  fameux  jambons  salés  de  sel  de 
Salies,  ce  qui  leur  donne  leur  goût 
exquis.  A propos  des  baptêmes,  nous 
trouvons  de  nombreux  exemples 
d’une  coutume  touchante,  dont  nous 
avions  rencontré  la  trace  dans  l’ex- 
trait baptismal  de  plus  d’un  homme 
célèbre.  Montaigne , Montesquieu, 
La  Grange-Chancel,  avaient  eu  pour 
parrain  un  pauvre  mendiant.  M.  de 
Lagrèze  en  cite  de  plus  curieux  que 
cela  ; non  seulement  des  exemples 
de  rois,  ayant  pour  parrains  des 
pauvres,  des  mendiants,  des  pèlerins 
de  passage  à Pau.  Sur  les  coutumes 
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locales  en  matière  de  mariage  et  de 
testament,  sur  les  singularités  de  la 
loi  et  les  bizarreries  des  actes  de  la 
dernière  heure,  on  peut  lire,  dans  le 
livre  de  M.  de  Lagrèze,  de  bien  pi- 
quantes anecdotes.  Chaque  chapitre 
de  ces  deux  séries  : la  Société  cheva- 
leresque, la  Société  royale,  est  rempli 
de  révélations  intéressantes  qui  n'é- 
puisent pas  l’érudition  et  la  verve  de 
l'aimable  causeur  et  conteur;  car  il 
n’y  en  pas  moins  dans  les  séries  sui- 
vantes : la  Société  béarnaise  sous  l’an- 
cien régime,  et  la  Sodé  té  révolutionnaire. 
L’auteur  a connu  Bertrand  Barère, 
dont  M.  Rothan  possède  un  si  vivant 
portrait  peint  par  David,  et  donne, 
sur  ses  conversations  avec  lui.  sur 
ses  papiers,  des  détails  caractéris- 
tiques. Les  deux  derniers  livres  de 
l'ouvrage  ; la  Société  de  Pau  depuis  la 
Révolution;  la  Société  de  Pau,  station 
hivernale,  ne  sont  pas  moins  féconds 
que  les  autres  en  anecdotes , en 
tableaux  de  mœurs,  en  portraits. 
L’auteur  est  plein  d’un  sujet  qui  lui 
est  familier  comme  le  pays  natal  lui- 
même,  qu’il  n’a  jamais  quitté,  où  il 
a fait  brillamment  sa  carrière  comme 
magistrat,  dont  il  est  avec  honneur 
et  avec  succès  l’historien  et  le  bio- 
graphe par  excellence.  La  dernière 
moitié  de  son  ouvrage,  consacrée  à 
ce  qu’il  a vu,  entendu,  vécu,  a toute 
la  saveur  personnelle  de  Mémoires.  Il 
n’y  fait  pas  son  histoire,  mais  il  y 
fait  celle  de  la  société  et  des  mœurs 
de  son  temps  en  Béarn,  avec  la  fi- 
nesse d’observation  et  la  malice  d’ex- 
périence d’un  homme  très  lettré,  très 
cultivé  , très  recherché  , toujours 
très  bien  placé  pour  bien  voir  et  pour 
bien  entendre,  qui  a beaucoup  vu. 
beaucoup  entendu,  beaucoup  retenu, 
et  dont  les  récits  donnent  très  bien 
l’idée  et  l'impression  de  la  conversa- 
tion d’un  de  ces  présidents  de  Parle- 
ment, savants,  galants,  mordants, 
beaux  diseurs,  beaux  joueurs  et 
beaux  buveurs,  dont  il  a peint  les 
portraits  avec  le  talent  et  le  bonheur 
qu’on  apporte  aux  images  favorites. 


aux  ligures  préférées,  en  un  mot. 
aux  portraits  d’ancètres. 

M.  DE  Lesgure. 
[Memorial  de  Pau.^ 


Notes  de  l’Administration. 


L’administration  du  Bulletin  con- 
tinue tous  ses  efforts  pour  mettre 
rapidement  au  courant  de  leur  pério- 
dicité ordinaire  les  livraisons  de 
l’année  1886.  Elle  s’occupera  ensuite 
de  l’impression  du  complément  du 
IV'  volume,  ([ui  sera  distribué  en 
deux  fascicules  de  six  feuilles  cha- 
cun , aux  anciens  abonnés,  dont 
l’abonnement  avait  été  soldé  à l’an- 
cienne administration. 


Le  Bulletin  est  adressé  à tous  les 
anciens  abonnés.  Nous  prions  les 
personnes  qui  ne  voudraient  pas 
continuer  leur  abonnement  de  nous 
en  aviser  par  lettre  ou  par  carte 
postale,  afin  que  l’envoi  d’office  ne 
soit  pas  continué.  Après  la  réception 
du  troisième  numéro,  nous  ferons 
présenter  une  quittance  de  12  fr.  50 
aux  personnes  qui  n’auront  pas 
refusé  le  journal,  ou  soldé  leur 
abonnement  par  l’envoi  d’un  man- 
dat-poste ou  d’une  valeur  sur  Paris, 
à l’ordre  de  l’administrateur. 


Voici  quehiues  indications  biblio- 
graphiques au  sujet  du  Bulletin,  en 
réponse  aux  questions  qui  nous  ont 
été  adressées  par  plusieurs  abonnés 
anciens  et  nouveaux: 
LeI"volumecontient7i2colonnes. 
Le  IP  — 809  — 

Le  IIP  — 830  — 

Le IV*  .incomplet;  381  — 

LeV®  en  cours  de  publication, 
trois  livraisons,  formant  ensem- 

ble 192  colonnes. 

Paris,  le  17  mai  1886. 


Le  Gérant  : A.  Vincent. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  ‘ 


NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

A.V1S 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  PRINCIÈRES  ET 
d’origine  SOUVERAINE,  actuellement 
représentées  en  France.  (Voir  l'avis 
inséré  dans  les  numéros  1 et  2 du 
tome  III.) 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 
avec  possession  de  fief  avant  l’année 
1400,  sans  anoblissement  connu. 


Bertr.ynd  de  Briquebec.  — Ar- 
mes : D'or  au  lion  de  sinople  arme, 
lampassé  et  couronné  de  gueules  (alias 
couronné  d'argent.) 

Il  est  question  dans  les  chroniques 
de  Normandie,  d’un  Toussaint  Ber- 
trand ou  Toussaint  de  Basenbourg, 
seigneur  de  Briquebec,  vivant  en  l’an 
9i’2  et  qui  aurait  eu  pour  père  Ans- 
lec  Bertrand , seigneur  de  Brique- 
bec. Guillaume  Bertrand,  seigneur 
de  Briquebec,  suivit  Guillaume  le 
Bâtard  à la  conquête  de  l’Angle- 
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terre.  Bertrand,  seigneur  de  Bri- 
quebec,  signa  comme  témoin  à la 
charte  de  Henri  II,  roi  d’Angleterre, 
à la  charte  de  l’an  1097.  Mais  la 
filiation  de  cette  maison  chevaleres- 
que ne  commence,  d’une  manière 
suivie  et  incontestable,  qu’à  Robert 
Bertrand,  seigneur  de  Bri(iuebec, 
(lui  servit  comme  chevalier  banneret 
sous  leroi  Philippe-Augusteen  1:208. 

Une  branche  de  cette  famille  pa- 
rait s’être  établie  en  Angleterre. 
Plusieurs  seigneurs  du  nom  de  Ber- 
trand, parmi  les({uels  se  trouvent 
un  baron  de  Mithfordt,  des  seigneurs 
de  Bothall  et  de  Forura,  paraissent 
comme  témoins  dans  des  chartes 
anglaises  et  sont  compris  parmi  les 
bienfaiteurs  de  l’abbaye  de  N ewrnins  - 
ter. 

La  maison  de  Bertrand  de  Brique- 
bec  est  éteinte  depuis  la  fin  du 
xiv°  siècle.  Les  familles  de  Bertrand 
de  Launay  en  Bretagne,  Bertrand 
de  Ghamprouet  et  Bertrand  de  Mont- 
fort  en  Dauphiné,  paraissent  avoir 
voulu  se  rattacher  à cette  ancienne 
race  dont  elles  ont  adopté  les  armes. 

La  maison  Bertrand  de  Briquebec 
est  quelquefois  appelée  des  Bertrands. 

Services  et  illustrations  : Des  che- 
valiers bannerets  à l’époque  féodale, 
un  templier  (douteux),  un  compagnon 
de  Guillaume  le  Conquérant,  un 
connétable  de  Normamlie  en  1236, 
un  maréchal  de  France  en  1323,  un 
évêque  de  Beauvais,  pair  de  France 
en  1329. 

Principales  alliances  : Montreuil 
(douteux),  Achey,  (douteux),  Beauf- 
fou  (douteux),  " Tesson  (douteux), 
Meulon  (douteux).  Trie,  Briqueville, 
Tancarville,  Nesle , Estouteville, 
Courcy,  Sully,  Bacon,  Paynel,  Ma- 
let de  Graville,  Chabot  de  Rays,  la 
Rocheguyon,  Garencières,  la  Ferté- 
Fresnel,  Clisson. 

Titres  : Baron  de  Briquebec  ; vi- 
comte de  Roncheville,  de  Fanguer- 
non  (titres  de  l'époque  féodale,)  ; — 
baron  de  Mithfordt  (titre  anglais, 
douteux). 

Terres  non  titrées  : Thury,  Bothall 


(en  Angleterre , douteux),  Forura 
(en  Angleterre,  douteux). 

Bertrand  de  Coubl.^dour.  — 
Armes  : D'argent  à six  tourteaux  de 
sable,  posés  3,  2,  et  1. 

On  trouve  dans  la  noblesse  d’Au- 
vergne, dès  1248,  une  famille  Ber- 
trand qui  posséiiait  divers  fiefs  et 
dont  les  armes  figurent  dans  l’.Arwo- 
rial  manuscrit  de  Guillaume  Revelde 
l'année  1450.  On  ])erd  la  trace  de 
cette  maison  api-ès  l'an  1543. 

Services  : Des  chevaliers  à l’époque 
féodale. 

Terres  non  titrées  : Coubladour, 
Marade,  Saint- Romain  (douteux). 

Bertrand  de  Taurin.  — Armes  : 
Inconnues. 

Guillaume  Bertrand,  damoiseau, 
avait  des  terres  dans  la  paroisse  de 
Saint-Second,  en  Rouergue,  en  l’an 
1256.  Raymond  Bertrand  était  bailli 
du  comte  de  Toulouse  à Roque- 
céziére,  en  Rouergue,  en  1258. 

Cette  maison,  dont  on  ne  peut 
établir  la  filiation  d’une  manière 
précise,  s’est  éteinte  à la  fin  du 
xv®  siècle,  dans  la  maison  de  Pela- 
mourgues,  du  Gévaudan. 

Services  : Des  chevaliers  à l’épo- 
que féodale,  un  chevalier  templier 
en  1310  (douteux). 

Principales  alliances  : Honors,  Ges- 
tes, Lévi  de  Salles-Comtaux,  Béna- 
vent,  Pelamourgues  de  Malavieille. 

Terres  non  titrées  : Condols  (en 
partie).  Taurin,  Griondas,  Recoules, 
Puech-Salès. 

Pas  de  titre. 

Bertrand  de  Venasque.  — Ar- 
mes : Inconnues. 

Guillaume  Bertrand,  damoiseau, 
coseigneur  de  Venasque , rendit 
hommage  à Pierre  Hostagny  évè- 
({uede  Garpentras,  le  11  des  calendes 
de  mars  1275.  Sa  descendance,  qui 
a donné  des  juges-mages  de  Car- 
pentras,  membres  du  conseil  des 
papes,  s’est  éteinte  au  xvi®  siècle. 

Alliances  connues  ; Ghassat,  Malma- 
zet. 
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FAMILLES  LlUASI  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 
avec  possession  de  fief  avant  l’année 
1561,  sans  anoblissement  connu. 


Bertrand.  — Armes  : De  gueules 
à 8 trèfles  d’or. 

Famille  établie  au  diocèse  d’Uzès. 
sénéchaussée  de  Beaucaire  et  de 
Nimes. 

Denis  Bertrand  testa  le  27  juin 
1558.  Ni  lui  ni  ses  descendants  ne 
paraissent  avoir  possédé  ni  terre  ni 
charges  anoblissantes.  Ils  vécu- 
rent noblement  et  les  représentants 
de  cette  famille  furent  maintenus 
dans  leur  noblesse  par  jugement  de 
M.  de  Bezons,  intendant  de  Lan- 
guedoc, en  date  du  19  octobre  1668. 
Cette  situation  de  gentilshommes  de 
race  n’ayant  jamais  eu  ni  terres  ni 
charges  est  fort  rare,  et  le  jugement 
de  maintenue  ne  laisse  pas  que 
d’étonner. 

Il  y avait  à la  même  époque  en 
Auvergne  une  famille  bourgeoise  du 
même  nom  qui  portait  : D'azur  au 
chevron  d'or  accompagné  de  3 trèfles  du 
même;  armes  qui  ne  sont  pas  sans 
analogie  avec  celles  de  la  famille 
maintenue  par  M.  de  Bezons. 

Cette  famille  s’est  éteinte  à la  fin 
du  xviii®  siècle. 

Nous  lisons  sur  le  Catalogue  des 
gentilshommes  du  bas  Languedoc,  p.  24, 
qu’une  dame  de  Bertrand,  veuve  de 
Jean  de  la  Valette,  possédant  le  fief 
noble  d’Estel  se  fit  représenter  en 
1789  aux  assemblées  de  la  noblesse 
de  la  Sénéchaussée  de  Beaucaire  et 
de  Nimes. 

Services  : Un  viguier  d'Aramon, 
lieutenant-colonel  du  régiment  d'En- 
traigues  au  xv!!®  siècle. 

Principales  alliances  : Chambon. 
Laudun,  Cornillon,  Retz  de  Bres- 
soles,  Posquières,  Malevalette,  Cas- 
saignes. 

Pas  de  terres. 

Pas  de  titre. 

Bertrand  de  la  Roche-Henry. 


— Armes  : D'argent  à 3 merlettes  de 
sable. 

Famille  poitevine,  éteinte  depuis 
plusieurs  siècles  et  de  laquelle  était 
Jeanne  Bertrand,  mariée  vers  1470  à 
Charles  de  Montalembert,  seigneur 
d’Essé. 

Bertrand  de  Saint-Vaulry.  — 
Armes  : D'or  nu  lion  de  sable  lampassé 
et  armé  de  gueules. 

Cette  famille,  établie  en  Limou- 
sin au  xviP  siècle,  a prouvé  sa  no- 
blesse depuis  l’an  1535  devant 
M.  d’Aguesseau  intendant  de  Limo- 
ges, lors  de  la  grande  recherche  de 
1666.  Les  armes  sont  les  mêmes  que 
celles  de  la  maison  de  Bertrand  de  la 
Perrouse  en  Savoie;  nous  ignorons 
s’il  y a communauté  d'origine  entre 
ces  deux  familles. 

Les  Bertrand  de  Saint-Vaulry  se 
sont  éteints  au  siècle  dernier. 

Titres  : Baron  de  Malleval  (pos- 
session d’une  terre  considérée  comme 
baronnie). 

Terre  non  titrée:  Saint-Vaulry. 

Bertrand  des  Tournelles.  — 
Armes  : Degueulesau  chevron  d' argent 
accompagné  de  3 tètes  de  faucon  du 
même. 

Jean  Bertrand  était  grand  bailli 
de  Vermandois  en  1317  ; mais  il  n’est 
pas  certain  qu’il  appartînt  à la  fa- 
mille Bertrand  des  Tournelles,  qui 
n’a  prouvé  sa  filiation,  en  1668, 
devant  M.  Dorien,  intendant  de  la 
généralité  de  Soissons,  que  depuis 
l'année  1519. 

Cette  famille  s’est  éteinte  au 
xviiP  siècle. 

Teri'es  non  titrées  : Les  Tournelles, 
Chezy,  Selle,  Pommesson. 

Bertrand  d’Eyrolles.  — Armes  : 
Inconnues. 

« Noble  et  magnifique  seigneur 
Benoit  Bertraiidi,  citoyen  de  Ve- 
nise »,  épousa  en  1548,  Jeanne  de 
Fortia.  On  le  dit  issu  d’une  famille 
Beltranis,  des  comtes  de  Misciagno, 
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d’origine  napolitaine;  mais  rien  n’est 
moins  prouvé  que  cette  origine. 
Benoit  Bertrandi  fut  nommé,  posté- 
rieurement à son  mariage,  gouver- 
neur de  Tarascon.  11  fut  l’auteur  de 
la  famille  Bertrand  d'Eyrolles  de 
Saint-Ferréol,  éteinte  à la  fin  du 
xvji®  siècle. 

Principales  alliances  : P’ortia,  Gé- 
vaudan. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Bertrand.  — Armes  ; D’ argent  au 
chevron  d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de 
lys  d’or  et  accompagné  de  trois  roses  de 
gueules. 

Devise  : Dux  on  Itex  Philippus  mihi 
dédit. 

Pierre  Bertrand,  bourgeois,  de  Bar- 
bezieux,  et  Pierre  Bertrand,  son  tils, 
prêtre,  furent  anoblis  au  mois  d'août 
1350,  pour  services  rendus  pendant 
les  guerres  de  Gascogne.  Ils  payèrent 
une  ünance  de  400  livres.  On  leur  a 
attribué  les  armes  du  cardinal  Pierre 
Bertrand  ou  Bertrandi  avec  lesquels 
ils  ne  paraissent  avoir  aucune  pa- 
renté. 

Cette  famille  était  éteinte  au 
xvP  siècle. 

Bertrand.  — Armes  ; D'or  à la  fasce 
d'azur  sommée  d'un  lion  issantde  gueules 
et  accompagnée  en  pointe  de  3 roses  du 
même,  pointées  d'or. 

Casque  taré  au  tiers  orné  de  ses 
lambrequins  aux  émaux  de  l’écu. 

Cimier  : Un  lion  issant  tenant  uneépée 
d'argent  garnie  d'or. 

Jean  Bertrand,  dit  le  capitaine 
Cadet,  fut  anobli,  en  récompense  de 
ses  services  militaires,  par  lettres 
de  Charles  III,  duc  de  Lorraine,  en 
date  du  18  septembre  1594. 

Cette  famille,  qui  a produit  des 
officiers  des  armées,  dont  plusieurs 
chevaliers  de  Saint-Louis,  est  éteinte 
depuis  le  commencement  de  ce  siècle. 

Bertrand  ou  Bertrandi.  — Ar-  | 


mes  : D’argent  au  chevron  d'azur  charge 
de  3 fleurs  de  lys  d’or  et  accompagné  de 
3 roses  de  gueides. 

Devise  : Rex  Philippus  mihi  dédit. 

Cette  devise  rappelle  la  concession 
des  3 Heurs  de  lys  faite  au  cardinal 
Pierre  Bertrand  par  le  roi  Philippe 
de  Valois. 

Mathieu  Bertrand,  médecin,  ori- 
ginaire d’Aurillac,  en  Auvergne,  et 
fixéà  Annonay,  en  Vivarais,  eutpour 
fils  Pierre  Bertrand  qui  professa  le 
droit  civil  et  canonique  à Avignon,  à 
Montpellier,  à Orléans  et  à Paris. 
Pierre  embrassa  l'état  ecclésiastique 
et  fut  successivement  chanoine  et 
doyen  du  Puy,  en  Velay,  conseiller- 
clerc  au  parlement  de  Paris,  chance- 
lier de  la  reine  Jeanne  de  Bourgogne, 
évêque  de  Nevers  et  d’Autun.  Il  joua 
un  rôle  important  à la  conférence  de 
Vincennes,  présidéeen  1329  par  Phi- 
lippe de  Valois  et  dans  laquelle 
furent  discutés  les  droits  du  clergé 
dans  les  affaires  temporelles.  Pierre 
de  Cugnières,  avocat  du  roi,  plaida 
contre  le  clergé  qui  fut  défendu  avec 
énergie  et  habileté  par  Pierre  Ber- 
trand. De  cette  conférence  date  l’in- 
troduction de  la  forme  des  appels 
comme  d'abus.  Pierre  Bertrand  fut 
fait  cardinal  par  le  pape  Jean  XXII 
en  1331;  le  roi  de  France  lui  donna 
le  droit  d'ajouter  3 fleurs  de  lys  d’or 
sur  le  chevron  d’azur  de  ses  armes. 

La  famille  de  Pierre  Bertrand  fut 
anoblie  et  prit  la  devise  que  nous 
avons  donnée  plus  haut  en  souvenir 
de  la  concession  de  Philippe  VL 

On  croit  que  les  lettres  de  no- 
blesse concédées  à un  nommé  Pierre 
Bertrand  en  l'année  13.53 , par 
le  roi  Jean  le  Bon  s’appliquent  à 
un  neveu  du  cardinal  Pierre  Ber- 
trand. On  trouve,  en  1358,  à Anno- 
nay, un  Bertrand  Bertrandi,  fils  de 
Guillaume  Bertrandi,  chevalier. 

Pierre  Bertrand,  bourgeois  à Bar- 
bezieux,  fut  anobli  en  août  1350,  avec 
Pierre  Bertrand,  son  fils,  prêtre,  pour 
avoir  servi  le  roi  dans  les  guerres  de 
Gascogne.  Ils  payèrent  une  finance. 
Leur  postérité  adopta  les  armes  du 
cardinal  Pierre  Bertrand  et  considéra 
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la  devise  comme  faisant  allusion  à 
l’anoblissement. 

On  a quelquefois  attribué  les 
mêmes  armes  à la  famille  du  cardinal 
Jean  Bertrand  de  Franzin,  et  par 
suite  aux  Bertrand  de  Molleville  qui 
se  disaient  de  la  même  souche  que 
les  Bertrand  de  Franzin. 

Il  convient  de  remarquer  qu’une 
famille  Bertrand  de  Coulombier  por- 
tait les  mêmes  armes  que  le  cardinal 
PierreBertrand,  avec  cette  différence 
que  les  roses  étaient  quelquefois  d'a- 
zur et  que  les  trois  fleurs  de  lys  d'or 
étaientremplacées  par  trois  colombes 
d’argent,  quelquefois  par  deux  seu- 
lement. 

La  famille  Bertrand  de  la  Bazi- 
niêre  portait  ; D'azur  au  chevron  d’ar- 
gent accompagné  de  8 roses  d'or,  armoi- 
ries qui  semblent  être,  avec  une  inter- 
version d’émaux,  celles  du  cardinal 
Pierre  Bertrand  avant  la  concession 
des  fleurs  de  lys. 

Bertrand  d’Auterive  — Armes  : 
Inconnues. 

Jacques  Bertrand,  dit  d’Auterive, 
natif  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse, 
clerc  et  chancelier  de  Gaston,  comte 
de  Foix,  vice-roi  de  Gascogne,  fut 
anobli  par  ce  seigneur,  suivant  lettres 
patentes  du  mois  d’août  1338. 

Bertrand  de  Chaumont.  — Ar- 
mes : Palé  d'argent  et  d'azur. 

Famille  normande  possessionnée 
avant  la  Révolution  dans  l’élection 
d’Avranches  et  qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  la  maison  de  Bertrand  de 
Briquebec  ; elle  avait  pour  auteur 
l’undesdeux  fréresNicolas  ouMichel 
Bertrand,  anoblis  moyennant  finan- 
ce, le  premier  le  16  mars  167’2,  le 
second  le  16  mars  1617. 

Cette  famille  s’est  éteinte  peu  de 
temps  avant  la  Révolution. 

Bertrand  de  Franzin.  — Armes  : 
D'or  ( alias  d’argent  ) à l'arbre  de 
sinople  terrassé  du  même,  au  taureau 
couché  (alias  au  repos) , de  sable  (alias 
de  gueules)  brochant  sur  le  tronc  de  l'ar- 
bre ; au  chef  d’azur  chargé  d'une  étoile 
d'or  accostée  de  deux  coquilles  du  même. 


On  a quelquefois  attribué  par  er- 
reur à cette  famille  soit  les  armes  des 
Bertrand  de  Molleville  : D'azur  au 
cerf  passant  d'or,  au  chef  d'argent;  soit 
celles  des  Bertrand  ou  Bertrand!  du 
Velay.  dont  était  le  cardinal  Pierre 
Bertrand  au  xiv«  siècle  : D'argent  au 
chevron  d'azur,  chargé  de  3 fleurs  de  lys 
d'or  et  accompagné  de  8 roses  de  gueules 
avec  la  devise  : Rex  Philippus  mihi 
dédit. 

Les  armes  des  Bertrand  de  Molle- 
ville semblent  être  les  armes  des  Ber- 
trand de  Franzin,  blasonnéesd’après 
un  écusson  à moitié  fruste.  Le  tau- 
reau a été  pris  pour  un  cerf,  comme 
il  a été  pris  pour  une  biche  lorsqu’on 
a fixé  les  armes  des  Bertrand  de 
Crosefon  ; l’arbre  et  les  pièces  du 
chef  ont  disparu. 

Jacques  Bertrand,  seigneur  de 
Videville , coseigneur  de  Montes- 
quieu, en  Lauraguais,  et  de  Sainte- 
Bœuf,  était  avocat  au  Parlement  de 
Toulouse  vers  1 480.  Son  fils  Bernard, 
seigneur  de  Villèles,  fut  procureur 
général  au  Parlement  de  Toulouse, 
charge  qui  n’anoblissait  pas  à la  pre- 
mière génération. 

Jean,  seigneur  de  Franzin.  fils  de 
Bernard,  fut  anobli  comme  capitoul 
en  1498  et  en  1519;  il  devint  ensuite 
premier  président  au  Parlement  de 
Toulouse,  premier  président  au  Par- 
lement de  Paris,  garde  des  sceaux 
de  France,  se  fit  prêtre  après  la  mort 
de  sa  femme  et  mourut  cardinal, 
après avoirété  évêque  de  Comrninges 
et  archevêque  de  Sens.  Sa  descen- 
dance s’est  éteinte  càlafin  du  xvii®  siè- 
cle. 

Services  et  illustrations  : Des  capi- 
touls  de  Toulouse,  des  présidents  et 
conseillers  au  Parlement  de  Tou- 
louse et  de  Paris,  un  garde  des  sceaux 
de  France,  archevêque  et  cardinal, 
un  conseiller  au  grand  conseil. 

Principales  alliances  : Barravi,  du 
Faur  de  Pujol,  Faure  de  Villespas- 
sans,  du  Godet,  Dutre,  la  Roche, 
Foix  de  Gurson,  Illiers  de  Chante- 
mesle.  .Jourdain,  Bourges,  Castel- 
nau, Foix-Rabat,  Agret. 

Titres  : Baron  de  Roqueferre,  comte 
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de  Brassac  (possession  de  terres 
considérées  comme  titrées,  non  éri- 
gées). 

Terres  non  lilrees  : Videville,  Mon- 
tesquieu (en  partie),  Mirebeau,  Vil- 
leraont , Sainte  - Bœuf  , Villèles  , 
Franzin,  Quartouze  ou  Gartouze. 

Bertrand  de  la  Bazinière.  — Ar- 
mes : D'azur  au  chevron  d.’ argent  accom- 
pagné de  3 roses  d'or. 

Il  est  à remarquer  que  ces  armes 
ont  une  grande  analogie  avec  celles  de 
Pierre  Bertrand  ou  Bertrandi  fait  car- 
dinal en  1381,  ainsi  qu'avec  celles  de 
la  famille  Bertrand,  du  Coulombier. 

Macé  Bertrand  fut  reçu  secrétaire 
du  roi,  le  9 février  1623  et  anobli 
comme  tel.  11  devint  ensuite  conseiller 
du  roi  en  ses  conseils  d’Etat  et  privé, 
et  trésorier  de  l’épargne  de  SaMajesté. 
Sa  fille,  Marguerite  Bertrand,  fut  en- 
levée par  François  de  Barbezières, 
seigneur  de  la  Grand’Boissière,  qui 
l’épousa,  et  qui  cependant  fut  décapité 
en  place  de  Grève,  le  5 octobre  1657, 
sous  ce  prétexte,  mais  en  réalité 
parce  qu’il  avait  suivi  le  parti  du 
prince  de  Gondé. 

Macé  Bertrand  eut  un  fils  qui  porta 
le  même  prénom  que  lui  et  qui  fut 
seigneur  de  la  Bazinière  et  de  Gli- 
chy-la-Garenne,  baron  de  Vouvant, 
Mervant,  Mouilleron  et  le  Grand-Pré- 
cigny,  conseillerduroiensesconseils 
d’Etat  et  privé,  trésorier  de  l’épargne 
de  Sa  Majesté,  prévôt  et  maître  des 
cérémonies  de  l’Ordre  du  roi.  Macé  II 
épousa  la  sœur  de  François  de  Bar- 
bezières, qui  avait  enlevé  sa  sœur, 
Marguerite  Bertrand,  et  n’en  eut 
qu’une  fille  qui  épousa  Maxime-An- 
toine-Jean de  Mesmes,  chevalier, 
comte  d’ Avaux,  président  au  Parle- 
ment de  Paris. 

Alliances  connues  : Verthamon , 
Dreux,  Barbezières,  Mesmes. 

Titres  : Baron  de  Vouvant,  de  Mer- 
vant, de  Mouilleron,  du  Grand-Pré- 
cigny  (courtoisie). 

Terres  non  titrées  : La  Bazinière, 
Glichy-la-Garenne. 


Bertrand  de  Marimont.  — Ar- 
mes : Ecartelé  en  sautoir  d'or  et  d'ar- 
gent, à la  croix  pattée  et  alézée  de  sable 
brochant  sur  le  tout. 

Didier  Bertrand,  seigneur  en  par- 
tie de  Brin,  trésorier  général  de 
Lorraine  et  secrétaire  du  duc  An- 
toine, fut  anobli  par  ce  prince  le 
14  décembre  1510. 

Son  petit-fils  fut  seigneur  de 
Mersberg,  nom  qu’on  a traduit  en 
français  par  Marimont  et  obtint  de 
Henri,  duc  de  Lorraine,  le  31  août 
1609,  la  permission  d’abandonner  le 
nom  de  Bertrand  pour  prendre  celui 
de  Marimonl.  Néanmoins,  ses  des- 
cendants ont  toujours  été  connus 
sous  les  deux  noms. 

Gette  famille  s’est  éteinte  à la  fin 
du  xviP  siècle,  dans  les  familles  de 
Beaupoil  de  Sainte-Aulaire  et  du 
Buchet.  La  terre  de  Marimont  est 
passée  dans  une  branche  de  la  mai- 
son de  Saint-Félix  par  le  mariage,  en 
1694,  de  Luce  de  Buchet  avec 
François-Glaude  de  Saint-Félix. 

Services  : Un  trésorier  général  de 
Lorraine,  secrétaire  du  duc,  un 
gouverneur  des  salins  de  Dieuze, 
un  page  du  roi  de  Pologne,  un 
chambellan  de  l’empereur,  des  gen- 
tilshommes, des  ducs  de  Lorraine, 
des  gouverneurs  de  villes,  des  offi- 
ciers des  armées. 

Principales  alliances  : Golart,  Le- 
fèvre, Xaubourel,  Lamblain  de  Glé- 
vant,  Beaupoil  de  Saint-Aulaire. 
Bichebois.  du  Buchet. 

Tei'res  non  titrées  : Hadonviller  ou 
Graon,  Mersberg  ou  Marimont, 
Valvebing,  Brin  (en  partie). 

Bertrand  de  Molle  ville.  — - 
Armes  : D'azur  au  cerf  passant  d'or: 
au  chef  d'argent. 

Gimier  : Une  main  de  carnation 
tenant  un  pistolet. 

On  a quelquefois  attribué  par  er- 
reur à cette  famille  les  armes  du 
cardinal  Pierre  Bertrand  au  xiv®  siè- 
cle : D'argent  au  chevron  d'azur 
chargé  de  3 fleurs  de  lys  d’or  et  accom- 
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pagné  de  trois  roses  de  gueules  avec  la 
devise  ; Rex  Phüippus  mihi  dédit. 

L’écusson  des  Bertrand  de  Molle- 
ville  semble  être  celui  des  Bertrand 
de  Franzin,  déchiffré  sur  une  sculp- 
ture ou  un  cachet,  à demi  fruste 
d’où  l’arbre  et  les  pièces  du  chef 
auraient  disparu.  Les  armes  de 
Bertrand  de  Grosefon  sont  une  tran- 
sition entre  celles  des  Bertrand  de 
Franzin  et  celles  des  Bertrand  de 
Molleville. 

François  Bertrand  fut  capitoul  de 
Toulouse  en  1531,  et  anobli  comme 
tel.  puis  conseiller  et  quatrième 
président  au  Parlement  de  la  même 
ville.  On  le  dit  fils  de  Nicolas  Ber- 
trand, docteur  ès  droits,  professeur 
à l’université  de  Toulouse,  auteur 
de  l’ouvrage  intitulé  De  Tholosan 
gestis  i^Toulouse,  1517).  orum 

Waroquier,  dans  son  Etat  de  la  no- 
blesse, a essayé  de  fondre  cette  famille 
avec  celle  du  chancelier  Jean  Ber- 
trand, mort  cardinal.  Le  ministre 
Bertrand  de  Molleville  avait  en  effet 
la  prétention  d’appartenir  à la  famille 
du  chancelier,  et  c’est  à ce  titre  qu’il 
défenditla  mémoire  de  Jean  Bertrand 
contre  Condorcet. 

Nicolas  II  Bertrand,  fils  de  Fran- 
çois, fut  seigneur  de  Monneville  ou 
Molleville.  Ce  derniernoma toujours 
été  ajouté  depuis  à celui  de  Ber- 
trand. 

Les  représentants  de  cette  famille 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse 
par  jugement  de  M.  de  Bezons,  in- 
tendant du  Languedoc,  le  27  janvier 
1070,  comme  descendants  de  conseil- 
lers et  présidents  au  Parlement  de 
Toulouse. 

Antoine -François  Bertrand,  sei- 
gneur de  Molleville,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  puis  inten- 
dant de  Bretagne,  fut  ministre  de  la 
marine  en  1791;  ses  biographes  lui 
donnent  le  titre  de  marquis,  qui  pou- 
vait tout  au  plus  être  de  courtoisie 
et  qu’aucun  autre  membre  de  la  fa- 
mille ne  parait  avoir  porté  même 
de  nos  jours. 

Une  branche  de  cette  famille  s’est 
fixée  en  Suisse  à la  révocation  de 
l’Edit  de  Nantes. 


Services  et  illustrations  : Un  prési- 
dent et  plusieurs  conseillers  au  Par- 
lement de  Toulouse;  un  intendant 
de  Bretagne,  ministre  de  la  marine 
sous  Louis  XVI;  un  conseiller  privé 
de  la  cour  de  Pologne,  un  assesseur 
bailli  à Yverdun. 

Principales  alliances  : Latamy,  Car- 
main,  Galdon,  La  Galmoitie,  Pou- 
lastre,  Dodieu,  Violonis,  Castelnau, 
Fumel,  du  Haget  de.  Vernon. 

Titres  : Marquis  de  Molleville  et 
de  Bertrand-Molleville  (courtoisie  ; 
paraît  abandonné). 

Terres  non  titrées  : Garenton,  le 
Barrat,  la  Grangette,  Mon.tels,  Car- 
main. 

Représentants  actuels  : M.  de  Ber- 
trand-Molleville, à Toulouse,  au 
château  de  Mondilhon  par  Boulogne 
(Haute-Garonne)  et  au  château  de 
Molleville  par  Salles  - sur  - 1’ Hers 
(Aude).  N’a  pas  d’enfants. 

Bertr.\.nd  d’Hoürs.  — Armes  ; 
D'azur  à 3 flambeaux  d’or  allumés  de 
gueules. 

Guillaume  Bertrand,  conseiller  du 
roi  en  ses  conseils  d’Etat  et  privé, 
lieutenant  général  de  la  sénéchaus- 
sée de  Velay,  en  1632,  parait  être  le 
petit-fils  d’un  Guillaume  Bertrand, 
anobli  en  1526  et  qui  paya  pour  son 
anoblissement  une  finance  de  vingt- 
cinq  écus.  Ce  Guillaume  Bertrand 
anobli,  paraît  le  même  que  Guillaume 
Bertrand,  conseiller  au  grand  conseil 
du  roi  et  correcteur  des  lettres  de  la 
chancellerie  de  France  en  1518. 

Cette  famille  s’est  éteinte  à la  fin 
du  XVII®  siècle. 

Principales  alliances  : La  Roche, 
Veyny  d’Arbouse. 

Terres  non  titrées  : Mezen,  Hours. 

Bertrand  - Geslin.  — Armes  : 
Ecartelé,  au  1 d'or  à la  bande  d'azur 
chargée  de  trois  étoiles  d'argent,  au  3 de 
gueules  à la  muraille  crénelée  d'argent, 
qui  est  des  maires  barons  de  l’Em- 
pire; au  3 d'azur  au  vaisseau  à trois 
mâts  d'argent  voguant  sur  une  mer  du 
même  ; au  4 de  sable  au  casque  taré  de 
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face  d'or,  traversé  d'une  épée  haute  d'ar- 
gent. 

Jean-Baptiste-Charles  Rertrand- 
Treslin,  appelé  quelquefois  Bertrand 
de  Geslin,  maire  de  Nantes,  fut  créé 
baron  héréditaire  de  l'Empire,  le 
10  juillet  1810. 

Représentants  actuels  : I.  Le  baron 
Bertrand-Geslin,  chevalier  de  la 
Légion  d’honne,nr,  résidant  à Nantes 
et  à la  Forêt  de  la  Foucaudière 
(Maine-et-Loire),  père  de  Cécile- 
Marie  Bertrand-Geslin,  mariée  en 
1881  à Henri-René  Magnier  de  Mai- 
sonneuve. 

IL  N...  Bertrand-Geslin,  frère  du 
précédent,  ancien  chef  d’escadron. 

III.  N...  Bertrand-Geslin,  sœur 
des  précédents,  mariée  à... 

IV.  N...  Bertrand-Geslin,  sœur 
des  précédents,  mariée  à M.  Pinczon 
du  Sel. 

Godard  de  Belbeuf.  — Armes  : 
D'azur  au  chevron  d'argent  accompagné 
en  chef  de  deux  molettes  d'or,  et  en 
pointe  d'une  rose  aussi  d'or  tigée  et 
feuillée  de  sinople. 

Devise  : Floreat  semper. 

Cette  famille  est  originaire  de  Nor- 
mandie, elle  est  en  possession  de  la 
terre  de  Belbeuf  depuis  la  fin  du 
XVI®  siècle.  Jean  Godard,  auteur  de 
la  filiation  noble,  fut  reçu  secrétaire 
du  roi  en  1595,  en  la  grande  chan- 
cellerie de  France. 

Ses  descendants  ont  occupé  de 
hautes  fonctions  dans  la  magistrature 
pendant  les  deux  derniers  siècles,  et 
même  de  nos  jours.  Pierre  Godard, 
chevalier  de  Belbeuf,  était  seigneur 
haut  justicier  et  patron,  non  seule- 
ment de  Belbeuf,  mais  de  Préau, 
Mesnil-Esnard,  Blosseville.  Bonse- 
cours,  Cabot  et  Amfreville-la-Mi- 
Voie,  lorsque  par  lettres  patentes 
du  13  décembre  1719  ces  différents 
fiefs  furent  réunis  en  sa  faveur  pour 
ne  plus  former  à l’avenir  qu'une 
seule  et  même  terre  sous  la  dénomi- 
nation de  Marquisat  de  Belbeuf.  La 
terre  et  le  titre  ont  passé  successi- 
vement de  Pierre  Godard  à son  fils 


Jean-Pierre-Prosper,  procureur  gé- 
néral au  parlement  de  Normandie, 
et  à son  fils  Louis-Pierre-Prançois, 
procureur  général  après  son  père  au 
même  parlement. 

Au  moment  de  la  Révolution  de 
1789,  le  marquis  Godard  de  Belbeuf 
était  procureur  général  au  parlement 
de  Rouen,  et  son  fils  avocat  général, 
avait  la  survivance  de  la  charge  de 
son  père:  il  fut  élu  député  de  la 
noblesse  aux  Etats  généraux  par  le 
bailliage  de  Rouen.  Pierre- Augustin 
Godard  de  Belbeuf  était  évêque 
d’Avranches  depuis  1774;  il  mourut 
en  Angleterre  pendant  l’émigration. 

Services  : Un  secrétaire  du  roi; 
trois  procureurs  généraux  et  un  avo- 
cat général  au  parlement  de  Nor- 
mandie; un  député  de  la  noblesse 
du  bailliage  de  Rouen  aux  Etats 
généraux  de  1789;  un  évêque  d’A- 
vranches : un  premiei  président  à la 
cour  royale  de  Lyon,  pair  de  France, 
et  sénateur  sous  le  second  Empire. 

Principales  alliances  : Terray  , 
Siméon,  Asselin  de  Villequier,  Mor- 
ny,  Bernon,  Mathan. 

Terres  : Belbeuf,  Le  Préau,  Mesnil- 
Esnard,  Blosseville,  Bonsecours, 
Cabot,  Amfreville. 

Titre  : marquis  de  Belbeuf  (ér.  1719.) 

Représentants  actuels  : — I.  Pierre- 
Joseph -Raoul- Jacques  Godard  mar- 
quis de  Belbeuf,  marié  en  1881  à 
Sophie- Mathilde-Adèle- Denise  de 
Morny.  — IL  Alix  Siméon,  mère  du 
précédent,  veuve  de  Pierre-Claude- 
Raoul,  marquis  de  Belbeuf,  fils  du 
.sénateur  de  l’Empire.  — III.  Marie 
Godard  de  Belbeuf,  tante  du  chef  de 
famille,  veuve  du  baron  Just  de  Ber- 
non. — IV.  Louise-Marie  Charlotte 
Godard  de  Belbeuf,  sœur  de  la  pré- 
cédente, mariée  en  18o8  à Georges, 
marquis  de  Mathan,  fils  du  pair  de 
France  sous  la  Restauration. 

Godard  d’Aucour,  — Armes  : De 
gueules  à cinq  fusées  d'argent  rangées 
en  bande,  accompagnées  de  deux  bars 
d'or  posés  en  pal, 

Claude  Godard  d’Aucour,  né  en 
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1716,  conseiller  secrétaire  du  roi, 
maison  et  couronne  de  France  en 
1756,  est  l’auteur  de  cette  famille  ori- 
ginaire de  Champagne.  Il  était  fils 
d’un  conseiller  du  roi,  maire  de 
Langres.  Son  frère  Nicolas  ayant 
suivi  la  carrière  des  armes  devint 
capitaine  et  mourut  de  ses  blessures 
à Pondichéry  en  1755.  Claude  épousa 
en  1747  Glaire  Poisson  et  en  eut 
huit  enfants,  dont  un  Claude-Nicolas 
fut  conseiller  au  Châtelet,  puis  à la 
Cour  des  aides  de  Paris. 

Claude,  baron  de  Saint-.Tust,  sei- 
gneur d’Estrelles,  petit-fils  du  secré- 
taire du  roi  fut  conseiller  à la  cour 
des  comptes  aides  et  finances  de 
Montpellier.  1782,  et  épousa  en  1786 
Elisabeth-Catherine  Groignard,  fille 
d’A.ntoine,  ingénieur  général  de  la 
marine,  capitaine  des  vaisseaux  du 
roi  et  chevalier  de  Saint-Louis,  dont 
il  eut  deux  fils  ; Alphonse  et  Amédée. 
— Alphonse  épousa  le  8 mai  1810 
Marie- Alexandrine-Sébastienne-Hé- 
lène  de  Fontaine  de  Biré,  fille  de 
Pierre-Joseph  et  d‘Alexandrine-Jo- 
séphine  de  Lattaignant  de  Bainville 
dont  : Marie-Oscar;  Claudine-Alexan- 
drine  ; Marie-Georgette. 

Adrien  Godard  d’ Auco  ur  de  Plancy , 
préfet  sous  le  premier  empire  épousa 
N...  Let)run  de  Plaisance  et  eut  des 
lettres  patentes  de  comte  le  28  mai 
1809,  avec  institution  de  majorât  sur 
la  terre  de  Plancy. 

Il  était  né  à Paris  le  13  octobre 
1778,  fils  de  Charles-François  Godard 
d’ Aucour  et  de  Plancy,  marié  le  23  no- 
vembre 1774,  avec  Adrienne  Choart. 
Ses  armes  étaient  : Coupé,  au  parti 


de  comte  préfet,  et  reparti,  a.  échiquetè 
d'or  et  d'azur,  b.  d'argent  plein,  armes 
concédées;  au  2 de  sable  à la  louve  d’or 
soutenue  de  même  surmontée  de  deux 
hillettes  d'argent,  qui  est  de  Lebrun 
de  Plaisance. 

Services  : Un  secrétaire  du  roi,  puis 
receveur  général  des  finances  de 
S.  M,;  un  capitaine  mort  de  ses  bles- 
sures à Pondichéry  ; un  conseiller  au 
Châtelet,  deux  conseillers  à la  Cour 
des  aides  et  finances;  un  préfet  de 
l’Empire. 

Alliances  : Poisson,  Choart,  Lobel 
d’Alency,  Groignard,  Lebrun  de 
Plaisance , de  Magny  Saint-Loup , 
Dodun  de  Neuvry,  Launay  de  Bour- 
delot. 

Titres  : Baron  d’Aucour,  de  Saint- 
Just  et  de  Plancy  (possession  de 
terres  considérées  comme  baronnies) 
comte  de  Plancy  (lettres  patentes 
de  1809.) 

rerm-:  Aucour,  Plancy,  Saint-Just, 
Longueville,  Estrelles,  Semoine. 

Représentants  actuels  : Le  baron  Go- 
dard d’Aucour,  à Paris. 

God.vrt.  — Le  baron  HochGodart, 
général  de  brigade  et  officier  de  la 
Légion  d'honneur,  né  à Arras  le 
30  avril  1761,  baron  de  l’Empire  par 
lettres  patentes  du  15  août  1809,  por- 
tait : 

Coupé,  au  pr  parti  d'azur  au  palmier 
de  sinople  et  des  barons  militaires;  au 
2 d’azur  au  vaisseau  d’or  soutenu  d’une 
mer  d’argent,  chargée  d'un  banc  de  sable 
mouvant  du  flanc  dextre  de  l'écu. 
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DEUXIÈME  PARTIE' 


PANDIN  DE  LUSSAUDIÈRE 

Nous  avons  dit  en  annonçant  la 
mort  de  M.  Pierre  de  Narcillac, 
(ju’une  branche  de  cette  ancienne 
famille,  celle  de  Lussaudière,  s’était 
éteinte  vers  1830.  C’est  une  erreur 
que  nous  nous  empressons  de  rec- 
tifier, d’après  les  notes  qui  nous 
sont  adressées  par  un  do  nos  corres- 
pondants de  la  Rochelle,  en  atten- 
dant une  notice  plus  complète  que 
nous  donnerons  sur  cette  famille  : 

Charles-Théodore  Pandin  de  Lus- 
saudière, né  en  1807,  marié  en  1842 
avec  Esther-Bénigne-Hermance  Ro- 
dier,  le  dernier  de  sa  branche,  cité 
par  Lainé,  dans  ses  Archives  généalo- 
giques, et  par  Beauchet-Filleau,  Dic- 
tionnaire des  familles  du  Poitou,  est 
décédé  le  8 mai  1886,  aux  Forges  de 
Fléac,  près  de  Pons  en  Saintonge. 
Il  laisse  de  son  mariage  : 

1“  Théodore-Josué-Louis  Pandin 
de  Lussaudière,  né  en  1844,  non 
marié. 

2“  Théodore-Gustave-Henri  Pan- 
din de  Lussaudière,  né  en  1846, 
marié  avec  Anna-Eugénie-Mathilde 
Bastard,  dont  : a,  Adèle-Louise- 
Hélène,  née  en  1882;  b,  Henri-Josué- 
Louis,  né  en  1885. 

3“  Denis-Gharles-Théodore  Pandin 
de  Lussaudière,  né  en  1851,  marié 
avec  Louise  Bastard,  sœur  de  la 


1.  La  Société,  n’ayaat  pa»  été  appelée  à 
délibérer  sur  les  articles  publiés  dans  cette 
partie,  en  laisse  toute  la  responsabilité  à 
leurs  auteurs,  sans  préjudice  des  rectifications 
auxquelles  ces  articles  pourront  donner  lieu, 
soit  de  la  part  des  intéressés,  soit  de  la  part 
de  la  Société,  lorsqu’elle  aura  à s’occuper, 
dans  la  première  partie  de  ce  Bulletin,  des 
familles  qu’ils  concernent. 


précédente,  dont:  a,  Adèle -Her- 
mance-Suzanne,  née  en  1878  ; b, 
Jules-Henri-Théodore-Pierre,  né  en 
1880;  c,  Charles-Josué-Eugène,  né 
en  1883. 

4"  Hortense  Pandin  de  Lussau- 
dière mariée  avec  M.  Théodore  Mail- 
lard, pasteur  de  l’église  réformée  de 
Pamproux  (Deux-Sèvres),  dont  trois 
enfants. 

La  branche  réfugiée  en  Prusse 
depuis  la  révocation  de  l’Edit  de 
Nantes  a pour  unique  représentant 
actuel  Guido  Pandin  des  Jarriges, 
célibataire,  qui  habite  Dresde  depuis 
1876;  avant  cette  époque,  il  habitait 
Berlin  ; il  a pour  bisaïeul  le  fameux 
chancelier  de  Prusse,  Philippe-Jo- 
seph Pandin  des  Jarriges,  né  en 
1706,  ministre  d’Etat  du  roi  Frédéric 
le  Grand,  de  1735  à 1770. 

A.  V. 

Puisque  nous  sommes  amenés  a 
parler  d’une  famille  du  Poitou  et  de 
l’Angoumois,  saisissons  cette  occa- 
sion pour  annoncer  à nos  lecteurs 
(jue  M.  Emile  Giraud,  éditeur  à Nan- 
tes va  publier  une  seconde  édition 
entièrement  refondue,  considérable- 
ment augmentée  et  publiée  sur  un 
plan  nouveau  du  Dictionnaire  histo- 
rique et  généalogique  des  familles  du 
Poitou  par  H.  Beauchet  - Filleau  et 
Paul  Beauchet-Filleau,  avec  le  con- 
cours des  RR.  PP.  H.  et  G. 
Beauchet-Filleau  et  de  plusieurs 
membres  des  Sociétés  savantes  de 
la  province,  et  la  collaboration  pour 
la  partie  héraldique  de  M.  Maurice 
de  Gouttepagnon.  5 vol.  in-8  grand 
raisin,  16  francs  le  volume  pour  les 
souscripteurs. 
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Notes  d’état  civil  nobiliaire  ^ 


MARIAGES  DU 

Yvonne-Marie-Josèphe  des  Hayes 
de  Marcère,  fille  d’Emile- Louis - 
Joseph  des  Hayes  de  Marcère,  ancien 
ministre,  sénateur,  et  de  feue  N.  Si- 
monnotdeSonguis,  avecM.  G.Ghris- 
tophle,  fils  du  gouverneur  du  Crédit 
foncier,  ancien  député. 

Le  contrat  a été  signé  le  4 avril. 

La  famille  des  Hayes,  appartenant 
à la  généralité  de  Rouen,  fut  main- 
tenue en  ld99  et  forma  plusieurs 
branches.  M.  de  Marcère  a un  fils  : 
Edouard-Louis-Yves,  et  une  fille  la 
nouvelle  mariée. 

De  gueules,  à la  croix  d'argent,  char- 
gée d'un  croissant  de  sable  en  cœur,  et  de 
4 merlettes  de  même. 

André  “Camille  - Marie  - Régis  de 
Charpin-Feugerolles,  ancien  officier 
de  cavalerie,  fils  d’Hippolyte- André- 
Suzanne,  comte  de  Charpin  de  Feuge- 
rollés,  ancien  député  de  la  Loire,  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur  et  de 
Saint-Grégoire  le  Grand,  et  de  feue 
Marie-Aimée  de  Nettancourt  Vaube- 
court,  sa  première  femme,  avecMar- 
guerite-Césarine-Henriette  d’Agoult, 
fille  de  Foulques -Antoine-René, 
comte  d’Agoult  et  de  feue  Marie 
Winfred  O’Connor,  veuve  du  comte 
deLubersac.  (Publié  le  4 avril.) 

La  filiation  de  la  famille  de  Char- 
pin remonte  à la  seconde  moitié  du 
XIII'  siècle.  Elle  a donné  trois  cha- 
moines  comtes  de  Lyon,  un  évêque  de 
Limoges  en  1706,  des  commandeurs 
et  chevaliers  de  Malte,  des  chevaliers 
de  Saint-Louis,  et  des  officiers  distin- 
gués. 

Le  comte  de  Charpin-Feugerolles, 
père  du  nouveau  marié,  a épousé  en 


1.  Les  titres  et  qualifications  nobiliaires 
empruntés  aux  lettres  de  commuuicaliou 
de  mariage  ou  de  décès  sont  donnés  comme 
simples  renseignements,  et  sans  garantie  ni 
contrôle  de  la  part  de  l’auteur  de  ces  notes, 
à la  rédaction  desquelles  la  Société  Héral- 
dique reste  complètement  étrangère.— L.  deR. 


MOIS  D’AVRIL 

secondes  noces,  en  1862,  Arinandine- 
Marie-Sophie  de  Guignard  de  Saint- 
Priest,  veuve  de  Gaspard  de  Cler- 
mont-'Tonnerre. 

Écartelé  aux  1 et  4 d'argent  à la  croix 
ancrée  de  gueules,  au  franc-quartier 
d'azur,  chargé  d'une  molette  d'or,  qui 
est  de  Charpin  ; aux  2 et  3 tranché  de 
sable  et  d'argent,  qui  est  de  Capponi- 
Feugerolies. 

Devise  : In  hoc  signo  vinces. 

L’antiquité  et  l’illustration  de  la 
maison  d’Agoult  venue  des  seigneurs 
et  princes  d’Apt,  est  établie  par  une 
succession  de  services  rendus  au 
pays  pendant  plus  de  huit  siècles. 
Rappelons  seulement  qu’elle  parait 
avoir  une  tige  commune  avec  les 
Simiane,  Pontevez,  Castellane,  d’Apt 
etc. 

D'or  au  loup  ravissant  d'azur,  lampassé 
et  armé  de  gueules. 

Devise  : Avidus  committere pugnam. 

Louis-Alphonse-Octave  Roger  de 
Sivry,  fils  de  feu  Octave,  baron 
Roger  de  Sivry  et  de  M‘^®  de  Sivry, 
fille  de  l’ancien  sénateur,  président 
du  conseil  général  du  Morbihan, 
avec  Louise-Marie-Suzanne  de  Secon- 
dât de  Montesquieu,  fille  de  Jean- 
Baptiste  - Menou- Henri- Charles  de 
Secondât,  baron  de  Montesquieu, 
et  d’Euphrosine  Aubelin  de^Villers. 
(Publié  le  4 avril). 

Deux  frères  , Daniel  et  Simon- 
Louis  Ro^er,  originaires  de  Genève, 
furent  crées  barons  de  l’Empire,  avec 
institution  de  majorât  par  lettres 
patentes  du  10  février  1809  et  17  mai 
1810.  Alfred-Octave  baron  Roger,  fils 
de  l’un  d'eux  et  né  le  22  mai  1808 
épousa  M“®  Louise  de  Sivry  et  fut 
autorisé  sous  le  second  Empire  à 
ajouter  à son  nom  celui  de  Sivry, 
dont  sa  femme  était  héritière. 

C’est  le  père  du  futur  et  de  sa  sœur 
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mariée  au  vicomte  de  Perrien  de 
Crénant. 

Ecartelé,  au  \ , de  sable,  au  casque  de 
chevalier  d’argent,  posé  de  profil;  au 
2 de  sable  au  rempart  d'argent,  surmonté 
detrois  tours  maçonnées  de  sable  (barons 
de  collège  électoral)  ; au  3 d’azur,  an 
chevron  d'or,  accompagné  de  3 étoiles, 
de  même  ; au  4 d’azur,  au  lion  d'argent, 
traversé  d’une  flèche. 

Devise  ; Utrumque. 

On  dit  les  Secondât  puînés  des  sei- 
gneurs de  Chàteauneuf,  cadets  de 
Cillant,  en  Berry.  Ils  s’établirent  en 
Périgord  dans  la  première  moitié  du 
XV®  siècle.  Parmi  les  illustrations 
de  cette  famille  si  connue,  il  nous 
suffira  de  rappeler  : Charles-Louis 
de  Secondât  de  Montesquieu,  baron 
de  la  Brède  et  de  Montesquieu,  prési- 
dent à mortier  au  parlement  de  Bor- 
deaux, auteur  de  YEsprit  des  lois, 
et  l’un  des  quarante  de  l’Académie 
française. 

D'azur  à la  fasce  d'or,  accompagnée 
en  chef  de  2 coquilles  de  Saint-Michel 
de  même,  et  en  pointe,  d'un  croissant  d'ar- 
gent. 

Devise  : Virtutem  fortiina  secondât 

Le  comte  Siméon,  ancien  premier 
secrétaire  d’ambassade,  frère  de  la 
marquise  douairière  de  Belbeuf,  avec 
M“®  Marie  Beccaria-Incisa.  Le  ma- 
riage a été  célébré  le  7 avril  à la  villa 
Incisa,  près  de  Turin.  La  mariée 
avait  pour  témoins  : le  général  comte 
Beccaria-Incisa  et  le  marquis  Spi- 
nola  ; ceux  du  marié  étaient  : le 
vicomte  de  Bresson  et  le  général 
comte  de  Soimaz. 

Le  comte  Siméon  est  fils  de  feu 
Henri,  comte  Siméon,  sénateur,  com- 
mandeur de  la  Légion  d’honneur; 
petit-fils  de  Joseph,  comte  Siméon, 
conseiller  d’Etat,  pair  de  France  sous 
la  Restauration,  directeur  des  beaux- 
arts,  commandeur  de  la  Légion 
d’honneur,  ministre  plénipotentiaire, 
membre  de  l’Académie  des  Beaux- 
Arts,  arrière-petit-fils  de  Joseph - 
Jérôme,  comte  Siméon,  né  à Aix  en 
1749,  administrateur  du  pays  de  Pro- 
vence après  son  père  iJ783,i,  ministre 


de  l’intérieur  et  pair  de  France  sous 
la  Restauration,  premierprésident  de 
la  Cour  des  comptes  en  1837, grand- 
croix  de  la  Légion  d’honneur. 

Ecartelé,  au  1 d'or  à la  fasce  d'azur, 
chargée  de  trois  merlettes  d'argent,  auso- 
leil  de  gueules,  au  cheval  cabré  d'argent; 
au  3 d’azur  à la  galère  voguant  sur  une 
mer  de  pourpre  ; au  4 échiqueté  de  gueu- 
les et  d’or,  ae  six  tires;  au  chef  d’or,  et  à 
la  champagne  d’azur. 

On  connaît  l’illustration  des  Becca- 
ria d’Italie,  originaires  de  Lombardie 
qui  a^ient  possédé  la  souveraineté 
de  la  ville  de  Pavie  avant  les  ducs  de 
Milan  ; ils  portent:  D'or  à treize  mon- 
tagnes de  gueules  posées  4,  3,  3,  2,  cM, 
surmontées  d’nneaigle  de  sable  couronnée 
du  champ. 

Le  vicomte  René  de  Montlaur, 
lieutenant  au  1.3®  dragons,  fils  d’Ana- 
tole-Léopold-Auguste de  Villardi, 
comte  de  Montlaur,  ancien  officier  de 
cavalerie  et  d’ Aimée- Fanny-Lydie 
Aaissière  de  Saint-Martin,  avecMarie 
de  Mandell  d'Ecosse,  fille  de  Gustave- 
Honoré-Louis-Ghislain  de  Mandell 
d’Ecosse  et  de  Charlotte-Gabrielle- 
Marie  de  Fay  de  la  Tour-Maubourg. 

Le  mariage  a été  célébré  le  7 avril 
à Paris,  eu  l’église  de  Saint-Pierre 
du  Gros-Caillou. 

Les  Villardi  venus  d’Italie  en  Pro- 
vence et  en  Languedoc  au  milieu  du 
XVI®  siècle,  ont  porté  successivement 
les  noms  de  Quinson  et  de  Montlaur, 
par  suite  d’alliances,  dont  la  der- 
nière, celle  de  Montlaur,  a eu  lieu 
en  1740  à Montpellier,  parle  mariage 
d’Eugène  de  Villardi,  comte  de 
Quinson  avec  M"®  Jeanne  de  Grou- 
zet,  dame  du  marquisat  de  Montlaur 
et  tille  d’un  président  à la  cour  des 
comptes  de  Montpellier. 

Cette  famille  a donné  des  cheva- 
liers d’honneur  à la  cour  des  aides 
de  Montpellier  et  plusieurs  officiers 
distingués.  Elle  prouva  sa  noblesse 
devant  les  Etats  de  Languedoc  en 
1784. 

Villardi  de  Montlaur  : D'azur,  au 
dextrochère,  airnié  d'argent,  mouvant  de 
senestre  et  tenant  une  palme  d'or. 
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Mandell  d’Ecosse  : D'or,  à Pa'igle 
de  sinopLe, 

Henry-Raymond  Bosquillon  de 
Frescheville,  ingénieur  des  construc- 
tions navales,  fils  de  Louis-Antoine 
Bosquillon  de  Frescheville,  conser- 
vateur des  eaux  et  forêts  en  retraite, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
avec  Marie-Anne-Isabelle  Guillebot 
de  Nerville. 

Le  futur  est  le  neveu  de  Joseph- 
Anatole  Bosquillon  de  Frescheville, 
général  de  brigade  en  retraite,  dé- 
puté des  Cütes-du-Nord  marié  à sa 
cousine  Bosquillon  de  Jenlis,  et 
le  frère  de  Desmieux  de  Mor- 
chesne. 

La  famille  Bosquillon  qui  a formé 
les  branches  encore  existantes  d’Au- 
bercourt,  de  Frescheville,  de  Jenlis 
et  de  Jarcy,  a donné  en  Picardie  des 
conseillers  du  roi  et  receveurs  des 
tailles  en  l’élection  de  Montdidier. 
Elle  comparut  en  1789  aux  assem- 
blées de  la  noblesse  du  bailliage  de 
Péronne. 

D'azur,  à trois  serpettes  d'argent, 
emmanchées  d'or,  posées  en  pal,  2 'et  1 ; 
au  chef  d’argent,  chargé  trois  de  roses 
de  gueules. 

Albert  Ferrand  de  la  Conté,  avec 
Mlle  Marie  Bucaiile,  à Paris.  Le  ma- 
riage a été  célébré  le  12  avril. 

Cette  famille  originaire  de  Nor- 
mandie, en  l’élection  de  Coutances, 
remonte  sa  filiation  à Alexandre 
Ferrand,  médecin  de  la  reine,  femme 
de  François  PL  anobli  par  lettres  du 
mois  d’octobre  1554. 

Elle  a formé  les  trois  branches  : 
des  Marres,  de  Rou ville  et  de  la 
Conté. 

De  sable,  à la  fasce  ondée  d’argent, 
accompagnée  de  trois  fers  de  flèche,  tom- 
bantes de  même. 

Joseph -Paul-Henri  Guillier  de 
Souancé,  sous-licutenant  au  18®  cui- 
rassiers, fils  d’Etienne-Henri-Fran- 
çois Guillier,  comte  de  Souancé,  colo- 
nel en  retraite,  et  de  Léonie  Mortier, 
avec  Madeleine- Anne  Lemotheux, 
(Publié  le  18  avril.) 


Pierre-Armand  Guillier  de  Souan- 
cé, lieutenant-colonel,  chevalier  de 
Saint-Louis  vers  1715,  épousa  M"®  de 
Tbomassin  dont  il  eut  deux  fils  offi- 
ciers. L’aïeul  paternel  du  futur  avait 
épousé  Suzanne  Tilmée  de  Belle, 
fille  du  général  de  Belle,  et  sœur  de 
la  princesse  d’Essling. 

M.  de  Souancé  fut  autorisé  sous 
le  second  Empire  à relever  le  titre  et 
les  armes  du  comte  Mortier  son  beau- 
père,  branche  collatérale  des  ducs  de 
Trévise.  Le  futur  a un  frère  cadet, 
et  une  sœur  Gabrielle  de  Souancé, 
mariée  à M.  Jacques  Lacaze. 

Ecartelé,  aux  1 4 d'or,  au  buste  de 

cheval  de  sable,  celui  du  1 contourné: 
aux  2 ei  3 d’azur,  au  dexlrochère,  armé 
d'or  et  tenant  une  épée  haute  d'argent, 
mouvante  des  deux  flancs  opposés;  brisé 
d’un  lambel  de  l'un  en  l'autre  ; sur  le  tout 
d'azur,  au  chevron  d'or,  surmonté  d’un 
casque  de  même,  taré  de  profil  à gauche, 
et  accompagné  de  3 roses  d'argent,  tigées 
de  même  ; au  chef  d'argent,  chargé  d'un 
lion  rampant  de  gueules. 

Devise  : Fais  ton  devoir. 

Hélène-Marie-Andrée  de  Borniol, 
fille  de  Henri-Joseph,  comte  de  Bor- 
niol et  d’Alphonsine- Berthe  Hall, 
avec  M.  Jules  Lalou,  docteur  en  mé- 
decine. 

La  bénédiction  nuptiale  a été  don- 
née à Paris,  en  l’église  de  Saint- 
Thomas-d’Aquin,le  28  avril. 

La  nouvelle  mariée  est  l’arrière 
petite-fille  de  Claude-François,  comte 
de  Borniol,  chevalier  de  Saint-Louis, 
maître  de  la  verrerie  et  cristallerie 
royale  de  Nevers,  puis  capitaine  au 
régiment  du  Cap,  marié  à Saint-Do- 
mingue, le6  octobre  1783, avec Marie- 
Gatherine-Einilie  Alexandre  d’Ha- 
nache,  morte  à Paris  aux  Dames  de 
Saint-Louis. 

Cette  très  ancienne  famille  de  gen- 
tilshommes verriers,  venue  du  pays 
de  Montferrat  (Italie)  dès  le  com- 
mencement du  XVI®  siècle,  se  répan- 
dit en  Dauphiné,  Nivernais,  Pro- 
vence, comté  Venaissin,  Normandie 
et  Rouergiie  où  elle  donna  une  vive 
impulsion  à l’art  de  la  verrerie  et  où 
elle  contracta  de  belles  alliances. 
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D'azur,  au  chevron  d'or  accompagné 
en  chef  de  deux  roses  (alias  étoiles)  de 
même,  et,  en  pointe,  d'un  bœuf  d'argent, 
sur  une  terrasse  de  même. 

Joseph  Dufour,  fils  de  François- 
Bertrand-Marie-Désiré- Auguste,  ba- 
ron Dufour,  ancien  conseiller  à la 
cour  d’appel,  député  du  Lot,  cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur,  avec 
M‘'®  Jeanne  Chaptal,  fille  du  feu 
comte  Chaptal  et  de  la  comtesse 
douairière  née  Nadine  Hatfalowitz. 
Le  mariage  a été  célébré  à Paris  en 
l’église  de  Sainte-Glotilde,le29avril. 

François-Bertrand  Dufour,  aïeul 
du  nouveau  marié,  né  en  1765  et  dé- 
cédé en  1882,  général  de  brigade  et 
député,  fut  créé  baron  de  l’Empire,  le 
19  mars  181)8.  U avait  épousé  la  sœur 
du  général  baron  Ambert. 

D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné 


de  trois  molettes  d'argent;  au  chef  d'or, 
chargé  d'un  croissant  de  sable;  au  franc 
quartier  des  barons  militaires. 

La  famille  Chaptal  tire  son  illus- 
tration de  l’ancien  ministre  de  l’in- 
térieur sous  le  premier  Empire, 
grand-officier  de  la  Légion  d’honneur, 
etc. 

Le  célèbre  chimiste  Jean-Antoine- 
Claude  Chaptal,  né  à Nojaret  (Lo- 
zère) le  5 juin  1756,  mort  en  1832,  fut 
d’abord  anobli  par  Louis  XVI  en 
1787,  puis  créé  comte  de  l’Empire, 
avec  érection  en  majorât,  au  titre  de 
comte,  de  la  terre  de  Chanteloup, 
près  d’Amboise  par  lettres  du 
25  mars  1810. 

De  gueules,  à la  tour  d’or,  maçonnée 
de  sable,  accompagnée  de  4 étoiles  d'ar- 
gent, posées  en  pal  2.  2.  surmontée  en 
chef  à senestre  d'une  vigne  fruitée  d'or; 
franc  quartier  de  comte  sénateur. 


DÉCÈS  DU  MOIS  D’.WRIL 

KT  RAPPEL  DES  MOIS  PRÉCÉDE^TS 


Louis-Frédéric-Gabriel  de  Paul, 
né  à Montpellier  eu  1801,  ancien  offi- 
cier de  cavalerie  démissionnaire  en 
1830,  ancien  conseiller  général  du 
département  de  l’Hérault  1848-1852, 
l’un  des  membres  les  plus  influents 
du  parti  royaliste  de  Montpellier,  est 
mort  dans  cette  ville  le  4 mars.  Il 
était  fils  de  Louis-Philippe  de  Paul 
et  de  Françoise-Jeanne  de  Vignolles 
de  Lafarelle,  et  marié  le  20  février 
1832  à Saint-Pancras,  comté  de 
Middlessex.  avec  Suzanne-Catherine 
Fortescue,  dont  il  a eu  deux  filles; 
l’une  est  morte  sans  être  mariée, 
l’autre  a épousé  le  comte  Charles 
d’Espous  de  Paul,  et  en  a eu  deux 
fils  non  mariés,  et  une  fille  mariée 
avec  le  comte  Antoine  de  Rouverié 
de  Cabrières.  fils  du  marquis  et  de 
M“®  d’Agoult,  neveu  de  Mgr  l’évèque 
de  Montpellier. 

Louise  de  Paul,  sœur  de  Gabriel 
de  Paul,  avait  épousé  Charles  de 
Martin,  baron  de  Campredon,  con- 
seiller à la  cour  royale  de  Montpel- 


lier, fils  unique  du  lieutenant  géné- 
ral et  pair  de  France,  dont  elle  n’a 
pas  eu  d’enfants. 

La  baronne  de  Campredon  habite 
Montpellier. 

La  famille  de  Paul  a pour  auteur 
Louis  Paul,  conseiller  à la  cour  des 
comptes,  aides  et  finances  de  Mont- 
pellier en  1688.  Elle  a donné  quatre 
générations  de  conseillers  et  des  of- 
ficiers de  mérite  avant  la  Révolu- 
tion. 

D'azur  au  chevron  d'or  accompagné 
en  chef  de  deux  coqs  affrontés  d'argent 
et  en  pointe  (Hune  rose  du  même;  au 
chef  cousu  de  gueules  chargés  de  trois 
molettes  d'éperon  d'or. 

Adhémar  de  Pierres,  membre  du 
conseil  général  du  Calvados  depuis 
25  ans,  ancien  capitaine  de  chasseurs 
à pied,  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, maire  de  Louvières,  est  décédé 
le  11  mars;  ses  obsèques  ont  eu  lieu 
en  l’église  de  cette  commune  , . le 
13  mars. 
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Le  deuil  était  conduit  parM.  Henri 
de  Pierres,  sous-lieutenant  au36®de 
ligne,  et  par  M.  Léon  de  Marguerit 
de  Rochefort,  fils  et  frère  du  défunt. 

Son  fils  ai  né  , M . Fernand  de 
Pierres,  et  son  autre  frère,  M.  Ca- 
mille de  Pierres,  sérieusement  ma- 
lades tous  les  deux,  avaient  eu  la 
profonde  douleur  de  ne  pouvoir  ve- 
nir prier  près  de  sa  dépouille  mor- 
telle. 

Les  coins  du  poêle  étaient  tenus 
par  M.  Georges  Villers,  président  du 
conseil  d’arrondissement;  M.  Genoin, 
adjoint  au  maire  de  Louvières  ; le 
colonel  comte  de  La  Loyère,  com- 
mandeur de  la  Légion  d’honneur;  le 
comte  de  Giville;  MM.  de  Comba- 
rieu  et  Saint- Ange  Duvant. 

Après  l’office,  la  dépouille  mor- 
telle de  M.  Adhémar  de  Pierres  a 
été  déposée  dans  la  partie  du  cime- 
tière où  il  y a quelques  semaines  on 
enterrait  sa  mère.. 

Famille  originaire  de  Normandie 
qui  a fait  plusieurs  branches  main- 
tenues dans  leur  noblesse  en  1666 
et  1667. 

D'argent  au  chevron  de  gueules  ac- 
compagné de  trois  lionceaux  du  même, 
ceux  du  chef  affrontés, 

La  comtesse  de  Chàteau-Regnault 
d’Aligny,  née  Marie-Yolande  de 
Montmorillon,  décédée  à Besançon 
le  19  mars.  Elle  était  veuve  de  Ludo- 
vic-Etienne comte  de  Château-Re- 
gnault  d’Aligny  et  laisse  une  fille, 
Hélène,  mariée  au  comte  Raoul  de 
Goligny,  chef  de  bataillon  au  57®  ré- 
giment territorial,  commandeur  de 
Saint-Sylvestre. 

Les  Quarré  de  Chàteau-Regnault 
d’Aligny,  appartiennent  à une  vieille 
famille  de  Bourgogne,  connue  de- 
puis la  fin  du  XIII®  siècle  et  qui  a 
donné  17  magistrats  au  Parlement 
de  cette  province,  un  conseiller 
d’État,nombre  d’officiers  distingués, 
des  chevaliers  de  Malte,  de  Saint- 
Lazare,  de  Saint-Louis.  Elle  a pour 
chef  : Louis-Gabriel  Quarré  de  Ghà- 
teau-Regnault,  comte  d’Aligny, 
cousin  germain,  par  alliance,  de  la 


défunte,  marié  avec  M^'®  de  Gaulmyn, 
dont  il  a eu  deux  fils  et  trois  filles, 
et  qui  lui-mème  a six  sœurs  non  en- 
core mariées.  La  branche  des  Quarré 
de  Verneuil  appartient  à la  même 
souche. 

Echiqueté  d'argent  et  d’azur  ; au 
chef  d'or,  chargé  d'un  lion  léopardé  de 
sable. 

Devise  : Quadrati  æquales  undique 
recti. 

On  connaît  le  trait  chevaleresque 
qui,  d’après  la  tradition,  fit  accorder 
par  Saladin  à un  Montmorillon  et  à 
un  d’Anglure  de  porter  héréditaire- 
ment le  prénom  de  Saladin.  Les  gé- 
néalogistes font  remonter  cette  an- 
tique race,  originaire  du  Poitou, 
puis  passée  en  Bourgogne,  à Ber- 
nard, dit  Quatre-Barbes,  vivant  au, 
XI®  siècle.  Elle  a donné  des  grands 
prieurs  de  Malte,  des  chanoines 
comtes  de  Lyon,  des  chanoinesses 
d’Épinal,  de  nombreux  officiers,  etc. 
La  défunte  était  fille  de  Louis-Bona- 
venture-Léopold-Saladin,  marquis 
de  Montmorillon,  ancien  capitaine 
d’infanterie , chevalier  de  Saint- 
Louis  et  de  la  Légion  d’honneur,  et 
de  Jeanne-Hélène  Mynard  de  Les- 
sart  et  sœur  du  marquis  et  du  comte 
de  Montmorillon,  mariés,  qui  tous 
deux  ont  des  enfants. 

D'or,  à l'aigle  éployée  de  gueules. 

Ambroise  de  Haut,  marquis  de 
Sigy,  chefde  bataillon,  commandant 
d’état-major  de  la  28®  division  mili- 
taire, est  décédé  à Paris  le  2 mars. 
Ses  obsèques  ont  eu  lieu  à Saint- 
Pierre  de  Ghaillot. 

Marie-Auguste- Ambroise  Jacobé 
de  Haut,  capitaine  d’état- major,  né  le 
9 janvier  1842,  marié  à M“®  Tierson- 
nier,  a été  autorisé  le  23  février  1873, 
à ajouter  à son  nom  celui  de  Duroux 
de  Sigy.  Il  a trois  frères  cadets  et  deux 
sœurs  : M®®^  Marey-Monge  et  P. 
David.  — M.  Jacobé  de  Haut,  père 
du  défunt,  ancien  conseiller  général 
de  Seine-et-Marne , avait  épousé 
M'*®  Chabenat  de  Bonneuil. 

D'azur  au  fer  de  moul'm  d'argent 
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accosté  de  deux  tiges  d’épis  de  hlé  feuil- 
les et  tigés  de  même,  se  croisant  à la 
pointe  de  l'écu. 

Devise  : Tantum  prodest  quantum 
prosunt. 

Le  vicomte  Félix  de  Trédern  est 
mort  à Rennes  le  17  mars  à Tage  de 
82  ans.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu  à 
l’église  Saint-Germain.  Après  des 
études  brillantes,  Félix  de  Trédern 
se  fit  recevoir  avocat  au  barreau 
de  Rennes,  puis  en  1830,  rentra  dans 
la  vie  privée  et  se  consacra  à l’admi- 
nistration de  ses  domaines  de  Saint- 
Paul-de-Léon  (Finistère). 

Il  avait  épousé  M'‘®  de  Foucher,  et 
laisse  un  frère  et  une  belle-sœur 
entourés  à Saint-Brieuc,  comme  il 
l’était  à Rennes,  du  plus  affectueux 
respect. 

La  famille  de  Trédern  a été  main- 
tenue dans  sa  noblesse,  en  Bretagne, 
à l’époque  de  la  réformation  en 
1668,  avec  filiation  remontant  à sept 
générations.  Elle  figure  sur  les 
montres  de  1502  et  1503. 

Echiqueté  d’or  et  de  gueules,  au  franc 
canton  fascé  d’argent  et  de  gueules  de 
six  pièces. 

Devise  : Ha  souez  vé  ! {Quelle  surprise 
ce  serait!) 

François  Loisson  de  Guinaumont 
est  décédé  à Bayeux  le  1'®  avril,  à 
l’âge  de  77  ans,  laissant  M.  Roger 
de  Guinaumont  (père  de  Louis  et  de 
Jeanne),  Fernand  de  la  Maison- 
neuve et  M“'  Raoul  de  la  Preugne. 

Les  Loisson  de  Guinaurnontet  de 
Breuvery,  originaires  de  Champagne 
ont  comparu  aux  assemblées  électo- 
rales de  la  noblesse  de  cette  pro- 
vince en  1789. 

D'azur,  à deux  bandes  d’or;  au  chef 
de  même,  chargé  de  3 molettes  de  sable. 

Le  baron  Raymond  de  Rouverié 
de  Gabrières,  frère  de  Mgr  l’évêque 
de  Montpellier,  et  du  marquis  de 
Gabrières  qui  habite  Ximes;  marié 
avec  Clémentine  de  Boysseulh,  fils 
d’Eugène  de  Rouverié  de  Gabrières 
et  d’Yvonne  du  Vivier,  est  mort  à 


Périgueux  dans  les  premiers  jours 
du  mois  d’avril  ne  laissant  qu’une 
fille. 

Famille  originaire  de  la  séné- 
chaussée de  Ximes,  connue  par  filia- 
tion suivie  depuis  Gabriel  de  Rou- 
verié Sgr  de  la  Bastide  et  de  Ca- 
brières  vivant  en  1514.  Sa  postérité 
à été  maintenue  dans  sa  noblesse 
par  jugement  de  M.  de  Bezons  du 
19  novembre  1668. 

D'azur  au  chêne  arraché  d’or  et  en- 
glanté  de  même. 

La  marquise  de  Gaudechart,  née 
Victoire-Marie  Picot  de  Vaulogé,est 
morte  dans  les  premiersjours  d’avril 
en  son  château  de  l'Épine  (Oise). 

Mariée  à Jean-Baptiste-Maximi- 
lien-Charles-Albéric , marquis  de 
Gaudechart,  représentant  d’une  des 
plus  anciennes  familles  de  Picardie, 
représentée  actuellement  par  les 
deux  branches  de  Gaudechart  et  de 
Querrien,  la  défunte  appartenait,  par 
sa  naissance,  à la  grande  famille  des 
Picot,  originaires  de  Bretagne  et  de 
Champagne,  qui  a produit  les  mar- 
quis de  Dampierre,  les  comtes  de 
Moras  et  les  vicomtes  de  Vaulogé, 
dont  les  différents  représentants  sont 
disséminés,  de  nos  jours,  en  Cham- 
pagne, à Paris,  dans  le  Xord  et  en 
Franche-Comté.  La  branche  des  Pi- 
cot de  Vahais,  établie  dans  le  Maine, 
se  rattache  aux  précédentes. 

Le  père  de  la  marquise  de  Gaude- 
chart, le  vicomte  de  Vaulogé,  habi- 
tait le  Mans. 

Cette  maison  a compté  de  nom- 
breuses illustrations  dans  l’armée, 
des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rusalem et  de  Malte,  des  colonels  et 
capitaines  des  vaisseaux  du  Roi, 
ainsi  que  beaucoup  d’autres  notabi- 
lités militaires. 

Gaudechart  : D’argent  aux  9 mer- 
lettes  de  gueules,  en  orle. 

Picot  de  Vaulogé  : D’or,  au  chevion 
d'azur,  accompagné  de  3 falots  de 
gueules  allumés,  au  chef  du  même. 

Devise  : Mullus  extinguitur. 

Antoinette- Joséphine -Xatalie  de 
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Barbot,  veuve  d'Augustin-Hilaire- 
Victord’Aldéguier,  ancien  conseiller 
à la  cour  d’appel  de  Toulouse  est 
morte  dans  cette  ville  le  3 avril.  C’est 
une  grande  perte  pour  les  pauvres  de 
Toulouse  dont  elle  était  la  grande 
aumônière,  connue  depuis  un  demi- 
siècle  par  son  inépuisable  charité. 

Elle  était  fille  du  lieutenant  géné- 
ral vicomte  de  Barbot,  commandant 
la  J 2*  division  militaire  sous  la  Res- 
tauration. 

D'azur  à deux  épées  d'argent  montées 
d’or  passées  en  sautoir;  au  chef  d'or 
chargé  d'un  poisson  [barbot)  de  gueules. 

La  famille  d’Aldéguier  est  une 
ancienne  famille  parlementaire , 
connue  à Toulouse  depuis  la  fin  du 
xvi“ siècle.  Ellea donnédescapitouls, 
des  trésoriers  généraux  de  France, 
des  conseillers  au  parlement,  et  des 
officiers  de  mérite.  Elle  a été  main- 
tenue dans  sa  noblesse,  en  1669  par 
M.  de  Bezons,  et  en  1699  par  M.  de 
Lamoignon.  La  branche  ainée  s'est 
éteinte  avec  le  conseiller  Augustin 
d’Aldéguier,  dont  les  trois  enfants 
qu’il  avait  eu  de  son  mariage  avec 
M‘‘®  de  Barbot  sont  morts  avant  lui. 

Cette  famille  est  encore  représen- 
tée à Toulouse  par  M.  Gaston  d’Al- 
déguier, neveu  du  conseiller  et  de 
la  défunte,  fils  de  M.  Flavien  d’Al- 
déguier, ancien  capitaine  de  la  gar- 
de royale  et  de  M"®  de  Long. 

D'or  à l’aigle  à deux  têtes  éployée  de 
sable  •,  au  chef  d'azur  chargé  d’un  crois- 
sant d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

M“®  Duboys  de  la  Ramière,  âgée 
de  soixante  ans  est  décédée  le  4 avril 
à la  Jolie,  commune  de  Saint-Nexand 
(Dordogne).  Son  inhumation  a eu 
lieu  à Monsaguel  où  se  trouve  le 
tombeau  de  la  famille.  Elle  laisse  un 
fils,  M.  Armand  de  la  Ramière, 
maire  de  Saint-Nexand. 

D'azur  au  sautoir  d’or,  cantonné  de 
4 étoiles  d'argent. 

Germain  de  Vendomois,  capitaine 
au  il®  régiment  de  ligne  est  décédé  à 
Montauban  le  8 avril.  Ses  obsèques 


ont  eu  lieu  le  10  avril,  sur  la  paroisse 
Saint-Joseph. 

Les  officiers  de  la  compagnie  que 
commandait  M.  de  Vendomois  accom- 
pagnaient ses  malheureux  fils,  l'un 
âgé  de  neuf  ans,  l’autre  de  cinq  ans, 
qui  conduisaient  le  deuil. 

MM.  le  général  Vincendon,  le 
commandant  Abria,  chef  d’état- ma- 
jor, le  capitaine  Fournier,  les  offi- 
ciers attachés  à la  division  venaient 
ensuite. 

Puis  M.  le  général  de  Sonis,  accom- 
pagné de  son  officier  d’ordonnance, 
MM.  les  colonels  et  officiers  de  la 
garnison  et  de  nombreux  civils  aux- 
quels étaient  venus  se  joindre  pres- 
que tous  les  anciens  officiers  pré- 
sents à Montauban. 

M.  le  général  Vincendon,  prenant 
le  premier  la  parole  sur  la  tombe  du 
brave  capitaine,  a rappelé  les  beaux 
états  de  service  de  M.  de  Vendomois, 
qui  comptait  22  campagnes  sur  28  ans 
de  présence  sous  les  drapeaux. 

Et  il  demandait  à partir  pour  le 
Tonkin,  au  moment  où  la  mort  l’a 
frappé,  loin  du  champ  de  bataille, 
où  il  l’avait  si  souvent  cherchée. 

M.  le  général  Vincendon,  en 
embrassant  les  orphelins,  leur  a 
recommandé  de  ne  jamais  oublier 
les  exemples  de  leur  père. 

Famille  originaire  de  l’ancien  dio- 
cèse de  Mirepoix  en  Languedoc, 
maintenue  dans  sa  noblesse  en  1671 
sur  preuves  remontant  à 1500. 

Coupé,  en  chef  d'or,  à 3 fasces  de 
gueules  et  en  pointe  d'hermine. 

Marguerite  - Marie- Josèphe  - Char- 
lotte de  Lambilly,  née  à Argentan 
((ârne)  le  9 juin  1865,  est  décédée  à 
Pau  dans  les  premiers  jours  d’avril. 

Elle  était  fille  de  Philippe-Auguste 
de  Lambilly,  l’un  des  frères  du 
comte  de  Lambilly,  chef  de  la  se- 
conde branche,  et  d’ Augustine-Hen- 
riette du  Boullay. 

Ancienne  maison  chevaleresque 
de  Bretagne  qui  adonné  : un  cheva- 
lier croisé  en  1248,  de  vaillants  capi- 
taines, un  gentilhomme  de  la  Cham- 
bre du  roi,  deux  pages  de  la  grande 
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écurie,  etc..  Le  marquis  de  Larnbilly 
fut  admis  aux  honneurs  de  la  cour 
le  8 juin  1780  et  son  frère  le  cheva- 
lier de  Larnbilly  le  24  mars  de  1780. 

D'azur  à 6 quintefeuilles  d'argent  8,  2 
et{. 

Jeanne  de  Tregain,  veuve  de 
Charles  deMauduit  du  Plessix,  capi- 
taine de  vaisseau,  est  décédée  le 
6 avril  à Quimper,  à l’âge  de  87  ans, 

Les  Tregain  anciens  en  Bretagne, 
se  sont  éteints  dans  la  famille  de 
Meselou  qui  remonta  sa  filiation 
d’après  un  arrêt  du  parlement  de 
Bretagne,  à Olivier  Meselou  vivant 
en  1468. 

D'argent  à deux  fasces  de  gueules 
quiestde  Meselou; éca?Ve/è  d’or  à trois 
pommes  de  pin  de  gueules,  la  pointe  en 
haut,  qui  est  de  Tregain. 

Lafamille  deMauduit  est  originaire 
de  Touraine  et  répandue  en  Breta- 
gne et  en  Normandie.  Elle  a été 
maintenue  en  1715.  La  branche  de 
Bretagne  est  représentée  par  Ernest 
de  Mauduit,  fils  cadet  de  la  défunte, 
qui  habite  le  Morbihan. 

L’ainé,  mortcapitainede  vaisseau, 
avait  épousé  M‘‘®  de  Kergos. 

M”®  de  Mauduit  laisse  en  outre  deux 
filles  mariées,  l’une  à M.  le  marquis 
de  Plœuc,  ancien  gouverneur  de  la 
Banque  de  France,  l’autre,  à M.  l’a- 
miral du  Frétay,  sénateur  du  Finis- 
tère. 

Un  de  ses  petits-fils.  Ch.  de  Mau- 
duit, a été  tué  à Patay,  dans  les 
rangs  des  zouaves  pontificaux,  et 
quatre  autres  MM.  R.  du  Fretay, 
G.  et  O.  de  Mauduit  et  R.  de  Plœuc. 
continuent  les  traditions  militaires 
de  la  famille. 

D'or  au  chevron  d'azur  accompagné 
de  trois  étoiles  (alias  molettes)  de 
gueules. 

Stephen  - Hector  de  Galard  de 
Brassac,  comte  Stephen  de  Béarn, 
ancien  officier  au  7®  chasseurs  d’Afri- 
que, ancien  sous-préfet,  est  mort 
àParis  le  6 avril,  à 53  ans.  Il  était  fils 
du  feu  comte  Etienne-Hector- Alexan- 
dre, et  de  Louise  LeSaged’Hautero- 


che  d’Hulst,  et  avait  épousé  en 
1861,  Jeanne -Baptistine- Marie  de 
Beaune , dont  il  laisse  : René  de 
Béarn,  sous-lieutenant  de  cavalerie 
à Saumur. 

Le  défunt,  qui  appartenait  à la 
branche  cadette  de  Brassac  et  de 
Béarn,  a pour  frères  et  sœurs  le  comte 
.\lfred  de  Béarn,  le  comte  Hector  de 
Béarn,  Marie -Denise  mariée  à 
Antoine  Huchet  comte  de  la  Bé- 
doyère,  la  comtesse  d’Esterno  et  la 
comtesse  Raymond  de  Laugier- 
Villars,  celle-ci  décédée  en  1877. 

Cette  illustre  maison  issue  des 
comtes  de  Condomois , a donné 
des  chevaliers  croisés,  un  grand 
maître  des  arbalétriers  deFrance.des 
lieutenants  généraux,  des  évêques, 
desambassadeurs,  un  pair  de  France 
et  sénateur,  etc. 

Les  armes  de  Galard  qui  figurent 
à la  salle  des  Croisades  sont  : D'or 
à trois  corneilles  de  sable,  becquées  et 
membrées  de  gueules. 

La  branche  de  Brassac  a repris 
les  armes  pleines  de  Béarn  : D'or,  à 
2 vaches  de  gueules  passantes,  Vune  sur 
l’autre,  accolées,  accornées  et  clarinées 
d'azur. 

Albert-Hippolyte-Henri,  comte  de 
Cornulier-Lucinière,  ancien  garde  du 
corps  du  roi  Charles  X,  démission- 
naire en  1830,  membre  du  conseil 
général  delaLoire-Inférieure,  ancien 
député,  sénateur  inamovible,  frère 
de  l’amiral  de  Cornulier-Lucinière, 
dont  nous  avons  annoncé  la  mort  dans 
notre  précédent  numéro,  et  décédé  le 
16  avril.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu  à 
Nantes  le  19 avril;  l’inhumation  a eu 
lieu  le  même  jour  à Saint-Philbert  de 
Grand-Lieu. 

Il  avait  épousé,  le  12  mai  1835,  Cé- 
leste-Claire  de  Couëtus,  fille  de  Jean- 
Baptiste  de  Couëtus,  officier  au  ré- 
giment de  la  Reine,  cavalerie,  che 
valier  de  Saint-Louis,  et  d’Anne-Ma- 
rie-Jacqueline de  Galard  de  Béarn 
Brassac,  dont  il  a eu  deux  filles  : 

Le  marquis  Gaston-Charles- Joseph 
de  Lucinière,  député  du  Calvados,  né 
en  1829,  élu  le  4 octobre  1885,  appar- 
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tient  à la  branche  aînée  de  cette 
famille  ; il  a épousé  en  1847  Ernes- 
tine-Elisabeth  le  Doulcet  de  Méré, 
dont  il  a plusieurs  enfants. 

Lecomte  de  Cornulier,  sénateur  de 
la  Vendée,  mort  depuis  quelques  an- 
nées appartenait  à une  autre  branche. 

La  famille  de  Cornulier  est  très 
ancienne  en  Bretagne,  sa  filiation 
non  interrompue  remonte  au  xrv® 
siècle.  Maintenue  dans  sa  noblesse 
d’extraction  eu  1668,  elle  s’est  divi- 
sée en  plusieurs  branches  encore 
représentées;  celle  de  Vaër,  marquis 
de  Chaufi’remont  (ér.  1688)  qui  est 
rainée,  celle  de  la  Garaterie  et  celle 
de  Lucinière. 

D’azur,  au  massacre  de  cerf  d'or, 
surmonté  d’une  moucheture  d'hermine 
d’argent,  placée  entre  les  bois. 

Devise  : Firmus  ut  Cornus. 

Marie- Félicie- Alice  de  Saubert- 
Larcy  marquise  de  la  Prunarède, 
est  morte  à Montpellier  le  20  avril  à 
l’âge  de  47  ans.  C’était  la  dernière 
fille  du  baron  de  Larcy,  ancien  dé- 
puté et  ancien  ministre,  mort  séna- 
teur il  y a quelques  années.  La  sœur 
ainée  de  la  marquise  de  la  Pruna- 
rède, morte  depuis  six  ans,  avait 
épousé  Ernest  de  Roux,  qui  a été 
substitué  au  nom  et  au  titre  de  son 
beau-père  le  baron  de  Larcy  ; il  n’a 
aussi  que  deux  filles. 

Cette  famille  a pour  auteurs  Jac- 
ques Saubert,  seigneur  de  Larcy, 
conseiller-inaitre  à la  cour  des  comp- 
tes, aides  et  tinances  de  Montpellier 
en  1738,  père  de  Louis  Saubert  sei- 
gneur de  Larcy,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  conseiller-maître  à la  même 
cour  en  1764. 

De  gueules  au  sautoir  dentelé  d'or 
accompagné  de  quatre  bülettes  duméme. 

La  famille  de  Benoist  de  la  Pru- 
narède est  ancienne  dans  le  bas 
Languedoc.  Elle  a donné  de  nom- 
breux officiers  à l’armée  et  des 
chevaliers,  de  Saint-Louis,  et  a été 
maintenue  dans  la  noblesse  par  ju- 
gement de  M.  de  Bezons  le  20  dé- 
cembre 1660,  sur  preuves  remon- 
tant au  delà  de  FiOO. 


Le  marquis  de  la  Prunarède  a de 
son  mariage  avec  M’"*  de  Larcy  : 
Louis;  Guilhem  ; Jean;  Cécile;  Va- 
lentine,  et  Bénédicte. 

D'azur  à trois  bandes  d'or. 

Devise  : Voca  me  curn  benedictis. 

Clémentine  Julien,  marquise  douai- 
rière de  Barbeyrac  de  Saint-Maurice 
est  décédée  le  20  avril  à Montpellier 
dans  sa  quatre-vingtième  année. 
Elle  laisse  : — 1“  un  fils,  Edmond, 
marquis  de  Saint-Maurice,  qui  a eu 
de  son  mariage  avec  M“®  de  Sarret 
de  Coussergues,  un  fils  non  marié, 
et  une  fille  Nathalie-Cécile-Louise- 
Jeanne  mariée  au  comte  de  Kergor- 
lay  : — 2“  Amélie,  mariée  au  vicomte 
Victor  de  Bonald.  Résid.  Montpellier. 

La  famille  de  Barbeyrac.  origi- 
naire de  Provence,  est  venue  se 
fixer  en  Languedoc  où  elle  a été 
maintenue  dans  la  noblesse  sur  preu- 
ves remontant  à 1590,  par  jugement 
de  M.  de  Lamoignon  intendant  de 
Languedoc  le  20  avril  1716.  La  terre 
.de  Saint-Maurice,  sur  le  Larzac, 
aux  environs  de  Lodève  (Hérault)  a 
été  érigée  en  marquisat  par  let- 
tres patentes  de  1753,  en  faveur  d’An- 
toine de  Barbeyrac,  père  du  marquis 
de  Saint-Maurice,  qui  fut  député  de 
la  noblesse  de  Montpellier  aux  Etats 
généraux  de  1789. 

D'argent  au  cheval  barbe  courant  de 
sable,  au  chef  d’azur  chargé  d’un  crois- 
sant d’argent  accosté  de  deux  étoiles 
d’or. 

Le  comte  Geoffroy- Etienne-Gaé- 
tan de  Laurière  est  décédé  le  20  avril 
à Lespinassat,  près  Bergerac  (Dor- 
dogne) à l’âge  de  31  ans.  Il  était  fils 
de  Charlotte-Eugénie-Ida  de  Vivier 
et  du  marquis  de  Laurière.  Ses  obsè- 
ques ont  eu  lieu  le  23  à Bergerac  en 
l’église  de  la  Madeleine  d’où  le  corps 
a été  transporté  à Bordeaux  pour 
être  inhumé  dans  le  tombeau  de  sa 
famille.  C’était  le  fils  unique  du 
marquis  de  Laurière,  représentant 
de  l’une  des  familles  les  plus  con- 
sidérables du  Limousin,  dont  sont 
issus  les  barons  de  Moncaut  en  Gas 
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cogne.  Elle  a donné  des  gentils- 
hommes de  la  chambre  des  cheva- 
de  l’Ordre  du  roi,  des  mestres  de 
camp,  etc...  et  prouvé  sa  filiation 
sur  preuves  remontant  au  delà  de 
1500. 

De  gueules  à trois  tours  d'argent  ma- 
çonnées de  sable,  surmontées  d'un  lion 
passant  léopardé  d'or. 

Edmond- Charles -Auguste  de  la 
Croix,  duc  de  Gastries,  est  mort  à 
Paris  le  21  avril.  Il  était  fils  du 
comte  Armand-Gharles-Henri  de  la 
Croix  de  Castries,  et  de  Marie-Au- 
gusta  d’Harcourt.  Marié  en  1864  avec 
Iphigénie , fille  du  baron  Sina  de 
Hodoz  et  Kizdia,  et  d’Iphigénie  Ghi- 
ka  de  Désanfalva,  il  ne  laisse  pas 
d’enfants  de  son  mariage,  et  avec  lui 
s’éteint  dans  les  mâles  la  branche 
des  ducs  de  Castries  formée  par 
Armand-Charles,  fils  du  maréchal 
de  Castries,  ministre  de  la  marine 
sous  Louis  XVI.  Le  défunt  laisse 
deux  sœurs:  la  maréchale  de  Mac- 
Mahon,  duchesse  de  Magenta,  et  la 
comtesse  de  la  Bonninière  de  Beau- 
mont. La  duchesse  de  Castries  n’a 
aussi  que  des  sœurs  qui  sont  : la 
comtesse  de  Wimpfen,  en  Autriche  ; 
laprincesse  Ypsilanti,  et  la  princesse 
Mavrocordato. 

Cette  famille  qui  a occupé  les  plus 
grandes  charges  militaires,  et  tenu 
l’un  des  premiers  rangs  dans  la  no- 
blesse, a pour  auteur  Guillaume  de 
La  Croix,  conseiller  du  roi,  gouver- 
neur des  ville  et  seigneurie  de  Mont- 
pellier, à la  fin  du  xv®  siècle,  qui 
acquit,  en  1495  la  baronie  de  Cas- 
tries, encore  possédée  par  ses  des- 
cendants. Elle  s’est  divisée  en  plu- 
sieurs branches  dont  celle  de  Gaujac 
et  de  Meirargues,  séparée  de  celle  de 
Castries  depuis  la  fin  du  xvi®  siècle, 
subsiste  aujourd’hui  seule  dans  les 
mâles. 

D'azur  à la  croix  d'or. 

Devise  : Fidèle  à son  roi  et  à l'hon- 
neur. 

Albert  de  la  Salle,  né  au  Mans  en 
1833,  fils  du  général  Oscar  Ber- 
thier  de  la  Salle,  baron  du  premier 


Empire,  est  décédé  à Paris  le  24  avril. 
Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le  26  avril 
à l’église  de  la  Trinité. 

Il  faisait  la  critique  musicale  au 
Monde  illustré  depuis  1857,  date  de  la 
fondation  de  ce  journal.  Il  était  aussi 
collaborateur  à d’autres  journaux. 

M.  Albertde la  Salle  étaitneveu  de 
de  M®®  de  Yermoloff,  femme  du  gé- 
néral russe  qui  vendit  jadis  la  pro- 
priété de  Frohsdorf  à M.  de  Blacas, 
pour  Monsieur  le  comte  de  Cham- 
bord. 

Les  Berthier  de  la  Salle  sont 
collatéraux  des  Berthier  de  W agram. 

Coupé,  au  l"  d'argent  n une  barre 
d'azur  chargée  de  trois  têtes  de  lion  d'or; 
au  2 d'argent  au  cheval  effrayé  et  con- 
tourné de  sable  posé  sur  une  lance  brisée 
de  gueules  ferrée  d'azur  pointant  à'-sé- 
nestre,  le  tout  surmonté  d'un  lambel 
à trois  pendants  d'azur, 

M“®  Hébrard  de  Villeneuve,  née 
Marie-Gilberte  de  Chamerlat  des 
Guérins,  est  décédée  à Paris  le 
8 avril,  à l’âge  de  57  ans.  Elle  avait 
épousé  en  18i7  Camille -Etienne 
Hébrard  de  Villeneuve,  dont  : Henry 
veuf  de  Louise-.Ieanne-Clémence  Sail- 
lard  de  Corday,  père  de  Henriette  ; 
et  2°  Marie  de  Villeneuve.  La  défunte 
était  fille  de  l’ancien  maire  de  Riom 
et  sœur  de  Louis  de  Chamerlat  des 
Guérins  qui  a des  enfants  de  Margue- 
rite-Douce .Jouvet  des  Marands. 

La  famille  de  Chamerlat,  qui  a 
formé  des  branches  nombreuses,  est 
connue  en  Auvergne  depuis  Etienne 
de  Chamerlat,  chevalier  homme  d’ar- 
mes de  la  compagnie  du  duc  de 
Bourbon  et  l’un  des  combattants 
d’Azincourt  en  1415. 

D'or  à la  fasce  denchée  d'azur,  char- 
gée de  3 croissants  d’argent;  au  lion  is- 
sant  de  gueules,  en  chef. 

Les  Hébrard  de  Villeneuve  origi- 
naires d’Auvergne  sont  connus  de- 
puis René  Hébrard,  vivant  en  1690. 

D'argent,  à deux  lions  de  sable,  Jam- 
passés  de  gueules,  passant  l'un  sur 
l'autre. 

Devise  ; Voluntas  et  fides. 
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Jules-Charles-François , marquis 
de  Tournon-Simiane,  fils  de  Claude- 
Philippe  comte  de  Tournon,  général 
aide  de  camp  et  chambellan  de  Na- 
poléon I"  et  de  Marie  de  Mascon,  est 
mort  à Paris  en  son  hôtel  le  19  avril 
à l’âge  de  84  ans;  il  avait  épousé 
Ludivine  d’Arod  de  Montmelas. 

Ses  obsèques  ont  été  célébrées  le 
21  avril,  en  l’église  de  Saint-Fran- 
çois-Xavier. 

Dans  notre  numéro  du  mois  de 
février,  en  rendant  compte  de  la 
mort  de  M"®  Alix  de  Tournon,  cou- 
sine du  marquis,  nous  avons  dit 
(|uelques  mots  sur  cette  maison,  qui 
porte  : Ecartelé  aux  1 ef  4 d'azur  semé 
de  Fi'ance,  parti  de  gueule?,  au  lion  d'or 
qui  est  de  Tournon  ; aux  2 ef  3 d'or, 
semé  de  tours  et  de  fleurs  de  lys  d'azur, 
qui  est  de  Simiane. 

La  comtesse  Marie  de  Raymond, 
chanoinesse  du  chapitre  noble  de 
Sainte-Anne  de  Bavière , âgée  de 
soixante  ans,  est  morte  à Agen  le 
24  avril.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le 
26  en  l’église  Notre-Dame  des  Jaco- 
bins. Elle  ne  laisse  qu’une  sœur 
M“®  Gavini  de  Cainpile,  femme  de 
rancien  député.  Pendant  plusieurs 
siècles,  ses  ancêtres  jusqu’au  comte 
de  Raymond  son  pere,  occupèrent  à 
Agen  les  premières  charges  de  la 
magistrature  et  de  l’administration 
municipale.  La  comtesse  de  Ray- 
mond s’honorait  de  ces  traditions  et 
les  soutenait  dignement.  Elle  avait 
acquis  par  ses  connaisances  histo- 
riques et  les  travaux  considérables 
dont  sa  modestie  réservait  tout  le 
profit  àses amis,  une  réelle  etlégitime 
notoriété.  (Voir  dans  la  Troisième 
partie  un  article  sur  le  legs  important 
qu’elle  a fait  aux  archives  de  la  ville 
d’Agen.) 

Ancienne  maison  originaire  de 
Guienne  et  répandue  en  Limousin 
Périgord , et  Agenais,  divisée  en 
plusieurs  branches,  dites  de  Beau- 
Soleil,  de  la  Grange,  de  Bernard  de 
Saint-Michel,  de  Saint-Germain,  des 
Rivières  et  de  Sallegourde,  connue 
par  filiation  suivie  depuis  le  milieu 
du  XV®  siècle.  M“®  de  Raymond 


appartenait  à la  branche  de  Ber- 
nard de  Saint-Michel,  établie  dans 
l’Angoumois  puis  dans  l’Agenais. 

Parti,  au  1 lozangé  d'or  et  d’azur  qui 
est  de  Raymond  ; au  2 d'or  à un  chêne 
de  sinople  arraché  de  quatre  racines  du 
même;  au  chef  d'argent  chargé  de  trois 
mouchetures  d'hermines  de  sable,  qui 
est  de  Bernard  de  Saint-Michel. 

M.  de  Sarrebourse  de  la  Guillon- 
nière,  ancien  juge  d’instruction  à 
Orléans  est  mort  dans  cette  ville  le 
25  avril.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu 
le  27. 

Le  deuil  était  conduit  par  M.  Gas- 
ton de  la  Guillonnière,  ancien  ma- 
gistrat, et  M.  le  baron  de  la  Brifl’e, 
son  fils  et  son  gendre  ; son  fils  ainé 
était  absent  ; il  commande  une  bat- 
terie d’artillerie  au  Tonkin.  Les  cor- 
dons du  poêle  étaient  tenus  par 
MM.  le  vicomte  d’Alès , Miron 
d’Aussy,  le  marquis  de  Buchepot  et 
le  vicomte  d’Orléans. 

M.  de  la  Guillonnière  avait  épousé 
la  dernière  fille  de  M.  Miron  de  l’Es- 
pinay,  député  du  Loiret  sous  la 
Restauration. 

Famille  originaire  du  Berry  ; ano- 
blie par  lettres  patentes  de  Jean  fils 
de  France,  duc  de  Berry  données 
en  mai  1410,  à Mehun-sur-Yèvre,  à 
Mathieu  Sarrebourse,  maître  de  la 
chambre  des  comptes,  secrétaire  du 
fils  de  France  avec  le  titre  de  che- 
valier pour  lui  et  ses  descendants. 

D'azur  à la  croix  ancrée  d'or. 

La  comtesse  douairière  de  Gourcy, 
née  Julie-Adèle  de  Néverlée,  veuve 
de  Léon  Roussel,  comte  de  Gourcy 
et  tante  du  comte  de  Néverlée,  chef 
de  cette  maison,  est  décédée  à Paris, 
le  26  avril  Le  corps  a été  transporté 
à Korn-er-Houet  , en  Bretagne. 
M“*®  la  comtesse  de  Gourcy  laisse  un 
fils  : le  général,  comte  de  Gourcy,  et 
une  fille,  M“®  de  Nadaillac. 

Les  Roussel  de  Gourcy  sont  ori- 
ginaire de  l’Orléanais  : Michel-Fran- 
çois Roussel  d’Espourdon,  chevalier, 
marquis  de  Gourcy,  comparut  aux 
assemblées  de  la  noblesse  de  B e a u c 
en  178  9. 
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D'argent,  à ‘î  jumelles  de  sinople,  ac- 
compagnées au  centre  de  l’écu  de  2 co- 
tices  en  barre  d’azur,  et,  en  pointe,  de 
2 cotices  en  bande  de  même. 

LesNéverlée,  d’ancienne  noblesse 
des  Ardennes,  ont  donné  un  com- 
battant à la  bataille  de  Bouvines, 
des  chevaliers  de  Malte,  deschanoi- 
nesses  aux  chapitres  nobles  de  Flan- 
dre, etc. 

De  gueules,  à trois  fleurs  de  bjs  d'ar- 
gent. 

Gabriel-Arthur  de  Douhet  de  Vil- 
lossanges,  écuyer  et  ancien  engagé 
volontaire  dans  la  garde  royale  sous 
Charles  X,  est  mort  le  26  avril,  à 
Villossanges  (Puy-de-Dôme),  où  il 
était  né  le  10  juin  1809. 

Devenu  garde  du  corps,  il  brisa 
son  épée  à la  Révolution  de  1830,  et 


se  retira  dans  sa  propriété  de  La  Sau- 
vetat  qu’il  n’a  plus  quittée. 

Il  était  le  chef  de  la  branche  ainée 
de  la  maison  de  Douhet,  dont  les 
nombreux  rameaux  se  sont  répandus 
dans  la  haute  et  basse  Auvergne, 
le  Limousin  et  La  Marche. 

Cette  famille  a fourni  à l’armée  des 
officiers  distingués,  à la  magistra- 
ture et  à l'Eglise  plusieurs  membres 
dont  le  souvenir  est  encore  vivant 
dans  sa  province. 

M.  Arthur  de  Douhet  laisse  deux 
enfants  : M.  Gilbert  de  Douhet,  et 
M™®  Norbert  Mandon  et  une  sœur, 
M”®  Zulmée  Rodde  de  Ghalaniat. 

Ecartelé  aux  1 et  4 d'azur  à la  tour 
d'argent  crénelée  et  maçonnée  de  sable; 
aux  2 et  de  gueules  à une  licorne  pas- 
sante d'ai'gent. 

L.  DE  Rozel. 


CATALOGUE 

DES 

PRIÎUVES  DE  NOBLESSE  DES  DE.MOISELLES  ADMISES  A SAINT-GYR 

(SUITE) 


De  la  Roche  Aymon  de  Saint-Maixeat 
(Marche),  1703. 

De  la  Roche  Aymon  (Périgord),  1760. 

De  la  Roche  de  la  Barthe  i Soissonnais  et 
Guienne),  1723. 

De  la  Roche  du  Rouzet  (Haute-Marche), 
1728. 

De  la  Roche  de  Chassaincour  (Bourbon- 
nais), lt)97. 

De  Rochechouart  (Orléanais),  1713. 

De  Rochefort-Luçay  (Berry),  1713. 

De  la  Rochefoucauit  de  Magnac  (.Angou- 
mois),  1688. 

De  la  Rochefoucauld  A'euiüi  le  Noble 
(Touraine),  1718. 


1.  Extrait  des  Registres  des  preuves  de  no- 
blesse des  filles  demoiselles  reçues  dans  la  mai- 
son de  Saint-Louis,  fondée  à Saint-Cyr  par  le 
Roi  (octobre  1685)  et  formée  par  les  soins  et 
par  la  conduite  de  Madame  de  Maintenon. 
(Cab.  des  Titres.  Bibl.  nationale,  293-311'.  Ces 
registres  s’arrêtent  à l’année  1766.  Les  preu- 
ves faites  de  1767  à 1789  ont  été  versées  dans 
les  dossiers  particuliers  des  familles.  Nous  en 
donnerons  un  état  à la  suite  du  dépouillement 
des  registres  indiqués  ci-dessus. 


Delà  Roche-Lambert  (Valois),  1712. 

De  la  Rochelambert  (Valois),  17o8. 

De  la  Rocque  de  Chanfray  (Normandie', 
1760. 

Roger  de  Campagnolles  (.Anjou),  1731. 

De  Rognac  de  Grandnàaison  (Poitou) . 
1700. 

De  Rohard  (Perche)  1683. 

Le  Roi  d’.Aquets  (Picardie),  1706. 

Le  Roi  de  Cercueil  (Normandie),  1688. 

Le  Roi  du  Gué  (Normandie;,  1735. 

Le  Roi  de  Jumelles  (Picardie',  1729. 

Le  Roi  d’Olibon  (Gàtinais),  1708. 

De  Roiraud  de  Saint-Alban  (Vivarais', 
1728. 

De  Roisin  (Flandre),  1707. 

De  Romans  de  Félines  (Anjou),  1727, 
Romé  Fréquiennes  (Normandie),  1721, 

De  Romé  (Normandie),  1765. 

De  Rommecourt  (Champagne),  1683. 

De  Rommecourt-Suzémont  (Champagne), 
1721. 

De  Ronti  (Picardie  . 1692. 

De  Ronti  d'Ourcamp  (Picardie).  1694. 

De  Roquart  de  Saint-Laurent  (Limousin). 
1735. 
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Roque  de  Beaunay  (Normandie),  1737. 
Roque  de  Fourchaud  (Bourbonnais),  17U. 
De  Roquefeuil  de  Puy-de-Bar  (Lorraine) , 
1690. 

De  Roquigny  de  Bulonde  (Normandie), 

De  Roquigni  de  Bulonde  de  Linemare 
(Normandie),  1729. 

De  Roquigny  de  Roquefort  (Normandie) , 
1762. 

De  Rortais  (Lorraine),  1683. 

De  Ros  de  Margarit  (Perpignan),  1761. 

De  Rosée  de  Courteilles  (Normandie;, 
1688. 

De  Rosières  de  La  Croix  (Lorraine),  1703. 
De  Rosières  de  Sorans  (Bourgogne),  1750. 
De  Rosnyvinen  (Bretagne),  1743. 

De  Rostaing  (Forez),  1761. 

De  Rouci  de  Manre  (Champagne),  1697. 

De  Rouci  (Champagne),  1717. 

De  Roucy  (Champagne),  1760. 

De  Rougemont  (Touraine;,  1743. 

Rougier  des  Tourrettes  (Àunis),  1739. 

De  Roussel  (Normandie),  1697. 

Roussel  d’Herli  (Boulenois),  1714. 

De  Roussel  de  Prévillei  Boulonnais),  1743. 
De  Rouvray  (Vexin),  1709. 

De  la  Rouvraye  (Normandie),  1749. 

Le  Roux  de  Mazé  (Anjou)  1693. 

Du  Roux  de  Sigi  de  Godigny  (Gàtinais), 
1703. 

Le  Roux  de  Giberpré  (Normandie),  1708. 
De  la  Ronzière  (Auvergne),  1690. 

Le  Roy  de  la  Grange  (Champagne),  1760. 
De  Royère  de  Peyraux  (Limousin),  1744. 
De  Royère  (Limousin),  1730. 

De  Royère  (Limousin),  1737. 

Ruaut  de  la  Bonnerie  (Normandie),  1723. 
Ruault  de  la  Haie  du  Val  (Normandie), 
1743. 

Ruault  (Normandie),  1761. 

De  la  Rue  de  Gournay  (Picardie),  1688. 
De  la  Rue  Bernapré  de  Lannois  (Norman- 
die), 1720. 

De  la  Rue  de  Dernières  (Normandie) , 
1720. 

De  la  Rue  de  la  Grange  (Champagne). 
1723. 

De  Ruïs  (Bretagne),  1713. 

De  Rune  (Artois),  1704. 

De  Runes  de  Warzi  (Picardie),  1710. 

De  Rupierre  (Normandie),  1712. 

De  Rupierre  de  Vaufermant  (Normandie), 
1743, 

Saboureux  de  la  Bonetrie  (Brie),  1683. 

De  Sabran  Beaudinar  du  Biosc  (Provence). 
1723. 

De  Sabran  de  Beaudinar  (Provence),  1729. 
De  Sabrevois  de  Bouchemont  (Isle-de- 
France),  1693. 

De  Sabrevois  des  Mousseaux  (Isle-de- 
France),  1710. 


De  Sacquespée  (Champagne),  1698. 

De  Saquespée  Voipreux  (Champagne), 
1711. 


De  Saconin  de  Pravieux  (Forez),  1702. 

Pe  Saconin  de  Pravieux  (Forez),  1706. 

Le  Saige  de  la  Villesbrune  (Bretagne), 
1733. 


Du  Saillant  (Champagne),  1749. 

De  Sailli  (Isle-de-France),  1686. 

De  Sailly  de  Berval  (Beauce).  1690. 

De  Sailly  Bouglainval  (Beauce),  1712. 

De  Sailli  de  Pommereuil  (Isle-de-France), 
1718. 

De  Saincton  (Berry  et  Bar),  1766. 

De  Saint-André  (Touraine),  1718. 

De  Saint- Astier  (Périgord),  1714. 

De  Saint-Astier  des  Bories  (Périgord  , 
1763. 


De  Saint-Aubin  (Bourbonnais),  1710. 

De  Saint-Aubin  (Laonnois),  1736. 

De  Saint-Belin  (Champagne  et  Bourgo- 
gne), 1729. 

De  Saint  Denis  delà  Touche  (Normandie), 
1733. 


De  Saint-F  élix  de  Mauremont  (Languedoc), 
1743. 


De  Saint-Fief  de  Tanaillac  (Poitou) , 
1722. 

De  Saint-Georges  (Poitou),  1711. 

De  Saint-Germain  (Anjou)  1744. 

De  Sainte-Hermine  (Angoumois)  1683. 

De  Saint-Hilaire  (Bourbonnais)  1688. 

De  Sainte-Hermine  du  Fa  (Angoumois), 
1691. 

De  Sainte-Hermine  (Angoumois),  1741. 

De  Saint-Julien  Saint-Marc  Peirudette 
(Toulon),  1723. 

De  Saint-Julien  (Languedoc)  1731. 

De  Saint-Martin  de  Brunei  ('Normandie), 
1685. 

De  Saint-Méloir  (Maine),  1707. 

De  Saint-Ouen  (Normandie),  1740. 

De  Saint-Ouen  (Normandie),  1762. 

De  Saint-Quentin  (Champagne),  1733. 

De  Saint-Paul  Lémondan  (Beauce),  1694. 
De  Saint-Périer  (Beauce),  1683. 

De  Saint-Pérrier  de  Bandeville  (Beauce), 
1706. 

De  Saint-Pern  Ligoyer  de  la  Tour  (Breta- 
gne), 1726. 

De  Saint-Pol  (Perche),  1705. 

De  Saint-Pol  du  Fai  (Perche),  1706. 

De  Saint-Pol  (Perche),  1743. 

De  Saint-Privé  ^Champagne),  1729. 

De  Sainxe  (Beauce),  1694. 

De  Sainxe  d’Ormeville  (Beauce),  1698. 

De  Sainxe  (Beauce),  1714, 

Du  Saisseval  (Picardie),  1698. 

Du  Saix  d’Arnans  (Bourgogne).  1748 
Du  Saix  de  Chervé  (Beaujolais),  1692. 
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De  Salin  de  Saillant  (Guienne),  1761. 

De  Sallayne  (Maine),  1749. 

Des  Salles  (Champagne).  1685. 

£)e  la  Salle  (Auvergne)  1691. 

De  la  Salle  de  Teilîet  (Auvergne),  1699.  . 
De  la  Salle  (Houergue),  1743. 

De  la  Salle  (Guienne),  1749. 

De  Salnoë  (Normandie),  1685. 

De  Saluces  (Valois),  1705. 

De  Saluces  (Angouinois),  1711. 

De  Salvert  de  Montrognon  (Auvergne:. 
1731. 

De  Salvert  de  Forange  i Auvergne'.  1735. 
Sanguin  de  Roquencourt  (Isle-de  France;. 
1712. 

De  Sanzillon  de  Mensignac  (Périgord), 
1742. 

De  Sarcus  de  Saint-Delis  (Picardie),  1683. 
De  Sarcus  de  Courcelles  ( Picardie),  1704. 
De  Sariac  (Picardie).  1722. 

De  Sarrazignac  (Périgord;,  1735. 

Sarrazin  de  Laval  (Limousin),  1683. 

De  Sarrazin  de  Bonnefont  (Auvergne), 
Sarrazin  de  Bassignac  (Vuvergne),  1761. 
De  Sartiges  de  Lavandès  (Auvergne), 
1727. 

Du  Sausay  (Normandie),  1692. 

Savary  de  Lancosine  (Touraine),  1705. 

De  Savonnières  (Anjou),  1685. 

De  Scépeaux  (.Maine),  1722. 

Scot  de  Coulanges  (Blaisois),  1731. 

De  Sébouville  i Normandie),  1713. 

De  Sébouville  (Normandie'.  1724. 

De  Sedières  (Limousin),  1683. 

De  Segla  de  Ribaule  (Languedoc  et  Per- 
che), 1717. 

Séguier  de  Saint-Gyr  (Paris),  1703. 
Séguier  de  Liancour  (Paris),  1720. 
Séguier  de  Courlieux  (Vexin)  1734. 

De  Seguin  de  Reyniès  (Languedoc),  1732. 
De  Ségur  (Périgord),  1762. 

De  Sellions  (Anjou),  1693. 

Le  Sens  de  Villodon  (Normandie),  1692. 
De  Seran  d’Andrieu  (Normandie),  1702. 
De  Séran  d’.Andrieu  (Normandie),  1752. 
De  Seran  (Provence  et  NormancLie),  1766. 
De  Séronne  (Normandie).  1704. 

De  la  Serre  (Languedoc),  1741. 

De  Sers  (Languedoc),  1763. 

De  la  Serve  de  Pignefort  (Périgord),  1738. 
Sevin  de  Quincy  (Paris),  1703. 

Sevin  delà  Cordinière  (Poitou),  1714. 
Sevin  de  (Juinci  (Orléans),  1720. 

Sevin  de  Ouinci  (Paris),  1723. 

Sibeud  de  Saint-Ferriol  (Dauphiné  , 1692. 
De  Sibuet-Chateauvieux  Dauphiné),  1708, 
De  Sinéti  (Provence  . 1732. 

Du  Solier  (Vivarais).  1725. 

De  Sorci  la  Tuille  (Versailles),  1701. 

De  Suc  de  Saint- Alri(|ue  (Languedoc), 

De  la  Sudrie  Ouercv),  1725. 


De  Surville  de  Malval  (Vivarais),  1687. 
Tahureau  de  la  Chevalerie  'Maine),  1712. 
De  la  Taille  des  Essarts  (Gàtinais),  1738. 
De  Talhouet  de  Severac  (Bretagne),  1734. 
De  Taragon  (Gàtinais),  1746. 

Tartereau  de  Berthemont  (Brie \ 1753. 

De  Tascher  de  la  Pagerie (Blaisois).  1721 . 
De  Tastes  de  Lilencourt  (Guienne),  1743. 
De  Tauriac  (Rouergue).  1721. 

De  Termes  (Uuerci),  1736. 

Tartereau  (Brie),  1692. 

Du  Tertre  (Boulenois),  1715. 

Du  Tertre  de  Sancé  (Anjou  et  Maine), 

1733. 

Du  Tertre  (Boulonnais),  1740. 

Du  Tertre  (Boulonnais),  1745. 

Du  Tertre  (Boulonnais),  1753. 

Du  Tertre  (Boulonnais),  1764. 

De  Tessières  de  la  Porte  (Périgord),  1706. 
De  Testard  de  la  Caillerie  (Périgord), 
1750. 

De  Testard  de  la  Caillerie  (Périgord), 
1700. 

De  Testard  de  la  Caillerie  (Périgord), 

1734. 

Du  Testu  de  Curi  (Picardie),  1693. 

Testu  de  Balincour  de  Pierrebasse  (An- 
jou), 1724. 

De  l eyssière  de  la  cour  de  Beaulieu  (Pé- 
rigord), 1751. 

Thiboust  de  Berri  des  Aunois  (Isle-de- 
France).  1737. 

De  Thomas  d’Orves(Provence),  1741. 
Thorel  de  Bocancé  (.Normandie),  1704. 
Thoreau  ( Poitou  i.  1756. 

Thoumasson  Périgord),  1760. 
l’huhert  de  la  Vrillaye  (Poitou),  1753. 

De  Tibaut  de  Guerchi  (.Nivernais),  l69i. 
Tiercelin  des  Brosses  (Picardie),  1701. 

Du  Tillet  Isle-de-France),  1742. 

De  Tilli  d'.Vcon  (Normandie).  1696. 

De  Tilli  Blaru  de  Prémont  (Normandie) 
1732. 

De  Tilli  (Normandie).  1730. 

De  Tilly  (.Normandie',  1765. 

De  Tisseuil  d’.Vnvaux  (Marche),  1714. 

De  Toisi  (Bourgogne).  1688. 

De  Toisi  de  Torci  ^Bourgogne).  1688. 

Du  Tôt  de  Villefort  (Soissonnais;  1702. 

Du  Touchet  des  Venoix  (Normandie), 
1707. 

Do  Touchimbert  de  Londigny  (Angou- 
inois  et  Poitou),  1749. 

De  la  Tour  Fondue  . .Vuvergnei.  1744. 

De  la  Tour  Neuvilars  de  Fontbial  (Limou- 
sin). 1698. 

Le  Tourne'ir  de  Burbure  Poitou).  I7(i2. 
Toussineau  de  Fayat  (Limousin),  1733. 
Toustain  de  Richebourg  (Normandie), 
1741. 

Tranchant  du  fret  'Bretagne),  1752. 

De  la  Tranchée (Beauce,  1695. 
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De  la  Treille  de  Fosières  (Languedoc), 
1750. 

De  Trémereuc  (Bretagne),  1757. 

De  Trémigon  (Bretagne),  1746. 

De  Trémont  (Normandie),  1690. 

De  Tressemanes  de  Chasteuil  (Provence), 
1730. 


De  Tressemanes  de  Brunet  (Provence), 
1734. 

De  Trestondan  (Lorraine,  Bourgogne  et 
Champagne),  1731. 

De  Trestondan(Bourgogneet  Champagne), 
1741. 

[A  suivre). 


TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUES 


Un  livre  de  Nouvelles, 

PAR  LA  REI?(E  DE  ROU.MANIE 


S.  M.  la  Reine  de  Roumanie  est  ap- 
préciée des  lettrés  et  des  délicats  de 
tous  les  pays.  L’on  sait  que.  sous  le 
nom  de  (!larmen  Sylva,  elle  a publié 
des  poésies,  des  nouvelles  qui  ont 
fait  leur  chemin  dans  le  monde,  ab- 
solument comme  si  elles  étaient 
Tœuvre  d’un  écrivain  de  profession. 
C’est  une  partie  de  ces  poèmes  et  de 
ces  nouvelles  dont  on  publie  aujour- 
d’hui la  traduction  sous  le  titre  de 
ISouvelles  (Hachette). 

Elisabeth,  reine  de  Roumanie,  née 
princesse  de  Wied,  est  ülle  du  prince 
Hermann,  qui  fut  un  philosophe  et 
un  penseur,  et  de  la  princesse  Maria 
de  Nassau.  C’est  dans  les  sites  pit- 
toresques et  les  bois  ombreux  qui 
entourent  le  château  de  Neuwied 
que  se  passa  sa  jeunesse,  et  quel- 
ques-uns de  ses  plus  beaux  vers  da- 
tent du  temps  où,  encore  presque 
enfant,  elle  courait  librement  sur  les 
collines  qui  ont  le  cours  du  Rhin 
pour  horizon.  Avec  la  poésie,  la 
peinture  et  la  musique  se  parta- 
geaient son  temps.  Cette  éducation 
première  se  sent  bien  dans  les  récits 
ue  nous  avons  sous  les  yeux,  et 
ont  le  titre  de  Dessins  à la  main 
{Handzeichungen),v2Lipiiel\e\e  vieil  ada- 
e : Ut  pictura  poesis.  Les  dix  récits 
ont  est  composé  ce  recueil  montrent 
le  talent  de  l’auteur  sous  des  aspects 
très  divers  et  prouvent  la  souplesse 
de  son  talent. 


Histoire  de  Madame  Élisabeth. 

la  comtesse  d’Armaillé,  bien 
connue  déjà  par  ses  travaux  sur 
Marie  Leczinska,  Catherine  de  Bour- 
bon, Marie-Thérèse  et  Marie-Antoi- 
nette, publie  aujourd’hui,  à la  librai- 
rie académique  Perrin,  un  nouvel 
ouvrage  sur  Madame  Elisabeth,  sœur 
de  Louis  XVI.  La  touchante  figure 
de  la  princesse  y est  présentée,  pour 
la  première  fois  peut-être,  dans  toute 
sa  vérité  et  toute  sa  grandeur.  Un 
journal  tiré  de  sa  propre  correspon- 
dance nous  la  montre  d’abord  à l’épo- 
que heureuse  de  sa  vie  à Versailles 
et  à Montreuil.  Puis,  nous  la  suivons 
à travers  les  terribles  événements 
de  la  Révolution,  au  milieu  des  souf- 
frances de  la  famille  royale,  qu’elle 
partage  jusqu’au  bout  avec  un  cou- 
rage héroïque  et  une  admirable  rési- 
gnation. Rien  ne  saurait  rendre 
l’émotion  qui  se  dégage  de  ce  récit, 
où  l’on  voit  à chaque  page  une  su- 
blime force  d’âme  dominer  les  plus 
grandes  infortunes  et  les  situations 
les  plus  accablantes.  M“®  d’Armaillé 
a su  peindre  avec  une  intensité  pro- 
digieuse les  scènes  déchirantes,  les 
angoisses  mortelles  au  milieu  des- 
quelles vécurent  les  augustes  pri- 
sonniers du  Temple. 

Des  documents  inédits,  tirés  des 
archives  des  affaires  étrangères,  l’a- 
nalyse de  travaux  qui  n’avaient  pas 
encore  été  utilisés,  ont  fourni  à l’au- 
teur des  sources  nouvelles  d’infor- 
mation et  lui  ont  permis  d’établir 
avec  autorité  des  faits  demeurés 
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douteux  jusqu’ici,  notamment  en  ce 
qui  regarde  Louis  XVII  et  le  rôle  de 
Robespierre  dans  le  procès  de  Ma- 
dame Elisabeth. 


Histoire  des  zouaves  pontificaux 

Pendant  les  longues  années  que 
Mgr  Daniel  passa  au  milieu  des 
Zouaves  pontificaux,  en  qualité  d’au- 
mônier en  chef,  soit  à Rome,  soit  en 
France,  il  recueillit  précieusement, 
jour  par  jour,  les  belles  actions,  les 
grands  exemples  de  générosité  et 
d’héroïsme  dont  il  fut  l’heureux  té- 
moin. 

Par  disposition  testamentaire,  le 
pieux  prélat  avait  voulu  que  cette 
histoire  de  son  cher  régiment  fût 
remise  à l'illustre  général  qui  en  est 
la  personnification  la  plus  brillante*, 
M.  le  baron  de  Gharette.  C’était  le 
legs  qu’il  faisait  à son  meilleur  ami, 
à celui  qui  avait  su  conquérir  toutes 
ses  sympathies,  et  pour  lequel  il 
professait  une  affection,  un  dévoue- 
ment, une  estime  incomparables. 

Le  général  de  Gharette  remit  ce 
manuscrit  àM.  l’abbé  Allard,  doyen 
du  Chapitre  de  Nantes,  qui  voulut 
bien,  en  mémoire  de  son  ami,  re- 
cueillir et  mettre  en  ordre  ces  pieux 
souvenirs. 

Ce  journal,  commencé  au  mois  de 
décembre  1860,  Mgr  Daniel  l’a  con- 
tinué sans  interruption  jusqu’au 
mois  de  janvier  1879.  C’est  donc  toute 
l’histoire  du  régiment  des  Zouaves 
pontificaux  et  des  Volontaires  de 
l’Ouest.  Il  est  écrit  sans  prétention, 
sans  apprêt,  au  jour  le  jour;  ce  sont 
souvent  de  simples  notes,  une  ligne, 
un  mot,  qui  sont  pour  l’auteur  comme 
autant  de  points  de  repère.  Un  jour- 
nal est  l’image  fidèle  d’une  journée 
ordinaire  de  la  vie,  où  souvent  les 
choses  les  plus  disparates  se  rencon- 
trent à côté  l’une  de  l’autre;  tout  y 
trouve  sa  place,  le  sacré  coudoie  le 


1.  Journal  de  Msr  Daniel  : Histoire  des 
Zouaves  pontificaux,  par  M.  l'abbé  Allard, 
doyea  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Nantes. 
Un  vol.  132  pages.  — S’adresser  à la  librairie 
Lanoe  et  Metayer,  à Nantes. 


profane,  un  événement  joyeux  les 
plus  tristes  accidents.  Les  faits  ra- 
contés avec  plus  de  développement 
sont  les  faits  de  guerre,  si  nombreux 
pendant  cette  période  de  vingt  an- 
nées. C’est  la  nature  prise  sur  le  vif  ; 
il  y a parfois  une  émotion  qui  se 
communique  au  lecteur,  sans  que  le 
narrateur  l’ait  cherché  le  moins  du 
monde.  Il  s’étend  également  un  peu 
plus  longuement,  et  est  aussi  très 
intéressant  quand  il  raconte  la  mort 
de  ces  héroïques  jeunes  gens  sacri- 
fiant de  si  bon  cœur,  nous  dirions 
presipe  gaiement,  leur  vie  pour 
l'Eglise  et  le  Pontife-Roi,  sur  le 
champ  de  bataille  ou  sur  un  lit  de 
douleur  à l’hôpital. 

D’autres  ont  parlé  du  régiment 
des  Zouaves  au  point  de  vue  mili- 
taire et  politique.  Mgr  Daniel  ra- 
conte l’histoire  religieuse  de  « sa  fa- 
mille »,  de  * sa  patrie  ». 

Impossible  au  lecteur  de  quitter 
ces  pages  sans  sentir  croître  dans 
son  cœur  le  double  amour  qui  doit 
diriger  notre  vie  : l’amour  de  la 
France  et  l’amour  de  Rome, 

La  Bruyère  a écrit  quelque  part  : 
« Lorsqu’un  livre  vous  élève  le  cœur, 
regardez-le  comme  excellent.  » Nous 
n’hésitons  pas  à reproduire  ces  pa- 
roles pour  le  journal  de  Mgr  Daniel. 


Biographie  de  M®''  de  Mérode  ‘. 

Le  nom  de  M®''  de  Mérode  appar- 
tient à l’histoire  du  xix®  siècle  et  des 
Etats  pontificaux  pendant  la  période 
qui  a précédé  le  triomphe  de  la  ré- 
volution à Home  et  dans  l’Italie.  En 
sa  personne  se  résume  l’histoire  des 
dernières  années  du  pouvoir  tem- 
porel du  Saint -siège.  Aussi,  tous 
les  hommes  qui  gardent  le  culte  des 
grands  souvenirs  et  qui  s’intéressent 
aux  questions  sociales  et  religieuses 
dq  notre  siècle  ont  accueilli  avec 


1.  Frédéric-François-Xavier  de  Mérode,  mi- 
nistre et  aumônier  de  Pie  IX,  archevêque  de 
Mélitène,  sa  vie  et  ses  œuvres,  par  .Mgr 
Besson,  évêque  de  Nîmes,  Uzès  et  Alais.  — 
Paris,  Brav  et  Retaux,  in-8,  6 francs.;  in-12, 
3 fr.  50. 
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reconnaissance  ce  > volume,  où  se 
trouvent  condensés  tant  de  faits 
aussi  graves  qu’instructifs. 

M»'  Besson  a bien  voulu  retracer 
la  Vie  et  les  Œuvres  de  ce  prélat  dis- 
tingué que  sa  naissance  et  son  édu- 
cation rattachaient  à notre  province. 
Notre  éminent  concitoyen  s’est  ac- 
quitté de  cette  œuvre  avec  le  talent 
supérieur  que  tout  le  monde  lui 
reconnaît. 

Xavier  de  Mérode  naquit  à Bruxel- 
les en  1820.  Son  père,  le  comte  Félix 
de  Mérode,  dont  le  nom  est  attaché 
à toutes  les  grandes  œuvres  politi- 
ques et  religieuses  de  la  Belgique, 
aurait  pu  être  le  roi  de  cette  nation, 
mais  il  préféra  en  être  le  premier 
citoyen.  Sa  mère  l’éleva  au  château 
de  Villersexel,  et  quand  elle  mourut 
en  1823,  le  jeune  Xavier  resta  confié 
à sa  grand’ mère  la  marquise  de  Gram- 
mont,  de  laquelle  il  puisa  les  tradi- 
tions d’une  austère  piété.  Il  conserva 
pendant  toute  sa  vie  un  profond  atta- 
chement pour  notre  chère  Franche- 
Comté,  où  il  avait  passé  son  enfance 
et  une  partie  de  sa  jeunesse.  Il  aimait 
à en  parler  souvent  et  disait  avec  une 
sincérité  parfaite  : Je  suis  Belge  et 
je  ni  en  fais  honneur,  mais  je  voudrais 
être  Comtois. 

Xavier  de  Mérode  fit  ses  études 
au  collège  de  Juilly  et  entra  à dix- 
huit  ans  à l’école  militaire  de 
Bruxelles,  d’où  il  sortit  officier  dans 
un  régiment  de  grenadiers.  Le  jeune 
lieutenant  obtint  de  son  gouverne- 
ment la  faveur  d’être  envoyé  en 
Algérie  : il  fut  attaché  comme  offi- 
cier étranger  à l’état-major  du  ma- 
réchal Bugeaud,  conquit  par  sa  bra- 
voure la  croix  de  la  Légion  d’honneur, 
revint  en  Belgique  et  conçut  la 
pensée  de  quitter  l’épée  du  soldat 
pour  revêtir  la  robe  du  prêtre. 

M.  de  Mérode  fut  ordonné  prêtre 
en  1848,  au  moment  de  l’entrée  des 
Français  dans  Rome,  et  à partir  de 
ce  moment  il  se  lia  d’une  étroite 
amitié  avecnotre  ambassadeur,  M.  de 
Corcelles.  Comme  il  cherchait  un 
objet  pour  son  zèle  sacerdotal,  il 
vit  l’armée  française  dénuée  d’au- 


môniers, et  prit  pour  sa  part  la  gar- 
nison de  Viterbe  ; c’est  là  que  Pie  IX, 
rentrant  de  Gaëte  àRome,  le  trouva 
et  l’appela  au  Vatican.  Le  jeune 
prêtre  eût  préféré  sans  doute  em- 
brasser un  apostolat  obscur,  mais 
personne  mieux  que  lui  n’a  mis  en 
pratique  la  fière  devise  de  sa  maison  : 
Plus  d'honneur  que  d'honneurs. 

Camérier  du  pape,  dont  il  était 
devenu  l’un  des  plus  chers  confi- 
dents, M8'  de  Mérode  commença  dès 
lors  à vouloir  le  progrès  en  toutes 
choses.  Il  réforma  les  prisons  civiles 
et  créa  une  maison  spéciale  pour  les 
jeunes  détenus.  Mais  son  activité 
eut  bientôt  un  autre  élément.  Après 
l’invasion  des  Romagnes  en  1859,  il 
conseilla  au  saint-père  de  prendre 
l’attitude  d’une  résistance  hardie. 
Prévoyant  ce  qui  allait  se  passer,  il 
disait  souvent  : L’empereur  Napo- 
léon nous  soutient  comme  une  mai- 
son qu’on  étaie  pour  la  démolir.  » 
N’ayant  pu  obtenir  une  rupture 
complète  avec  le  gouvernement  im- 
périal, il  persuada  au  pape  de  refaire 
son  armée  et  eut  le  premier  la  pen- 
sée d’en  donner  le  commandement 
au  général  de  Lamoricière.  Le  pré- 
lat amena  a Rome  le  proscrit  du 
2 Décembre,  et  tous  deux  se  mirent 
à l’œuvre,  l’un  comme  général  en 
chef  et  l’autre  comme  proministre 
desarmes.  C’est,  dans  la  vie  de  M»'  de 
Mérode,  la  partie  la  plus  éclatante 
et  la  plus  connue.  L’évêque  de  Nî- 
mes a fait  un  admirable  récit  de  l’é- 
nergie et  des  efforts  du  ministre  des 
armes  de  Pie  IX;  les  pages  relatives 
à la  campagne  de  Gasteltidardo  sont 
des  plus  saisissantes. 

M®'’  de  Mérode  fut  aussi  ministre 
des  travaux  publics  et  les  Romains 
virent  alors  ce  que  pouvait  un  pré- 
lat passionné  pour  le  progrès  mo- 
derne. Quand  il  avait  terminé  son 
travail  avec  ses  officiers,  il  s’entou- 
rait d’ingénieurs  et  d’architectes  et 
entreprenait  des  travaux  considé- 
rables. Signalons  entre  autres  la 
route  de  Subiaco  à Olevano,  le  nou- 
veau bagne  et  les  écoles  à Givita- 
Vecchia,  le  grand  établissement 
agricole  des  Trappistes  à Saint-Paul- 
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Trois-Fontaines,  et  à Rome  la  place 
des  Termini. 

En  1865,  le  souverain  pontife, 
cédant  à des  raisons  politiques,  re- 
tira le  ministère  à M®’’  de  Mérode; 
en  même  temps  il  le  nommait  arche- 
vêque de  Mélitène  in  partibus  infide- 
lium  et  le  prenait  pour  aumônier. 
Pie  IX  ne  pouvait  lui  offrir  une  re- 
traite plus  digne  de  lui,  et  il  donnait 
ainsi  à son  ancien  ministre  l’occa- 
sion d’exercer  sans  repos  et  sans 
mesure  son  inépuisable  charité.  Au 
mois  de  juillet  1874,  de  Mérode 
prit  un  refroidissement  à Tor-Ma- 
rancio,  au  milieu  des  fouilles  qu’il 
faisait  exécuter  dans  les  précieuses 
catacombes  de  Domitilla  et  de  Saint- 
Nérée,  et  fut  emporté  en  cinq  jours 
par  une  pneumonie.  Il  mourut  de- 
bout, dans  le  travail  et  la  charité, 
n’ayant  qu’un  regret,  celui  de  ne 
pouvoir  se  dévouer  encore  à la  pa- 
pauté. 

Telle  est  la  vie  brillante  et  féconde 
en  bonnes  œuvres  que  vient  de  ra- 
conter l’évêque  de  Nimes  : il  a eu 
entre  les  mains  la  correspondance 
de  M®'  de  Mérode  avec  sa  famille  et 
il  a mis  habilement  à profit  ces 
lettres  intéressantes  pour  faire  re- 
vivre la  figure  si  personnelle  et  si 
mouvementée  du  sympathique  minis- 
tre des  armes  de  Pie  IX.  Dans  son 
ensemble,  le  livre  de  M«'  Besson 
est  plutôt  un  tableau  historique 
qu’une  peinture  de  caractère.  Les 
horizons  sont  vastes  et  étendus,  et 
tous  les  amis  de  son  héros  apparais- 
sent dans  une  pleine  lumière,  tant 
leur  silhouette  a été  bien  dessinée. 
Le  talent  magistral  mis  en  œuvre 
par  le  prélat  franc-comtois  dans 
cette  biographie,  ainsi  que  le  nom 
et  le  rôle  historique  de  celui  dont  il 
raconte  la  vie,  présagent  à cet  ou- 
vrage un  grand  et  légitime  succès. 

Besançon,  mai  1886. 

F.  Louvot. 


Les  Croisade»  bourguignonnes 
en  Espagne. 

La  Revue  historique,  dans  son 
numéro  de  mars-avril,  contient  une 
fort  intéressante  dissertation  de 
M.  Ernest  Petit,  de  Vausse,  sur  les 
croisades  des  Bourguignons,  contre 
les  Sarrasins  d’Espagne,  au  xi*  siè- 
cle. 

L’auteur  s’attache  à démontrer 
tout  l’intérêt  que  mérite  l’étude  de 
ces  époques  trop  peu  explorées  et  la 
reconstitution  qui  peut  en  être  uti- 
lement faite  à l’aide  de  documents 
isolés,  souvent  épars  sur  divers 
points.  Il  ajoute  avec  raison  que  l’on 
ne  saurait  se  désintéresser  de  tous 
les  personnages  qui,  dans  ces  expé- 
ditions accomplies  avec  le  concours 
du  Cid,  par  les  princes  bourguignons 
qui  devinrent  les  fondateurs  des 
deux  dynasties  régnantes  en  Espa- 
gne et  en  Portugal. 

Le  courant  qui  attirait  les  princi- 
paux seigneurs  de  nos  contrées 
dans  ces  régions  méridionales,  fut 
alimenté  d’abord  par  les  pèlerinages 
à Saint-Jacques  de  Galice,  sans 
cependant  en  être  le  seul  objectif. 

Les  associations  chevaleresques 
qui  parcouraient  le  monde  en  quête 
d’aventures,  répondirent  bien  vite 
à l’appel  que  leur  faisait  la  religion 
qui  avait  béni  leurs  épées  et  qui,  du 
reste,  récompensait  à leur  valeur 
leur  légitime  ambition,  en  leur  ac- 
cordant des  honneurs,  des  domaines 
et  quelquefois  des  Etats. 

Les  religieux  de  Cluny,  ainsi  que 
l’attestent  leurs  nombreuses  chartes, 
contribuaient  largement  à dévelop- 
per cet  essor  vers  l’Espagne  et 
maintenaient  d’intimes  relations 
avec  les  rois  de  ce  pays. 

Sanche  Ramirez,  roi  d’Aragon  et 
de  Navarre,  qui  était  en  perpétuelle 
croisade  contre  les  Sarrasins,  avait 
épousé  Félicie,  fille  d’Hilduin,  comte 
de  Rouci;  Thibaud  de  Semur,  comte 
de  Chalon-sur-Saône,  était  mort  en 
Biscaye  en  1065. 

Eble,  comte  de  Rouci  et  de  Reims, 
gendre  de  Robert  Guiscard  et  beau- 
frère  de  Sanche  Ramirez,  après 


249 


BULLETIN  DE  LA  SOCIETE  HERALDIQUE 


250 


avoir  ravagé  longtemps  ses  propres 
églises,  se  retourna  vers  un  but 
plus  louable  et,  passant  en  Espagne 
à la  tête  d’une  véritable  armée,  y 
conduisit  une  partie  de  leurs  parents 
communs. 

Les  princesses  elles-mêmes  sui- 
virent les  leurs,  et  de  nombreuses 
alliances  resserrèrent  encore  les 
liens  déjà  si  intimes  entre  les  deux 
pays. 

Hugues,  duc  de  Bourgogne,  aida 
Sanche  à s’emparer  de  la  Navarre, 
conquise  en  1087;  mais,  devenu 
veuf  de  Sybille  de  Nevers,  dont  il 
n’avait  pas  eu  d’enfants,  il  se  tit 
moine  à Cluny,  remettant  le  duché 
de  Bourgogne  à Eudes,  son  frère. 

Ces  émigrations  continuèrent,  et 
nombre  de  Bourguignons  de  haute 
naissance,  vinrent  se  réunir  aux 
forces  d’Alphonse  VI,  roi  de  Castille 
et  de  Léon,  oncle  du  duc  de  Bour- 
gogne, sous  la  conduite  d’Eudes, 
duc  de  Bourgogne,  de  Raymond  de 
Saint-Gilles.  Ils  prirent,  aux  côtés 
du  Cid,  une  part  active  au  long 
siège  de  Tudela.  L’auteur  nous  rap- 
pelle en  outre  qu'un  fils  de  Henri 
de  Bourgogne  fut  la  tige  des  rois  de 
Portugal,  comme  la  branche  ducale 
de  la  maison  l’avait  été  de  la  dynas- 
tie espagnole. 


Le  legs  de  la  comtesse  de  Raymond. 

Nous  recevons  communication 
d’une  monographie  de  la  com- 
tesse de  Raymond,  due  à la  plume 
d’un  érudit,  M.  G.  Tholin,  archiviste 
du  département  de  Lot-et-Garonne. 
Nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
mettre  ces  lignes  pleines  de  déli- 
catesse sous  les  yeux  de  nos  lec- 
teurs : elles  sont  un  juste  hommage 
rendu  à la  mémoire  de  celle  dont 
le  monde  savant  déplore  la  perte  ; 
elles  contribueront  à faire  connaître 
une  personnalité  qui  par  une  admi- 
rable, mais  trop  sévère  modestie 
avait  tenu  à rester  dans  l’ombre  : 

« M'"®  la  comtesse  de  Raymond, 
dont  nous  déplorons  la  perte,  après 
tant  de  services  rendus  pendant  sa 


vie  à ceux  qui  s’intéressent  à l’his- 
toire du  pays,  a voulu  continuer  son 
œuvre  patriotique  même  après  sa 
mort. 

« Elle  a légué  aux  Archives  dé- 
partementales les  manuscrits  com- 
posés par  elle,  une  collection  de  do- 
cuments et  d’autographes  et  sa  riche 
bibliothèque. 

* Cette  libéralité,  d’un  grand  prix 
élève  au  premier  rang  la  biblio- 
thèque départementale  fondée  aux 
Archives,  il  y a vingt-cinq  années. 

€ Le  meilleur  moyen  d’établir  ce 
nouveau  titre  de  la  comtesse  de 
Raymond  à la  reconnaissance  de  ses 
compatriotes  est  de  faire  en  quelques 
mots  l’inventaire  de  ces  richesses. 
Ce  n’est  même  pas  assez  : chacun 
forme  sa  bibliothèque  suivant  ses 
goûts,  et  nous  devons  dire  comment 
la  comtesse  de  Raymond  en 
arriva  à réunir  un  choix  de  livres 
d'études  digne  du  cabinet  d’un  éru- 
dit. 

« La  recherche  des  titres  intéres- 
sant les  anciennes  familles,  la  com- 
position des  généalogies  l’occupaient 
depuis  plus  de  trente  années.  Ses 
relations  étendues  lui  donnaient  de 
grandes  facilités  pour  obtenir  lacom- 
munication  de  fonds  d’archives  pri- 
vées. Elle  poursuivait,  d’une  famille 
à l’autre,  et  dans  toutes  les  provinces 
de  laborieuses  enquêtes,  souvent  ré- 
compensées par  la  découverte  de 
pièces  précieuses  complètement 
ignorées  ou  que  l’on  croyait  per- 
dues. 

« Une  somme  énorme  de  notes 
prises  par  elle  et  méthodiquement 
classées  forme  peut-être  la  partie  la 
plus  intéressante  du  fonds  qui  sera 
conservé  sous  son  nom.  On  est  sur- 
pris qu’un  travail  aussi  considérable 
ait  pu  être  accompli  par  une  femme 
qui  semblait  appartenir  exclusive- 
ment au  monde.  la  comtesse  de 
Raymond  possédait  le  secret  qui  fait 
la  force  de  tous  les  hommes  d’étude  : 
avec  une  exacte  division  de  la  jour- 
née, elle  avait  ses  heures  réser- 
vées. 

« Indépendamment  de  notes  nom- 
breuses, elle  laisse  beaucoup  de  mo- 
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nographies  achevées.  Elle  eût  été  en 
mesure  de  publier  beaucoup,  mais, 
par  une  modestie  que  ses  amis  trou- 
vaient exagérée,  elle  s’est  constam- 
ment refusée  à apposer  son  nom  au 
bas  d’une  seule  ligne  imprimée. 

« Sa  mission,  son  grand  plaisir 
étaient  de  faire  bénéficier  les  autres 
de  ses  trouvailles  et  du  fruit  de  ses 
recherches  personnelles.  Combien 
d’érudits  et  des  meilleurs  ont  puisé 
dans  ses  cartons  toujours  ouverts, 
et  se  sont  hautement  proclamés  ses 
débiteurs  ! C’est  aussi  de  sa  bourse 
qu’elle  leur  venait  en  aide,  quand  il 
s’agissait  de  faciliter  une  publication. 
Les  témoignages  de  reconnaissance 
auraient  été  plus  éclatants  s’ils  n a- 
vaient  pas  été  contenus  par  une  dis- 
crétion imposée.  Ils  se  produisaient 
parfois,  malgré  tout,  spontanément, 
et  ses  hommages  lui  étaient  rendus 
par  des  hommes  d'élite.  La  Société 
des  Archives  histori<jues  de  la  Gas- 
gogne,  fondée  il  y a deux  ans,  et  (jui 
a déjà  publié  de  si  excellents  travaux, 
inaugurait  ses  séances,  à Auch,  par 
une  acclamation  à M“®  de  Raymond, 
membre  fondateur. 

€ L’histoire  des  famillesanciennes 
se  relie  étroitement  à celle  des  villes 
et  des  provinces. 

« Les  éditions  critiques  de  Mé- 
moires, les  publications  de  docu- 
ments, comme  on  sait  les  compren- 
dre aujourd’hui,  exigent  forcément 
des  notes  sur  les  personnages  qui 
apparaissent  comme  acteurs  dans  les 
événements  ou  dans  les  contrats. 

« Il  faut  commencer  par  vérifier 
leur  identité,  en  discernant  la  fa- 
mille d’après  le  fief,  en  retrouvant 
les  prénoms  ; un  portrait,  une  bio- 
graphie complètent,  si  c’est  possible, 
la  somme  de  renseignements  que 
doit  contenir  une  note. 

« Ainsi  l’histoire  s’anime,  les  hom- 
mes revivent,  à la  condition  que 
leurs  noms  représentent  des  figures, 
évoquent  des  souvenirs. 

« Les  grands  ouvrages  à consulter 
pour  l’histoire  des  familles,  presque 
tous  d’un  prix  fort  élevé,  composent 
le  fonds  principal  de  la  bibliothèque 
de  M”^  la  comtesse  de  Raymond.  Il 
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s’y  ajoute  une  série  de  Mémoires  et 
de  Généralités  sur  l’histoire  de 
B^rance,  en  belles  éditions,  une  col- 
lection précieuse  des  auteurs  ame- 
nais, des  livres  de  sources,  des  in- 
folio  fort  rares  que  l’on  ne  rencontre 
guère  en  dehors  des  dépôts  pu- 
blics. 

<>  L’inépuisable  bonté  de  M“®  de 
Raymond  se  révèle  jusque  dans  le 
choix  de  ses  livres.  Combien  d’ou- 
vrages n’a-t-elle  pas  achetés  non 
pour  elle,  mais  pour  ses  amis  ! Je 
puis  citer,  entre  autres,  l’acquisition 
d’un  volume  qui  apparait  bien  rare- 
ment dans  les  ventes  et  qui  coûte  si 
cher  que  ni  la  bibliothèque  de  la 
ville,  ni  la  bibliothètjue  départemen- 
tale n'ont  pu  le  placer  sur  leurs 
rayons  : les  Rolles  r/ascons,  inventaire 
de  chartes  anglaises,  dont  un  grand 
nombre  intéressent  notre  pays.  Sur 
les  instances  de  quelques  travail- 
leurs, M”'’  de  Raymond  qui  n’avait 
que  faire  de  cet  in-folio  en  latin,  s’é- 
tait empressée  de  l’acquérir,  afin  de 
le  prêter  dès  le  premier  jour. 

« Le  Catalogue  du  fonds  de  Ray- 
mond sera  prochainement  publié.  Il 
fera  juger  de  l’importance  de  cette 
donation.  Depuis  trente  ans,  M™e  la 
comtesse  de  Raymond  consacrait 
des  sommes  très  importantes  à des 
achats  d’ouvrages  d’érudition.  Des 
portefeuilles,  renfermant  des  cen- 
taines d’autographes  de  nos  célé- 
brités contemporaines , complètent 
ce  remarquable  ensemble  de  livres 
et  de  documents. 

« La  grande  famille  agenaise  des 
Raymond  a produit  nombre  d’hom- 
mes remarquables  par  les  qualités 
du  cœur  et  de  l’esprit,  souvent  appe- 
lés aux  plus  hautes  fonctions  et  tous 
dévoués  au  bien  public.  Sonsouvenir 
reste  consigné  dans  les  Annales  d’A- 
gen. Un  précieux  héritage  légué  au 
pays  le  rendra  toujours  présent.  » 

G.  Tholin. 

Archiviste  du  département 
de  Lot-et-Garonne. 
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Le  comte  Gaëtan  de  Laurière. 

Bergerac,  20  avril  1886. 

La  mort  vient  de  nous  ravir  cet 
ami,  l’un  des  meilleurs,  l’un  des 
plus  chers!  Le  29  mars  dernier, 
indisposé  et  depuis  déjà  quelques 
jours  éprouvant  un  indéfini  malaise, 
il  vint  de  Bellerive  à Lespinassat 
pour  assister  le  lendemain  à la  dou- 
loureuse cérémonie  de  Greysse  *. 
Mais  le  mardi  matin,  le  mal,  plus 
violent,  le  retint  dans  la  famille  amie 
qui  lui  a prodigué,  avec  le  plus 
affectueux  et  le  plus  admirable 
dévouement,  tous  les  soins  que 
réclamait  son  état.  Sa  maladie  a 
duré  trois  semaines,  au  début  bé- 
nigne et  nous  laissant  tout  espoir  ; 
puis  une  complication  survient,  la 
fièvre  muqueuse  s’aggrave  d’épan- 
chements pleurétiques;  quatre  méde- 
cins s’eft’orcent  de  conjurer  la  crise 
fatale.  Tout  est  inutile  : hier  mardi, 
à 2 heures  de  l'après-midi,  M.  le 
comte  Gaétan  de  Laurière  s’est 
doucement  éteint,  à l’âge  de  31  ans  ! 

Jusqu’à  la  minute  suprême,  il  a 
gardé  toute  sa  connaissance  et  s’est 
vu  mourir.  Son  père,  le  vénéré 
marquis  de  Laurière  était  là,  à son 
chevet;  il  a reçu  ses  adieux  et 
recueilli  le  dernier  souffle  de  cet 
unique  enfant  qui  devait  si  digne- 
ment, si  noblement  perpétuer  son 
nom  et  les  traditions  de  sa  famille. 

M.  le  comte  Gaétan  de  Laurière 
était,  en  effet,  exceptionnellement 
doué  sous  tous  les  rapports.  Il  pos- 
sédait toutes  les  qualités  brillantes 
de  l’homme  du  monde  et  tous  les 
dons  de  l’intelligence  et  du  cœur. 
Elevé  avec  un  soin  extrême,  de 
bonne  heure,  il  avait  pris  le  goût 
des  belles  et  grandes  choses.  En  lui, 
rien  de  banal  ni  dans  les  idées,  ni 
dans  les  sentiments,  ni  dans  les 
habitudes  de  la  vie.  Une  simplicité 
parfaite  donnait  encore  plus  de  relief 
à la  distinction  native. 

Dans  sa  vie  toute  d’activité  et  de 
mouvement,  il  savait  faire  la  part 


1.  Au.\  obsèques  de  M”®  la  comtesse  de 
La  Panouse,  née  de  Vogué. 


du  recueillement  et  de  l’étude,  c’est 
avec  un  vif  intérêt  qu’il  suivait  la 
marche  de  la  littérature  contempo- 
raine. Mais  les  œuvres  sérieuses 
avaient  sa  préférence;  bien  souvent, 
au  cours  de  ces  longues  conversa- 
tions du  soir  dans  cette  si  hospi- 
talière résidence  de  Bellerive  où  il 
se  plaisait  à nous  appeler  et  à nous 
retenir,  il  nous  fut  donné  de  voir 
quelle  était  la  maturité  de  sa  raison. 

A côté  de  ces  heureuses  propen- 
sions de  l'esprit,  quelle  droiture  du 
cœur,  quelle  aménité,  ({uelle  bonté, 
quelle  franche  nature  I Gomme  il 
savait  envisager  et  remplir,  en  toutes 
choses,  ses  devoirs  de  gentilhomme! 

Aussi,  en  Périgord,  à Bordeaux 
partout  n’avait-il  que  des  amis.  Au 
Buisson  de  Cabans,  la  population 
tout  entière  l’entourait  de  la  plus 
sincère  et  de  la  plus  respectueuse 
sympathie.  A chaque  élection  muni- 
cipale, elle  lui  renouvelait  son 
mandat  de  conseiller  et,  — détail 
touchant  — lundi,  plus  de  300  per- 
sonnes guidées  par  l’affection  et  la 
reconnaissance,  accoururent  à l’égli- 
se du  village  pour  demander  à Dieu 
sa  guérison. 

La  nouvelle  du  malheur  qui  vient 
nous  frapper  a plongé  la  commune 
dans  le  deuil. 

Pourtant,  M.  le  comte  Gaétan  de 
Laurière  ne  rechercha  jamais  la 
popularité,  cette  plaie  de  notre 
époque  abaissée,  qui  a tout  avili 
dans  ce  pays  : les  institutions  et  les 
hommes.  La  bonne,  la  vraie  popu- 
larité, celle  qui  donne  les  pures 
satisfactions  morales  que  M.  le 
comte  de  Laurière  a eu  le  bonheur 
de  goûter  autour  de  lui,  était  venue 
à lui  toute  seule,  attirée  par  le 
charme  de  ses  rares  qualités. 

Cet  ami  si  fidèle  à toutes  les 
grandes  causes  que  nous  soutenons, 
laisse  donc  après  lui  d’universels 
regrets.  Ils  se  manifesteront  jeudi 
matin  autour  de  son  cercueil;  nous 
voulons,  dès  aujourd’hui,  au  nom 
de  tous  ceux  qui  l’aimaient,  les 
exprimer  au  père  désolé  et  à la 
famille  dans  laquelle,  bien  jeune 
encore,  il  put  retrouver  l’affection  et 
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la  tendre  sollicitude  d’une  mère 
qu’il  avait  à peine  eu  le  temps  de 
connaître.  Émile  Maury. 


Le  château  seigneurial  de  Lorniont. 

Nous  avons  lu  avec  le  plus  vif  in- 
térêt l’étude  magistrale  que  M.  le 
chanoine  Gorbin  vient  de  consacrer 
au  château  seigneurial  de  Lormont. 
Ce  qui  séduit  surtout,  dans  cette  no- 
tice, c’est  le  charme  exquis  du  récit, 
le  style  toujours  clair  du  narrateur. 
C’est  aussi  la  science  des  détails  et 
l’originalité  des  vues. 

C’est  sans  le  moindre  effort  et 
toujours  avec  un  plaisir  nouveau 
qu’on  suit  pas  à pas  l’archéologue 
distingué  dans  son  excursion  à tra- 
vers riiistoire  de  cette  partie  de  la 
Gascogne,  qui  nous  touche  de  plus 
près.  Car  à propos  du  manoir  féodal 
de  Lormont , auquel  viennent  se 
rattacher,  pendant  neuf  siècles,  les 
faits  les  plus  intéressants  de  nos 
annales  de  l’Aquitaine,  M.  l’abbé 
Corbin  a mis  sous  nos  yeux  les  pa- 
ges les  plus  marquantes  de  l’histoire 
de  cette  province,  si  longtemps  l’apa- 
nage des  rois  d’Angleterre. 

Le  savant  auteur  distingue  cinq 
phases  dans  l’historique  du  château 
de  Lormont.  11  nous  le  montre  suc- 
cessivement manoir  féodal  des  ducs 
d’Aquitaine,  — résidence  royale  des 
monarques  anglais,— apanage  mixte 
des  archevêques  de  Bordeaux,  — 
bien  national,  — et  enfin  propriété 
privée. 

Il  était  difficile  de  faire  preuve  de 
plus  d’érudition  et  en  même  temps 
de  plus  d’intelligence  des  textes,  de 
plus  d’ingéniosité  dans  les  déduc- 
tions qui  abondent  dans  cette  étude 
si  curieuse  et  si  complète.  Nos 
vieilles  annales  n’ont  plus  de  mys- 
tères pour  l’infatigable  chercheur, 
et  nos  monuments  historiques  sont 
pour  lui  d’éloquents  témoins  qui  lui 
révèlent  tous  leurs  secrets. 

Nos  lecteurs  ont  pu  depuis  long- 
temps, du  reste,  apprécier  la  haute 


compétence  de  M.  le  chanoine  Cor- 
bin, en  matière  d’archéologie  : ils 
n en  seront  pas  moins  charmés  par 
la  lecture  de  cet  opuscule,  qui  mon- 
tre son  auteur  dans  la  plénitude  de 
son  remarquable  talent. 

\ Courrie7'  de  la  Gironde.) 


Notes  de  l'Administration. 

L’administration  du  Bulletin  con- 
tinue tous  ses  efforts  pour  mettre 
rapidement  au  courant  de  leur  pério- 
dicité ordinaire  les  livraisons  de 
l’année  1886.  Elle  s’occupera  ensuite 
de  l’impression  du  complément  du 
IV®  volume,  qui  sera  distribué  en 
deux  fascicules  de  six  feuilles  cha- 
cun , aux  anciens  abonnés,  dont 
l’abonnement  avait  été  soldé  à l’an- 
cienne administration. 


Le  Bulletin  est  adressé  à tous  les 
anciens  abonnés.  Nous  prions  les 
personnes  qui  ne  voudraient  pas 
continuer  leur  abonnement  de  nous 
en  aviser  par  lettre  ou  par  carte 
postale,  afin  que  l’envoi  d’office  ne 
soit  pas  continué.  Dans  le  mois  de 
.luin  nous  ferons  présenter  une  quit- 
tance de  12  fr.  50  aux  personnes  qui 
n’auront  pas  refusé  le  journal,  ou 
soldé  leur  abonnement  par  l’envoi 
d'un  mandat-poste  ou  d’une  valeur 
sur  Paris  à l’ordre  de  l’administra- 
teur. 


Voici  quelques  indications  biblio- 
graphiques au  sujet  du  Bulletin,  en 
réponse  aux  questions  qui  nous  ont 
été  adressées  par  plusieurs  abonnés 
anciens  et  nouveaux: 

Le  P’‘volumecontient742  colonnes. 
Le  IP  — 809  — 

Le  IIP  — 830  — 

Le  IV®  (incomplet)  384  — 

LeV®  en  cours  de  publication, 
quatre  livraisons,  formant  ensem- 
ble 256  colonnes. 

Paris,  le  10  Juin  1886. 


Le  Gérant  : A.  Vincent. 
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PREMIERE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  ‘ 


CRITIQUES  ET  RÉPONSES 

Nous  avons  reçu  la  lettre  sui- 
vante : 

« La  lecture  de  votre  Bulletin  m’a 
un  peu  effrayé,  je  l’avoue.  Je  com- 
prends parfaitement  votre  sévérité, 
bien  justifiée  par  l’abus  qu’on  fait 
des  titres  et  par  les  prétentions  par- 
fois mensongères  de  certaines  fa- 
milles. Je  comprends  votre  droit 
d'exiger  de  ceux  qui  émettent  une 
prétention  le  soin  de  l’étayer  par  des 
preuves  ; mais,  d’autre  part,  il  m’est 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


difficile  d’admettre  que  l’absence  de 
preuves  donne  lieu  à une  affirmation 
qui  classerait  une  famille  autrement 
que  la  réalité  ne  la  ferait  classer. 
L’absence  de  preuves  peut  produire 
le  doute  et  non  l’affirmation  con- 
traire ; or.  l’affirmation  résulte  évi- 
demment du  classement. 

« Je  vous  ai  dit  que  je  désirais 
profiter  du  droit  que  m’accorde  la 
Société  de  faire  insérer  une  notice 
dans  le  Bulletin,  et  j’ai  cru  ne  pou- 
voir faire  mieux  (jue  de  vous  prier 
de  vous  reporter  à ce  qu’en  avait 
publié...  Cependant  j’ai  pensé  que 
cette  notice  avait  besoin  d’être  com- 
plétée par  quelques  notes,  sinon 
pour  la  publication,  du  moins  pour 
la  Société  elle-même.  Dans  ces  ques- 
tions ([ui  ne  peuvent  pas  être  traitées 
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d'une  façon  alpsolument  mathéma- 
tique, il  est  des  aperçus  moraux  qui 
peuvent  avoir  leur  importance.  Je 
vais  donc,  si  vous  le  permettez,  vous 
donner  un  historique  très  succinct 
de  ma  famille,  et  je  débuterai  en  vous 
disant  que  je  n’ai  de  goût  pour  au- 
cune prétention  non  justifiée  et  que 
je  me  déclare  satisfait  de  ma  situa- 
tion,quelque  ordinaire  qu  elle  puisse 
être. 

« Le  premier  aïeul  dont  je  rencon- 
tre le  nom 


« Tel  est  l’état  réel  de  ma  famille. 
Nous  nous  considérons  comme  no- 
bles de  race,  et  nous  n’avons  pas 
d’anoblissement  connu. 

« Dans  cette  situation,  et  en  consé- 
quence de  ce  que  je  vous  ai  dit  au 
début,  j’aime  mieux  faire  comme 
mes  aïeux  qui  n’ont  pas  voulu  se 
faire  inscrire,  que  je  sache,  dans  le 
relevé  général  de  1696,  et  par  con- 
séquent renoncer  à toute  publicité 
sur  ma  famille,  plutôt  que  de  la  voir 
classée  dans  une  catégorie  où  la  met- 
trait peut-être,  d’après  ce  que  j’ai  lu 
dans  le  Bulletin,  l’impossibilité  où  je 
suis  de  vous  prouver  autrement  et 
pièces  en  mains  sa  noblesse. 

« Avant  donc  de  donner  suite  à ma 
première  demjinde,  je  vous  serai 
très  obligé  de  me  faire  part  de  votre 
appréciation  à cet  égard...  Si  cette 
appréciation  n’est  pas  favorable,  je 
désire  qu’il  ne  soit  rien  publié  sur 
ma  famille,  et  je  rentrerai  bien  volon- 
tiers et  bien  tacilement  dans  l’exis- 
tence modeste  et  réservée  qui  répond 
si  complètement  à mes  goûts;  car  je 
vous  avouerai  que  je  ne  me  suis 
livré  à des  recherches  que  parce 
que  mon  père  ne  savait  que  peu  de 
chose  sur  nos  aïeux,  et  dans  le  but 
surtout  de  rétablir,  en  ce  qui  me 
concerne,  l’usage  des  livres  de  rai- 
son. C’est  là  le  seul  but  que  j’ai  pour- 
suivi, non  pour  en  faire  un  tombeau, 
selon  l’expression  du  Bulletin,  mais 
au  contraire  dans  l’espoir,  chiméri- 
que peut-être,  de  contribuer  à faire  i 
revivre  les  qualités  auxquelles  la  I 


noblesse  française  n’aurait  jamais 
dû  porter  atteinte 

« Quoi  qu’il  en  soit  de  votre  déci- 
sion je  continuerai  de  m’abonner  au 
Bulletin,  dont  la  lecture  m’a  vive- 
ment intéressé * 

Cette  lettre  est  d’un  honnête 
homme;  elle  respire  la  franchise. 
Celui  qui  l’a  écrite  est  d’une  extrême 
bonne  foi.  Ce  n’est  pas  ici  le  lieu 
d’examiner  s il  se  fait  ou  non  illu- 
sion sur  sa  famille;  aussi  n’avons- 
nous  cité  que  les  passages  de  sa 
lettre  contenant  certaines  considé- 
rations d’ensemble  qu’il  nous  im- 
porte de  rectifier  dans  l’intérêt  de 
la  vérité  historique  en  général  et  de 
notre  œuvre  en  particulier. 

En  premier  lieu,  il  est  à la  fois 
inexact  de  dire  que  l’absence  de 
preuves  ne  peut  produire  que  le 
doute  et  que  le  classement  d’une 
famille  dans  une  des  catégories 
adoptées  par  nous  équivaut  à une 
affirmation  absolue.  En  généalogie, 
comme  en  toute  autre  matière,  ce  ((ui 
n'est  pas  prouvé  doit  être  tenu,  jus- 
qu à nouvel  ordre,  pour  non  avenu. 
Le  fait  pour  une  famille  de  ne  pou- 
voir remonter  sa  filiation  au  delà  de 
1400  suffit  pour  la  faire  classer 
parmi  les  quasi  féodales  ; et  il  faut 
bien  qu  il  en  soit  ainsi  : car  comment 
serait-il  possiblede  fournir  la  preuve 
positive  que  sa  filiation  ne  peut  pas 
remonter  plus  haut  ? De  même,  en 
droit  ordinaire,  quiconque  ne  prouve 
pas  son  droit  à un  héritage,  n est  pas 
admis  à le  recueillir,  sans  qu’il  soit 
nécessaire  de  fournir  la  preuve  posi- 
tive qu'il  ne  peut  pas  y avoir  droit. 
Sans  ce  principe  que,  qui  ne  prouve 
pas  son  droit  est  censé  ne  pas  avoir 
droit,  il  serait  impossible  aux  tri- 
bunaux de  juger  la  plupart  des 
causes.  De  l'absence  de  preuves  ré- 
sulte donc,  non  pas  un  simple  doute, 
non  pas  une  affirmation  absolue, 
mais  une  présomption  qui,  jusqu  à 
plus  ample  informé,  doit  être  consi- 
dérée comme  la  vérité. 

Ainsi  notre  classement  signifie 
que,  étant  donnés  les  documents  connus 
par  nous,  la  famille  dont  il  s’ayil  ne  jus- 
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ti fie  ■pas  quelle  appartienne  à une  caté- 
gorie autre  que  celle  où  nous  la  plaçons; 
mais  nous  n'affirmons  point  quelle 
ne  puisse  pas  y appartenir  et  que  la 
découverte  de  nouveaux  documents  ne 
modifie  pas  un  jour  notre  classement. 

En  d’autres  termes,  lorsque  nous 
rangeons  une  famille  parmi  les  quasi 
féodales  , nous  affirmons  d’abord 
ne  pas  connaître  de  documents  établis- 
sant pour  elle  une  filiation  noble  non 
interrompue  antérieure  à 1400,  sans 
vouloir  prétendre  (ju’il  ne  puisse 
pas  avoir  existé  ou  même  exister  encore 
des  documents  qui  devraient  la  faire 
classer  parmi  les  féodales.  De  même 
lorsque  nous  rangeons  une  famille 
parmi  les  anoblies,  nous  affirmons 
seulement,  pour  la  plupart  des  cas, 
que  nous  ne  connaissons  aucun  do- 
cument établissant  la  noblesse  de 
cette  famille  antérieu'  ement  à la  déli- 
vrance de  lettres  d'anoblissement, 
à l'achat  d’une  charge  anoblissante 
ou  à tout  autre  fait  ayant  pu  conférer 
la  noblesse  à un  de  ses  auteurs,  sans 
prétendre  que  l’acquéreur  d’une 
charge  anoblissante  ou  même  celui 
qui  a obtenu  des  lettres  de  noblesse, 
ne  puisse  absolument  pas  être  déjà 
d’origine  noble.  Il  y a des  exemples, 
en  effet,  de  lettres  d’anoblissement 
délivrées  par  erreur  ou  pour  tout 
autre  motif  à des  personnes  qui 
appartenaient  déjà  à la  noblesse. 
Donc,  nous  demander,  par  exemple, 
de  classer  une  famille  parmi  les  féo 
dales,  c’est  nous  demander  d’affir- 
mer que  nous  connaissons  une  filia- 
tion régulière  et  non  interrouipue  de 
cette  famille  remontant  avant  1400; 
si  cette  filiation  ne  peut  plus  être 
établie  aujourd’hui  c’est  nous  de- 
mander de  déclarer  que  nous  avons 
vu  ce  que  nous  n’avons  pas  vu,  c’est- 
à-dire  nous  demander  un  mensonge. 
Evidemment,  notre  honorable  cor- 
respondant n’a  jamais  eu  une  pareille 
pensée.  Il  n’a  pas  réfléchi  à la  rigueur 
qui  doit  présider  à tout  classement 
scientifique  sous  peine  de  tomber 
dans  l’arbitraire.  Nous  avons  expli- 
qué -iux  col.  14  et  suiv.,  33  et  suiv. 
de  notre  premier  volume,  les  raisons 
-qui  nous  ont  fait  adopter  la  limite  de 


1400  pour  les  familles  féodales  et 
celle  de  1561  pour  les  familles  quasi 
féodales  ; nous  ne  reviendrons  pas  sur 
ce  sujet.  Il  nous  suffit  de  dire  que 
la  division  en  familles  féodales,  fa- 
milles quasi  féodales,  familles  ano- 
blies, familles  en  possession  de  la 
noblesse  répond  à une  vérité  histo- 
rique, et  que  dans  une  histoire  de  la 
noblesse  de  France,  il  faudrait  tenir 
compte  de  ces  classes,  qui  diffèrent 
moins  encore  par  l’origine  que  par 
l’esprit  de  leurs  membres.  Nous 
répéterons  que  les  temps  ne  sont 
plus  où  une  famille  se  croyait  « dés- 
honorée, » suivant  l’expression  d’un 
vieil  auteur,  parce  qu’on  lui  refusait 
le  degré  d’ancienneté  auquel  elle 
prétendait. 

Une  fois  l’utilité  de  la  classifica- 
tion admise,  une  fois  le  caractère 
servant  à déterminer  chaque  classe, 
arrêté,  on  voit  qu’il  ne  nous  appar- 
tient pas  de  ranger  d’après  de  sim- 
ples présomptions  morales,  — quel- 
que grandes  qu’elles  soient  — une 
famille  dans  une  catégorie  plutôt  que 
dans  une  autre.  C'est  ainsi  que  nous 
avons  déjà  plusieurs  fois  indiqué 
que  nous  nous  voyions  obligés  par 
la  rigueur  du  principe,  de  mettre 
une  famille  dans  une  classe  différente 
de  celles  à laquelle  les  plus  éviden- 
tes probabilités  semblaient  la  ratta- 
cher. On  trouve  un  exemple  frap- 
pant de  ce  fait  à l’article  Caülain- 
GOURT  (t.  I,  col.  119). 

Après  avoir  démontré,  — nous 
l’espérons  du  moins,  — à notre  cor 
respondant  que,  quelle  que  soit  no- 
tre impression  quant  aux  preuves 
morales  invoquées,  nous  devons  foi- 
cément  nous  incliner  devant  le  fait 
brutal  de  l’existence  ou  de  la  non 
existence  d’un  document,  nous  al- 
lons aborder  un  point  peut-être 
encore  plus  délicat.  Il  aime  mieux, 
dit-il,  renoncer  à toute  publication 
sur  sa  famille  que  de  la  voir  classer 
dans  une  catégorie  où  la  mettrait 
l’impossibilité  de  faire  certaines 
preuves.  D’autres  personnes  nous 
ont  également  demandé,  pour  des 
raisons  diverses,  de  ne  point  publier 
de  notice  sur  leur  famille.  Mais  la 
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Société  Héraldique  s’est  imposé  la  j 
tâche  de  donner  des  notices  sur 
toutci^  les  familles  nobles  ou  à nom 
d’apparence  nobiliaire  représentées 
en  France.  Elle  peut,  pour  un 
temps,  surseoir  à l’impression  de 
certains  articles,  un  jour  viendra 
cependant  où  tous  ces  articles  de- 
vront être  publiés;  les  intéressés 
auraient  ils  le  droit  de  nous  inter- 
dire cette  publication  ? Telle  est  la 
question  qui  nous  a été  posée  quel- 
quefois et  à laquelle  nous  n’hésitons 
pas  à répondre  négativement  poul- 
ies motifs  suivants,  que  nous  nous 
bornerons  à énumérer  sans  les  déve- 
lopper ; 

r L’état  civil  des  personnes  vi- 
vantes ou  mortes  est  essentiellement 
public.  L’article  45  du  code  civil 
consacre  ce  principe  en  autorisant 
toute  personne  à se  faire  délivrer 
des  extraits  des  registres  de  l’état 
civil. 

2"  Le  fait  de  porter  un  nom  dont 
la  forme  permet  de  supposer  que  l’on 
faitpartie  ou  que  l’on  descend  de  per- 
sonnes ayant  fait  partie  d’une  classe 
qui  a joué  un  rôle  dans  l’histoire,  au- 
torise l’historien  à déterminer  quels 
noms  doivent  être  considérés  comme 
appartenant  à cette  classe  et  quels 
ne  lui  appartiennent  pas,  malgré  les 
apparences.  C'est  une  constatation 
histoi'ique  et  qui  ne  touche  en  rien 
A la  vie  privée. 

3®  A toute  personne  dont  la  famille 
a déjà  fait  l’objet  d'une  notice  im- 
primée ou  dont  l’origine  a été  soit 
affirmée  soit  discutée  dans  une  pu- 
blication quelconque,  on  peut  op- 
poser une  exception  tirée  de  ce  prin- 
cipe que  la  discussion  publique  de 
toute  affirmation  publique  est  de 
droit  commun. 

Nous  espérons  que  les  explications 
(jui  précèdent  pourront  dissiper 
quelques  malentendus  et  seront  ac- 
ceptées par  tous  nos  lecteurs  comme 
une  nouvelle  preuve  de  l'impartia- 
lité et  de  la  loyauté  qui  président  à 
notre  œuvre. 


NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  PRINCIÈRES  ET 

d’origine  souveraine,  actuellement 
représentées  en  France.  (Voir  l’avis 
inséré  dans  les  numéros  1 et  2 du 
tome  III.) 

FAMILLES  QUASI  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 
avec  possession  de  fief  avant  l’année 
1361.  sans  anoblissement  connu. 


Aboville.  — Armes  : De  simple  au 
château  flanqué  de  deux  tours  couvertes 
et  girouettées  f argent,  ouvert,  ajouré  et 
maçonné  de  sable. 

Couronne  de  marquis. 

Supports  : Deux  lions. 

On  trouve  quelquefois  ces  armoi- 
ries ainsi  décrites  : Desinopleau  châ- 
teau antique  de  trois  tours,  celle  du  mi- 
lieu supérieure,  d'argent,  ouvert,  ajouré 
et  maçonné  de  sable. 

Une  branche  porte  le  château  avec 
cinq  tours. 

La  branche  de  Lorraine  portait  : 
De  sinople  à la  maison  d'argent  ouverte, 
ajourée  et  maçonnée  de  sable,  surmontée 
de  deux  pommeaux  (?)  d'argent. 

La  terre  d’Aboville, dans  la  paroisse 
de  U-onneville,  près  Cherbourg,  en 
Normandie,  a eu  des  seigneurs  de 
son  nom  dont  on  retrouve  les  traces 
dans  les  chartesdèsl’an  1171. La  des- 
cendance de  ces  seigneurs  n'est  point 
établie  d’une  manière  positive.  De 
1456  à 1615  plusieurs  membres  d’une 
lamille  d’Aboville,  dont  la  plupart 
demeuraient  dans  l’élection  de  Valo- 
gnes,  furent  inquiétés  dans  leur  no- 
blesse;mais  ils  y furent  maintenuspar 
lettres  patentes  duroi  de  1456,  et  par 
divers  arrêts  de  la  cour  des  aides  de 
Rouen  constatant  que  « les  inquiétés 
« sont  extraits  et  descendus  de  messire 
« Pierre  d’Aboville,  vivant  chevalier 
« de  l’ordre  du  Roi,  sieur  de  Douville, 
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« de  Montaigu,  d’Igosville,  etc.  patron 
«des  dits  lieux.  » C’est  sans  preuve 
«■(ue  le  Nobiliaire  universel à\x  vicomte 
de  Magnj'-  fait  de  ce  Pierre  d’Aboville 
l’arrière-petit-üls  d’un  Michel  d’Abo- 
ville, chevalier,  baron  de  Lahaye  et 
des  Champeaux,  tué  à la  bataille  de 
Poitiers  en  1356. 

La  maison  d’Aboville  s’est  divisée 
en  quatre  branches,  dont  trois  sont 
restées  en  Normandie  Bt  dont  la 
quatrième  s’est  établie  en  Lorraine. 
Cette  dernière  s’est  éteinte  depuis 
peu  d’années.  Elle  avait  été  recon- 
nue noble  par  lettres  du  duc  de  Lor- 
raine données  à Lunéville  le  11  sep- 
tembre 1732.  La  seconde  branche 
normande  est  également  éteinte.  La 
brancheainée,  qui  aproduitplusieurs 
officiers  généraux  distingués,  a été 
élevée  à la  pairie  héréditaire  avec  le 
titre  de  comte  en  1814. 

Services  et  illustrations  : Un  cheva- 
lier de  Saint-.Michel  au  xv®  siècle,  un 
chevalier  de  Saint*  Lazare  en  1722, 
de  nombreux  officiers  des  armées 
dont  deux  lieutenants  généraux, 
deux  maréchaux  de  camp,  un  général 
de  hH’igade,  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis,  dont  Meux  grand’croix  ; des 
commandeurs  et  grands  officiers  de 
la  Légion  d’honneur,  un  sénateur  du 
premier  Empire,  des  pairs  de  la 
Restauration. 

Principales  alliances  : Le  Bègue. 
Huray,  Fréville,  Habert,  Le  Coq, 
Gosman,  Ginabel,  Duval,  Truffer, 
Du  Chesne,  Breuilly,  Bonnemetz, 
Martin  de  Vraine,  Alba  de  Moisson, 
Le  .Maistre,  Vigan,  Drouin  de  Roche- 
platte.  Bertrand  de  Rivière.  Pinel, 
Beaufils.  Le  Canu,  Meaux  de  la 
Marche,  M iret.  Galis,  Le  Carpentier, 
Mesenge,  Hennot,  La  Mer,  Falconis, 
Lefebvre,  Cabart  de  Denneville, 
Rouyer,  Brigeatde  Lambert,  Gilliot, 
Salvaing,  Bigot  de  laTouanne,  Gou- 
vello.Hennecart,  Joannis  de  Verclos, 
Hocédé. 

Titres  : Comte  d’Aboville  (titre  at- 
taché à la  pairie)  ; — vicomte,  baron 
d’Aboville  (titres  de  cadets,  réguliers 
en  tant  que  portés  par  les  puînés  d’un 
pair  ou  d’un  héritier  de  la  pairie); 


— baron  d’Aboville  (titre  de  baron 
de  l’Empire  conféré  en  1808,  relevé 
par  le  petit-neveu  du  titulaire). 

Terres  non  titrées  : Douville,  Mon- 
tagu,  Igosville.  Riivillv,  les  Jardins, 
la  Chesnée,  Engleville.  la  Vallée. 

Repi'ésentants  actuels.  Branche  aînée  : 
I.Alphonse-GabrieLcomted’.Aboville, 
ancien  pair  de  France,  né  le  28  juin 
1817,  au  château  de  Broiiay.  par  An- 
drieu  (Calvados),  et  à Paris,  me  de 
Grenelle-Saint-Germain.  25,  non  ma- 
rié. — II.  Auguste-Ernest,  vicomte 
d’Aboville,  frèreduprécédent,  ancien 
officier  d’artillerie,  ancien  membre 
de  r.As.semblée  Nationale  de  1871, 
né  le  4 décembre  1819,  marié  le 
21  mai  1844  à Laure-Charlotte-Noémi 
Bertrand  de  Rivière,  demeurant  au 
château  de  Rouville  commune  de  Mal- 
lesherbes  (Loiret)  et  à Paris  rue  de 
Grenelle,  25.  dont  sont  issus  : 

1"  Louise- Caroline-Marie- Isabelle 
d’Aboville,  née  le  18  mars  1845,  mariée 
le  26  mai  1867  a Alexandre-.Arthur 
de  .Salvaing,  baron  de  Boissieu,  veuve 
en  1878,  doiriiciliée  au  château  de 
Beire-le-Chatel  par  .Mirebeau-sur- 
Bèze  (Côte-d’Or)  et  à Paris  rue  de 
Grenelle. 

2“  Jean-Marie-Roger,  baron  d’.A- 
bo ville,  né  le  29  juillet  1846,  marié  le 
27  septembre  1875  à Marguerite  Bi- 
got de  la  Touanne,  au  château  de  la 
Touanne,  près  Meung  - sur  - Loire 
(Loiret)  — dont  postérité. 

3“  Albert-Marie-Henri,  baron  d’A- 
boville, né  le  25  mars  1848,  major  au 
25'^  de  ligne  à Cherbourg,  a épousé 
Jeanne  de  Gouvello,  le  10  juin  1878, 
dont  postérité. 

4'’Charle.s-Gabriel-Marie-Christian 
d’Aboville,  né  le  31  mars  1850,  maire 
de  Glux  par  Château-Chinon  (Nièvre), 
a épousé  Renée  Hennecart  le  20  juin 
1883  — dont  postérité. 

5“  Marie  d’Aboville,  née  le  24  jan- 
vier 1854  - demeurant  au  château  de 
Rouville. 

6“  Marie  - Anatole  - Augustin  - Elie 
d’Aboville,  lieutenant  au  6“  bataillon 
d’artillerie  de  forteresse  à Marseille, 
né  le  14  septembre  1859. 

7*^  Marie-Caroline-Jeanne  d’Abo- 
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ville,  née  le  14  août  1863.  mariée  le 
23  janvier  1884  à Georges  de  Joannis 
comte  de  Verclos,  à Marseille. 

8°  Augustine- Henriette-Marie-Ma- 
deleine d’Aboville,  née  le  5 août  1867. 

Seconde  branche.  — I.  Sophie 
Henriette  Lefebvre,  veuve  de  Au- 
guste-Eugène-Llzéar-Napoléon  d’A- 
boville, mort  contre-amiral  en  1865, 
dont  elle  a eu  : 1“  Elzéar-Gaston-Er- 
nest  d’Aboville,  né  le  8 janvier  1847, 
lieutenant  de  vaisseau,  chevalier  de 
la  Légion  d’honneur,  commandant 
rA//.<a;ro.ç,  de  l’escadre  d'évolution  de 
la  Méditerranée  en  1885,  marié  à 
M“®  Hocédé,  dont  postérité;  2“  Eu- 
gène-René-Albert d’Aboville,  né  le 
17  février  1849.  non  marié  : résidant 
à Cherbourg;  —II.  M®' veuve Revel, 
née  d’Aboville,  sœur  du  contre-ami- 
ral d’Aboville. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Bigot  de  Morogues  : — Armes  : 
De  sable  à trois  têtes  de  léopard  d'or 
lampassées  de  gueules. 

Devise  : De  par  Dieu,  ou  Tout  de 
par  Dieu. 

Michel  Bigot  fut  anobli  par  lettres 
du  roi  Charles  V,  en  date  du 
22  juin  1369  « en  considération  de 
ses  grands  mérites  ».  Son  fils  est 
qualifié  vicomte  de  Morogues.  Cette 
famille,  qui  occupa  une  haute  situa- 
tion en  Berry,  paraît  s’ètre  éteinte  à 
la  septième  génération,  en  la  per- 
sonne de  Jacques  Bigot,  seigneur  de 
Terlant,  dont  la  fille  unique  épousa, 
en  1725,  Pierre  du  Pin,  seigneur  de 
la  Maison-Rouge.  Une  autre  famille 
Bigot,  également  du  Berry,  peut-être 
issue  d’une  souche  commune,  mais 
ne  prouvant  pas  sa  jonction  d’une 
manière  incontestalile,  a adopté  les 
mêmes  armes  et  a pris  également 
le  nom  de  Morogues,  après  l’acquisi- 
tion de  cette  terre. 

Services  : Un  trésorier  général  de 
la  maison  de  Nevers,  un  contrôleur 
ordinaire  des  guerres,  un  échevin 
et  maire  de  Bourges. 


Principales  alliances  : La  Rivière, 
Benoist,  Cherrier,  Belain,  le  Ber- 
ruyer  de  la  Poirière.  la  Forest,  Bou- 
chard, Bridard,  Bouju,  Bengy,  Boz- 
tière,  l’Espinasse , du  Pin  de  la 
Maison-Rouge,  Surgy,  Poisle,  la 
Chapelle,  Peigné. 

Titres  : Vicomte  de  Morogues  (pos- 
session d’une  terre  considérée  comme 
vicomté). 

Terres  non  titrées  : Prunay,  Beau- 
repaire.  .\ugy,  Senay,  Terlant. 

Bigot  de  la  Touan’ne  et  de  Moro- 
gues. — Armes  : De  sable  à trois  têtes 
de  léopard  d’or,  lampassées  de  gueules. 

Devise  : De  par  Dieu,  ou  Tout  de  par 
Dieu. 

Une  branche  de  cette  famille  a 
brisé  d’une  étoile  d'or  à huit  rais  en 
chef-,  une  autre  a porté  : De  sable  au 
chevron  d'or  surmonté  d’une  étoile  à 
huit  rats  de  même,  et  accompagné  de 
trois  têtes  de  léopard  aussi  d’or,  lampas- 
sées de  gueules. 

Nicolas  Bigot,  seigneur  des  Fontai- 
nes, étaitavocat  à Bouiges  et  échevin 
de  cette  ville  en  1518.  Celte  charge 
anoblissait.  11  était  peut-être  issu  de  la 
même  souche  que  les  premiers  Bigot 
de  Morogues;  mais  il  est  difficile  de 
supposer  que,  simple  avocat,  il  fût, 
ainsi  qu’on  l’a  affirmé,  le  fils  ainé  de 
Pierre  Bigot,  vicomte  de  Morogues, 
et  qu’il  11  eût  pas  hérité  du  principal 
fief  de  son  père.  Aucune  des  terres 
qu’il  possédait,  ne  parait  avoir  appar- 
tenu à la  famille  à laquelle  on  a pré- 
tendu le  rattacher. 

La  jonction  des  Bigot  de  la 
Touanne  avec  les  anciens  Bigot  de 
Morogues  n’a  d’ailleurs  que  très  peu 
d’importance , les  Bigot  de  la 
Touanne,  dont  une  branche  a pris  le 
nom  de  Morogues,  par  acquisition 
de  la  terre  de  ce  nom,  ayant  pris 
rang  par  leurs  services,  parmi  la 
principale  noblesse  du  Berry. 

Une  branche  de  cette  famille  passa 
en  Hollande  à la  révocation  de  l’édit 
de  Nantes  et  s’y  est  éteinte.  Un  de 
ses  membres  avait  épousé,  en  1736, 
une  fille  du  baron  de  Gendt  et  d’une 
princesse  de  Portugal. 
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Une  famille  Bigotde  Pontbodin  et 
du  Puy  de  Sepmes,  en  Vendomois  et 
en  Touraine,  portant  les  mêmes 
armes,  prétendait,  sans  preuves, 
à une  communauté  d’origine  que  les 
Bigot  de  la  Touanne  acceptaient. 
Elle  s’est  éteinte  peu  avant  la  Révo- 
lution. 

On  a voulu  rattacher  aux  Bigotde 
la  Touanne  les  Bigot  de  Préameneu 
de  Bretagne,  qui  portent  les  mêmes 
armes;  mais  la  jonction  n’a  pas  été 
suffisamment  établie. 

Seruïces  : Des  échevins  et  maires 
de  Bourges,  des  lieutenants  généraux 
au  bailliage  du  Berry,  des  procureurs 
et  avocats  généraux  au  grand  conseil, 
des  conseillers  d’Etat, des  contrôleurs 
généraux  des  gabelles  et  de  l’infan- 
terie de  France,  un  générai  major 
de  la  cavalerie  de  Hollande,  un  grand 
échanson  de  la  princesse  d’Orange. 
un  lieutenant  général  des  armées 
navales,  des  gentilshommes  et  pages 
de  la  maison  du  roi,  un  chevalier  de 
Saint-Michel,  un  chevalier  de  Saint- 
Lazare,  des  officiers  des  armées, 
dont  plusieurs  chevaliers  de  Saint- 
Louis. 

Principales  alliances  : Cherrier, 
Gossot,  le  Large, Colladon,  Arthuys, 
des  Champs,  Bridard,  Rapine,  Barbe, 
Boucher,  Charmolue,  Bongars,  Char- 
les, Hilaire  de  Mendonniére.  Ram- 
bouillet, Gorude,  Garrault  de  Bour- 
neville.  Guyomar,  Cosse,  Bazin. 
Chenaille,  Vallée  de  Mérouville, 
Sarrau,  Louvigny,  Galland  de 
Friêres,  Tallemand  de  Bonneau,  du 
Candal,  le  Mercier  de  Grigny,  Mon- 
ceau de  l’Estang,  Gendt,  Herbert, 
Schuylemburg,  Lannoy,  Randi- 
wyck,  Bergsma,  Bidé  de  Pommeuse, 
Caillard  de  Gidy,  Pinson,  le  Masson 
de  Vernon,  Simeiiel,  Bodineau  de 
Meslay,  Salvert,  Tredern,  Villedieu, 
Boyetet  des  Bordes,  Tristan,  du 
Pont,  Sarrasin,  Macé  de  Porteaux, 
Mallet,  Pasquier,  Sommaize,  Dujon 
de  la  Rajasse,  Fredureau  de  Grand- 
lay.  Toutans,  le  Sueur,  le  Moyne  de 
la  Chaussée,  Ruan  du  Tronchot,  le 
Breton  de  la  Donenieterie,  Tuftier, 
Roudier,  Barraud,  Guyet  de  la  Gra- 


vière,  Odix.  le  Comte  de  Boisdais, 
Martin  de  la  Goutte-Bernard,  Cher- 
non,  Herzeel,  Bludo\vski,Monthyon 
de  Chambry,  Crespin  de  Billy, 
Thiroux  de  Gervilliers,  Blanchar- 
don,  Cardin  le  Bret,  Grattet  du  Bou- 
chage, Garnier  de  Forville,  Beau- 
clerc,  Pontevèz-Gien,  Pinon  de  Saint- 
Georges,  Lockhart,  du  Breuil  du 
Bost  de  Gargilesse,  Montaudoin, 
Guyon  de  Guercheville,  Foucault, 
le  Royer  de  la  Motte,  Sèze,  Massol, 
Macé  de  Gastines.  A bo ville,  la  Croix, 
Goullet  de  Rugy,  Miron  d’Aussy, 
Martin  de  Vauxmoret,  Montsaulnin. 

Titres  : Vicomte  de  Morogues 
(donné,  en  1771,  dans  un  brevet  de 
lieutenant  général  des  armées  nava- 
les et  par  conséquent  non  hérédi- 
taire) ; — baron  de  Contremoret  (pos- 
session d’une  terre  considérée 
comme  baronie);  — baron  de  Vil- 
landry  (titre  hollandais,  éteint);  — 
marquis  de  la  Touanne  (donné  dans 
un  brevet  de  chevalier  de  Saint- 
Louis  par  Louis  XVIH,  non  héré- 
ditaire) ; — comte,  vicomte,  baron 
de  la  Touanne,  et  Bigot  de  la  Touan- 
ne ; baron  de  Morogues  et  baron  Bigot 
de  Morogues  (titres  de  cadets;  irré- 
guliers). 

Terres  non  titrées  : Les  Fontaines, 
la  Vacherie,  les  Marais,  Mornay, 
Ormoy,  Quantilly,  les  Gaschetiéres, 
Boitay,  Gournay,  les  Roches,  la 
Honville,  la  Hongreville,  la  Rain- 
ville, Villandry,  la  Motte  Bacones, 
Villefallier,  Cherelles,  Lémerillon, 
la  Boyerie,  Astilly,  Véaugnes  (en 
partie),  Beaulieu,  k Guibaulderie, 
Pontbodin,  la  Chouardiérè,  la  Ribo- 
chère,  la  Siloire,  le  Plessis,  la 
Homelliére,  le  Puy  de  Sepmes, 
Pichon,  la  Grange-Hocquet,  la  Sé- 
guiniére,  la  Volliére. 

Représentants  actuels.  Première  bran'- 
che  — I.  Charles -Félix- Marie  - Gas- 
ton Bigot,  marquis  de  la  Touanne, 
né  en  1856,  ingénieur  des  télégraphes 
militaires,  à Paris.  — II.  Charles- 
Félix-Marie-Olivier  Bigot,com  te  de  la 
Touanne,  né  en  1861.  — III.  Berthe 
Martin,  veuve  d’Auguste  Bigot,  mar- 
quis de  la  Touanne,  mère  des  précé- 
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dents.  — IV.  Amélie  Bigot  de  la 
Touanne,  veuve  du  vicomte  Gustave 
de  Grattet  du  Bouchage,  gcand'tante 
du  chef  de  la  famille,  résidantau  châ- 
teau de  Cornage,  par  Vizille  (Isère). 
— V.  Félicie  Bigot  de  la  Touanne, 
mariée  à Gustave  le  Royer  de  la  Motte, 
tante  du  chef  de  la  famille.  — VI. 
Marie  Bigot  de  la  Touanne  mariée 
à Victor  de  Sèze,  tante  consanguine 
du  chefdela  famille.  — VIL  Hortense 
de  Massol,  veuve  et  troisième  femme 
de  Félix-Pierre-Marie  Bigot,  mar- 
quis de  la  Touanne,  aïeul  du  chef 
de  la  famille. 

Deuxième  rameau  delà  première  bran- 
che : I.  Hoger-Pierre-Marie  Bigot, 
comte  de  la  Touanne,  cousin  du  chef 
de  la  famille,  ancien  officier  de  ca- 
valerie, au  château  de  la  Touanne. 
commune  de  Bacon  (Loiret),  marié 
à Alix  de  Macé  de  Gastines,  dont  : 
Marguerite,  mariée  en  1875  à Roger 
d’Aboville.  — II.  Louis-Marie-.\r- 
thur,  vicomte  de  BigotdelaTouanne, 
frère  du  précédent,  marié  à Lucie 
Guyon  de  Guercheville . dont  : 
1®  Marie-Louise;  '2®  Edouard  Bigot 
de  la  Touanne. 

Troisième  rameau  de  la  première 
branche  : I.  Henry -Pierre-Marie  vi- 
comte de  Bigot  de  la  Touanne,  cousin 
du  chef  de  la  famille,  ancien  officier 
de  lanciers,  ancien  lieutenant-colonel 
des  mobiles  de  la  Sarthe,  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur;  au  château 
deConareprès  Cléry  (Loiret),  marié 
à Berthe  du  Breiiil,  dont  : 1®  .Jeanne- 
Pierre-Marie,  née  en  18b8  ; 2®  Ray- 
mond-Pierre-Marie-Ghristian,  né  en 
1867;  3®  Michel-Guy-Pierre-Marie, 
né  en  1874;  4®  Maurice-.Marie-Pierre, 
né  en  1875.  — II.  Louis-PieiTe-Marie, 
baron  de  Bigot  de  la  Touanne,  frère 
du  vicomte  de  Bigot  de  la  Touanne, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
capitaine  d état-major,  puis  comman- 
dant au  bataillon  des  mobiles  du 
Loiret  un  siège  de  Paris,  conseiller 
général  de  l’Orne,  au  château  de  P’or- 
mentel,  près  Gacé  (Orne),  marie  à 
.Jeanne  de  la  Croix,  dont;  1®  Jacques 
né  en  1866;  2®  Raoul,  né  en  1868;  3® 
Charles,  né  en  1873;  4®  Bérengère 
née  en  1878. 


Deuxième  branche  : I.  Alexandre 
Bigot,  vicomte  de  Morogues,  che- 
valierde  la  Légion  d’honneur,  ancien 
ofticier  de  cavalerie,  au  château  de 
Villesallier,  près  Cléry  (Loiret), 
marié  en  18t)l,  à Marcelle-Geneviève 
Goullet  de  Rugy,  dont  : 1“  Marie- 
Josèphe  ; 2“  Raymond. 

Deuxième  rameau  de  la  deuxième 
branche  : I Eudoxe-Pierre- Marie  Bi- 
got, baron  de  Morogues,  oncle  à la 
mode  de  Bretagne  du  chef  de  la  bran- 
che; résidence  Orléans  et  le  châ- 
teau de  la  Caille  près  Vigy  (Loiret), 
marié  à Camille  de  Foucault,  dont  : 
1®  Valentine.  mariée  à Adolphe  Miron 
d’.Aussy:2®  Gonzalve  Bigot  de  Moro- 
gues, inspecteur  des  chemins  de  fer 
d’Orléans,  marié  en  1879  à Berthe 
-Martin  de  Vauxmoret,  dont  a. 
Joseph:  b.  Marguerite;  3®  Margue- 
rite Bigot  de  Morogues,  religieuse. 

Troisième  rameau  de  la  deuxième 
branche  : Achille- Louis-Marie  baron 
Bigot  de  -Morogues,  oncle  à la  mode 
de  Bretagne  du  chef  de  la  branche, 
enseigne  de  vaisseau,  chevalier  de 
la  Légion  d’honneur,  conseiller  gé- 
néral du  Loiret,  au  château  de, la 
grande  Mérie  par  Olivet  (Loiret), 
marié  à Louise  Guyon  de  Guerche- 
ville, dont  : Edouard  Bigot  de  Moro- 
gues, ancien  attaché  d’ambassade, 
marié  à .Jeanne  de  Montsaulnin, 
dont  : a.  Pierre,  né  en  1870,  b.  Marie- 
Louise,  née  en  1871. 

Bouly  de  Lesdain.  — Armes  : 
D'azur  au  chevron  d'argent  accompagné 
en  pointe  d'une  aigle  essorante  et  de  profil 
d'or,  tenant  de  sa  serre  gauche  une  ba- 
lance en  équilibre  aussi  d'or. 

Casque  de  profil  orné  de  ses  lam- 
brequins d’or,  d'azur  et  d’argent. 

Léopold-François- Joseph  Bouly 
fut  pourvu  d’un  office  de  secrétaire 
du  roi  en  1787;  il  était,  l’année  sui- 
vante, seigneur  de  la  terre  et  baro- 
nie  de  Lesdain,  en  Cambrésis.  Sa 
descendance  était  représentée  il  y a 
peu  de  temps  en  la  personne  de 
M.  Edmond-.Jean-Charles  Bouly  de 
Lesdain,  né  en  1826. 

On  doit  remarquer  comme  un 
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exemple  rare  et  digne  d’éloges  que 
la  famille  Bouly  de  Lesdain  ne  pa- 
raît pas  avoir  jamais  essayé  de  mo- 
difier sa  très  honorable  possession 
d’état,  soit  en  laissant  croire  à une 
ancienneté  plus  grande,  soit  en  s’at- 
tribuant le  titre  de  baron,  par  suite 
de  la  possession  d’une  terre  titrée 
baronnie. 

Services  : Un  secrétaire  du  roi,  un 
garde  du  corps  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  de  Saint-Ferdinand  d’Es- 
pagne. 

Alliance  connue  : Mallet  de  Ghauny. 

Terre  titrée  : Lesdain  (baronnie 
dont  le  titre  n’a  pas  été  porté  par  la 
famille  Bouly). 

Terre  non  titrée  : Saint-Hilaire. 

Boütray.  — Armes  : D'argent  au 
bonc  de  sable  ; au  chef  d'azur  chargé  de 
deux  flèches  d'argent  en  sautoir,  les 
pointes  en  haut  (alias  : les  pointes  en 
bas). 

Armes  parlantes  : bouc,  traits. 

Le  nom  de  cette  famille  s’est  écrit 
Bouthrays  et  Boutrays. 

Noble  homme  maître  Raoul  Bou- 
thrays {Radulfus  Bothereius)  assista 
le  29  février  1626,  au  mariage  de  son 
beau-frère  Robert  Gillot.  Il  était 
avocat  au  grand  conseil  et  a écrit  plu- 
sieurs ouvrages  en  latin,  parmi  les- 
quels une  chronique  de  l’année  1594  à 
la  mort  d’Henri  IV.  Moréri  dit  qu’il 
naquit  à Ghâteaudun  vers  1550.  Il 
aurait  eu  environ  76  ans  lors  du  ma- 
riage de  son  beau-frère. 

La  qualification  de  «noble  homme» 
donnée  à Raoul  Bouthrays  n’est  pas 
une  preuve  de  noblesse  héréditaire 
(arrêt  du  conseil  d’Etat  du  4 juin 
1668).  On  a dit  que  cette  famille  était 
d’origine  anglaise  ; ce  n’est  là  qu’une 
simple  tradition  domestique. 

Jean-Olivier  Boutray  fut  anobli 
par  la  charge  de  premier  échevin  de 
la  ville  de  Paris  en  1758.  Son  fils 
assista  à l’assemblée  de  la  noblesse 
de  la  sénéchaussée  de  Paris  en  1789. 
Son  petit-fils  obtint,  le  20  janvier 
1830,  le  titre  de  baron  reposant  sur 
le  majorât  de  Galluis. 


Un  membre  de  cette  famillea  porté 
le  surnom  de  Saint-Vaast. 

Services  : Un  historien,  avocat  au 
rand  conseil,  un  premier  échevin 
e Paris,  des  officiers  des  armées 
dontunchevalier  de  Saint-Louis,  puis 
receveur  général  de  la  Mayenne. 

Principales  alliances  : Gillot,  Huon, 
Le  Roux,  Mosnier,  duGhapt,  Houzé, 
Renouard,  Vignon,  Deschamps, 
Goustou,  Glialain,  Nugent,  Pajot 
de  Juvisy,  Pierre  de  Bernis,  Argen- 
tré,  Pillaut  du  Homme,  du  Halgouet, 
Boulard. 

Titre  : Baron  de  Boutray  (majorât 
1830). 

Représentants  actuels  : I.  Ernest- 
Pascal-Olivier  baron  de  Boutray,  au 
château  de  Galluis,  par  Galluis -la - 
Queue(S.-et-Oise),  marié  à Léonie 
Goustou,  dont  ; 1°  Geneviève,  mariée 
à Gaston  de  Ghalain,  chef  d’escadron 
d’artillerie;  2®  Magdeleine,  mariée 
à Pierre,  comte  de  Nugent;  3®  René; 
4®  Olivier;  5® Guillaume.— II. Henri 
de  Boutray,  frère  du  chef  de  la  fa- 
mille, au  château  des  Bois  de  l’Hui- 
serie,  par  Lavai  (Mayenne),  marié  à 
Ernestine  Pajot  de  Juvisy,  dont  : 
1®  Gaston  de  Boutray,  35,  rue 
Bassano,  à Paris,  marié  à Gatherine 
de  Pierre  de  Bernis,  dont  postérité  ; 
2®  Adélaïde,  mariée  à Paul  d'Argen- 
tré,  ancien  officier.  — III.  Alexandre 
de  Boutray,  cousin  du  chef  de  la  fa- 
mille, au  château  du  Rocher-Portail, 
par  Saint- Brué- en-Gogles  (Ille-et 
Vilaine),  marié  à Glémence  Pillaut 
du  Homme,  dont  : 1®  Marie,  mariée 
à Frédéric,  vicomte  du  Halgouet,  an- 
cien officier;  2°  Pierre  de  Boutray. 
— IV.  Alexis  de  Boutray,  cousin  du 
chef  de  la  famille,  28,  rue  de  Sures- 
nes,  à Paris,  marié  à Glaire  Bou- 
lard. 


NOTES 

SUR  QUELQUES  FAMILLES  BOURGEOISES 


Arcelin.  — Armes  : D'azur  au  mas- 
sacre de  cerf  d'or  ramé  de  neuf  cors  et 
surmonté  d'une  étoile  d'argent. 
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L Armorial  général  de  169)  blasonne 
inexactement  : D'azur  à une  tête  de 
cerf  arrachée  d'or  et  ramée  de  neuf  cors 
de  même. 

Johannes  Arcelmi  estqualiüé;)m%- 
ter  notarius  dans  une  charte  de  Tab- 
baye  de  Cluny  de  l’an  1480;  mais  la 
filiation  régulièrement  prouvée  ne 
commence  qu’à  Denys  Arcelin, 
bourgeois  de  Cluny,  cité  dans  un 
acte  d’acquisition  du  7 avril  1545.  A 
partir  de  ce  Denys,  la  filiation  est 
régulièrement  prouvée  par  actes  au- 
thentiques. 

Pierre  Arcelin,  apothicaire  à 
Cluny,  fit  enregistrer  ses  armoiries: 
dans  V Armorial  général  (généralité  de 
Bourgogne).  De  lui  descendent  tous 
les  représentants  actuels  de  la  famille. 

On  a rattaché  sans  preuves  aux 
Arcelin,  bourgeois  de  Cluny,  une 
famille  noble  du  même  nom  dont 
était  Hugues  Arcelin,  écuyer,  sei- 
gneur de  Villeferry  en  1551,  reçu 
aux  Etats  de  la  noblesse  de  Bour- 
gogne en  1560.  Dans  une  généa- 
logie non  authentique  du  xvii®  siècle, 
on  donne  pour  père  à Denys  Arcelin, 
cité  plus  haut,  un  Jehan  Arcelin 
qualifié  noble.  Il  pourrait  être  l’au- 
teur commun  de  deux  branches  dont 
une  aurait  dérogé.  Une  tradition  de 
la  famille  mâconnaise  dit  que  les 
Arcelin  (autrefois  Arcelini)  avaient 
été  amenés  de  Florence  en  Bour- 
gogne par  un  abbé  de  Cluny  et  qu’on 
en  voyait  les  preuves  dans  les  archi- 
ves de  l’abbaye. 

Cette  famille  a possédé  le  fief  de 
la  Jutane,  en  Bresse.  Une  branche  a 
porté  le  surnom  de  Neubourg  et 
ajouté  une  particule  au  nom  patro- 
nymique. 

Services  : Des  échevins  à Mâcon  et 
à Cluny  (1567  à 1614),  des  élus  en 
l’élection  du  Maçonnais  (1581-  1627), 
un  capitaine-enseigne  de  Cluny 
(1660), un  prévôt  des  maréchaux  de 
France  en  Mâconnais  (1615),  un 
lieutenant  en  la  prévôté  de  l’Hôtel 
et  grande  prévôté  de  France  (1629- 
1646),  un  lieutenant  du  gouverne- 
ment de  Bresse  (1657),  un  gouver- 
neur <!e  Cluny  (xviiP  siècle),  des 


officiers  des  armées  dont  un  chef 
d’escadron,  un  colonel,  un  général 
de  brigade  d’artillerie,  plusieurs 
chevaliers  de  Saint-Louis  et  un  com- 
mandeur de  la  Légion  d’honneur. 

Principales  alliances  : Dauphin  , 
Bernard  de  Marbé:  la  Jutane;  Rey- 
naud  de  Vaux,  Ray  de  la  Rochette, 
Lespinasse,  Roland  de  la  Düerie, 
Martin,  Monlong,  Ameller,  Launay 
de  Lestrette,  Perruchot  de  la  Bus- 
sière. 

Terres  ou  surnoms  : La  Jutane, 
Neubourg. 

Représentant  actuel:  Adrien  Arcelin, 
ancien  élève  de  l’école  des  Chartes, 
secrétaire  perpétuel  de  l’Académie 
de  Mâcon. 


Notes  de  l'Admiiiistration. 

Pour  donner  un  état  aussi  complet 
que  possible  des  mariages  et  décès 
survenus  dans  le  courant  du  mois, 
le  Bulletin  paraîtra  dans  la  seconde 
quinzaine  du  mois  qui  suivra  sa  date. 

Avec  la  livraison  de  juin,  qui  pa- 
raîtra dans  quelques  jours,  nous  au- 
rons mis  au  courant  de  leur  périodi- 
cité ordinaire  les  livraisons  de 
l’année  1886. 

L’administration  va  s’occuper  de 
l’impression  du  complément  du  IV® 
volume,  qui  sera  distribué  en  deux 
fascicules  de  six  feuilles  chacun, 
aux  anciens  abonnés,  dont  l’abon- 
nement avait  été  soldé  à l’ancienne 
administration. 


Le  Bulletin  est  adressé  à tous  les 
anciens  abonnés.  Nous  prions  les 
personnes  qui  ne  voudraient  pas 
continuer  leur  abonnement  de  nous 
en  aviser  par  lettre  ou  par  carte 
postale,  afin  que  l’envoi  d’office  ne 
soit  pas  continué.  Dans  le  mois  de 
juin  nous  ferons  présenter  une  quit- 
tance de  12  fr.  50  aux  personnes  qui 
n’auront  pas  refusé  le  journal,  ou 
soldé  leur  abonnement  par  l’envoi 
d’un  mandat-poste  ou  d’une  valeur 
sur  Paris  à l’ordre  de  l’administra- 
teur. 
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DEUXIÈME  PARTIE' 


GODARD  DE  BELBEUF 

Addition  d l'article  paru  dans  le  dernier 
numéro,  col.  209. 

Représentants  actuels  : Le  comte 
Raymond  de  Belbeiif,  non  marié,  fils 
du  comte  de  Belbeuf  (qui  était  le 
frère  du  sénateur  marquis  de  Bel- 
beuf) et  de  Joséphine-Marie-Zoé  de 
Moreton  de  Chabrillan,  sœur  de  l’an- 
cien pair  de  France.  — Résidence  : 
Paris,  avenue  Marceau. 

Le  comte  Raymond  de  Belbeuf  a 
eu  une  sœur,  décédée,  mariée  au 
comte  de  Messey. 


FABRE  DE  ROUSSAG 

Montpellier,  3 juin  1886. 

Un  de  mes  amis  me  communique 
le  numéro  de  février  1886.  Vous  y 
avez  inséré  deux  articles  concernant 
ma  famille.  L’un  au  nom  de  Fabre  de 
Roussac,  l’autre  au  nom  de  Roussac. 

L’auteur  de  ces  deux  articles  a 
commis  des  erreurs  que  vous  me 
permettrez  de  vous  signaler.  Je  co- 
pie textuellement  et  rectifie  les  er- 
reurs avec  pièces  à l’appui. 

Vous  donnez  comme  armes  à ma 
famille  : « De  gueules  au  chevron 
d’or,  accompagné  en  chef  de  deux 
quintefeuilles  d’argent,  et  en  pointe 
d’un  lion  du  même.  » 

Elles  sont  ainsi  décrites  sur  les 
lettres  patentes,  de  baron  : 

« De  gueules  au  chevron  d’or, 
accompagné  en  chef  de  deux  quinte- 
feuilles  d’argent  tigées  et  feuülées  d'ar- 


1.  La  Société,  n’ayant  pas  été  appelée  à 
délibérer  sur  les  articles  publiés  dans  cette 
partie,  en  laisse  toute  la  responsabilité  à 
leurs  auteurs,  sans  préjudice  des  rectifications 
auxquelles  ces  articles  pourront  donner  lieu, 
soit  de  la  part  des  intéressés,  soit  de  la  part 
de  la  Société,  lorsqu’elle  aura  à s’occuper, 
dans  la  première  partie  de  ce  Bulletin,  des 
familles  qu’ils  concernent. 


gent,  et  en  pointe  d’un  lion  rampant 
du  même.  » 

Jean-Marie-Noë]  Fabre,  procureur 
général  près  la  cour  impériale  de 
Montpellier  (de  1802  à 1817),  membre 
de  la  Légion  d’honneur,  4 mai  1804, 
est  né  à Florensac  (Hérault)  le  28  dé- 
cembre 1750,  il  fut  nommé  chevalier 
de  l’Empire  par  lettres  patentes  du 
rJnovembre  1809,  etbaron  par  lettres 
patentes  du  6 octobre  1810. 

Le  roi  Louis  XVIII  confirma  le 
titre  le  13  avril  1816. 

Vous  dites  : « Le  nom  de  Roussac  a 
été  ajouté  par  suite  d’une  alliance 
avec  la  dernière  descendante  de  la 
famille  bourgeoise  Roussac,  et  sans 
autorisation  régulière.  » 

Le  nom  de  de  Roussac  a été  ajouté 
par  suite  <le  l’alliance  de  Jean-Marie- 
Elisabeth- Antoine  baron  Fabre,  en 
1803,  avec  Sophie  de  Roussac,  née  le 
80  août  1778  déclarée  le  2 septembre 
1778  à Florensac  (Hérault)  fille  de 
Louis-Charles  de  Roussac, lieutenant 
en  premier  au  Royal  artillerie  régi- 
ment de  Besançon  et  de  Magdelaine 
de  Malordy,  et  l’autorisation  régu- 
lière d’ajouter  le  nom  de  de  Roussac 
a été  accordée  au  baron  Jean-Isi- 
dore Fabre,  fils  du  précédent  et  à 
ses  deux  fils  Jean-Antonin-Isidore 
et  Jean-François-Félix-Elisabeth- 
Albert,  par  décret  impérial  du 
29  mai  1867,  inséré  au  Bulletin  des 
lois  n“  1501  et  n“  15239. 

Vous  dites  ; 

((  Mais  le  titre  de  baron  en  1867,  a 
été  confirmé  sous  les  noms  de  : Fa- 
bre de  Roussac.  » 

Le  titre  de  baron  a été  confirmé 
avec  les  noms  de  Fabre  de  Roussac 
par  décret  impérial  du  4 juillet 
1868,  et  par  lettres  patentes  signées 
et  scellées  le  2 janvier  1869,  enregis- 
trées au  bureau  du  sceau  des  titres, 
registre  X,  folio  117. 
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Le  14  septembre  1868,  un  jugement 
du  tribunal  civil  de  Béziers,  a or- 
donné l’insertion  en  marge  de  l’état 
civil  des  décrets  impériaux  du 
29  mai  1867  et  du  4 juillet  1868. 

Principales  alliances  : 1®  de  Poitevin 
(Elisabeth  de  Poitevin,  mère  du  ba- 
ron Fabre,  fille  de  Aiméric  de  Poite- 
vin, major  du  régiment  des  dragons 
delà  reine,  chevalier  de  Saint-Louis, 
et  d’Elisabeth  de  Besombes  — 
16  août  1746.  Etat  civil  de  Flo- 
rensac). 

2®  De  Roussac  (Marie-Rose-Sophie 
de  Roussac,  mariée  en  1803  au  ba- 
ron Fabre). 

3®  De  Gaujal  (Joséphine  Fabre, 
mariée  en  1809 à Marc-Anloine-Fran- 
çois,  baron  de  Gaujal  (du  Rouergue), 
conseiller  à la  Cour  de  cassation, 
mort  premier  président  honoraire 
de  la  cour  impériale  de  Mont- 

ellier,  chevalier  de  Saint-Louis,  of- 

cier  de  la  Légion  d’honneur,  à Vias 
(Hérault),  1856. 

4®  De  Roquevaire  (Eugénie  Fabre, 
mariée  le  15  février  1813  à Louis- 
François-Sylvain,  baron  de  Roque- 
vaire, conseiller  à la  cour  impériale 
de  Montpellier,  chevalier  de  la  Lé- 
gion d’honneur,  mort  à Montpel- 
lier en  1858). 

Représentants  actuels  : « Isidore, 
baron  Fabre  de  Roussac  et  ses 
deux  fils.  » 

Il  faut  dire  ; 

Antonin,  baron  Fabre  de  Rous- 
sac, marié  en  1867  à Valérie  Barrai, 
dont  deux  enfants;  et  Albert  Fabre 
de  Roussac,  frère  du  précédent. 

Résidence, Montpellier  etFlorensac 
i^Hérault). 

Extrait  des  registres  des  actes  des  bap- 
têmes de  Florensac  {Hérault). 

Le  deuxième  septembre  de  l’an  mil 
sept  cent  soixante  et  dix-huit  a été 
baptisée  Marie-Rose-Sophie  de  Rous- 
sac, née  le  trentième  du  mois  dernier, 
tille  légitime  et  naturelle  de  M.  Louis- 
Charles  de  Roussac,  officierd’artil- 
lerie  et  de  dame  Magdelaine  de  Ma- 


lordy  ; le  parrain  a été  M.  Marc  de 
Roussac,  ancien  officier  d’infanterie 
et  dame  Marie  de  Caussonnel,  épouse 
de  M.  Daniel  de  Malordy,  présens  les 
soussignés  avec  nous.  Le  chev.  de 
Roussac,  Malordy,  de  Malordy, 
Roussac  de  Poulhe,  Malordy,  Nou- 
vel, Serre,  Bernard  de  Roussac,  de 
Fontenille,  Roger  de  Lacroix,  La- 
croix . Malordy , J ullian , Armély  curé . 

Pour  extrait  conforme  délivré  pour 
servir  de  simple  renseignement. 

L'officier  de  l’état  civil  : 

Gros  (Pierre),  adjoint. 

Extrait  des  registres  des  actes  de  l'état 
civil  de  Florensac  (Hérault). 

Aujourd’hui  quinze  octobre  rail 
huit  cent  vingt-quatre,  à deux  heures 
après-midi,  par  devant  nous  Charles- 
François  de  Lacroix  pour  maire,  offi- 
cier de  l’état  civil  de  la  commune  de 
Florensac,  département  de  l’Hérault, 
sont  comparus  Antoine  Rossignolâgé 
de  cinquante-six  ans,  notaire  royal 
et  Louis  Brun,  ancien  notaire  royal, 
âgé  de  soixante-sept  ans,  domiciliés 
à Florensac.  le  premier  neveu  et  le 
secondarnideLouis-Charles  de  Rous- 
sac. ainé,  âgé  de  soixante-huit  ans, 
ancien  officier  d’artillerie,  adminis- 
trateur de  l’hospice  de  cette  ville, 
mari  de  dame  Magdelaine  de  Ma- 
lordy, né  et  domicilié  à Florensac, 
lesquels  nous  ont  déclaré  que  le  dit 
Louis-Charles  de  Roussac,  ainé,  est 
décédé  aujourd’hui  à neuf  heures  du 
soir,  dans  son  domicile,  et  ont  les  dé- 
clarants signé  avec  nous  le  présent 
acte  après  que  lecture  leur  en  a été 
faite. 

Rossignol,  Brun,  Boucar,  Martin, 
de  Lacroix,  François,  maire,  signés 
au  registre. 

Délivré  à titre  de  renseignement. 

L’officier  de  l'état  civil  : 

Dental 

Agréez,  monsieur  l’administrateur 
l’expression  de  mes  meilleurs  senti- 
ments. 

Antonin,  baron  Fabre  de  Roüssac 
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Notes  d’état  civil  nobiliaire  ^ 


MARIAGES  DU  MOIS  DE  MAI 


Le  baron  Gustave  de  Saint-Paul, 
sous  - lieutenant  au  30°  régiment 
d’artillerie,  a épousé  le  28  avril 
M“°  Jeanne  Bruzard.  Le  mariage  re- 
ligieux a été  célébré  à l’église  de 
Saint-Pierre  de  Chaillot, 

Le  jeune  marié  est  le  fils  du  baron 
Verbigier  de  Saint-Paul,  qui  fut  di- 
recteur général  du  ministère  de  l’In- 
térieur, conseiller  d’Etat  et  sénateur 
de  l’Empire,  député  de  l’Ariège  en 
1876,  et  qui  a laissé  deux  fils  : Gus- 
tave et  Guy. 

Cette  famille  originaire  du  Com- 
minges,  descend  des  Verbigier  ou 
Berbigier,  seigneurs  de  Sainte-Croix 
et  du  Sablon,  gentilshommes  ver- 
riers maintenus  par  l’intendant  de 
Montauban,  le  19  juillet  1698. 

De  gueules  à une  croix  pattée  et  alai- 
sée  d'or,  à la  bordure  d'azur  chargée  de 
huit  besants  d'argent  en  orle. 


Joseph  du  Cheyron  de  Beaumont, 
sous-lieutenant  au  IS^  dragons,  né  le 
7 mars  1868,  fils  d’Aniédée  du  Chey- 
ron de  Beaumont  et  de  Céleste  Tau- 
reille  de  Lacoutaudie,  a épousé  à 
Périgueux,  le  4 mai,  Antoinette 
d’Abzac  de  la  Douze,  fille  de  Jean- 
Joseph-Ulric  d’Abzac,  marquis  de  la 
Douze,  et  de  Marie-Marguerite  de 
Crémoux. 

La  famille  du  Cheyron  qui  tire  son 
nom  du  fief  noble  du  Cheyron.  près 
de  Barliac  en  Périgord,  est  ancienne 
et  prouve  sa  filiation  par  titres  de- 
puis Guinot  du  Cheyron,  écuyer, 
seigneur  dudit  lieu  et  de  Maletie,  né 
au  Cheyron  en  1455. — Elle  est  actuel- 
lement représentée  par  cinq  bran- 
ches, dont  celle  de  Beaumont  est  la 
cinquième. 

C’est  au  chevalier  du  Cheyron 
du  Pavillon,  officier  de  marine  en 
1771,  que  l’on  doit  un  système  de 
tactique  et  de  signaux  maritimes  qui 


1.  V.  la  Note  des  numéros  précédents. 


fut  adopté  en  1774  et  qui  porte  son 
nom. 

D'azur,  à trois  rocs  d'échiquier  d'or. 

Devise  : Cœlum,  non  solum. 

L’illustration  de  la  maison  cheva- 
leresque d’Abzacesttrès  ancienne  en 
Périgord.  Sa  filiation  remonte  au 
XII*  siècle.  Son  ancienneté  et  ses 
services  sont  si  généralement  con- 
nus que  nous  nous  bornerons  à indi- 
quer les  armes  qui  sont  à la  Salle 
des  Croisades  (1190)  : 

D'argent,  à la  bande  d'azur,  à la  bor- 
dure de  même,  chargée  de  neuf  besants 
d'argent  3.3.3. 

Le  comte  Robert  de  Fitz-James, 
officier  de  la  Légion  d’honneur,  capi- 
taine de  vaisseau,  né  le  25  juin  1835, 
cousin  du  duc  de  Fitz-James  et  fils 
de  Henri-Charles-François,  comte  de 
Fitz-James  (frère  du  feu  duc),  et  de 
feue  Cécile  de  Poilly  avec  Rosalie  de 
Guthmann.  Le  marié  a pour  frère 
ainl^  Jacques-Edouard-Charles  , vi- 
comte de  Fitz-James,  marié  à M“®  Du- 
long  de  Rosnay,  et,  pour  frère  cadet, 
David-Henri,  officier  de  marine. 

Cette  maison  ducale  est  issue  de 
Jacques  de  Berwick,  duc  de  Ber- 
wicic,  pair  d’Angleterre,  duc  de  Leria 
et  Xerica,  en  Espagne,  maréchal  de 
France  en  1706,  fils  naturel  de  Jac- 
ques H,  roi  d’Angleterre,  et  d’Elisa- 
beth Churchill.  Il  obtint  par  lettres 
patentes,  en  1710,  l’érection  en  du- 
ché-pairie de  la  seigneurie  de  Saint- 
Warty,  en  Beauvoisis,  sous  le  nom 
de  Fitz-James.  Charles,  duc  de  Fitz- 
James,  son  fils  fut  aussi  maréchal 
de  France. 

Ecartelé  aux  1 4 contr' écartelé  de 

France  et  d' Angleterre  ; au  2 d'Ecosse; 
au  3 d' Irlande;  à la  bordure  componnée 
d'azur  et  de  gueules,  de  16  pièces,  les 
compons  d'azur,  chargés  d'une  fleur  de 
lys  d'or,  et  les  compons  de  gueules,  char- 
gés d'un  léopard  d'or. 

Devise  : Semper  et  ubique  fidelis. 
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Le  baron  Maurice  Le  Pelletier  de 
Glatigny  a épousé  Marguerite  de 
Veyny  d’Arbouse,  tille  de  Paul-Au- 
gustin-Alexandre, marquis  de  Veyny 
d’Arbouze  et  de  la  marquise,  née 
Augustine  de  Gourval.  Le  mariage  a 
été  célébré  le  P'’  mai,  en  l’église  de 
Saint-Etienne  de  Vevers. 

Les  Le  Pelletier  de  Glatigny,  Lian- 
court, Grécy,  Vouillemont,  etc.,  ori- 
ginaires du  pays  chartrain,  fixés  en 
rile-de-France,  puis  établis  aux  co- 
lonies furent  anoblis  pour  services 
militaires.  Michel  Le  Pelletier  était 
commissaire  ordinaire  des  guerres 
et  garde  général  de  l'artillerie  en 
169ti  ; plusieurs  lieutenants  géné- 
raux d’artillerie,  chevaliers  de  Saint- 
Louis,  etc. 

D'azur,  à la  fasce  d'argent,  chargée 
d'un  croissant  de  gueules  et  accompa- 
gnée de  trois  étoiles  d'or. 

Devise  : Félix  et  audax. 

Les  Veyny  (Vaini),  venus  dit-on 
dès  le  xiP  siècle,  du  duché  d’Urbin 
(Italie),  en  Auvergne,  ont  donné  un 
gouverneur  du  château  Saint-Ange; 
un  ambassadeur,  chevalier  de  .'aint- 
Louis  ; sous  Louis  XIV,  des  lieute- 
nants généraux  des  armées  du  roi, 
et  la  bienheureuse  Marguerite  de 
Veyny  d’Arbouze , fondatrice  du 
Val-de-Grâce,  en  1589. 

Ecartelé  aux  1 et  4 d'or,  à l'arbre 
(arbousier)  de  sinople;  aux  2 et  3 d'a- 
zur, à la  colombe  d'argent  volant  en 
bande  ; sur  le  tout  : d'azur  à 3 molettes 
d'or,  au  bâton  péri  de  gueules  en  bande. 

Le  comte  de  Guercheville,  fils 
ainé  de  Léonce  Guyon,  marquis  de 
Guercheville  et  de  la  marquise  née 
Douffière,  avec  M“‘'  Louise  de  Briey, 
seconde  fille  du  comte  Edouard  de 
Briey  et  de  Marie  de  Montreuil, 
nièce  du  comte  de  Briey,  chef  de  sa 
maison,  du  colonel  du  17'  dragons  et 
des  deux  évêques  de  Saint-Dié  et  de 
Meaux. 

Le  mariage  a été  célébré  le  19  mai 
en  la  chapelle  du  château  de  Thierce- 
ville  (Eure),  et  béni  par  Mgr  de  Briey, 
évêque  de  Meaux. 

Les  Guyon  de  Guercheville  et  de 


Montlivault,  sont  originaires  de  Nor- 
mandie, et  venus  de  Nicolas  Guyon, 
écuyer  de  Renée  de  France,  fille  de 
Louis  XII  et  maintenus  dans  les  pré- 
rogatives attachées  à la  noblesse 
en  1528.  Ils  ont  fourni  des  officiers 
distingués,  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis,  un  préfet,  intendant  général 
de  la  maison  de  ['impératrice,  un  ca- 
pitaine de  frégate,  un  maréchal  de 
camp,  etc. 

D'or,  à 3 fasces  ondées  d'azur,  en 
chef,  accompagnées  en  pointe  d'une 
branche  d'arbre  (ow  de  guy  ],  de  sinople, 
posée  en  fasce. 

La  famille  de  Briey,  d'ancienne  che- 
valerie de  Lorraine,  fut  admise  aux 
chapitres  nobles  de  Remiremont, 
Epinal,  Bouxières,  etc.,  et  fit  ses 
preuves  de  cour  en  1768.  Renaud  de 
Briey  figure  aux  salles  du  Musée  de 
Versailles  (1"  croisade).  Elle  a pro- 
duit des  officiers  généraux  et  supé- 
rieurs : des  chambellans  et  conseil- 
lers d'Etat,  des  ducs  de  Lorraine  et 
des  rois  de  France,  de  Sicile,  des 
empereurs  d'Allemagne  ; des  évê- 
ques, etc.  Une  branche  occupe  une 
haute  situation  en  Belgique,  dont  un 
ministre  du  roi  Léopold,  des  dépu- 
tés, des  officiers  supérieurs. 

D'or  à 3 pals,  alaisés  et  fichés  de 
gueules. 

Marie  - Joseph  - Jacques  - François 
Espic  de  Ginestet,  né  à Béziers,  fils 
de  Joseph-Gustave  Espic  de  Ginestet 
et  de  Jacquette- Amélie-Constance  de 
Lavoivène  de  Leyraguet,  a épousé  le 
3 mai  à Toulouse,  Marie-Gabrielle 
de  Roux  de  Puivert,  née  à Agen,  fille 
de  Henri  de  Roux,  marquis  de  Pui- 
vert, et  de  Gatherine-Françoise-Jo- 
sèphe  de  Bony. 

La  famille  Espic  a donné  des  ma- 
gistrats au  parlement  de  Toulouse  et 
à la  cour  royale  de  Montpellier.  Elle 
a été  substituée  en  1718  à la  famille 
de  Gept  de  Ginestet,  et  s'est  divisée 
en  deux  branches  appelées  de  Lirou 
et  de  Ginestet,  fixées  à Béziers. 

D'azur,  à trois  épis  d'or,  surmontés 
d'un  soleil  du  même,  qui  est  d'Espic  ; 
parti  d’argent  à trois  molettes  d'éperon 
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de  gueules,  qui  est  de  Gept  de  Gines- 
tet. 

Devise  : Calcar  gloriæ  virtus. 

Les  Roux  de  Puivert  sont  origi- 
naires du  Haut- Languedoc.  Ils  ont 
donné  des  présidents  juges-mages  à 
la  ville  et  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne pendant  plus  d’un  siècle  fl557- 
1674),  des  magistrats  au  parlement 
de  Toulouse,  des  officiers  aux  armées, 
dont  un  lieutenant  général,  pair  de 
France  sous  la  Restauration.  Le  titre 
de  marquis.de  Puivert,  porté  par  le 
chef  de  cette  famille  avant  la  Révo- 
lution, a été  confirmé  par  lettres  pa- 
tentes du  16  juin  1829  avec  institu- 
tion de  majorai. 

D'argent  à six  mouchetures  d'hermine 
de  sable  posées  3,  2,  eM. 

Marie-Joseph-Gonzague,  vicomte 
Costa  de  Saint-Genis  de  Beauregard, 
second  fils  du  comte  Bérold  Costa 
de  Saint-Genis  de  Beauregard  et  de 
la  comtesse  née  de  la  Goutte  de  Mon- 
taugey  avecM'^®  Françoise  Voysin  de 
Gartempe,  fille  du  baron  de  Gartempe 
et  de  Esther-Elisabeth  Falcon  et 
petite-fille  du  baron  de  Gartempe 
conseiller  à la  cour  de  Cassation. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris 
le  13  mai,  en  l’église  de  Saint-Pierre 
du  Gros-Caillou.  Le  frère  ainé  du 
marié,  Stanislas- Victor-Marie,  comte 
Costa  de  Saint-Genis  de  Beauregard, 
lieutenant  de  dragons,  a épousé  en 
1883  Christine-Denise-Louise-Marie 
Pandin  de  Narcillac. 

Cette  maison  chevaleresque,  ori- 
ginaire de  Gènes  où  elle  a joué  un 
rôle  considérable,  est  connue  depuis 
Rustico  Costa  vivant  en  1127.  Elle 
donna  à cette  République  un  ami- 
ral (1186),  un  général  des  Galères 
et  un  ambassadeur  près  du  roi 
Charles  VI,  dont  le  fils  obtint,  en 
récompense  de  ses  services,  l’addi- 
tion à ses  armes  d’un  chef  de  France. 

Depuis,  passée  en  Savoie,  elle  a 
donné  des  lieutenants  généraux  des 
armées  du  roi  de  France,  des  gentils- 
hommes de  la  Chambre,  un  gouver- 
neur au  Piémont,  un  chevalier  de 
l’Annonciade.  Le  chef  de  cette  maison 


est  le  marquis  Costa  de  Beauregard. 

D'azur,  à trois  bandes  d"or,  au  chef 
cousu  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs  de 
lys  d'or. 

La  famille  Voysin,  originaire  de 
la  Marche,  a donné  un  prévôt  des 
marchands  à la  Ville  de  Paris  en 
1666,  un  ministre  de  la  guerre,  chan- 
celier de  France  en  1714  et  .Jean- 
Baptiste-Françoîs  Voysin  de  Gar- 
tempe, conseiller  à la  cour  de  Cassa- 
tion, créé  pair  de  France  en  1835, 
bisaïeul  de  la  mariée. 

Ses  deux  oncles,  officiers  d’artil- 
lerie, sont  morts  sans  postérité. 

D'azur,  au  croissant  d'argent,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  d'or  2 eM . 

Maurice- Jean- Marie -Louis  De- 
laire,  comte  de  Cambacérès,  capitaine 
d’artillerie  à Bourges,  petit-neveu  et 
héritier  du  dernier  duc  de  Cambacé- 
rès, grand  maître  des  cérémonies  de 
la  maison  de  l’Empereur,  avec 
Louise-Anne-Maria  de  Rohan  Chabot, 
sœur  du  comte  de  Jarnac,  et  tille  de 
Charles-Guy-Fernand  de  Chabot,  et 
de  Augusta-Alice  Baudon  de  Mony. 
Le  mariage  a été  célébré  le  31  mai  à 
Paris  et  béni  par  Mgr  Mermiilod. 

Maurice  Delaire,  est  le  petit-fils 
du  baron  Delaire,  ancien  conseiller 
d’Etat,  ancien  président  de  chambre 
à la  cour  des  comptes,  marié  avec 
Joséphine  de  Cambacérès,  sœur  du 
dernier  duc  de  ce  nom  mort  sans 
enfants  en  1880,  qui  l’a  institué  son 
héritier,  et  dont  il  a relevé  le  nom 
et  les  armes  : 

D'or  au  dextrochère  au  naturel  paré 
de  gueules  rebrassé  d'hermine,  mouvant 
de  sénestre,  tenant  les  tables  de  la  loi 
de  sable,  et  accompagné  de  trois  lozanges 
du  même.  Avant  l’Empire  la  famille 
de  Cambacérès,  qui  a donné  de  nom- 
breux conseillers  à la  cour  des 
comptes,  aides  et  finances  de  Montpel- 
lier, portait  : D'orau  chevron  de  gueules 
accompagné  de  trois  roses  de  même. 

L’illustration  et  l’ancienneté  de  la 
maison  de  Chabot,  originaire  du  Poi- 
tou a été  signalée  plusieurs  fois  dans 
le  Bulletin.  Bornons-nous  à rappeler 
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que  cette  antique  lignée,  dont  la  fi- 
liation remonte  au  xi®  siècle,  a été 
substituée  en  1645  aux  ducs  de  Ro- 
han-Gié,  princes  de  Léon  et  de  Sou- 
bise  ; le  nom  de  Rohan  n’est  attaché 
qu’au  titre  de  duc  porté  par  l’ainé  de 
la  maison.  La  descendance  directe 
des  Rohan-Rohan  est  représentée  en 
Autriche. 

Ecartelé  aux  1 et  kde  gueules  à neuf 
macles  d'or,  qui  est  de  Rohan  ; aux  2 
et  3 d'or  à trots  chabots  de  gueules,  qui 
est  de  Chabot, 

Devises  : Concussus  resurgo;  Potius 
mort  quam  fœdari. 

Le  comte  Guillaume-Marie-Cons- 
tant  de  Chabot,  fils  du  comte  Au- 
guste-Jean-François de  Chabot  et  de 
Marguerite  du  Buat  avec  Jeanne  de 
Tramecourt,  fille  du  feu  comte  Gus- 
tave-Adrien-Alexandre de  Trame- 
court  et  de  feue  Marie  de  Clermont- 
Tonnerre,  et  sœur  de  Renaud,  mar- 

uis  de  Tramecourt,  né  en  1863,  et 

evenu  chef  des  nom  et  armes,  après 
la  mort  de  son  oncle  Victor-Marie- 
Léonard,  marquis  de  Tramecourt. 

Le  mariage  a été  célébré  le  17  mai 
à Paris,  en  l’église  de  Saint-Thomas- 
d’Aquin. 

La  maison  de  Chabot  dont  il  a été 
question  au  mariage  précédent  s’est 
divisée  en  plusieurs  branches  dont 
deux  se  sont  perpétuées  jusqu’à  nos 
jours,  celle  des  sires  de  Jarnac  sub- 
stituée aux  noms  et  armes  de  Rohan, 
et  celle  de  Nesmy  et  du  Chaigneau 
à laquelle  appartient  le  comte  Guil- 
laume et  qui  porte  les  armes  pleines 
de  Chabot  ; 

D'or  à trois  chabots  de  gueules  na- 
geant amont  l'eau. 

Les  Tramecourt,  ancienne  maison 
chevaleresque  de  l’Artois,  comptent 
dans  leur  lignée  Renaud  de  Trame- 
court, croisé  en  1191  : de  vaillants 
chevaliers,  des  officiers  distingués, 
des  chevaliers  de  Malte,  etc. 

Georges  - Léonard  - Bonaventure , 
grand  oncle  de  la  mariée,  fut  créé 
marquis  en  1815  et  pair  de  France 
en  1827. 


D'argent,  à la  croix  ancrée  de  sable, 

Devise  : Virtuset  nobilitas. 

Alexandre-Joseph-Hervé,  fils  de 
Joseph-René-ljharles  de  la  Forest, 
marquis  d’Armaillé,  et  de  Caroline 
Petit  de  Touteuille,  avec  Raymonde- 
Amélie-Marie -Aymardine  de  Nico- 
laï,  fille  de  Gabriel-Raymond,  comte 
de  Nicolaï,  héritier  du  duc  de  Lévis, 
et  de  Raymonde -Marie -Caroline 
d’Andigné  de  la  Chasse,  sa  seconde 
femme. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris, 
le  26  mai,  en  l’église  de  la  Madeleine. 
Le  marquis  d’.\rinaillé  etM.  de  Tou- 
teuille ont  été  témoins  du  marié;  le 
marquis  de  Nicolaï  et  le  général 
marquis  d’Andigné  ceux  de  la  mariée. 

Les  la  Forest  d’Armaillé,  ancienne 
famille  originaire  de  l’Anjou  et 
répandus  en  Bretagne,  ont  donné  : 
Jean  de  La  Forest,  connétable  d’An- 
gers en  1540,  des  conseillers  aux  par- 
lements de  Bretagne  et  de  Paris,  un 
maréchal  de  camp,  gentilhomme  de 
la  Chambre  du  roi  en  1830;  des  che- 
valiers de  Malte  et  de  Saint-Louis,  etc. 

Le  rameau  cadet  auquel  appartient 
le  marié,  est  devenu  l’aîné  par  la 
mort  d’Augustin-Louis  de  la  Forest, 
marquis  d’Armaillé  qui  n’a  laissé  que 
des  tilles,  et  après  celle  de  son  cou- 
sin comte,  puis  marquis  d’Armaillé, 
dont  la  fille  unique  a épousé  le  prince 
Victor  de  Broglie. 

D'argent,  au  chef  (alias  denché)  de 
sable. 

La  grande  race  parlementaire  des 
Nicolaï,  orignaire  du  Vivarais  a 
donné  depuis  1506,  neuf  générations 
de  premiers  présidents  de  la  cour 
des  comptes  de  Paris,  un  maréchal 
de  France  en  1775,  un  membre  de 
l’Académie  française,  chancelier  des 
ordres  du  roi,  des  évêques,  un  pair 
de  France  sous  Louis  XVIII. 

La  mariée  appartient  au  rameau  de 
Goussainville. 

D'azur  au  lévrier  courant  d’argent 
cotticé  d’un  collier  de  gueules  bouclé  d’or. 

Devise  ; Laissez  dire. 
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DÉCÈS  DU  MOIS  D’AVRIL 

ET  RAPPEL  DES  MOIS  PRÉCÉDENTS 


Le  marquis  de  Montholon  (Charles- 
François  - Frédéric)  ancien  ministre 
plénipotentiaire,  sénateur  de  l’Em- 
pire et  grand-officier  de  la  Légion 
d’honneur,  est  mort  à Rouen  le 
20  avril.  Il  était  fils  du  général  Tris- 
tan de  Montholon  qui  lut  à Sainte- 
Hélènel’un  des  compagnons  de  capti- 
vité de  Napoléon  PL  et  d’Albine- 
Hélène  de  Vassal. 

Le  marquis  de  Montholon  avait 
épousé  Marie- Victoire  Gratiot,  petite 
fille  du  général  américain  Gratiot. 
dont  il  a trois  enfants.  Sa  sœur  est 
mariée  avec  le  comte  de  Lapeyrouse 
de  Bonfils,  ancien  officier  de  marine, 
ancien  préfet  du  Doubs;  et  son  frère, 
d’un  second  lit,  le  comte  Tristan  de 
Montholon  est  ministre  plénipoten- 
tiaire à Constantinople  en  l’absence 
du  marquis  de  Noailles. 

Le  fils  du  défunt,  chef  d’escadron 
de  cavalerie,  a épousé  M“®  Marcotte 
de  Quivières,  et  sa  fille  Yolande  est 
mariée  avec  N...  Arago,  officier  de 
marine  ; la  seconde  fille  a épousé  N... 
Guérin. 

La  famille  de  Montholon  originaire 
d’Autun,  s’est  distinguée  dans  la  ma- 
gistrature; elle  compte  dans  sa  lignée 
François  de  Montholon  qui  tut  garde 
des  sceaux  sous  François  I"  en  1542, 
et  autre  François  de  Montholon,  son 
fils,  qui  fut  aussi  garde  des  sceaux 
en  1588. 

Elle  avait  droit  d’entrée  aux  Etats 
de  Bourgogne  depuis  le  commence- 
ment du  XVI*  siècle  avec  la  principale 
noblesse  de  la  province. 

D’azur  à un  mouton  passant  d’or  sur- 
monté de  trois  roses  du  même. 

Pierre-Roland  Colas  des  Francs, 
né  le  29  octobre  1866,  est  décédé 
dans  le  mois  d’avril  à Orléans, 
fils  aîné  de  Charles-Gaston  Colas 
des  Francs  et  de  Marie-Alice-Irène- 
Edith  Bigot  de  la  Touanne. 

Cette  perte  douloureuse  ne  laisse 
plus  à M.  Gaston  Colas  des  Francs, 
chef  de  nom  et  d’armes  de  la  famille, 


que  son  second  fils  Alfred-Roger, 
né  le  22  juillet  1869. 

Le  rameaucadet  de  la  branche  des 
Francs  est  également  représenté. 

Voir  sur  cette  famille  qui  a joué  un 
rôle  considérable  dans  la  haute  ma- 
gistrature et  dans  l’armée,  et  qui  a 
formé  plusieurs  branches  dont  celles 
de  Brouville  Malmusse,  et  de  Brou- 
ville  la  Noue  sont  encore  représen- 
tées,la  famille 
Colas,  beau  et  consciencieux  travail, 
publié  à Orléans,  Herluisson  1883, 
in-4o.  Elle  remonte  sa  filiation  à Ni- 
coles  Colas,  né  à Paris,  conseiller 
de  Philippe  de  France  duc  d’Orléans, 
où  il  vivait  de  1360  à 1370. 

D'or,  au  chêne  de  simple,  terrassé  de 
même,  au  sanglier  passant  de  sable, 
brochant  sur  le  fût  de  t arbre. 

Devise  : Ulterius  ardet. 

Le  baron  Fain,  secrétaire  général 
de  la  Compagnie  des  glaces  de 
Saint-Gobain,  est  décédé  à Paris 
dans  le  courant  du  mois  d’avril. 
M.  Fain  était  le  fils  du  baron  Ca- 
mille Fain,  secrétaire  du  cabinet  de 
Louis-Philippe.  Son  grand-père  était 
le  baron  Fain,  qui  après  avoir  été 
secrétaire  du  cabinet  des  consuls  et 
de  l’empereur  Napoléon  I®*,  était 
devenu,  après  1830,  directeur  de  la 
liste  civile  et  député  du  Loiret. 

D'azur  à la  fasce  vairée  de  sable  et 
d'or  à la  plume  d’or,  barbelée  d'argent, 
posée  en  oarre,  brochant  sur  le  tout. 

Le  vicomte  Charles  de  Lorgeril  est 
mort  au  château  de  la  Bourbansais, 
commune  de  Plégueneuc  (Ille-et- 
Vilaine)  le  28  avril. 

Il  était  fils  du  comte  Louis  de  Lor- 
geril dont  il  est  impossible  de  pro- 
noncer le  nom  en  Bretagne  sans  rap- 
peler la  fondation  des  comices  agri- 
coles et  la  vive  impulsion  donnée  aux 
améliorations  agricoles  pendant  un 
demi-siècle.  Charles  de  Lorgeril, 
son  fils  cadet,  né  à Rennes  en  1812, 
après  avoir  servi  avec  distinction 


291 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


292 


dans  la  marine  (1880-1846),  suivit 
l’exemple  de  son  père,  et  fut  un  des 
agriculteurs  les  plus  intelligents  de 
son  département,  plusieurs  fois  pré- 
sident de  la  Société  d’agriculture 
d’Ille-et-Vilaine,  membre  de  laSociété 
des  agriculteurs  en  France  et  corres- 
pondant de  la  Société  Nationale. 

En  1860  appelé  à Rome  par  le  géné- 
ral de  Larnoricière,  il  ressaisitl’épée 
pour  prendre  part  à la  défense  du 
Saint-Siège.  Ce  fut  à ses  hautes  rela- 
tions et  aux  influences  qu’il  avait 
conservées,  même  en  dehors  de 
France,  que  l’on  dut  la  délivrance  et 
la  réintégration  dans  leur  pays  d’ori- 
gine des  prisonniersde  Castellidardo. 
La  croix  de  Pie  IX  vint  à cette  occasion 
honorer  le  gentilhomme.  Il  était  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur  depuis 
1845. 

La  famille  de  Lorgeril  a tenu  de 
toute  ancienneté  un  rang  distingué 
parmi  la  noblesse  de  Bretagne  ; ses 
armes  sont  à la  salle  des  Croisades, 
1248. 

M.  de  Lorgeril  laisse  un  fils  qui 
perpétue  les  nobles  traditions  pater- 
nelles. 

De  gueules  au  chevron  d’argent  chargé 
d’hermines  de  sable,  accompagné  de  trois 
molettes  d’éperon  d'or  2 cM. 

La  marquise  de  Vassal,  née  Made- 
leine Mazuc,  est  morte  à Pézenas 
dans  sa  famille,  des  suites  de  couche, 
dans  le  courant  du  mois  d’avril.  Elle 
avait  épousé  en  décembre  1884  Henri- 
Romain-Lugène  marquis  de  Vassal 
de  laBarde,  capitaine  dechasseursen 
garnison  à Montauban. 

La  famille  de  Vassal  est  de  noblesse 
ancienne,  originaire  du  Quercy  et 
divisée  en  plusieurs  branches  encore 
représentées,  et  qui  furent  mainte- 
nues en  1666. 

D'azur  à la  bande  d'argent  bordée  de 
gueules  chargée  de  trois  besants  d’or  et 
accostée  de  deux  étoiles  du  même. 

Les  Mazuc,  ou  Mac-Zug  sont  ori- 
ginaires d’Ecosse.  Ils  suivirent  les 
Stuarts  en  France,  et  s’établirent 
dans  le  midi  de  la  France.  Le  père 
delà  marquise  de  Vassal,  M.  Henri 


Mazuc  est  marié  à Pézenas  (Hérault)  ; 
il  représente  la  branche  cadette  ; 
Melchior- Alexandre -F  rédéric-Âlon- 
zo,  né  en  1826,  son  frère  est  le  repré- 
sentant de  la  branche  aînée;  il  a 
épousé  le  22  novembre  1864,  Caro- 
line de  Guérin  du  Cayla,  fille  unique 
d’Erembert  de  Guérin  du  Cayla  et  de 
Anaïsde  Tonnac,  nièce  d’Eugénie  de 
Guérin.  Le  14  janvier  1875,  M.  Ma- 
zuc a été  autorisé  à ajouter  à son  nom 
celui  de  sa  femme,  dernier  rejeton 
d’une  famille  noble  du  Rouergue, 
passée  dans  l’Albigeois,  à Andillac 
près  de  Gaillac,  et  maintenue  le 
6 novembre  1668. 

Les  Mazuc  portent  : De  gueules  à un 
lion  d' argent  ; au  chef  d'argent  chargé 
d’un  cœur  de  gueules  accosté  de  deux 
mains  appaumées  de  sinople penchéesvers 
le  cœur.  Ces  armes  sont  posées  sur  le 
tout  d’un  blason  écartelé  parti  et 
coupé,  en  souvenir  des  nombreuses 
alliances  de  la  famille. 

Armel  de  Blocquel  de  Croix,  baron 
de  Wismes,  conseiller  d’ambassade 
en  disponibilité,  fils  d’Olivier  de 
Blocquel  de  Croix,  baron  de  Wis- 
mes et  de  M"*  de  Bruc  de  Livernières, 
est  décédé  dans  les  derniers  jours 
du  mois  d’avril.  Il  a laissé  trois 
frères. 

Ancienne  maison  de  l’Artois,  en 
faveur  de  laquelle  la  terre  de  "Wis- 
mes près  de  Saint-Omer,  fut  érigée 
en  baronnie,  et  qui  s’était  fixée  à 
Nantes. 

D'argent,  à la  croix  d'azur,  qui  est 
de  Croix;  sur  le  tout  d'argent,  au  che- 
vron de  gueules,  accompagné  de  trois 
merlettes  de  sable,  qui  est  de  Blocquel. 

Une  autre  famille  de  Visme, 
existant  en  France  et  en  Angleterre 
(branche  protestante)  et  également 
ancienne,  tire  son  nom  patronymi- 
que du  village  de  Visme,  qui  a donné 
son  nom  au  Vimeu. 

La  comtesse  Philippe  du  Luart, 
née  Léopoldine  Barbin  de  Broyés, 
décédée  à Paris  le  1®'  mai  à l’âge  de 
67  ans,  laissant  deux  filles  : la  com- 
tesse Henri  de  Pontoi-Camus  de  Pont- 
carré,  et  la  comtesse  de  Perthuis. 
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Les  Le  Gras,  marquis  du  Luart, 
au  Maine,  sont  venus  de  Michel  Le 
Gras,  lieutenant  particulier  du  Mans 
en  1550.  Ils  ont  donné  des  conseil- 
lers au  grand  conseil  et  aux  parle- 
ments de  Paris  et  de  Bretagne,  des 
officiers  de  terre  et  de  mer,  des  che- 
valiers de  Saint-Louis,  un  intendant 
de  Roussillon 

La  terre  du  Luart  fut  érigée  en 
marquisat  en  1726.  Le  comte  Phi- 
lippe du  Luart  est  fils  de  Roland  Le 
Gras,  marquis  du  Luart  et  d’.Vnne 
d’Harcourt,  et  frère  du  marquis  du 
Luart,  marié  à Antoinette  de  Fran- 
queville,  dont  deux  fils  alliés  dans 
les  maisons  de  Guercheville  et  de 
Coislin,  et  des  petits  enfants. 

D'azur,  à trois  rencontres  de  cerf 
d'or. 

Devise  : ISe  Varietur. 

Les  Barbin  de  Broyés,  que  l’on 
croit  éteints  après  la  marquise  de 
Guercheville  et  la  comtesse  Philippe 
du  Luart,  sont  venus  d’un  maître 
des  requêtes  sous  le  roi  Jean  (1350), 
père  d’un  procureur  général  au  par- 
lement. Ils  ont  donné  : un  gouver- 
neur de  Melun,  un  premier  conseiller 
d’État  d’épée,  gouverneur  deCorbie. 
Qualifiés  comtes  de  Broyés.  Famille 
de  Champagne  répandue  en  Nor- 
mandie et  Poitou. 

D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné 
de  2 roses  d'argent  en  chef,  et  d'un  lion 
d'or,  en  pointe. 

Guillaume-Charles-Joseph-Marie, 
vicomte  de  Melun,  fils  du  comte  de 
Melun,  ancien  député  du  Nord  aux 
assemblées  de  1849  et  1871.  âgé  de 
quarante  ans,  marié  en  1879  avec 
Marie  d’Herlincourt,  dont  il  n’a  eu 
que  deux  filles,  Valentine  et  Blanche 
de  Melun,  est  mort  à Paris  le  isi^mai. 

L’origine  de  la  maison  de  Melun 
remonte  aux  premiers  temps  de  la 
monarchie.  Sa  généalogie  a été  rap- 
portée dans  le  Bulletin  de  la  Société 
héraldique  parmi  les  familles  féo- 
dales. 

D'azur  àl  besants  d'or  3.  3.  et  1.  au 
chef  du  même. 


Gabrielle- Ernestine-Helèrie  Ba- 
guenault,  comtesse  de  Thellusson, 
veuve  d’Amable,  comte  de  Thellus- 
son, ancien  officier  supérieur  au 
régiment  suisse  de  la  maison  du  roi, 
est  décédé  le  30  avril  à Paris  en  son 
hôtel,  rue  d’Aguesseau,  à l’âge  de  83 
ans.  Les  obsèques  ont  été  célébrées 
le  3 mai,  en  l’église  de  la  Made- 
leine. 

Fille  de  M.  Charles-Joseph  Bague- 
nault  de  Puchesse  et  de  Gabrielle 
Rousseau  d’Etelone,  la  comtesse  de 
Thellusson  laisse  quatre  filles  de  son 
mariage  contracté  le  ISjanvier  1821  : 
P Laurence,  mariée  au  comte  des 
Nos;  2°  Berthe,  marquise  douairière 
de  laRochelambert-Montfor  t ; 3°  Hen- 
riette, mariée  au  baron  de  Flaghac; 
4°  Helène,  mariée  au  marquis  de 
Vaulserre. 

La  famille  de  Thellusson,  origi- 
naire de  Lyon,  émigra  vers  1550. 
pour  cause  de  religion,  de  cette  ville 
à Genève  où  son  chef  laissa  de 
Françoise  de  Gaspard,  une  nom- 
breuse lignée  qui  occupa  bientôt  les 
premières  charges  de  la  République. 
Une  branche  passa  en  Hollande. 
Jean  Thellusson,  ministre  de  la 
République  de  Genève  près  la  Cour 
de  France,  mourut  en  1750,  laissant 
de  nombreux  enfants,  entre  autres  : 
1“  Isaac-Louis,  seigneur  de  la  Gara, 
conseiller  d’État  à Genève  (1772)  ; 
2‘’Georges-Tobie,  baron  de  Goppet 
qui  suivra;  3“  Pierre-Isaac  Thellus- 
son qui  s’établit  à Londres  vers  1750, 
devint  membre  du  parlement  et 
mourut  en  1798,  laissant  par  un  tes- 
tament resté  célèbre,  six  millions  à 
ses  nombreux  enfants  et  le  reste  de 
ses  biens  (environ  vingt  millions)  à 
capitaliser  pour  ses  arrière-petits- 
fils  à naître.  Sa  descendance  encore 
représentée  en  Angleterre  fut  créée 
en  la  personne  de  son  fils  aîné  Pierre 
Isaac,  baron  de  Rendlescham,  Pair 
d’Irlande.  Son  chef  est  le  baron  de 
Rendlescham, 

Georges-Tobie  de  Thellusson,  ba- 
ron de  Coppet,  se  fixa  à Pans  et 
mourut  en  1776  laissant  : 1°  Paul- 
Louis,  marquis  de  Thellusson,  ma- 
rié 1®  à une  demoiselle  de  la  Ferté  ; 
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2®  à une  demoiselle  de  Gaulincourt  ; 
2°  Pierre-Germain, baron  de  Coppet, 
marié  à une  comtesse  de  Vintimille  ; 
3®  Isaac,  comte  de  Sorcy,  officier  aux 
Gardes  suisses. 

Écartelé  aux  l et  k d’argent,  à 2 demi- 
vols  de  t aigle  de  Prusse, posés  en  fasce,  et 
l'un  sur  l’autre  ; aux  2 et  3 d'or  à l’ar- 
bre arraché  de  sinople,  l’écu  bordé  (Cor. 

Devise  : Labore  et  honore. 

Les  Baguenault  de  Puchesse,  éta- 
blis en  Orléanais  vers  la  fin  du  xv® 
siècle,  ont  toujours  tenu  un  rang  des 
plus  distingués  parmi  les  familles 
consulaires  de  cette  ville.  Guillaume 
Baguenault  est  cité  parmi  les  compa- 
gnons d’armes  de  Jeanne  d’Arc  qui 
se  distinguèrent  au  siège  d’Orléans, 
(1428-1429).  Plusieurs  maires  et 
échevins  d’Orléans  depuis  cette  épo- 
que jusqu’à  la  révolution  ; des  mem- 
bres de  cette  famille  ont  pris  part 
aux  assemblées  de  la  noblesse  en 
1789. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  2 étoiles  d'azur,  en  chef, 
et  aune  foy  au  naturel  parée  de  gueules 
surmontée  d'un  lys  au  naturel,  en  pointe, 
au  chef  cousu  d'or,  chargé  de  3 merlettes 
de  sable. 

Charles-Ernest  de  Malbec,  comte 
de  Briges,  fils  du  marquis  de  Briges, 
ancien  député  de  la  Lozère,  et  de 
Marie-Barbe  de  Longaunay,  est  mort 
à Paris  le  6 mai,  à l’âge  de  60  ans, 
sans  être  marié. 

La  maison  de  Malbec  de  Montjoc 
de  Briges  est  une  des  plus  anciennes 
du  Gévaudan  ; elle  remonte  sa  filia- 
tion prouvée  devant  les  Etats  de 
Languedoc  à l’an  1300.  Elle  compte 
six  admissions  au  chapitre  de  Brioude 
de  1330  à 1555.  En  1776  le  marquis 
de  Briges,  premier  écuyer  comman- 
dant la  grande  écurie  du  roi,  entra 
aux  Etats  généraux  de  Languedoc 
comme  possesseur  de  la  baronnie  de 
Mercœur;  il  en  avait  fait  transférer 
les  droits  et  prérogatives  sur  celle 
de  Briges,  dont  il  portait  le  nom. 

Le  comte  de  Briges  laisse  sa  mère 
encore  vivante,  et  un  frère  aîné  An- 


toine-Marie-Albert, marquis  de  Bri- 
ges, marié,  qui  a des  enfants. 

De  sinople  au  cerf  passant  d'or,  à la 
bordure  du  même. 

La  duchesse  douairière  de  Reggio. 
née  Minguet,  veuve  de  Victor  Oudi- 
not  II,  duc  de  Reggio,  général  de  di- 
vision, fils  aîné  du  maréchal,  décédée 
à Paris  le  10  mai  à l’âge  de  85  ans. 
Ses  obsèques  ont  eu  lieu  à Sainte- 
Glotilde  le  13  mai.  Elle  ne  laisse 
qu’un  fils  unique  : Gharles-Henri- 
Victor  Oudinot  III.  duc  de  Reggio, 
marié  en  1 849  à M' ‘®  Françoise-Louise- 
Pauline  de  Gastelbajac,  dont  : 1°  le 
marquis  Oudinot  (^ui  a un  fils  et  une 
fille  de  Suzanne  de  la  Haye  de  Cor- 
menin  ; 2®  Gharlotte-Marie-Sophie- 
Victoire,  mariée  en  1871  au  comte  Max 
de  Quinsonnas. 

Nicolas-Charles  Oudinot,  né  en  1 767 
maréchal  de  France  en  1809,  grand 
chancelier  de  la  Légion  d’honneur, 
gouverneur  des  Invalides,  créé  comte 
Oudinot,  puis  duc  de  Reggio  en  1809, 
pair  de  France  en  1815,  marié  à 
M“«  de  Coucy,  était  le  beau-père  de 
la  défunte. 

Parti  au  1 de  gueules  à 3 casques 
d'argent,  tarés  de  pr  ofil;  au  2 d'argent, 
au  lion  de  gueules,  tenantdela  dextreune 
grenade  de  sable,  allumée  de  gueules. 

Eugène- Rodolphe -Olivier  de  Ca 
brières,  lieutenant  au  8®  dragons,  est 
décédé  à Valenciennes,  le  11  mai,  à 
l’âge  de  34  ans.  Il  était  fils  de  défunt 
Marie-Marc-Théodore  de  Cabrières. 
officier  de  la  marine  royale , secré- 
taire général  de  la  préfecture  de  l’A- 
veyron et  sous-préfet  de  Céret  sous  la 
Restauration,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  et  de  Marie-Louise-Hippo- 
lyte  de  Servières.  Il  laisse  un  frère, 
Herbert  de  Cabrières,  capitaine  au 
20®  dragons  et  trois  sœurs  : M"®*  Hed- 
wige  de  Cabrières,  ancienne  demoi- 
selle d’honneur  de  la  princesse  Glo- 
tilde  ; Alix  et  Berengère  de  Cabrières. 

Les  Cabrières  appartiennent  à une 
ancienne  famille  du  Rouergue  dont 
la  filiation  suivie  remonte  à Ayme- 
1 rie  de  Cabrières  vivant  en  1450  dans 
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la  petite  ville  de  Marcillac( Aveyron). 
Un  de  ses  descendants,  Jean-Fran- 
çois de  Gabrières,  aïeul  du  décédé, 
acquit  avant  la  Révolution  une 
charge  de  secrétaire  du  roi  à la  chan- 
cellerie de  Douai;  il  fut  lieutenant  au 
Sénéchal  de  Rodez  et  subdélégué  de 
l’Intendant. 

De  gueules,  à lachèvre  saillante  (alias 
sautante)  d'or. 

Charles-François-Joseph  comte  de 
Mercy-Argenteau,  chef  de  l’illustre 
famille  de  ce  nom,  décédé  à Paris  le 
14  mai.  Le  défunt  était  veuf  d’Adé- 
laïde-Henriette-Angélique de  Brie- 
nen.  Il  laisse  deux  tils  et  trois  filles  : 
1“  Eugène,  comte  de  Mercy-Argen- 
teau, marié  en  1861  à Louisa  de 
Riquet,  comtesse  de  Garaman-Chi- 
may,  dont  une  fille  unique,  Rosalie, 
comtesse  de  Mercy-Argenteau, mariée 
en  1883  à Hubert  de  Bésiade,  comte 
d’Avaray  ; 2®  le  comte  Karl  de  Mercy- 
Argenteau,  veuf  d'Alix-Eugénie-Da- 
vida-Laure  de  Choiseul-Praslin,  dont 
une  fille  unique,  Georgina-Davida- 
Adélaïde-F rançoise-Marie,  comtesse 
de  Mercy-Argenteau,  mariée  en  1885 
au  comte  de  Pimodan,  duc  Romain, 
sous-lieutenant  au  1®'  régiment  de 
dragons;  3°  la  comtesse  d’Oultremont 
de  Warfusée  ; 4°  la  duchesse  d’Har- 
court. 

Glaude-Florimond, comte  deMercy, 
issu  de  l’illustre  maison  de  ce  nom 
en  Lorraine,  général  en  Autriche, 
maréchal  des  armées  de  l'Empire,  tué 
à la  bataille  de  Parme  en  1734,  laissa 
ses  biens,  nom  et  armes  à son  cou- 
sin et  fils  adoptif  -Ignace- 

Charles- Augustin,  comte  d’Argen- 
teau,  commandant  général  de  l’Escla- 
vonie,  qui  acquit  du  duc  de  Lorraine 
le  comté  de  Mercy , devenu  réversible. 
François,  comte  de  Mercy-Argenteau, 
ambassadeur  d’Autriche  en  France 
sous  Louis  XVI,  se  signala  par  son 
dévouement  à la  famille  royale  ; Flo- 
rimond-Claude,  son  frère,  futfeld-ma- 
réchal-lieutenant  en  Autriche;  Fran- 
çois-Joseph-Gharles-Marie,  comte  de 
Mercy-Argenteau,  ministre  plénipo- 
tentiaire sous  Napoléon  P',  fut  aussi 


fait  comte  de  l’Empire  le  25  mars 
1810. 

Les  sires  d’Argenteau,  seigneurs 
libres  relevant  des  ducs  de  Brabant, 
jouissaient  des  droits  des  comtes  de 
l’Empire  ; ils  paraissent  dans  les 
chartes  de  Liège  dès  1140. 

Ecartelé  au  1 et  4 d'azur  à la  croix 
d! or  chargée  de  cinq  coquilles  de  gueules, 
cantonnée  de  vingt  croisettes  recroisetées 
d'or,  cinq  dans  chaque  canton,  qui  est 
d’Argenteau  ; au  2 ei  3 d'or  à la  croix 
d'azur,  qui  est  de  Mercy. 

Devise  : Plus  que  jamais  Argenteau. 

Charles  de  Bonald,  de  la  branche 
de  Rodez,  fils  d’Auguste  de  Bonald 
et  de  Joséphine  de  Peyrot  de 
Vailhausy,  fille  unique  d'un  conseil- 
ler auditeur  à la  cour  des  aides  de 
Montpellier,  est  mort  à Paris  vers 
le  milieu  du  mois  de  mai,  à l’âge  de 
soixante-dix-huit  ans  sans  être  marié. 
M.  de  Bonald  est  mort  peu  de  temps 
après  son  neveu  Georges  de  Bonald, 
fils  unique  de  Gustave  et  de  Glaire 
JalabertdeSanhes.  Avec  eux  s’éteint 
la  branche  des  Bonald,  de  Rodez.  Il 
n’y  a de  représentée  aujourd’hui  que 
la  branche  des  Bonald,  de  Millau, 
seigneurs  du  Monna,  qui  avait  pour 
chef,  sous  la  Restauration,  l’ancien 
pair  de  France,  vicomte  de  Bonald, 
membre  de  l’Académie  française, 
connu  par  ses  écrits  philosophiques. 
Victor,  vicomte  de  Bonald,  frère  du 
cardinal  archevêque  de  Lyon,  et  le 
seul  des  fils  du  pair  de  France  qui 
ait  eu  des  enfants,  ancien  recteur  de 
l’Académie  de  Montpellier,  il  avait 
épousé  N.  Mazade  d’Avèze  dont  il  a 
eu  ; a Victor,  marié  à Charlotte  de 
Barbeyrac  de  Saint-Maurice,  dont 
une  fille,  décédée  ; b Maurice,  marié 
à M"®  de  Saunhac;  c Gabriel,  marié 
à Cécile  Meynier  de  la  Salle,  dont 
postérité. 

La  jonction  des  deux  branches  des 
Bonald  de  Rodez  et  de  Millau  n’a 
pas  été  faite,  mais  on  les  a toujours 
considérées  comme  de  même  sou- 
che par  leurs  armoiries,  leurs  fonc- 
tions et  leurs  alliances. 

D'azur  à l'aigle  éployée  d'or,  La 
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branche  de  Millau  ajoute  un  Ecartelé 
d’or  aux  griffon  de  gueules. 

La  comtesse  douairière  d’Orglan- 
des,  née  Albertine  Michau  de  Mont- 
blin,  veuve  d’Armand -Gustave - 
Camille,  comte  d’Orglandes,  capi- 
taine aux  lanciers  de  la  garde  royale, 
est  décédée  le  17  mai  au  château  de 
Renancourt  (Eure-et-Loir),  à l’âge  de 
rpatre-vingt-trois  ans.  Son  corps  a 
été  transporté  au  château  de  Lonné 
près  Igé  (Orne)  propriété  du  comte 
Arthur  d’Orglandes,  où  la  défunte  a 
passé  une  grande  partie  de  sa  vie. 

Elle  laisse  : 1"  un  üls,  Camille- 
Arthur  comte  d'Orglandes,  membre 
du  comité  du  Jockey-club,  marié  â 
Marthe  Savary  de  Lancosme,  dont 
deux  fils,  l’un  aujourd’hui  officier,  et 
une  fille  mariée  au  comte  Albert  de 
Mun  ; 2®  une  fille,  Laurence-Sophie 
d’Orglandes,  mariée  au  comte  d’.\n- 
dlau. 

Cette  famille  d’ancienne  chevale- 
rie, tire  son  nom  de  la  terre  d’Or- 
glandes en  Normandie.  Ses  armes 
sont  à la  salle  des  croisades,  1219. 
Nicolas  - François  - Camille , comte 
d’Urglandes,  beau  père  de  la  défunte, 
qui  avait  épousé  Anne  - Catherine 
d’Andlau,  fit  partie  des  gentilshom- 
mes qui  voulaient  tenter  de  sauver 
Louis  XVI  pendant  le  trajet  du  Tem- 
ple à l’échakud.  Il  fut  nommé  pair 
de  France  en  1823  et  démissionna  en 
1832,  lors  de  l’abolition  de  l’hérédité 
de  la  Pairie. 

D'hermine  à six  losanges  de  gueules 
posés  3.  2.  1. 

Devise  : Candore  et  ardore. 

Louis-Eugène,  marquis  de  Lonlay, 
poète  et  littérateur,  auteur  de  nom- 
breuses chansons  et  romances  res- 
tées populaires  (1845-1855),  chevalier 
de  l’ordre  de  Charles  III  d’Espagne, 
officier  d’ Académie,  commandeur  de 
Saint  - Grégoire  - le-Grand,  âgé  de 
soixante-douze  ans.  Ses  obsèques 
ont  eu  lieu  à Argentan  (Orne),  le 
26  mai.  Il  avait  épousé  en  1850 
Mlle  de  Galz  de  Malvirade,  petite- 
fille  de  la  princesse  Rezjewska,  dont 


il  a eu  deux  filles  : Thérèse,  mariée  à 
M.  de  Hennin  et  Blanche  de  Lonlay. 

Jean  de  Lonlay  ayant  sauvé  la 
ville  de  Rouen  des  troupes  du  duc 
d'Orléans,  Louis  XIII  fit  graver,  dit- 
on,  les  armes  de  Lonlay  sur  l’une 
des  portes  de  la  ville  et  érigea,  vers 
la  même  éjioque,  la  terre  de  Lonlay 
en  marquisat.  Cette  famille  fut  main- 
tenue en  1667. 

D'argent  d 3 sangliers  de  sable  posés 
'2  et  1 à la  fleur  de  lys  de  gueule,  en 
cœur. 

Devise  : F'ides  et  cirtus. 

Humbert-Guillaume -Louis,  mar- 
quis de  Beaumont,  né  à Paris,  le  19 
juin  1827,  est  décédé,  sans  alliance, 
â Périgueux,  le  20  mai.  Il  était  fils 
de  Christophe-Louis,  marquis  de 
Beaumont,  mort  en  1864  et  de  Char- 
lotte d’.\stin,  morte  en  1845. 

La  maison  de  Beaumont,  dont  on 
connaît  l’illustration  même  avant 
l'époque  des  croisades. est  originaire 
de  Dauphiné,  où  elle  a jeté  un  grand 
éclat  à la  cour  des  Dauphins.  C’est 
à Humbert  de  Beaumont  qu’est  dû 
le  succès  des  négociations  qui  valu- 
rent â la  France  la  belle  province  de 
Dauphiné. 

Son  premier  auteur  connu  est 
Humbert  de  Beaumont,  vivant  dans 
la  seconde  moitié  du  xi®  siècle,  et 
signataire  de  l'une  de  Chartes  du 
prieuré  de  Domène. 

La  maison  de  Beaumont  est  au- 
jourd’hui divisée  en  quatre  branches 
dispersées  en  diverses  provinces  ; 
1®  celle  d’Autichamp  (aînée);  2®  celle 
de  Saint-Quentin  ; 3°  celle  d’Auty  et 
Verneuil;  4®  celle  du  Repaire. 

Le  défunt  était  le  chef  de  cette 
dernière  établie  depuis  longtemps 
en  Périgord. 

Son  cousin  germain  Aymar-Fran- 
çois-Louis-Guillaume, comte  de 
Beaumont,  né  le  9 mars  1819,  fils  de 
Louis,  dit  Ludovic,  comte  de  Beau- 
mont et  de  Louise-Françoise-VTctoire 
de  Lavergne  de  Marquessac,  devient 
le  chef  de  cette  branche;  de  son 
mariage  contracté  le  21  juillet  1857 
avec  Albertine  de  Solages , il  a 
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quatre  enfants  : Georges,  né  en  1861; 
Alix,  Anna  et  Marie.  — Résidence, 
Saint-Gyprien  (Dordogne).  Le  défunt 
avait  pour  sœur  M®®  de  Falvelli. 

De  gueules,  àla  fasce  d'argent,  chargée 
de  trois  fleurs  de  lys  d'azur. 

Devise  : Impavidum  ferient  ruinœ; 
dicton  : Amitié  de  Beaumont. 

Le  comte  Louis-Auguste  Boudet. 
ancien  conseiller  général  de  la  Dor- 
dogne, ancien  membre  du  Corps  lé- 
gislatif, chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, est  décédé  à l’âge  de  quatre- 
vingt-deux  ans,  le  25  mai  à Lamon- 
zie-Saint-Martin  (Dordogne). 

Il  avait  siégé  pendant  vingt  ans  au 
Conseil  général  du  département  et 
avait  été  nommé  député  au  Corps 
législatif  par  l’arrondissement  de 
Bergerac,  le  24  juillet  1864.  Il  garda 
ce  siège  jusqu’en  1870. 

M.  Boudet  était  le  fils  du  général 
comte  Boudet,  qui  se  distingua  dans 
les  guerres  du  premier  empire,  no- 
tamment à Marengo  et  à Wagram, 
et  qui  mourut  de  ses  blessures, 
dans  la  nuit  qui  suivit  cette  dernière 
bataille,  en  1809. 

Après  les  obsèques  qui  ont  eu 
lieu  le  27  mai  dans  la  commune  de 
Lamonzie,  le  corps  accompagné  par 
les  enfants  et  petits-enfants  du  dé- 
funt a été  transporté  à Bergerac  pour 
y être  inhumé  dans  le  caveau  de 
la  famille. 

Écartelé  au  l®"^,  des  comtes  militaires 
de  l' Empire  : 2“°  d'argent  à une  mon- 
tagne de  sinople  surmontée  de  murs 
incendiés  de  gueules  jettant  de  la  fumée 
de  sable  et  sénestrée  d'un  palmier  de 
sinople;  au  3”®  d'argent  à un  canon 
sur  son  affût  de  sable,  terrassé  de  sino- 
ple adextré  d'une  mer  d'azur;  au  4®  de 
gueules  à un  vol  d'aigle  d'argent. 

Henri  Fatonde  Faverney,  ancien 
sous-préfet,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  vice-président  de  la  So- 
ciété d’agriculture,  élu  député  des 
Landes  en  1885,  est  mort  à Paris  le 
26  mai.  Représentant  d’une  famille 
parlementaire  de  Picardie,  gendre 
du  baron  Ernest  Le  Roy,  sénateur, 


préfet  de  la  Seine-Inférieure  sous 
l’Empire;  le  défunt  était  allié  à plu- 
sieurs familles  importantes  de  la 
Gironde,  et  beau-frère  de  M.  Gran- 
din  de  l’Eprevier,  ancien  receveur 
énéral  de  r.\llier,  et  de  M.  Henri 
e Lestapis,  ancien  conseiller  géné- 
ral des  Basses-Pyrénées. 

Les  obsèques  de;M.  de  Faverney  ont 
eu  lieu  le  29  mai  au  château  de 
Fleurus,  près  de  Saint-Sever,  rési- 
dence habituelle  de  Mme  la  baronne 
Ernest  Le  Roy,  sa  belle-mère. 

Il  était  le  fils  aîné  de  Charles 
Faton  de  Faverney,  conseiller  à la 
Cour  d’appel  d’Amiens,  conseiller 
général  du  canton  d’Acheux,  cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur  et  de  Mlle 
de  Herbet  de  Raincheval.  Il  avait 
épousé  en  1869  Marie -Joséphine- Alix 
Le  Roy,  fille  du  baron  Ernest  Le 
Roy,  sénateur,  dont  postérité. 

Jacques-François  Faton  de  Fa- 
verney, né  en  1754,  garde  du  corps 
du  roi  et  major  de  la  légion  de  Saint- 
Dominique,  chevalier  de  Saint-Louis, 
fut  tué  en  1792. 

D'azur,  à la  croix  d'argent. 

La  baronne  de  Nexon,  fille  du 
baron  E.  Hainguerlot,  mariée  au  ba- 
ron de  Nexon,  capitaine  au  3®  di’agons 
bien  connu  dans  le  monde  du  sport, 
est  morte  à l’âge  de  25  ans,  le  28  mai, 
chez  son  père,  au  château  de  Villan- 
dry,  près  Tours.  Elle  laisse  deux 
enfants,  une  petite  fille  de  six  ans 
et  un  garçon  de  trois  ans. 

La  famille  de  Gay  de  Nexon  est 
originaire  du  Limousin,  où  est  situé 
l’ancien  fief  et  le  château  de  Nexon. 
Jean-Baptiste-Ferréol  de  Gay,  che- 
valier, seigneur  de  Nexon,  Compai- 
gne  et  Cognac,  était  représenté  par 
son  fils  aux  assemblées  de  la  noblesse 
de  Limoges  et  de  Saint-Yrieix,  en 
1789,  Famille  connue  depuis  1509. 

Le  baron  Armand  de  Nexon  pro- 
priétaire-éleveur, frère  du  défunt, 
habite  le  château  de  Nexon,  à Nexon 
(Haute-Vienne). 

D'azur  au  cheval  passant  d'argent 
(alias  galopant)  surmonté  de  trois  étoiles 
d'or  rangées  en  chef. 
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Gérard-Elisabeth-Alfred,  vicomte 
de  Vergnette  de  Lamotte,  né  à Beaune 
en  1806,  ancien  maire  de  la  ville  de 
Beaune,  correspondant  de  l’Institut, 
comte  romain,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  et  de  l’Ordre  du  Christ  du 
Portugal,  président  de  la  Société 
d’archéologie,  histoire  et  littérature, 
du  Comité  d’agriculture  de  Beaune, 
est  mort  dans  celte  ville  le  28  mai. 
C’était  un  des  hommes  les  plus  re- 
marquables de  la  Bourgogne  par  ses 
travaux  scientifiques,  littéraires  et 
agricoles.  Il  a eu  de  son  mariage 
avec  Jeanne-Henriette  Nodot,  trois 
enfants  : Pie  vicomte  Charles-Victor- 
Constantin-Jacques- Antoine  de  Yer- 
gnette  de  Lamotte.  marié  en  187i  cà 
Montpellier  avec  Pulchérie-Berthe 
de  Ginestous,  fille  d’Amédée  vicomte 
de  Ginestous,  baron  de  la  Liquisse 
et  de  Joséphine  de  Grasset  dont  il  a 
des  enfants  ; 2®  la  comtesse  de  Tri- 
caud;  3®  et  M“®  Gaston  de  Gatellier, 
décédée. 

Cette  famille  a donné  deux  con- 
seillers à la  Chambre  des  comptes 
de  Bourgogne  en  1758  et  1788. 

D'argent  à un  aulne  de  sinople,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  d'azur, 
et  en  pointe  d'une  couleuvre  rampante  de 
gueules. 

Charlotte- Octavie  Coquebert  de 
Montbret,  veuve  de  M.  de  Maindre- 
ville,  décédée  à Paris  dans  sa  85®  an- 
née. Ses  obsèques  ont  été  célébrées 
à Saint- Germain-des-Prés  le  29  mai. 

Elle  était  la  fille  d’Antoine-Jean- 
Coquebert,  chevalier,  seigneur  de 
Montbret,  conseiller  du  roi,  auditeur 
en  la  Chambre  des  comptes  de  Paris, 
puis  conseiller  en  la  cour  royale 
d’Amiens,  et  de  Marie-Henriette  Co- 
quebert  de  Romain  sa  seconde 
femme,  sœur  germaine  de  la  pre- 
mière. 

Les  Coquebert,  venus  dit-on  de 
Liège  sous  le  règne  de  Charles  VII, 


s’établirent  dans  la  ville  de  Reims 
où  ils  occupèrent  des  charges  impor- 
tantes dans  la  magistrature  et  dans 
l’armée  et  où  ils  contractèrent  trois 
alliances  avec  les  Colbert. 

Ils  se  sont  divisés  en  trois  bran- 
ches, celles  de  Montbret,  de  Romain 
et  de  Neuville,  celle-ci  fixée  en  Bre- 
tagne. 

De  gueules,  à trois  coqs  d'or. 

Les  Doé  de  Maindreville  étaient 
représentés  en  1696  par  Guillaume 
Doé,  écuyer,  conseiller,  secrétaire 
du  roi. 

D'azur  au  chevron  d'or,  accompagné 
de  trois  roses  (alias,  clous  de  girofles) 
de  même. 

Le  marquis  André-Alain-Elie  de 
Fayolle,  fils  de  Félix-André  de 
Fayolle,  chevalier  de  Saint-Louis  et 
de  Laure  de  Bourbers-Abbeville- 
Tune,  chef  de  l’une  des  familles  les 
plus  anciennes  du  Périgord,  dont  le 
nom  se  trouve  lié  depuis  huit  siècles 
à l’histoire  de  cette  province,  est 
mort  à Périgueux  le  30  mai.  Il  avait 
été  adopté  par  son  oncle  André- Alain 
marquis  de  Fayolle,  et  avait  épousé 
Louise  d’Auber  de  Peyrelongue  dont 
il  laisse  deux  fils  ; 1®  Gérard,  marié 
le  20  mai  1879,  avec  Emilie  d’Arlot 
de  Saint-Saud;  2®  Marie-Félix,  atta- 
ché d’ambassade. 

Son  frère,  le  comte  Raoul  de 
Fayolle  est  décédé  à Périgueux  le 
20  février,  à l’âge  de  65  ans,  laissant 
deux  enfants  : 1®  Robert,  lieutenant 
au  2»  régiment  de  spahis  ; 2«  une 
fille  mariée  à Gaston  de  Sigalas. 

Nous  donnons  dans  la  Troisième 
partie,  le  discours  prononcé  au  nom 
de  la  Société  archéologique  du  Péri- 
gord, par  M.  de  Verneilh,  aux  obsè- 
ques du  marquis  de  Fayolle. 

D'azur  au  lion  d'or  couronné  de 
gueules. 

L.  DE  Rozel. 
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CATALOGUE 

DES 

PREUVES  DE  NOBLESSE  DES  DEMOISELLES  ADMISES  A SAINT-CYR 

(suite) 


De  Trimond  (Languedoc),  1728. 

De  Truchis  (Bourgogne),  1732. 

De  la  Tullaie  (Bretagne),  1710. 

De  Tumeii  de  la  Combe  (Normandie), 
1683. 

De  Turin  (Picardie),  1685. 

Urvoi  de  Saint-Bédan  (Bretagne),  1736. 

Le  Vacher  de  Doucé  (Maine  et  Anjou). 
1697. 

Le  Vaillant  du  Parc  (Normandie)  1694. 
Valentin  de  Montbrun  (Angoumois),  1683. 
De  Valier  (Gascogne),  1730. 

De  Vallès  (.Normandie),  1735. 

De  Vallès  (Dunois).  1761. 

De  la  Valelte-Parisot  (Auvergne),  1737. 
De  la  Valette- Parizot  de  Saint-Hilaire 
(Quercy),  1749. 

Le  Vallois  (Normandie),  1739. 

De  Valori  (Maine)  1714. 

De  Valori  la  Pomeraye  (Anjou),  1724. 

De  Valori  (Anjou  et  Flandre)  1736. 

De  Vambez  (Normandie).  1756. 

De  Vançav  de  Conflans  (Maine),  1696. 

De  Vançaï  (.Maine).  1724. 

Van  Dam  d’.\udegnies  (Hainaut)  1683. 
Van-Dam  d’Audegnies  (Hainaut),  1722. 

De  Varennes  (Dombes).  1761. 

De  Vasconcelle  (Perche),  169*. 

De  Vassal  de  Basle  (Périgord),  1732. 

De  Vassal  de  Purecet  (Périgord),  1761. 

De  Vassal  de  Montviel  (Agenais),  1761. 

Le  Vasseur  de  Prasai  (Maine),  1683. 

Le  Vasseur  de  Saint-Osmanne  1683. 

Le  Vasseur  d’Armanville  (Beauvoisis)  , 
1708. 

De  Vauchaussade  de  Chaumont  (Auver- 
gne) 1748. 

De  Vaulchier  du  Deschaux  (Bourgogne), 
1731. 

De  Veini  d’Arbouse  de  Marcillac  (Bour- 
bonnais), 1698, 


1.  Extrait  des  Registres  des  preuves  de  no- 
blesse des  fill-s  deniuisKlles  reçues  dans  la  mai- 
son de  Saint- Louis,  fondée  à Sai'4-Cyr  par  le 
Roi  (octobre  1685 1 et  formée  par  /ev  soins  et 
par  la  eon  fuite  de  Madame  de  Maintenon. 
(Cab.  des  Titres.  Bibl.  nationale,  293- il  1 . Ces 
registres  s’arrêtent  à l’année  1766.  Les  preu- 
ves faites  de  1767  à 1789  ont  été  versées  dans 
les  dossiers  particuliers  des  familles.  Nous  en 
donnerons  un  état  à la  suite  du  dépouillement 
des  registres  indiqués  ci-dessus. 


De  Venderets  d’Herbouville  (Normandie), 
1683. 

De  Venderets  (Normandie),  1694. 

De  Venderets  ^.Normandie),  1696. 

De  Venderets  (Normandie),  1762. 

De  Vendeuil  (Picardie),  1688. 

De  Vendeuil  d’Etelfai  (Picardie),  1694. 

De  Vendeuil  d’Assonvile  (Picardie).  1704. 
De  Vendeuil  (Picardie),  1742. 

De  Venel  (Provence),  1753. 

Le  Veneur  delà  Ville Chapron (Bretagne), 
1722. 

De  Venoisd’Hatenville  (Normandie),  1683. 
De  Venois  d’Hattentot(Normandie),  1732. 
Du  Verdier  (Berry),  1746. 

De  Verdonnet  (Auvergne),  1761. 

De  Vergnette d’Hardencourt(Normandie), 
1732. 

Du  Verne  de  la  Varenne  (Bourbonnais). 
1746. 

De  V'erni  (Picardie),  1715. 

De  Verni  Grandvilliers  (Picardie),  1713. 
De  Vezius  (Querci)  1741. 

Viart  de  Pimelle  (Bourgogne  et  Champa 
gne),  1728. 

Le  Vicomte  (Bretagne),  1753. 

De  Vidal  (Beauce),  1736. 

De  Vieilchatel  (Beauvoisis),  1698. 

De  Vieilsmaisons  de  Saint-Bon  (Champa- 
gne). 1685 

De  la  Vieuville  (Picardie),  1683, 

De  Villelongue  (Champagne),  1746. 

De  Villelongue  de  Saint-Morel  (Champa- 
gne). 1764. 

De  Villeneuve  (Dunois),  1698. 

De  Villeneuve-trans  de  Puimichel  (Pro  - 
vence), 1716. 

De  Villeneuve  de  la  Croisille  (Languedoc), 
1734. 

De  Villeneuve  Tourettes  (Provence),  1760. 
De  Villepoix  (Picardie),  1709. 

De  Villereau  (Perche),  1712. 

De  Villiers  (Normandie),  1746. 

De  Villoutrei  de  Faye  (Limousin),  1742. 
De  Violaine  (Champagne),  1733. 

Violand  de  la  Forest  de  Divonne  (Bour* 
goüne),  1762. 

De  V'ion  de  Gaillon  (Vexin),  1702. 

De  Vion  Grosrouvre  (Vexin)  1703. 

De  Virgile  Montorcier  (Normandie,  Lan- 
guedoc), 17... 

De  Virvent  (Languedoc),  1762. 
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De  Visdelou  Bonamour  (Bretagne),  1731. 
Vivien  de  la  Champagne  (Normandie), 
1685. 

De  la  Voirie  de  la  Roche-Langon  (Poitou), 
1711. 

De  Voisines  (Gâtinais),  1742. 

Voilant  de  Berville  (Artois),  1754. 

Voilant  de  Berville  (Artois),  1759. 

De  Vossei  (.Artois),  1727. 

Waroquier  (Paris),  1761. 

Waudru  d’Urre  (Dauphiné),  1757. 

Du  Wicquet  de  Saint-Martin  (Boulon- 
naisi,  1724. 

Du  Wicquet  de  Lenclos  (Boulonnais)  . 
1741. 

Du  Wicquet  (Boulonnais),  1763. 

Du  Wicquet  de  Sonnois(Boulonnais),  1764. 
Witasse  de  Vermandovilliers  Picardie), 
1741. 


Witasse  de  Bussu  (Picardie),  1760. 

D’Y  d’Espinoy  (Picardie  et  Champagne), 
17.51. 

Yon  de  Launai  (Normandie).  1738. 

De  Zeddes  (Champagne).  1736. 

De  Zurhein  (Alsace),  1*50. 

De  Zurlauben  (Suisse),  1760 


Nous  terminons  aujourd’hui  le 
Catalogue  des  admissions  portées 
sur  les  registres  de  1685  à 1766. 
Dans  un  prochain  numéro  nous 
donnerons  la  liste  des  admissions 
de  1/67  à 1789,  que  nous  avons 
reconstituée  à l’aide  de  documents 
authentiques.  L.  de  R. 


TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUES 


La  Comtesse  douairière  de  Ludre. 

Les  funérailles  de  M“®  la  comtesse- 
douairière  de  Ludre,  mère  de  M.  le 
comte  Gaston  de  Ludre,  belle  ih ère 
de  M.  le  marquis  de  Mun  et  de  M.  le 
comte  de  Briey,  morte  à Paris,  en 
mars  dernier,  ont  eu  lieu  à Nancy 
le  samedi  8 mai.  Le  corps,  déposé 
depuis  celte  époque,  dans  un  des 
caveaux  de  l’église  Saint-Pierre-de- 
Ghaillot,  arriva  le  samedi  matin  à 
l’église  Saint-Epvre,  où  la  messe  fut 
dite  par  M.  Tabbé  de  Mun.  petit-fils 
de  la  défunte,  et  l’absoute  donnée  par 
Mgr  Trouillet.  Il  convenait  que  les 
honneurs  funèbres  lui  fussent  rendus 
d’abord  dans  la  paroisse  que  la  fa- 
mille de  Ludre  a habitée  pendant 
plusieurs  siècles  et  qui  jouit  encore 
de  ses  libéralités  pieuses.  Le  convoi 
se  dirigea  ensuite  vers  Ludres  où 
devait  se  faire  l’inhumation  défini- 
tive. La  cérémonie,  très  touchante 
et  très  imposante,  fut  célébrée  avec 
toute  la  solennité  qui  peut  être  donnée 
à des  funérailles,  dans  une  église  de 
village,  par  les  soins  d un  pasteur 
intelligent  et  habile.  Toute  la  popu- 


lation de  Ludres  et  des  environs  était 
venue  témoigner  de  sa  vénération 
pour  la  défunte,  et  de  sa  sympathie 
pour  une  famille  dont  elle  éprouve 
chaque  jour  la  charité,  et  dont  le  chef 
est  entouré,  parmi  nous,  d'une  si 
haute  considération. 

M™*  de  Ludre  était  digne  de  ces 
hommages,  car,  bien  qu’elle  ait  été 
très  admirée  à une  certaine  époque, 
son  mérite  dépassait  encore  tout  ce 
que  le  monde  en  a connu.  Par  son 
nom,  sa  situation,  et  ses  qualités 
brillantes,  elle  appartenait  à la  race 
de  ces  t très  hautes,  très  puissantes 
et  très  gracieuses  dames  » dont  on 
faisait  autrefois  l’oraison  funèbre  en 
vers  et  en  prose,  et  dont  un  tombeau 
magnifique  perpétuait  le  souvenir. 
Mais  M”®  de  Ludre  était  beaucoup 
plus  qu'une  grande  dame  : c’était 
unê  grande  chrétienne  qui  honorait 
sa  foi  en  y conformant  sa  vie,  et  en 
consacrant,  à la  défendre,  les  dons 
les  plus  rare.s  de  l’esprit.  Ses  origi- 
nes, pourtant,  ne  semblaient  point 
la  prédestiner  à Dieu.  Anne-Marie 
Télésie  de  Girardin  était  née  en  1801, 
à Ermenonville,  dans  la  demeure 
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même  où  Rousseau  trouva  un  asile, 
et  tout  près  de  l’ile  des  Peupliers  où 
il  fut  enseveli. 

Son  grand-père  avait  recueilli  le 
philosophe;  son  père  et  ses  oncles 
furent  élevés  par  lui:  elle  grandit  au 
milieu  du  culte  de  Jean-Jacques,  et 
fut  témoin  des  pèlerinages  de  ses 
dévots.  Ce  fut  en  souvenir  de  l’anti- 
quité qu’elle-mème  fut  appelée  Télé- 
sie...,  un  de  ses  frères  iSmnnnce,  et 
un  Spartacus.  Comment  devint- 
elle  une  jeune  fille  pieuse  au  milieu 
de  tant  d’influences  si  peu  chrétien- 
nes? Elle  le  dut,  après  Dieu,  à sa 
mère,  née  de  Navailles,  et  successi- 
vement épouse  du  duc  d'Aiguillon  et 
de  M.  Louis  de  Girardin.  M™®  de  Gi- 
rardin,  pendant  son  premier  mariage, 
avait  partagé  les  espérances  les  plus 
ardentes  de  la  Révolution,  et  les  jour- 
naux du  temps  la  citent  parmi  les 
grandes  dames  de  l’aristocratie  qui 
applaudissaient  aux  orateurs  avancés 
de  la  Constituante. 

Elle  en  fut  récompensée,  comme 
tant  d’autres,  par  la  prison,  la  ruine 
et  la  perspective  de  la  guillotine.  Elle 
fut  enfermée,  avec  M“®  Tallien  et 
M”®  Joséphine  de  Beauharnais,  dans 
la  prison  des  Carmes  où  leurs  noms 
se  lisent  encore.  Elle  racontait  vo- 
lontiers que,  s’attendant  à mourir 
d'un  jour  à l’autre,  et  préparant  déjà 
sa  plus  belle  toilette  pour  monter  à 
l’échafaud,  elle  était  frappée  de  l’as- 
surance de  Joséphine  qui  disait  à ses 
compagnes  : « Vous  serez  peut-être 
guillotinée,  vous!  mais,  pour  moi, 
une  vieille  négresse  m’a  prédit  que 
je  serais  plus  que  reine.  » 

La  duchesse  d’Aiguillon,  sauvée 
par  le  9 thermidor,  fut  guérie  pour 
toujours  du  mal  révolutionnaire  et, 
devenue  M“*  de  Girardin,  elle  éleva 
sa  fille  dans  la  foi  qu’elle  avait  re- 
trouvée elle-même.  Il  y eut,  du  reste, 
pendant  les  trente  premières  années 
du  siècle,  un  sérieux  retour  vers  les 
croyances  chrétiennes,  dans  l’aristo- 
cratie française.  Les  leçons  de  l'écha- 
faud portèrent  leurs  fruits,  et  pour 
ne  parler  que  des  hommes,  plus  d’un 
prince  de  la  jeunesse  élégante  quitta 
le  monde,  comme  MM.  de  Forbin 


Jansonet  de  Rohan,  pourentrer  dans 
l’Eglise. 

Télésie  de  Girardin  perdit  sa  mère 
en  1818,  et,  mûrie  avant  l uge  par  le 
malheur  et  la  solitude,  elle  réfléchit 
sur  la  religion  et  la  vie,  se  fit  pour 
elle  seule  une  apologétique  person- 
nelle et  originale,  développa  dans 
l’étude  ses  rares  facultés  d’esprit,  et 
devint  une  apôtre  convaincue  et  per- 
suasive. Elle  eut  le  bonheur  de  ra- 
mener à Dieu  presque  tous  les  siens, 
à commencer  par  son  frère  qui  se  fit 
prêtre,  et,  plus  tard,  fut  directeur 
de  la  Sainte-Enfance.  Elle  estimait 
singulièrement  l’honneur  d’avoir 
donné  un  des  siens  à l'Eglise;  dans 
la  suite,  elle  fut  heureuse  de  voir  un 
de  -ses  petits-fils,  M.  de  Mun,  entrer 
dans  les  ordres.  Il  y a encore  des  fa- 
milles de  grands  seigneurs  qui  esti- 
ment que  le  sacerdoce  n’est  point  fait 
uniquement  pour  les  fils  de  leurs 
valets  de  chambre  ou  de  leurs  fer- 
miers! 

M‘‘®  de  Girardin  épousa,  vers  1822, 
un  jeune  homme  que  semblait  atten- 
dre le.  plus  brillant  avenir.  M.  de 
Boilille,  qui  était  préfet  avant  l’àge  de 
80  ans.  Six  semaines  après,  M.  de 
Boilille  mourait  d’une  phtisie  galo- 
pante dans  une  chambre  d auberge, 
à Üauterets,  et  la  pauvrejeune  femme, 
que  la  distance  avait  privée  du  se- 
cours des  siens,  revenait  de  Cauterets 
à Paris  dans  une  chaise  de  poste, 
seule  avec  le  cadavre  de  son  mari. 

Elle  fut  si  accablée  de  ce  coup 
qu’elle  prit  la  vie  en  effroi  et  songea 
un  instant  à entrer  au  couvent.  Ce 
n’était  pas  là  que  Dieu  la  voulait.  Peu 
à peu  la  blessure  se  cicatrisa,  son 
cœur  se  rouvrit  à l’espérance  et  ac- 
cueillit la  pensée  d’une  union  nou- 
velle. En  1827,  elle  épousait  le  vicomte 
de  Ludre,  d’une  illustre  maison  de 
Lorraine,  avec  lequel  elle  goûta  trente- 
sept  ans  de  bonheur  sans  nuage.  Le 
roi  Charles  X,  qui  aimait  les  deux  fa- 
milles, signa  au  contrat,  et  jusqu’en 
18;50,  les  deux  époux,  brillants  de 
jeunesse  et  d’esprit,  admis  à la  cour, 
choyés  par  tout  le  faubourg  Saint- 
Germain,  et  pouvant  tout  attt  ndre  de 
l'avenir,  connurent  ce  qu’un  auteur 
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du  dix-septième  siècle  appelle  le 
« plus  vif  de  la  félicité  humaine  ». 
Un  moment,  sous  le  ministère  Mar- 
tignac,  le  vicomte  de  Ludre,  ({ue  de 
sérieuses  études  avaient  préparé  à la 
vie  publique,  fut  surle  pointd’entrer 
aux  ati'aires.  Il  aimait  à raconter  sur 
ce  temps  une  piquante  anecdote.  Il 
se  trouvait  aux  eaux  en  même  temps 
que  le  duc  de  Broglie,  M.  de  (Chateau- 
briand et  le  duc  de  Fitzjames,  quand 
il  apprit  contidentielleinent  la  chute 
de  M.  de  Martignac.  11  courut  dès  le 
grand  matin  en  faire  part  à chacun 
de  ces  trois  hommes  politiques  qu’il 
voyait  souvent.  Le  duc  de  Broglie 
parut  effrayé  et  dit  tristement  : t Que 
va  devenir  dans  tout  cela  la  liberté 
politiiiue?  1)  Ghateauliriand,  éveillé 
en  sursaut,  poussa  un  cri  de  passion 
satisfaite  : « Enfin,  me  voilà  vengé  ! » 
Le  duc  de  Fitzjames,  clairvoyant 
royaliste,  fondit  en  larmes,  embrassa 
son  jeune  interlocuteur  et  lui  dit  avec 
une  douleur  navrante  : Mon  pauvre 
vieux  roi  est  perdu!  » — Le  libéral, 
le  génie  vindicatif,  l’ami  fidèle  avaient 
parlé  chacun  selon  son  cœur! 

La  Révolution  de  1830  interdit 
tout  avenir  politique  au  vicomte  de 
Ludre,  qui  s’en  déclara  jusqu'à  la 
fin  l’adversaire  irréconciliable.  La 
vicomtesse,  qui  avait  partagé  ses 
espérances,  et  qui  eût  gouverné  ad- 
mirablement la  maison  d’un  pair  de 
France  ou  d’un  ambassadeur,  se 
contenta  de  tenir  le  salon  d’une 
femme  de  beaucoup  de  grâce  et  d’es- 
prit, et  d écrire,  sous  le  voile  d’un 
anonyme  à demi  transparent,  plu- 
sieurs romans  et  un  grand  ouvrage 
de  philosophie  religieuse.  Elle  si- 
gnait les  romans  « H.  Spiegel  » et 
l’ouvrage  de  philosophie  parut  en 
184*2,  sous  ce  titre  : Etudes  sur  les 
idées  et  leur  union  au  sein  du  catholi- 
cisme, par  L.  V.  D.  F.  »,  ce  qui  veut 
dire  par  la  vicomtesse  de  Frolois. 
C’est  le  résumé  de  ses  pensées  sur 
la  religion  et  des  études  de  toute  sa 
vie.  Par  idées,  la  vicomtesse  entend 
les  principes  primordiaux  de  l’esprit, 
les  grands  sentiments  du  cœur,  et 
les  grandes  aspirations  de  l’imagina- 
tion qui,  selon  elle,  ne  peuvent  trou- 


ver leur  conciliation  et  leur  satisfac- 
tion légitime  que  dans  le  christia- 
nisme catholique.  Un  logicien  sévère 
chicanerait  sur  le  titre  et  trouverait 
peut-être  que  la  trame  disparait  un 
peu  sous  l'éclat  des  broderies.  Tel 
qu’il  est,  pourtant,  ce  livre  renferme 
des  pages  supérieures,  telles  que  les 
aurait  écrites  M"®  de  Staël  catholique, 
et  plus  d'une  fois,  en  le  lisant,  j’ai 
pensé  qu'il  ne  manijuerait  à l’auteur, 
pour  atteindre  à la  gloire  de  M""*  de 
Svvetchine,  (jue  le  patronage  d'un 
comte  de  Falloux.  Ces  nobles  études, 
les  devoirs  de  la  piété  et  de  la  charité, 
les  soins  de  la  famille,  des  relations 
étendues  et  agréables,  occupaient, 
en  la  variant,  l’existence  de  M'"«  de 
Ludre  qui,  jusqu’à  la  mort  de  son 
mari,  arrivée  en  1864,  passait  l’hiver 
à Paris  et  l’été  en  Lorraine,  soit 
dans  la  maison  des  Sapins,  située  à 
Boudonville,  soit  dans  le  vieux  châ- 
teau de  Richarménil,  légué  à son  fils 
par  le  marquis  Théodore  de  Ludre, 
de  sainte  mémoire.  Ses  études  n’en- 
levaient rien  à ses  devoirs  de  mère, 
et  elle  forma  à son  image  les  trois 
enfants  que  Dieu  lui  accorda.  L’ainée 
de  ses  tilles  épousa  en  1847  M.  le 
marquis  de  Mun  qui,  après  deux 
ans  de  mariage  avec  une  demoiselle 
de  la  Ferronnays.  était  resté  veuf  et 
père  de  deux  fils  dont  l’un  défend 
aujourd’hui  la  liberté  religieuse  à la 
Chambre  avec  tant  de  vaillante  élo- 
quence. Nos  lecteurs  ignorent  peut- 
être  que  les  de  Mun  descendent 
d’Helvétius  et  d'une  Ligniville.  Les 
Girardin  de  Rou.sseau  aboutissant 
au  directeur  de  la  Sainte-Enfance, 
Helvétius,  le  plus  sec  et  le  plus  froid 
des  impies,  devenantl’aïeul  du  grand 
orateur  catholique,  c’est  assurément 
un  retour  surprenant  de  la  Provi- 
dence et  une  des  belles  expiations  de 
l’aristocratie  française! 

La  seconde  fille  de  M®®  de  Ludre 
entra  dans  une  famille  de  saints,  en 
épousant  le  colonel  comte  de  Briey, 
frère  des  évêques  de  Saint-Dié  et  de 
Meaux. 

Tout  le  monde  sait  en  Lorraine 
que  son  fils,  aujourd’hui  le  comte 
Gaston  de  Ludre.  s’allia  à la  plus 
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grande  maison  de  la  province  par 
son  mariage  avec  M''°  Hedwige  de 
Beauvau,  en  qui  la  mère  trouva  la 
belle-fille  la  plus  digne  de  la  com- 
prendre, la  plus  aimante  et  la  plus 
dévouée  jusqu’à  la  fin.  A partir  de 
1864,  M™®  la  comtesse  de  Ludre  vint 
plus  rarement  en  Lorraine  et  ne  quitta 
plus  guère  Paris,  où  la  guerre  et  la 
Commune  lui  infligèrent  de  rudes 
épreuves. 

Elle  se  fit  la  Sœur  de  charité  des 
fédérés,  passant  ses  journées  dans 
leur  hôpital,  les  pansant,  et  essayant 
d’atteindre  leurs  âmes,  bien  plus 
malades  que  leurs  corps. 

Guérison  et  conversion,  double 
apostolat  qui  convenait  admirable- 
ment à sa  nature  et  qui  lui  réussit 
auprès  d’un  certain  nombre  de  ces 
malheureux! 

Bientôt  une  paralysie  totale  des 
jambes  la  condamna  à garder  la 
chambre.  Elle  ne  se  plaignit  point, 
arrangea  de  son  mieux  sa  vie  de 
recluse,  continua  à recevoir  de  la 
manière  la  plus  aimable,  et  donna  à 
Dieu  les  heures  qu’elle  gagnait  sui- 
te monde.  Tous  les  matins  elle  se 
faisait  porter  à la  messe  et  priait 
longtemps  dans  la  chapelle  que  l ar- 
chevèché  lui  avait  permis  d’ériger 
dans  son  hôtel.  Elle  se  nourrissait 
du  Nouveau  Testament,  qu'elle  sa- 
vait presque  par  cœur  et  commentait 
souvent  avec  une  éloquence  fami- 
lière. Son  plaisir  le  plus  vif  était  de 
causer,  car  on  aime  les  choses  où 
l’on  excelle,  et  sa  conversation, 
comme  sa  personne,  réalisait  un  idéal 
bien  rare  : la  simplicité  dans  la 
distinction,  et  le  naturel  dans  l’élé- 
vation habituelle  des  idées,  des  sen- 
timents et  du  langage,  tempérée  par 
le  plus  agréable  enjouement.  Elle 
savait  être  piquante  sans  offenser  la 
charité,  et  dans  ses  derniers  jours, 
comme  on  lui  parlait  d’une  réunion 
où  l’on  avait  eu  beaucoup  d’esprit, 
elle  demanda  en  souriant  : A-t-on 
dit  du  bien  de  quelqu'un!  Aussi  son 
entretien  était-il  fort  recherché  par 
tout  ce  qui  marquait,  à Paris,  dans 
le  monde  religieux  et  royaliste,  et 
elle  comptait  plus  d’une  amitié  illus- 
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tre,  entre  autres,  celle  de  Mgr  Du- 
panloup,  qui  la  visitait  souvent  et  la 
confessait.  Elle  conserva  jusqu’à 
l’âge  de  85  ans  l’intégrité  de  ses  fa- 
cultés intellectuelles. 

Ce  fut  seulement  un  mois  avant  sa 
mort  que  le  lien  qui  les  unissait  se 
relâcha,  les  laissant  subsister  isolé- 
ment, comme  un  collier  de  perles 
égrénées  et  encore  brillantes.  Ses 
idées  même,  quand  la  cohérence  leur 
manquait,  restaient  justes,  et  ses 
paroles  dignes  d’attention.  Elle  té- 
moignait un  étonnement  affectueux 
des  soins  matériels  que  lui  prodi- 
guait sa  belle-fille.  — Cette  chère 
Hedwige,  dit-elle,  est-ce  qu’elle  sait 
la  médecine  pour  vouloir  me  soigner 
ainsi?  — Mais  oui,  répondit  son  fils, 
toutes  les  femmes  se  croient  natu- 
rellement médecins.  — Elles  ont 
raison,  répliqua  la  malade,  car  elles 
ont  les  deux  plus  grandes  facultés 
médicales  : ï observation  et  la  ten- 
dresse! » 

Troisattaques  en  un  mois  la  rédui- 
sirent à l’extrémité;  mais,  même 
quand  la  nuit  se  fit  dans  cette  bril- 
lante intelligence,  il  suffisait  de  par- 
ler du  bon-  Dieu  à la  malade,  pour 
qu’on  la  vit  aussitôtjoindre  les  mains, 
murmurer  des  prières  et  s’unir  à 
ceux  qui  l’exhortaient,  avec  une 
ardeur  de  foi  et  une  puissance  de 
volonté  qui  frappaient  d’admiration 
tous  les  assistants.  Elle  rendit  le 
dernier  soupir  sous  la  dernière  abso- 
lution de  son  petit-fils,  le  23  mars 
1 886,  laissant  d’inconsolables  regrets 
au  digne  héritier  de  son  nom  et  de 
ses  qualités,  et  un  souvenir  impéris- 
sable à tous  ceux  qui  l’ont  connue 
et  qu’elle  a honorés  de  sa  bienveil- 
lance. 

D.  M.  ‘ 

{Espérance  de  Nancy.) 


M.  l’abbé  Jules  Corblet. 

M.  l’abbé  Jules  Corblet  est  mort  à 
Versailles,  le  30  avril. 

Quoique  né  à Roye  le  16  juin  1819 
et  habitant  Versailles  depuis  1878, 
avec  l’agrément  de  M®'  Bataille, 
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l’abbé  Jules  Corblet  appartient  à 
Amiens  à juste  titre. 

Chanoine  honoraire  et  historio- 
graphe du  diocèse,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  et  officier  d’acadé- 
mie. non  moins  modeste  que  savant, 
l’abbé  Corblet  avait  su  dans  des 
milieux  bien  divers,  se  faire  de 
nombreux  amis  par  son  commerce 
agréable,  l’égalité  de  son  humeur, 
son  affabilité,  l’aménité  de  son  ca- 
ractère. Il  se  fit  connaître  de  bonne 
heure  par  des  travaux  tels  que  VArt 
chrétien  au  moyen  âge  qui  attestait 
une  profonde  érudition  et  un  remar- 
quable talent  d’écrivain. 

Outre  la  Revue  de  l'art  chrétien  fon- 
dée par  lui  en  1857  et  toujours  di- 
rigée par  lui,  l’abbé  Corblet  a été  le 
fondateur  et  le  premier  rédacteur 
en  chef  du  Dimanche,  fonction  qu'il 
ne  quitta  qu’à  son  départ  d'Amiens. 

Comme  historiographe  du  diocèse, 
il  a publié  un  ouvrage  en  cinq  vo- 
lumes intitulé  Hagyographie  du  dio- 
cèse d'Amiens,  ouvrage  d'une  haute 
valeur.  Membre  de  la  Société  des 
antiquaires  de  Picardie  et  de  la  com- 
mission du  Musée,  l’abbé  Jules 
Corblet  était  également  membre  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  France, 
et  de  l’Académie  d’Amiens,  corres- 
pondant de  l’Institut  et  du  ministère 
de  l’instruction  publique;  prêtre 
d’une  irréprochable  orthodoxie,  il 
avait  un  esprit  large  et  conciliant. 

Dé.sireux  de  mettre  à sa  portée  les 
documents  que  renferment  les  biblio- 
thèques de  la  capitale  et  de  travailler 
à un  ouvrage  qu  il  méditait  depuis 
longtemps,  il  se  retira  à Versailles 
pour  composer  une  œuvre  d’une 
haute  valeur,  à en  juger  par  les  deux 
volumes  parils  sur  le  Baptême  et  les 
éloges  que  l’auteur  en  a reçus  : l' His- 
toire  des  sacrements. 

Ce  monument  liturgique  lui  a 
coûté  plus  de  15  années  de  recher- 
ches et  .de  travaiil  incessants. 

C’est  en  travaillant  pour  ainsi  dire 
jour  et  nuit  que  l’abbé  Corblet  a 
contracté  les  germes  de  la  maladie 
qui  l’a  enlevé. 

Sa  mort  qui  a causé  de  vifs  regrets 
parmi  ses  nombreux  amis,  laisse 


dans  le  monde  des  érudits  et  des 
savants  un  vide  qui  sera  difficile- 
ment comblé. 


Le  marquis  de  Fayolle. 

On  nous  communique  le  texte  du 
discours  prononcé  par  M.  de  Verneilh 
aux  obsèques  du  marquis  de  Fayolle. 
Voici  ce  discours  ; 

Messieurs, 

En  l’absence  de  son  respectable 
président,  la  Société  archéologi(}ue 
du  Périgord,  dont  le  marquis  de 
Fayolle  était  l’un  des  fondateurs  et 
des  plus  zélés  dignitaires,  m’achargé, 
devant  cette  tombe  si  vite  et  si  dou- 
loureusement ouverte,  d’être  l'inter- 
prète de  ses  unanimes  regrets.  En 
acceptant  cette  mission,  je  sens  que, 
malgré  moi,  l’intimité  qui  m unissait 
à notre  collègue  depuis  plus  de  qua- 
rante ans.  l’emporte  dans  mon  cœur 
sur  les  mérites  du  savant  modeste, 
qui  aimait  à s’associer  à nos  travaux 
en  nous  apportant  le  fruit  de  ses 
recherches,  et  que  c’est,  avant  toute 
chose,  au  plus  ancien  et  au  meilleur 
de  mes  amis  que  je  viens  adresser 
un  suprême  adieu. 

N’exigez  pas,  messieurs,  en  ce 
moment  d’émotion  générale,  que  je 
retrace  la  vie  si  utilement  remplie 
de  ce  grand  homme  de  bien.  Je  n’en 
aurais  ni  la  force  ni  le  courage,  et 
d’ailleurs,  n’est-elle  pas  présente 
à vos  esprits? 

C’est  ici,  c’est  parmi  nous  qu’elle 
s’est  écoulée.  Le  Périgord,  que  M.  de 
Fayolle  aimait  passionnément,  et 
qui  avait  pour  sa  personne  et  pour 
son  nom,  lié  depuis  huit  siècles  à 
l’histoire  de  notre  province,  la  plus 
haute  estime,  le  respect  le  plus  affec- 
tueux, en  rend  aujourd’hui,  autour 
de  ce  cercueil,  un  témoignage  écla- 
tant. La  foule  émue  qui  mêle  ses 
larmes  à celle  d’une  famille  désolée 
est  plus  éloquente  en  sa  douleur  que 
tous  les  panégyriques.  Elle  consacre 
cette  bonne  renommée,  jamais  dé- 
mentie, de  droiture,  d’élévation  de 
sentiments,  de  bonté,  qui  avait  fait 
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de  notre  ami  un  arbitre  souverain 
dans  les  questions  de  délicatesse  et 
d’honneur  et  comme  un  élément 
indispensable  de  toutes  les  institu- 
tions nées  sur  le  sol  périgourdin. 

C’est  en  quelque  sorte  malgré  lui, 
par  une  conséquence  naturelle  de  la 
situation  qu’il  avait  acquise,  sans 
s’en  douter,  qu’il  se  trouvait  a la  tète 
de  notre  Société  des  courses,  du 
cercle  Philologique  et  aux  premiers 
rangs  des  Sociétés  d’agriculture  et 
d’archéologie,  partout  en  un  mot,  où 
il  y avait  à mettre  en  relief  notre 
vieux  Périgord,  à lui  être  utile,  à 
faire  honneur  à ses  gloires  passées 
et  à encourager  ses  progrès. 

Lorsqu’un  homme  du  monde  intel- 
ligent, instruit,  qui  ne  recherche 
jamais  les  honneurs  et  mit  au  con- 
traire à s'y  dérober  autant  de  soin 
que  d’autres  à les  briguer,  se  voit 
entouré,  dès  sa  jeunesse,  de  la  consi- 
dération publique;  lorsqu’il  acquiert 
à son  insu  dans  tous  les  rangs  de 
la  société  une  autorité,  une  popula- 
rité semblables,  il  les  doit  moins  à 
des  traditions  anciennes  de  famille, 
noblement  continuées,  qu'aux  rares 
qualités  de  son  esprit  et  surtout  de 
son  cœur. 

C’est  par  là,  messieurs,  c’est  par 
ce  cœur  généreux  et  tendre  que  le 
marquis  de  Fayolle  se  distinguait 
entre  tous  et  s’était  fait  de  si  nom- 
breux amis,  dont  aucun  ne  l’aban- 
donna. 

Quand  on  avait  goûté  le  charme 
de  son  intimité,  la  sûreté  de  ses 
relations,  lesavoir-vivreexquis  qu’il 
tenait  moins  de  son  éducation  que 
de  sa  nature  affectueuse  et  obligeante 
on  l’aimait  pour  toujours.  Hélas  ! 
c’est  par  le  cœur  qu’il  devait  être 
atteint  et  mourir!...  Son  frère  avait 
été  récemment  enlevé  à son  affection, 
il  venait, il  y a à peine  quelquesjours, 
d’assurer  le  bonheur  de  son  second 
fils.  La  mort  est  venue  le  frapper 
entre  cette  douleur  et  cette  joie,  mais 
non  le  surprendre.  Un  chrétien  pra- 
tiquant tel  que  lui  est  toujours  prêt, 
et  lorsque  sa  foi  ardente  s’affirme 
par  d’inépuisables  charités,  il  n’a 
rien  à redouter  du  Juge  Suprême. 


Adieu,  cher  et  fidèle  ami  des  belles 
années  et  des  jours  de  tristesse!... 
'Va  rejoindre  au  ciel  la  compagne  ad- 
mirable dont  la  perte  prématurée  fit 
à ton  cœur  une  blessure  incurable  ! 1 
Pour  nous,  tes  contemporains,  qui  te 
suivrons  bientôt,  puissions-nous,  au 
déclin  de  la  vie,  nous  inspirer  des 
exemples  fortifiants  que  tu  nous 
laisses  et  emporter,  comme  toi,  dans 
la  tombe  tant  de  regrets  et  de  conso- 
lantes espérances  ! 


Armorial  et  Nobiliaire  de  la  Savoie. 

Après  un  arrêt  assez  prolongé,  dû 
en  majeure  partie  aux  frais  considé- 
rables que  celte  magnifique  publica- 
tion entraînait  pour  l’imprimeur,  les 
livraisons  7,  8,  9 et  10  du  second 
volume  viennent  de  paraître.  Une 
partie  d3s  souscripteurs  a consenti  à 
supporter  une  part  de  la  dépense  en 
augmentant  le  prix  fixé  primitive- 
ment pour  les  livraisons  et  permis 
la  continuation  de  ce  monument  de 
l’histoire  des  familles  nobles  de  la 
Savoie.  Nous  ne  répéterons  point 
tout  ce  qui  a été  dit  si  souvent  sur 
les  mérites  et  la  beauté  d’exécution 
de  ce  livre,  la  variété  et  le  bon  goût 
des  dessins  et  le  luxe  des  armoiries. 
Le  prix  qu’il  a acquis  dans  les  ventes 
indique  suffisamment  la  valeur  que 
lui  attribuent  les  juges  compétents. 

Les  généalogies  contenues  dans  ces 
quatre  livraisons  se  rapportent  aux 
familles  des  Glets,  du  Clos,  du  Clos- 
de-la-Place,  de  la  Haute-Savoie;  de 
Gognin  qui  a occupé  une  situation 
assez  importante  à Ghambéry  dqnt 
elle  possédait  en  partie  le  péage 
vendu  à Amédée  Vf  au  xiv''  siècle, 
et  où  elle  joue  un  rôle  dans  l’admi- 
nistration municipale  ; Gohendier, 
Gollaffre,  Gollomb  d’Arcine  dont  le 
dernier  représentant  mâle  fut  tué  au 
champ  d’honneur  le  2 septembre  1870 
en  allant,  à la  tète  de  sa  compagnie, 
enclouer  des  canons  prussiens  ; de 
Goranène,  famille  impériale  dont  le 
dernier  descendant,  retiré  à Cham- 
béry, ne  se  maria  point  pour  ne  pas 
voir  déchoir  ses  enfants.  Ils  possédait 
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le  château  de  Maistre  à Bissy,  plu- 
sieurs maisons  au  faubourg  de  Mont- 
mélian,  dont  il  était  bourgeois  et  où 
il  avait  rempli  les  fonctionsde  prieur 
de  la  Confrérie  de  Saint-Antoine  ; les 
Compeys,  premier  jalon  ûqV  Armorial 
de  Savoie,  cette  œuvre  entreprise  par 
Je  marquis  Pantaléon  Costa  qui  avait 
publié  la  généalogie  de  cette  famille  et 
céda  ensuite  au  comte  de  Foras  les 
matériaux  amassés  par  lui  pour  se 
livrer  exclusivement  aux  soins  qui 
lui  incombaient,  par  suite  de  la  haute 
position  qu’il  occupait  en  Savoie. 

La  quatrième  livraison  se  termine 
par  la  famille  de  Contignon  de  Con- 
flans  qui  joua  un  rôle  assez  notable 
dans  celte  place  forte  devenue  au  jour- 
d’hui un  quartier  d’Albertville. 


Le  catalogue  des  gentilshommes  de 
Champagne. 

Deux  grands  services  ont  été  ren- 
dus à la  noblesse  française  dans  le 
cours  de  ce  siècle  : c’est  d’une  part 
la  publication  des  jugements  ou 
arrêts  de  maintenue,  qui  a eu  lieu 
dans  plusieurs  provinces,  comme  la 
Bretagne,  le  Languedoc  et  le  Dau- 
phiné, et  d’autre  part  celle  des  com- 
parutions des  électeurs  aux  assem- 
blées de  bailliages  et  de  sénéchaus- 
sées pour  la  nomination  des  députés 
aux  ttats-Généraux  de  1789. 

Les  familles  noblesqui  ont  échappé 
à ce  double  contrôle  de  la  vérifica- 
tion ordonnée  sous  Louis  XIV  et 
Louis  XV  et  du  vote  en  1789,  sont 
en  bien  petit  nombre.  Aussi  la  parti- 
cipation au  vote  et  la  maintenue 
sont  les  deux  principaux  titres  qui 
constituent,  avec  les  anoblissements, 
le  véritable  état  civil  nobiliaire  des 
familles  avant  et  depuis  la  Révolu- 
tion. Les  maintenues  ont  servi  de 
base  à la  publication  des  armoriaux 
ou  nobiliaires  dans  plusieurs  pro- 
vinces. Le  vote  en  1789  a été  réuni 
en  corps  d’ouvrage  sous  le  titre  de 
Catalogue  des  g enlilfihomme;^  1860-186.5) 
par  deux  héraldistes  connus  parleurs 
travaux  antérieurs,  MM.  Edouard  de 


Barthélemy,  alors  secrétaire  du  con- 
seil du  sceau,  auditeur  au  conseil 
d’Etat,  et  Louis  de  La  Roque,  auteur 
de  l' Armorial  de  la  noblesse  de  Langue- 
doc. Cette  collection  publiée  par 
livraisons  dont  la  majeure  partie  est 
épuisée  se  réimprime,  exactement 
conforme  à la  première  édition. 

Chaque  livraison  contient  non  seu- 
lement la  liste  des  électeurs  présents 
ou  représentés  aux  assemblées  de 
1789,  mais  encore  l’état  militaire  et 
judiciaire  de  la  province  avec  la 
composition  des  chapitres  nobles. 
Là  première  livraison  de  cette 
seconde  édition  qui  vient  de  paraître, 
est  consacrée  à la  Champagne.  La 
Picardie  et  la  Bourgogne  sont  sous 
presse.  — Paris,  à la  librairie  Pillet, 
25,  quai  Voltaire. 


Diminution  des  naissances  en  France. 

Dans  la  dernière  séance  de  l’Acadé- 
mie des  sciences.  M.  le  baron  Larrey 
a présenté  un  ouvrage  de  M.  le  mar- 
quis de  Nadaillac,  intitulé  : Affaiblis- 
sement de  la  nationalité  en  France,  ses 
causes  et  ses  conséquences.  Cette  étude, 
très  approfondie  et  très  digne  d’atten- 
tion , constate  que.  depuis  le  com- 
mencement du  siècle,  les  naissances 
subissent,  en  France,  un  affaiblisse- 
ment constamment  progressif,  tan- 
dis qu’à  l'étranger,  notamment  en 
Allemagne,  leur  coefficient  s’est  sen- 
siblement élevé. 

Voici  quelques  indications  biblio- 
graphiques au  sujet  du  Bulletin,  en 
réponse  aux  questions  qui  nous  ont 
été  adressées  par  plusieurs  abonnés 
anciens  et  nouveaux: 

Le  I"  volume  contient  742  colonnes. 
Le  IP  — 809  — 

Le  IIP  — 830  — 

Le  IV®  (incomplet)  384  — 

Le  V®  en  cours  de  publication, 
cinq  livraisons,  formant  ensemble 
320  colonnes. 

Paris,  le  20  .luillet  1886. 


Le  Gérant  : A.  Vincent. 
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PREMIËRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABIIATÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ* 


NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

La  Société  fait  appela  l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  F.AMILLES  DÜCALES,  PRINGIÈRES  ET 

d’origine  souveraine,  actuellement 
représentées  en  France.  (Voir  l’avis 
inséré  dans  les  numéros  1 et  ‘2  du 
tome  III.) 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  flliation  suivie 
avec  possession  de  fief  avant  l’année 
1400,  sans  anoblissement  connu. 


Buisseret  DE  Blarenghien.  — Ar- 
mes : D'azur  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  étoiles  du  même. 

Devise  ; Attente  nuit. 

Cette  famille  a quelquefois  écar- 
telé d'or  au  chevron  d'azur  accompagné 
de  trois  tètes  de  more  de  sable  tortillées 
d'argent.  Nous  ignorons  l’origine  de 
ce  quartier,  auquel  se  rapporte  évi- 
demment la  devise  : Non  secundum 
faciem  portée  par  un  grand  nombre  de 
membres  de  la  famille,  le.squels  ont 
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fait  alors  de  la  première  devise  indi- 
quée ci-dessus,  un  cri  de  guerre. 

Une  famille  Buisseret,  de  Brabant, 
dont  le  chef  a obtenu  le  titre  de  ba- 
ron en  "185^,  porte  pour  armes  ce 
seul  écusson  : D'or  en  chevron  d'azur 
accompagné  de  trois  têtes  de  more  de 
sable.  Cimier  : un  arbre.  Tenants  : 
deux  sauvages.  Devise  : Non  secundum 
faciem.  Cette  famille  semble  diffé- 
rente de  celle  de  Buisseret  de  Bla- 
renghien. 

Jean-François  de  Buisseret,  con- 
seiller du  roi , commissaire  des 
guerres  de  Flandre,  fit  enregistrer  à 
V Armorial  général  de  1696  ses  armes 
(}ui  étaient  : Ecartelé,  aux  \ et  i d'or 
au  chevron  d'or  accompagné  de  trois 
étoiles  du  même  ; aux  2 et  3 d'azur  au 
calice  d'or  accosté  de  deux  dauphins  af- 
frontés d'argent  ; sur  le  tout  d'or  au 
chevron  d'azur  accompagné  de  trois  têtes 
de  more  de  sable,  tortillés  d'argent. 

Michel  de  Buisseret,  écuyer,  sieur 
des  Hantes,  père  de  Jean-François 
et  trois  demoiselles  de  Buisseret  fi- 
rent enregistrer  leurs  armes  dans  le 
même  recueil  ; ils  ne  portaient  que 
le  premier  écu  donné  par  noua  : le 
chevron  avec  les  trois  étoiles. 

Après  son  mariage  avec  la  com- 
tesse de  Sainte-Aldegonde,  le  comte 
Louis -Henri-Joseph  de  Buisseret 
adopta  pour  armes  : Ecartelé,  aux  \ 
et  4 d'hermines  à la  croix  de  gueules 
chargée  de  cinq  roses  d'or,  qui  est  de 
Sainte-Aldegonde,  aux  2 et  8 contre- 
écartelé  de  gueules  au  cavalier  de  car- 
nation habillé  d'azur  monté  sur  un  che- 
val chargent  au  galop  et  brandissant  une 
épée  nue  du  même,  et  d’argent  à la  barre 
flamboyante  de  gueules  bordée  de  pour- 
pre. qui  est  de  Basta  ; sur  le  tout  d'or 
ù l'aigle  à deux  tètes  de  sable,  qui  est 
du  Saint-Empire,  portant  sur  la  poi- 
trine un  écusson  d'azur  ou  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  étoiles  du  même, 
qui  est  de  Buisseret. 

Le  tout  posé  sur  un  manteau  de 
comte  du  Saint-Empire,  en  velours 
écarlate  fourré  d’hermine,  surmonté 
d’une  couronne  de  marquis. 

Devise  : Attente  nuit. 

L’écusson  de  l’Empire  est  une 
concession  faite  par  l’empereur  Ro- 


dolphe à Georges  Basta,  premier 
comte  d’Hust.  Le  manteau  est  une 
simple  fantaisie:  les  comtes  du  Saint- 
Empire  n’ont  pas  droit  à cette  mar- 
que de  dignité. 

Le  nom  de  Buisseret  est  celui  de 
deux  terres  au  moins  situées  en  Hai- 
naut  et  en  Flandre.  Il  n’y  a donc  au- 
cune raison  de  dire  cette  famille 
originaire  de  Champagne,  la  preuve 
de  cette  assertion  faisant  défaut.  On 
a même  cité  un  chevalier  croisé  de 
ce  nom,  dont  l’existence  n’est  pas 
prouvée.  Les  Buisseret  de  Hainaut 
firent  leurs  preuves  devant  d’Hozier 
pour  la  Grande  Ecurie  en  DIS, leur 
filiation  n’y  remonte  qu’à  l’an- 
née 1408,  époque  où  vivait  Jean  de 
Buisseret,  sire  de  Jumignies  et  sa 
mère  Jeanne  de  Noyelle,  veuve 
d’Etienne  de  Buisseret,"  Or,  il  existe 
une  donation  de  Hugues  de  Buisseret 
à Etienne  son  fils  de  la  terre  de 
Jumignies,  en  l’an  1873;  on  peut 
donc  accepter  cette  dernière  date 
comme  la  plus  ancienne  à laquelle 
remonte  la  filiation  prouvée,  et  ran- 
ger les  Buisseret  parmi  les  familles 
féodales. 

Louis-Henri -Joseph  de  Buisseret 
épousa,  le  7 novembre  1646,  Marie- 
Claire  Eugénie  de  Sainte-Aldegonde, 
comtesse  d’Hust  et  du  Saint-Empire, 
descendant  en  ligne  directe  de  Geor- 
ges Basta.  créé  comte  d’Hust  et  du 
Saint-Empire  par  diplôme  de  l’em- 
pereur Rodolphe,  du  4 septembre 
1605,  avec  transmission  «<  à toute  sa 
postérité  légitime,  masculine  et  fé- 
minine ».  Ces  derniers  mots  inter- 
prétés dans  leur  sens  le  plus  large 
ont  fait  considérer  tous  les  descen- 
dants de  Georges  Basta  en  ligne  fé- 
minine aussi  bien  que  masculine 
comme  en  possession  légitime  du 
titre  de  comte  d’Hust  ou  d’Hulst  et 
du  Saint-Empire.  On  comprend  qu’il 
y ait  déjà  un  assez  grand  nombre  de 
familles  qui  aient  droit  à ce  titre  ; 
parmi  elles  se  trouve  la  maison  de 
Buisseret.  Du  reste.  Jean-François 
de  Buisseret,  aïeul  de  Louis-Henri- 
Joseph,  avait  obtenu  du  roi  de 
France  l’érection  en  comté  de  ses  sei- 
gneuries de  Thiennes,  Steenbecque 
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de  Blarenghien,  sous  la  dénomina- 
tion de  Thiennes-Steenbecque,  par 
lettres  patentes  d’avril  1745.  Ces 
lettres  ne  furent  pas  enregistrées  ; 
mais  le  titre  fut  confirmé  le  1"  no- 
vembre 1776,  sans  affectation  à au- 
cune terre. 

Le  chef  de  la  maison  de  Buisserei 
est  donc  comte  français,  et  tous  les 
membres  de  la  famille,  mâles  et  fe- 
melles ont  le  titre  de  comte  et  com- 
tesse d’Hust  et  du  Saint-Empire, 
mais  ils  ont  adopté  l’usage  de  porter 
le  titre  de  comte  devant  leur  nom  de 
famille  ou  leur  prénom. 

Une  famille  flamande  du  nom  de 
Sibille  obtint,  en  1695  de  Charles  II, 
roi  d’Espagne,  la  permission  de  por- 
ter le  nom  de  Buisseret  comme  pos- 
sédant une  seigneurie  de  ce  nom.  Ses 
armes  étaient  : De  sable  au  lion  d'ar- 
gent armé  et  lampassé  de  gueules;  au 
chef  d’or  chargé  d’un  sautoir  degueules. 

Une  famille  Charlières,  du  Hai- 
naut,  a obtenu  du  roi  des  Belges  le 
titre  de  vicomte  sous  le  nom  de  Buis- 
seret, lieu  de  sa  résidence. 

Services  : Un  chevalier  croisé  (dou- 
teux), un  grand  fauconnier  de  Hai- 
naut,  un  archevêque,  duc  de  Cam- 
bray  ; deux  députés  de  la  noblesse, 
des  pages  de  la  Grande  Ecurie,  des 
officiers  des  armées,  dont  plusieurs 
chevaliers  de  Saint-Louis, 

Principales  alliances  : Cochon  (dou- 
teux), Vandière  (douteux),  Leniers 
(douteux),  Brioncourt,  Noyelle,  Flo- 
rent , Guesquières , Dumond , Gé- 
rard, Espiennes,  Alatruye,  Fasse, 
des  Buissons,  Diedeman,  Talbout, 
Darets  de  Théede,  Sainte-Aldegonde, 
Van  den  Broeke,  Man  d’Hobrugge, 
Le  Sergeant  de  Baienghem,  Bernard 
de  Montbrison,  Chasseloup-Laubat, 
La  Forest  d’Armaillé,  Glymes,  Le- 
gendre de  Montenol,  Terrier- San- 
tans,  L’Espinasse-Langheac,  O’Kelly 
de  Newton,  Ghappuis  de  Maubou, 
Pantin  de  la  Guère,  Maury. 

Titres  : Comte  de  Thiennes-Steen- 
becque (èr.  1745)  ; — comte  de  Buisse- 
ret (lettres  patentes  de  1776);  — 
comte  d’Hust  et  du  Saint- Empire 


(par  héritage  des  Sainte-Aldegonde  et 
des  Basta  d’Hust)  ; — comte  de  Buis- 
seret, de  Blarenghien-Steenbecque 
(l’un  des  titres  précédents  trans- 
posé). 

Terres  non  titrées  : Buisseret  (dou- 
teux), le  Grand-Préaux,  en  Cham- 
pagne (douteux),  Jumignies,  Eugies. 
Hantes,  Lanson,  Beauchanips,  Bose- 
velde,  Helfaut. 

Représentants  actuels  : 1.  — Mau- 
rice-Louis-Marie-Gaston, comte  de 
Buisseret  de  Blarenghien-Steenbec- 
que, d’Hulst  et  du  Saint  Empire, 
chevalier  de  l’ordre  de  Léopold, 
commandeur  de  Saint-Grégoire-le- 
Grandetdu  Saint-Sépulcre,  membre 
du  conseil  provincial  d’Anvers,  à 
Bruxelles  et  au  château  de  Ter-Mee- 
ren,  par  Villebroëck  (Belgique),  né 
en  1831,  marié  en  1881  à Béatrix  de 
Bernard  de  Montbrison,  dont  : 1“  Ro- 
bert-Marie-Jean-Maurice de  Buisse- 
ret, comte  du  Saint-Empire;  2“  Gon- 
rad-Marie-Joseph-Lucien  de  Buisse- 
ret, comte  du  Saint-Empire;  3®  Ma- 
rie- Elisabeth-Henriette-Gabrielle  de 
Buisseret  comtesse  du  Saint-Em- 
pire; 4®  François- Marie  - Joseph - 
Alphonse-Jacques  de  Buisseret, 
comte  du  Saint-Empire.  — II  Jo- 
seph-Marie-Arthur, comte  Arthur 
de  Buisseret,  frère  du  précédent. 
— III  Gabrielle-Marie  de  Buisseret, 
soeur  des  précédents,  veuve  du  mar- 
quis de  Chasseloup-Laubat  et  du 
marquis  Henri  de  la  Forest  d’Ar- 
maillé. — IV  Laure  de  Glymes , 
comtesse  de  Buisseret,  veuve  de 
Marie-François-Emmanuel  comte  de 
Buisseret,  cousin  germain  du  chef 
de  la  famille,  sans  enfants.  — V Jean- 
Baptiste-  Marie-Fernand,  comte  Fer- 
nand de  Buisseret,  frère  du  précé- 
dent , au  château  de  Montcley 
(Doubs),  rue  de  Perrot  à Besançon, 
né  en  1815,  marié  en  1855  à Odette 
de  Terrier  Santans.  — VI  Glotilde  da 
Buisseret,  sœur  des  précédents,  ma- 
riée au  marquis  de  l’Espinasse-Lan- 
gheac.  — VH  Victorine  de  Buisseret, 
sœur  des  précédents,  rue  d’Anjou  à 
Versailles.  — VIII  Glaire  de  Buis- 
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seret,  sœur  des  précédents,  ma- 
riée en  1878  au  marquis  de  Chappuis 
de  Maubou.  — IX  Marie-Cliarles- 
liaymond,  comte  Raymond  de  Buis- 
seret,  cousin  germain  des  précé- 
dents, rue  de  Satory  à Versailles, 
rue  Paradis  à Bourges  et  au  château 
du  Boisselas,  par  Cellettes  (Loir-et- 
Cher),  marié  en  18bl  à Marie  Pantin 
de  la  Guère,  dont  Marie  de  Buis- 
seret.  — X Marie-Jean-Albert, 
comte  Albert  de  Buisseret,  frère  du 
précédent,  rue  de  Ponthieu  à Paris, 
marié  en  1875  à Jeanne  Maury,  dont 
trois  enfants.  — XI  Aline  de  Buis- 
seret, sœur  des  précédents,  rue 
d’Anjou,  à Versailles.  — XII  Maria 
de  Buisseret,  sœur  des  précédents, 
même  résidence. 

Du  Buisson  d’Alleuze.— Armes  : 
D'or  à l'arbre  ou  buisson  de  sinople. 

Il  y avait  en  Auvergne  quatre 
seigneuries  ou  châteaux  du  nom  de 
Le  Buisson  : un  dans  le  Cantal,  dans 
la  paroisse  d’Alleuze,  trois  dans  le 
Puy-de-Dôme.  Bien  qu’on  ait  dit  que 
le  premier  de  ces  fiefs  avait  été  le 
berceau  de  la  maison  féodale  du  nom 
de  du  Buisson,  dont  on  trouve  les 
traces  en  Auvergne  dès  le  xiii®  siè- 
cle, il  n’y  a rien  de  prouvé  à ce  su- 
jet. 

Faucon  del  Boysson  reconnut  tenir 
du  monastère  de  Saint-Flour  son 
château  fort  del  Boysson  en  1270. 

Raymond  et  Pierre  du  Buisson, 
chevaliers  du  Temple,  transigèrent 
en  1262  et  1263  avec  le  grand  prieur 
de  la  Selve,  sur  quelques  différends 
survenus  au  sujet  de  leur  terre  de 
Durenque.  Les  généalogistes  qui  ont 
voulu  rattacher  les  Buisson  d’Aus- 
sonne  et  de  Bournazel  aux  du  Buis- 
son d’Auvergne,  ont  invoqué  ces 
documents  pour  établir  que  la  terre 
de  Durenque,  dont  les  Buisson  de 
Bournazel  étaient  seigneurs  au 
xvin®  siècle,  était  restée  dans  la  fa- 
mille depuis  le  xiii®  siècle.  Mais  cet 
argument  tombe  devant  le  fait  que 
Raymond  de  Buisson,  marquis  de 
Bournazel.  épousa  en  1710  Mai’ie- 
Aiine  de  Loubens,  fille  de  Jacques 


de  Loubens,  comte  de  Verdale,  sei- 
gneur de  Durenque,  et  que  cette  der- 
nière terre  fut  portée  par  Marie-Anne 
de  Loubens  dans  la  maison  de  Buis- 
son de  Bournazel. 

Le  seigneur  du  Buisson,  accom- 
pagnait l’évèque  de  Saint-Flour  lors 
de  sa  première  entrée  dans  sa  ville 
épiscopale  et  tenait  le  cheval  du 
prélat  par  la  bride,  depuis  la  porte 
des  Lacs  jusqu’à  la  cathédrale.  Le 
cheval  devenait  la  propriété  du  sei- 
gneur du  Buisson. 

On  trouve  un  grand  nombre  de 
personnages  du  nom  de  du  Buisson, 
du  Boisson,  du  Boysson,  del  Boysso, 
de  Boiiisson,  etc.,  en  Auvergne  et 
dans  les  provinces  voisines,  qu’on 
ne  peut  rattacher  d’une  manière  cer- 
taine à aucune  des  familles  de  ce 
nom  dont  on  connaît  la  filiation. 
Nous  ne  citerons  que  pour  mémoire 
la  tentative  faite  en  1845  par  le  Li- 
vre d'or  du  marquis  de  Magny  afin 
de  fondre  en  une  seule  maison  les  fa- 
milles de  Buisson,  du  Buisson  et  du 
Buysson  d’Auvergne,  de  Rouergue, 
de  Languedoc  et  du  Bourbonnais. 
On  ne  sait  â laquelle  de  ces  diffé- 
rentes familles  appartiennent  les 
personnages  suivants  : 

Guinet  du  Buisson  tué  à la  ba- 
taille de  Poitiers  en  1336;  N...  du 
Buisson,  grand  prieur  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  en  1395;  Guillaume 
du  Buisson  nommé  en  .1494  par 
Charles  VIII  pour  aller  à Toulouse 
connaître  des  excès  commis  dans 
des  troubles  à l’occasion  de  la  no- 
mination d’un  archevêque. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  Chatard 
du  Buisson,  vivant  en  1201  et  qui 
serait  mort  en  Palestine,  non  plus 
que  de  Géraud  du  Buisson  {del  Boys- 
so),son  frère,  qui  aurait  été  Templier 
en  1234;  leur  existence  nous  pa- 
raît problématique. 

Cette  maison  féodale  du  Buisson 
d’Alleuze  près  Saint-Flour  semble 
s’être  éteinte  en  1390  par  le  mariage 
de  Dauphine  du  Buisson  avec  Guil- 
laume Saisset,  de  Saint-Flour,  à qui 
elle  apporta  en  dot  la  terre  seigneu- 
riale du  Buisson. 
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^ Services  : Des  chevaliers  à l’époque 
féodale,  parmi  lesquels  des  chevaliers 
du  Temple. 

Alliances  connues  : La  Faye-Mes- 
chatin,  Saisset. 

Terre  non  titrée  : Le  Buisson  d’Al- 
leuze. 

Pas  de  titre. 


FAMILLES  QUASI  FÉODALES 
C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 
avec  possession  de  fief  avant  l’année 
1561,  sans  anoblissement  connu. 


Du  Buisson  de  Salnt-Pulgent.  — 
Armes  : D'or  au  buisson  de  sinople. 

Une  branche  parait  avoir  porté  : 
D'or  à 3 arbres  ou  buissons  de  sinople 
7'angés  en  fasce. 

Chatard  du  Buisson  ou  del  Boysson 
figure  dans  un  acte  de  partage  de  1 430. 
A cette  époque  cette  famille  du  Buis- 
son était  possessionnée  dans  le  dio- 
cèse de  Clermont  en  Auvergne,  où 
était  son  fief  du  Buisson,  et  en  Forez 
à Saint-Bonnet-des-Quarts.  En  1560, 
Alexandre  du  Buisson  épousa  Made- 
leine de  Saint-Pulgent  et  devint  sei- 
gneur de  Saint-Pulgent  en  Forez. 
Christophe  du  Buisson,  seigneur  de 
Saint-Pulgent,  petit-fils  d’Alexandre 
marié  en  1634  à Benigne  de  Damas 
de  Rausset,  n’eut  qu’une  fille  qui 
épousa  N...  de  Damas,  son  cousin. 
C’est  ainsi  que  s’éteignit  cette  famille, 
qui  avait  été  maintenue  dans  sa  no- 
blesse en  1634. 

Services  : Une  abbesse  de  Sainte- 
Claire  de  Clermont,  un  chevalier  de 
Malte  en  1635. 

Principales  alliances  : Bedouze  du 
Gros  (douteux),  Vertolaye,  Saint- 
Floret,  Le  Faye-Meschatin,  Saint- 
Haon,  Saint-Pulgent,  Fondras,  Da- 
mas. 

Tei'res  non  titrées  : Le  Buisson  ou  le 
Boysson  deTours  (de  T’ornes),  près  Cler- 
mont-Ferrand, Olliergues,  Vibres- 
sac  (douteux),  Saint-Pulgent. 

Pas  de  titre. 


Du  Buysson.  — Armes  : D'azur  à 
l'épée  haute  d'argent  garnie  d'or  accom- 
pagnée de  trois  jnolettes  d'éperon  à cinq 
pointes  du  même. 

Devise  : Qui  s'y  frotte  s' y pique. 

Depuis  quelques  années  la  famille 
du  Buysson,  prétendant  se  rattacher 
aux  du  Buisson  dAuvergne,  et  de 
Houergne  a adopté  pour  armes  : 
Ecartelé  au  1 d'or  au  buisson  de  sino 
pie:  aux  2 et  3 comme  ci-dessus,  et 
au  4 d'or  à trois  arbres  ou  buissons  de 
sinople.  Le  changement  d’armoiries 
a été  expliqué  par  une  légende  sans 
reuves,  d'après  laquelle  un  meni- 
re  de  cette  famille,  fait  prisonnier  à 
Pavie  avec  François  1",  aurait 
adopté  pour  armes  l’épée  haute  ac- 
compagnée de  trois  molettes  d’épe- 
ron. 

Il  existait  en  Bourbonnais  plu- 
sieurs familles  Dubuisson  ou  du 
Buisson  qui  se  disaient  issues  d’une 
même  souche,  ce  qui  est  possible 
mais  non  prouvé,  et  qui  prétendaient 
de  plus  se  rattacher  aux  du  Buisson 
d’Auvergne  et  par  eux  aux  de  Buis- 
son de  Rouergue  et  de  Languedoc, 
ce  qui  était  encore  moins  établi.  Les 
généalogistes  qui  ont  voulu  flatter 
les  prétentions  de  ces  familles  ou 
branches  ont  tellement  enchevêtré 
tous  les  Dubuisson  ou  du  Buisson  à 
eux  connus,  qu’il  est  fort  difficile  de 
se  reconnaître  dans  cet  imbroglio  et 
que  la  famille  bourbonnaise  des 
Buysson  actuellement  existante  ne 
peut  que  perdre  à ce  mélange  aux 
yeux  des  critiques  sérieux.  Comme 
on  a attribué  des  armes  identiques 
à tous  ces  du  Buisson  du  Bourbon- 
nais et  qu’ils  se  reconnaissaient 
comme  parents,  nous  croyons  de- 
voir leur  consacrer  un  article  uni- 
que, où  nous  les  réunirons  tous, 
après  avoir  fait  cette  réserve  im- 
portante que  la  communauté  de 
souche  n’est  pas  établie  et  que  l’ori- 
gine quasi  féodale  est  douteuse. 

Nous  remarquons  en  premier  lieu 
ce  fait  qui  se  reproduit  plusieurs  fois 
dans  plusieurs  de  ces  branches,  ou 
familles,  d’un  officier  des  armées 
devenant  magistrat  et  même  d’un 
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avocat  quittant  la  robe  pour  en- 
trer comme  officier  dans  les  armées 
du  roi.  11  n’y  a à cela  rien  d’impos- 
sible; mais  lorsque  cette  particu- 
larité assez  rare  dans  les  autres 
familles,  se  produit  trop  souvent 
dans  une  généalogie  du  reste  ob- 
scure en  plusieurs  points,  elle  n'est 
pas  sans  éveiller  quelque  soupçon 
sur  l'exactitude  de  la  filiation. 

Nous  trouvons  dans  le  Bourbon- 
nais, portant  les  mêmes  armes  et  se 
disant  de  même  origine,  les  familles 
ou  branches  qui  suivent  : 

1°  Les  du  Buisson  de  Montgarnaud 
et  de  Champfort,  déchargés  de  la 
taxe  par  les  élus  de  Montluçon,  en 
1634,  comme  nobles  en  vertu  de 
documents  remontant  à l’an  1579  et 
qui  ont  donné  un  chevalier  de 
Malte.  Pierre  du  Buisson,  seigneur 
de  Sazeret  , de  Champfort  et  de 
Montels,  d’abord  avocat  au  Parle- 
ment, puis  capitaine  au  régiment  de 
Bellenave  et  marié  deux  fois  (ce  qui 
pourrait  faire  croire  qu’il  y a eu 
deux  Pierre  du  Buisson  contempo- 
rains, confondus  en  un  seul  person- 
nage) est  celui  qui  obtint  ce  juge- 
ment de  maintenue.  Ses  deux  fils 
moururent  sans  postérité  et  sa  fille 
épousa,  en  1679,  Jacques  Michelet, 
seigneur  de  Rotz , avocat  au  Parle- 
ment. 

2®  Les  du  Buisson  de  Monter  et  de 
Fontviolant,  dont  la  noblesse  fut 
constatée  par  enquête  en  1625,  ce  qui 
prouve  qu’ils  ne  pouvaient  la  prou- 
ver par  documents  originaux  et 
qu’ils  ne  se  rattachaient  pas  aux  du 
Buisson  de  Champfort  reconnus 
nobles  en  1634.  Charles  du  Buisson, 
seigneur  de  Monter,  Fontviolant  et 
Montyon,  d’abord  capitaine  au  régi- 
ment de  Bellenave,  plus  tard  prési- 
dent en  l’élection  de  Gannat  et  marié 
deux  fois  (même  observation  que 
pour  Pierre  de  Buisson,  seigneur  de 
Champfort)  eut  quatre  fils  qui  mou- 
rurent sans  postérité,  et  une  fille, 
mariée  en  1631,  à Léonard  de  Re- 
gnaud. 

3®  Les  du  Buisson  de  Courcelles 
et  du  Mesnil,  qui  semblent  avoir  été 
anoblis  par  la  charge  de  conseiller 


en  la  chambre  des  comptes  de  Paris 
et  qui  ont  donné  un  lieutenant  géné- 
ral créé  comte  de  Sainte-Marie  par 
Louis  XIV,  disent  les  généalogistes 
modernes,  en  récompense  d’un  suc- 
cès qu’il  remporta  sur  l’ennemi  à un 
poste  de  ce  nom.  Ce  serait  là  un 
exemple  peut-être  unique  d’un  titre 
de  cette  nature  sous  Louis  XIV. 
Cette  branche  ou  famille  s'est  éteinte 
à la  fin  du  xvii®  siècle. 

40  Les  du  Buisson  de  la  Gave,  de 
Mont,  de  Moncelat  et  de  Montchoisy 
qui  ont  pour  auteur  Jean  du  Buisson 
seigneur  de  la  Cave,  d’abord  magis- 
trat. puis  capitaine  au  régiment  de 
Bellenave  et  marié  deux  fois,  en  1542 
et  en  1553  (même  remarque  que  pour 
Charles,  seigneur  de  Monter,  et  pour 
Pierre,  seigneur  de  Champfort),  le- 
quel eut  pour  fils  André,  d’abord 
capitaine  au  régiment  de  Lyonnais, 
qui  abandonna  l’état  militaire  pour 
se  faire  avocat  au  Parlement.  Le  fils 
d’André,  Philibert,  avocat  au  Parle- 
ment, puis  président  au  présidial  de 
Moulins,  fut  maintenu  dans  sa  no- 
blesse en  1635  par  M.  Jacques  le 
Fèvre  de  Caumartin,  intendant.  C’est 
à partir  de  lui  que  la  famille  a adopté 
l’orthographe  du  Buysson  par  y.  Sa 
descendance  s’est  subdivisée  en  plu- 
sieurs branches  : l’ainée  s’est  éteinte 
en  la  personne  de  Denis-Michel-Phi- 
libert du  Buysson  comte  de  Douzon 
et  de  Poncenat,  brigadier  des  armées 
du  roi,  commandant  la  ville  de  Mou- 
lins, député  de  la  noblesse  du  Bour- 
bonnais aux  états  généraux  de  1789, 
mort  à Lyon  eu  1794  victime  d’un 
jugement  révolutionnaire. 

La  seconde  branche  a fini  au 
xviiie  siècle  avec  les  petits-enfants 
d’André  du  Buysson,  seigneur  de 
Beauregard  d'abord  chef  de  bataillon 
(on  a probablement  voulu  dire  major) 
dans  les  armées,  puis  trésorier  de 
France,  dont  le  fils  fut  également 
trésorier  de  France  après  avoir  été 
capitaine. 

La  troisième  branche,  maintenue 
en  1635  par  M.  de  Caumartin,  comme 
les  précédentes,  a de  plus  une  main- 
tenue de  la  cour  des  aides  de  Paris 
en  date  du  15  mars  1664.  Elle  a fini 
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au  commencement  du  xviii*  siècle 
avec  Jean  du  Buysson,  seigneur  de 
Mirebeau. 

La  quatrième  branche,  également 
maintenue  par  M.  de  Caumartin, 
commence  à Nicolas  du  Buysson, 
trésorier  de  France,  puis  conseiller 
d’Etat  et  maître  d’hôtel  du  roi,  marié 
trois  fois,  et  finit  en  1781  avec  Em- 
manuel-Pierre du  Buysson,  sei- 
gneur de  Fognat. 

La  cinquième  branche  des  du 
Buysson  de  la  Cave,  maintenue  dans 
sa  noblesse  par  l’intendant  Le  Vayer 
en  1698,  est  celle  qui  subsistait  en 
deux  rameaux  en  1845  et  qui  subsiste 
encore  aujourd’hui,  croyons-nous. 

En  donnant  ci-après  les  services 
des  différentes  branches  ou  familles 
du  Buisson  ou  du  Buysson,  du  Bour- 
bonnais, nous  n’avons  tenu  compte 
que  de  ce  qui  nous  a paru  prouvé  et 
non  des  embellissements  (hommes 
d’armes,  chevaliers  des  ordres  du 
roi,  etc.)  qui  semblent  ajoutés  par 
des  généalogistes  modernes. 

Un  conseiller  à la  chambre 
des  comptes  de  Paris,  un  maître  des 
eaux  et  forêts  des  châtellenies  de 
Ghantelle,  Gannat,  Murat  et  Belle- 
perche,  des  lieutenants  et  présidents 
en  l’élection  de  Montluçon,  des  lieu- 
tenants en  la  sénéchaussée  et  siège 
présidial  de  Moulins,  des  présidents 
au  siège  présidial  de  Moulins,  des 
maires  de  la  même  ville,  des  tréso- 
riers de  France,  deux  conseillers 
d’Etat,  maîtres  d’hôtel  ordinaires  du 
roi;  dont  un  chevalier  de  Saint-Mi- 
chel, des  officiers  des  armées,  dont 
un  lieutenant  général  et  plusieurs 
chevaliers  de  Saint-Louis;  un  député 
de  la  noblesse  du  Bourbonnais  au 
XVII»  siècle,  un  député  de  la  noblesse 
du  Bourbonnais  aux  états  généraux 
de  1789,  un  chevalier  de  Malte,  un 
chevalier  de  Saint-Lazare  et  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel. 

Principales  alliances  : Moriac  de  la 
Balancière,  Dodunde Saint-Quentin, 
Le  Roy,  Ménudel  de  Bompré,  Launay, 
Laire,  Défontin  du  Boucher,  Champ- 
feu,  Lequin  de  Mongarnaud,  Bachot, 
La  Croix  de  la  Cour,  Guillebon  des 
Fontaines,  Michelet  de  Roty,  Beau- 
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verger-Cordebœuf  de  Mongon,  Beau- 
fort  de  la  Vergne,  Chalus  des  Pran- 
dines,  Régnaud.  Poussemy  de  Nan- 
teuil,  Chezelles  d’Isoré,  Montebize, 
Bouer  des  Fontaines,  Aubery  du 
Maurier,  Le  François,  du  Val,  Foresl 
des  Prugnes  , Louhant , Chesnes, 
Mérant,  Mallet.  Lingendes,  Millet, 
Filhol  de  la  Fauconnière,  Le  Bègue 
de  la  Borde,  Saulzai  de  la  Chapelle, 
Veauvrelle,  Roy,  Audier  d’Arfeuille, 
Beausson,  Gévaudan,  Verne,  Charry 
des  Gouttes,  Legendre,  Trottier,- 
Semyn,Roy  desBouchènes,  Bardou, 
Le  Borgne,  Bertrand  de  Cassaing, 
La  Rouère,  Recule,  Bar,  Savignac, 
La  Rousse,  Bourderel,  Berthet, 
Burgues  de  Missiessy,  Boutet,  Bé- 
gon  de  la  Rouzière,  Le  Bègue  d’Am- 
bly,  Vie  de  Pontgibaud,  Mones- 
toy-Chazeron,  du  Crozet  de  Cumi- 
gnat,  Soualhat  de  Fontalard,  La 
Ferté-Meun,  Bonneval,  Faubert  de 
Cressy , du  Verdier , Rougane  , 
Dormy,  Marsilly  du  Verdier, 

Titres  : Comte  de  Sainte- Marie 
(aurait  été  conféré  par  Louis  XIV  à 
un  maréchal  de  camp  pour  un  succès 
militaire  au  lieu  de  ce  nom;  éteint); 
— comte  de  Douzon  (ér.  douteuse 
1744,  on  n’en  trouve  pas  de  traces  ; 
éteint)  ; — comte  de  Poncenat,  baron 
de  Veauce,  de  Boucé  (courtoisie  ; 
éteints)  ; — comte  duBuysson  (donné 
dans  un  brevet  à la  Restauration  ; 
irrégulier);  — comte  de  Vielfond, 
du  Vernet  (irréguliers);  — vicomte 
du  Buysson  (titre  de  cadet,  irré- 
gulier) ; — marquis  du  Buysson 
du  Vernet  (attribué  par  certains 
auteurs  au  chef  actuel  de  la  famille  ; 
ne  paraît  pas  avoir  été  porté). 

Terres  non  titrées  : La  Cave,  Mont- 
garnaud  , les  Darnes  , Sazeret , 
Champfort,  Muret,  Montels,  Mon- 
ter, Fontviolant,  le  Lac,  Montgon, 
Courcelles,  le  Mesnil,  le  Travail,  Nan- 
teuil,  Mont,  Richement,  la  Buxière, 
Beauregard  , Moncelat  , Fognat , 
le  Beirat  , Montchoisy  , Salonne  , 
Grotte,  les  Prugnes,  Ôrigny,  Mon- 
taigu,  le  Blein,  Corgenet,  Mirebeau, 
le  Breuil,  la  Chaise,  Closrenaud, 
Pudigon,  Lajonchère,  les  Hayes  ou 
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les  Aix,  Ambly.  le  Chambon,  Mont- 
petit,  Cressy,  Boirac,  Orvalet. 

Représentants  en  1845  : I.  Julien- 
Charles-Antoine,  comtedii  Buysson, 
de  Vieilf'ont  et  du  Vernet,  né  eu 
1800,  marié  en  1824  à Marie-Anne- 
Amélie-Pauline  de  Ronneval.  dont  : 
l»  François-Charles  du  Buysson,  né 
en  1825  ; 2"  Antoine-Joseph-René  du 
Buysson,  né  en  1826;  3“  Marie-Ju- 
liette-Euphémie-Gabrielle  du  Buys- 
gon,  née  en  1830.  — II.  François- 
Amable-Charles  vicomte  du  Buysson 
des  Aix,  cousin  germain  du  chef  de 
la  famille,  né  en  1785;  marié  en 
1807  à Adèle  du  Verdier,  dont  ; 
1“  Euphémie,  mariée  à Félix  de 
Rougone;  2“  Aimée  , mariée  au 
comte  Charles  de  Dormy;  3®  Ga- 
brielle,  mariée  à Auguste  de  Mar- 
silly  du  Verdier;  4"  Pauline,  née 
en  1817  ; 5®  Stanislas  du  Buysson 
né  en  1821. 

Buisson  dWussonne  et  de  Bour- 
NAZEL.  — Armes  : Coupé  en  chef  d'ar- 
gent au  lion  issant  de  sable;  en  pointe  d'or 
au  buisson  de  sinople  terrassé  du  même. 

Devise  : Semper  virens. 

Ces  armes  sont  souvent  écartelées 
d'azur  à trois  coquilles  d'or,  alias  d'ar- 
gent, qui  est  de  Mancip. 

La  branche  de  Beauvoir  lesécarte- 
lait  : de  gueules  à la  croix  vidée,  cléchée 
et  pommetée  d'or,  qui  est  de  Toulouse, 
en  vertu  de  lettres  patentes  du  roi 
François  I"  datées  du  mois  de  février 
1518.  On  trouve  les  armoiries  de  cette 
branche  ainsi  blasonnées  : Ecartelé, 
aux  1 et  4 coupé  en  chef  dé  argent  au 
lion  de  sable  issant  d'un  buisson  de  sino- 
ple et  en  pointe  d'azur  à trois  coquilles 
d'or;  aux  ‘Z  et  de  gueules  à la  croix 
vidée,  cléchée  et  pommetée  d'or,  accompa- 
gné de^  trois  besant  s -tourteaux  d'or  et 
d'azur. 

Le  nom  Boysson , Bouysson , 
Bouisson,  Buisson,  du  Buisson  est 
si  répandu  sous  ces  différentes  for- 
mes, qu’il  importe  de  ne  pas  se  laisser 
aller  à confondre  les  différentes  fa- 
milles qui  l'ont  porté  ou  le  portent 
encore.  Parmi  ces  familles,  l’une 
des  plus  distinguées  est  celle  des 


du  Buisson,  marquis  d’Aussonne  et 
de  Bournazel,  originaires  du  Rouer- 
gue.  On  ne  trouve  pas,  dans  cette 
province,  le  nom  de  Buisson  comme 
nom  patronymique  avant  l’an  1441, 
époque  où  Jean  du  Buisson,  seigneur 
de  Plégat,  premier  auteur  certain  des 
du  Buisson  d’Aussonne  et  de  Bour- 
nazel, reçut  une  reconnaissaince  féo- 
dale. Cependant  des  preuves  de 
Malte,  de  l’an  1662  mentionnent  plu- 
sieurs hommages  rendus,  de  1384  à 
1392,  par  Berenguier  de  Mancip  ou 
de  Massip  de  Buisson,  seigneur  de 
Bournazel.  Le  sceau  des  Mancip, 
seigneur  de  Bournazel,  dont  la  der- 
nière héritière  épousa  en  1510  Jean 
de  Buisson,  seigneur  de  Mirabel  était 
un  lion  écartelé  de  trois  coquilles. 
On  retrouve  ce  lion  et  ces  trois  co- 
quilles dans  les  armoiries  des  Buis- 
son d’Aussonne  et  de  Bournazel. 
De  ces  analogies  de  noms  et  d’armoi- 
ries peuvent  naitre  diverses  hypo- 
thèses. On  peut  se  demander  : 1®  Si 
les  Buisson,  qui  paraissent  tout  à 
coup  en  Rouergue,  en  1441,  sans  que 
l’on  ait  trouvé  avant  cette  date,  un 
seul  de  ces  documents  isolés  anté- 
rieurs à la  filiation  prouvée  par 
lesquels  se  révèlent  d’ordinaire  les 
noms  indigènes,  ne  seraient  pas  une 
branche  des  Mancip  qui  auraient 
abandonné  leur  nom  patronymique 
pour  adopter  celui  d'une  alliance  ou 
d'une  terre,  dont  ils  auraient  ap- 
pliqué les  armes  sur  la  partie  infé- 
rieure du  premier  et  du  quatrième 
quartier  de  leur  écu;  2®  si  les  Bui.s- 
son  du  Rouergue  ne  seraient  pas 
une  branche  de  la  maison  féodale 
des  Buisson  en  Auvergne,  dont  les 
armoiries  étaient  : d'or  au  buisson  de 
sinople,  branche  qui  n’aurait  super- 
posé son  écu  à celui  des  Mancip 
qu’après  l’alliance  de  1510,  men- 
tionnée ci-dessus  ; 3®  si  les  Buisson 
du  Rouergue  ne  seraient  pas  une 
famille  bourgeoise  entrée  dans  la 
noblesse  par  l’acquisition  d’un  fief 
vers  1440  et  qui  aurait  adopté  les 
armes  parlantes  des  du  Buisson 
d'Auvergne. 

La  première  de  ces  hypothèses  ne 
paraît  pas  vraisemblable.  En  effet, 
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on  ne  trouve  le  nom  de  Buisson 
donné  à un  membre  de  la  famille  de 
Mancip  que  dans  les  preuves  de 
Malte  de  Henri  du  Buisson  de 
Bournazel  en  1662;  or  ces  preuves 
ne  font  que  résumer  des  documents 
qui  peuvent  avoir  été  mal  lus  ou 
même  volontairement  altérés,  comme 
cela  n’arrivait  que  trop  souvent  dans 
les  preuves  de  cette  nature.  Aucun 
document  original  n’a  été  produit 
dans  lequel  les  noms  de  Mancip  et 
de  Buisson  se  trouvent  attribués  à 
la  fois  au  même  individu.  L’argu- 
ment tiré  des  armoiries  n’aurait  de 
valeur  qu’autant  qu’il  serait  constaté 
que  les  armes  de  Mancip  ont  été 
portées  par  un  membre  de  la  famille 
de  Buisson  antérieurement  au  ma- 
riage de  Charlotte  de  Mancip,  dame 
de  Bournazel,  avec  Jean  de  Buisson, 
seigneur  de  Mirabel,  en  1510.  Cette 
constatation  n’a  pas  été  faite;  il  sem- 
ble, au  contraire,  que  les  branches 
autres  que  celle  de  Bournazel  ne 
portaient  pas  originairement  les  trois 
coquilles  d’or  . ou  d’argent  en  champ 
d’azur  des  Mancip.  Le  lion  issant 
peut  avoir  été  emprunté  à une  alliance 
fout  autre  ; il  ne  semble  pas  d’ailleurs 
que  les  Mancip  aient  toujours  porté 
un  lion  au  !«''  et  au  4®  quartier  de 
leur  écu,  tandis  que  les  trois  coquil- 
les figurent  constamment  dans  leurs 
armes. 

Lachenaye-Desbois  dit  que  l’on 
voit  à l’Hôtel  de  Ville  et  dans  les 
églises  des  Augustins,  Bénédictins 
et  Cordeliers  de  Toulouse,  les  armes 
de  la  maison  de  Buisson  qui  sont  : 
d’or  à l'arbre  ou  buisson  de  sinople; 
et  il  ajoute  : < Quelques  branches  en 
s’alliant  avec  des  héritières  ont 
chargé  ou  écartelé  de  leurs  alliances  ; 
d’autres  branches  cadettes  ont  pris 
anciennement  et  portent  encore  au- 
jourd’hui trois  arbres  pour  brisure.  » 
Ces  dernières  armes  ont  été  portées 
par  des  cadets  des  du  Buisson  d’Au- 
vergne, que  Lachenaye  parait  con- 
fondre avec  les  de  Buisson  de  Lan- 
guedoc; mais  s’il  était  exact  qu’on 
vît  à Toulouse  les  armes  de  ces  der- 
niers, telles  que  les  décrit  Lache- 
naye, ce  serait  un  argument  sérieux 


contre  l’origine  commune  des  Mancip 
et  des  Buisson. 

L’identité  d’origine  des  de  Buisson 
de  Rouergue  et  des  du  Buisson  d’Au- 
vergne, bien  que  n’étant  pas  dénuée 
de  vraisemblance,  n’a  été  affirmée 
que  par  un  généalogiste  sans  autorité 
et  la  filiation  donnée  par  lui  ne  con- 
corde pas  avec  celle  qui  a été  prouvée 
devant  d’Hozier  en  1750. 

En  l’état,  et  jusqu’à  la  découverte 
de  nouveaux  documents,  la  famille 
de  Buisson  d’Aussonne  et  de  Bour- 
nazel doitètre  considéréecomme  une 
maison  quasi  féodale  tout  à fait  dis- 
tincte des  autres  familles  du  nom  de 
Buisson,  du  Buisson  ou  du  Buysson 
quelle  que  soit  l’analogie  des  armoi- 
ries facilement  expliquée  d’ailleurs 
parla  disposition  naturelle  à adopter 
des  armoiries  parlantes. 

On  a dit  que  le  roi  François  P® 
conféra  à Denis  de  Buisson  de  Beau- 
voir, seigneur  baron  de  la  Bastide, 
les  armes  des  comtes  de  Toulouse, 
comme  étant  leur  plus  proche  parent. 
Ces  lettres  auraient  été  données  à 
Paris,  en  février  1518,  et  enregistrées 
au  parlement  de  Toulouse.  La  proche 
parenté  des  du  Buisson  de  Beauvoir 
et  des  comtes  de  Toulouse  est  fort 
loin  d’être  établie;  cela  ne  prouve 
rien  contre  l’existence  des  lettres 
patentes,  qui  ne  seraient  pas  les 
premières  où  aurait  été  mentionnée 
une  filiation  ou  une  parenté  imagi- 
naire. Quoi  qu’il  en  soit,  la  branche 
de  Buisson  ou  du  Buisson  de  Beau- 
voir écartelait  de  Toulouse,  comme 
nous  l’avons  dit  plus  haut,  et  la 
maison  de  Roquette,  qui  a relevé  le 
nom  et  les  armes  de  Buisson,  continue 
à porter  la  croix  de  Toulouse  dans 
son  écu. 

Les  diverses  branches  des  de  Buis- 
son de  Rouergue  et  de  Languedoc 
ont  été  maintenues  dans  leur  noblesse 
lors  de  la  grande  recherche;  elles 
sont  aujourd’hui  éteintes  à l’excep- 
tion de  celle  des  marquis  d’Aus- 
sonne qui  représente  seule  cette 
maison  et  dans  laquelle  s’est  fondue 
la  branche  de  Bournazel  par  le  ma- 
riage, en  18'i0,  de  Charlotte-Clotilde- 
Xavier  de  Buisson  de  Bournazel, 
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sœur  et  héritière  du  dernier  marquis 
de  Bournazel,  qui  est  mort  à Tou- 
louse, sans  être  marié,  en  1864. 

Services  et  illustrations  : Quatre  sé- 
néchaux de  Rouergue,  trois  députés 
aux  états  généraux,  des  capitaines 
d’hommes  d’armes  des  ordonnances 
du  roi,  des  chevaliers  de  Saint-Mi- 
chel, des  conseillers  et  présidents 
au  parlement  de  Toulouse,  deux 
capitouls  de  cette  ville,  un  premier 
président  à la  cour  des  aides  de 
Montauban,  un  évêque  d’Alais,  une 
abbesse  de  Lévignac,  un  chambellan 
de  Gaston  duc  d’Orléans,  des  che- 
valiers de  Malte,  des  ofüciers  des 
armées  dont  un  maréchal  de  camp 
et  un  lieutenant  général,  grand’croix 
de  Saint  - Louis , ambassadeur  en 
Suisse. 

Principales  alliances  : La  Borderie, 
Restes,  Seguy,  Faure  de  Puymisson 
du  Faur  de  Saint-Jory,  "Villespas- 
sans,  Ganelon,  Bernuy,  Percin  de 
Seilhes,  Rabaiidy,  Vermond,  Mont- 
chal,  Hoost,  Demont,  Laminssens, 
Rigaud,  la  Tour-Saint-Paulet,  Saint- 
Jean  de  Belbèze,  Bellissens  de  Mal- 
ves,  Puget  de  Saint- Alban,  Casalèdes 
de  Malcorignan,  Sales  de  Gudanes, 
du  Puy  de  Saint-Pierre,  Vandomois 
de  Tholignan,  Sainl-Arailles  de  Bel- 
flou,  Benoit,  Puget  de  Lacourten- 
sourd,  Calvet,  Lombrail,  Mottes, 
Lagarrigue  de  Saint-Loup, Talaman- 
dier,  Juillard  de  Lesconet,  Tandon, 
Grégoire,  Raynaldi,  Guillard,  May- 
nard,  la  Coste,  Molières,  Charles  de 
Fouquarbe,  Trenqualye,  Eymar  de 
Palaminy,  Blanquet  de  Rouville, 
Lauret,  Plaignes,  Noé,  Roquette  de 
Magrens,  Brucelles,  Chiffres  de 
Raissac,  Mascaron  de  Puecharramet, 
la  Ruelle  de  Sainte-Camelle,  Polas- 
tron,  Vernon,  Raymond  de  las  Bor- 
des, Astorg  de  Montbartier,  Haut- 
poul,  Villeneuve  de  la  Croizille,  Oli- 
vier, du  Faur  de  Lucante,  Saint- 
Félix  de  Mauremont,  Arbou,  Bar- 
de Castelnau,  Montratier  de  Para- 
zols,  Croze,  Tubières,  Rames  de 
Rouirac,  Auriel  d'Ayrousses,  Bel- 
vésé  de  Gardouch,  Mancip  de  Bour- 
nazel, Guitard  de  Taurines,  la  Va- 


lette-Parisot, Chaumeil,  Morlhon- 
Sanvensa , Touchebœuf- Beaumont, 
Roquefeuil  de  Pinet  , Saunhac , 
Peyronnenc  de  Saint  - Charnaran  , 
Beauclair,  Roquet  d’Estresse,  Mon- 
tesquieu de  Sainte-Colombe,  Cassai- 
gnes  de  Beaufort,  Dumas  de  Nar- 
bonnais  , Belzunce  , Durfort-Bois- 
sière,  Canals-Lastronque,  Pouzols, 
Gain  de  Montagnac,  Loubens-Ver- 
dale,  Mostuéjouls,  Altier  de  Borne 
de  Budos,  Buisson  de  Marmagnac, 
Corneillan,  Guirbaldy,  Pouy,  Fa- 
jolle  de  Pardiac,  Biquet  de  Bonrepos, 
Comminges,  Phocas  de  Nanteuil. 

Titres  : Baron  de  Beauteville,  de 
la  Bastide-Beauvoir,  de  Bournazel 
(possession  d’anciennes  baronnies); 
— baron  d’Aussonne,  de  La  Garde, 
de  Mirabel,  de  Belcastel,  d’Auzits, 
de  la  Loubière  ; marquis  de  Mirabel  ; 
comte  de  Bournazel,  d’ Albin  (cour- 
toisie) ; — marquis  de  Bournazel 
(ér.  1624);  — marquis  d’Aussonne 
(ér.  1676). 

Terres  non  titrées  : Le  Plégat, 
Miremont,  Beaumont,  Ichaussas, 
Bazièges,  Montmaur,  Lalrenque, 
Villeman,  Raygades,  Lassalle , 
Beauregard , Seyrac , Villematié , 
Varaignes,  Cailhavel,  Ayroux,  le 
Petit-Paris,  Lespinasse,  Malaval, 
Roussenac,  Bruéjouls,  Candèze, 
Montjouéry,  en  Albigeois  ; Rinhac  (en 
partie),  Caillac,  les  Junies,  en  Quer- 
cy,  la  Mothe-Salan,  Durenque,  la 
Capelle- Farcel , Broquiès  , Saint- 
Michel,  Vaurelhes,  File  de  Tounis 
dans  la  Garonne  (en  paréage  avec  le 
roi),  Colomiers  (en  partie). 

Représentant  actuel  : Le  marquis 
de  Buisson  d’Aussonne,  au  château 
de  Monteils,  par  Caussade  (Tarn-et- 
Garonne)  et  à Montauban,  15,  rue 
La  Serre. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Bün'ault  de  Moxbrun.  — Armes  : 
D'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de 
2 aiglettes  du  même  enchef^  et  d’un  lion 
aussi  dor  en  pointe. 
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On  a dit  sans  preuves  que  la  fa- 
mille Bunault  était  originaire  du 
Roussillon.  La  filiation  prouvée  re- 
monte à Jean-Baptiste  Bunault,  au- 
diteur à la  cour  des  comptes  de 
Paris,  qui  parait  avoir  été  anobli  par 
cette  charge. 

Cette  famille  a recueilli  la  sei- 
gneurie deMonbnm  par  héritage  de 
la  famille  d’Aubineau. 

Services  : Un  auditeur  à la  cour  des 
comptes  de  Paris,  deux  conseillers 
au  grand  conseil,  un  grand  prévôt 
d’Angers,  des  officiers  des  armées, 
dont  deux  chevaliers  de  Saint-Louis 
et  un  officier  de  la  Légion  d’honneur. 

Principales  alliances  : L’Huillier. 
Aubineau  de  Monbrun,  Bizeaux  de 
Rouvres,  Chastillon  de  Marcoiinay, 
Mauroy,  Riancey,  Laislis,  Audren 
de  Kerdrel,  Kergaradec,  Gontades, 
Léchât  de  Saint-Denys. 

Titres  : Marquis  de  Monbrun  (donné 
sur  un  brevet  de  conseiller  au  grand 
conseil,  vers  1750,  non  héréditaire). 

l'erres  non  titrées  : Frémont,  Rmny, 
Puyraveau,  Belleville,  Grande-Mal- 
son, Touchebarré. 

Représentants  actuels:  I.  Charles- 
Amédée  de  Bunault,  marquis  de 
Monbrun,  né  en  1823.  — II.  Anne- 
Charlotte-'Victoire  de  Bunault  de 
Monbrun,  sœur  du  précédent,  mariée 
en  1843  à Amédée-Joseph  Léchât  de 
Saint-Denys. 

Buisson  des  Barquils.  — Armes 
inconnues. 

Mathieu  Buisson,  coseigneur  des 
Barquils,  docteur  en  droit,  capitoul 
de  Toulouse,  en  1633,  n’appartenait 
pas  à la  famille  de  Buisson  d’Aus- 
sonne.  Sa  descendance,  aujourd’hui 
éteinte,  a été  maintenue  dans  sa  no- 
blesse en  vertu  du  capitoulat,  par 
jugement  de  M.  Laugeois,  intendant 
de  Montauban,  en  date  du  26  juin 
1715. 


FAMILLES  EN  POSSESSION 
DE  NOBLESSE 


Carbonxeld'Hierville.  — Arrnes: 
D'azur  an  chevron  d'or  accompagné  de 
trois  coquilles  du  même. 

Cri  ; Hue  Carbonnel. 

Devise  .*  Jamais,  fors  Vorni'ere. 

Dicton  ; Beauté  de  Carbonnel. 

Supports  et  cimier  : trois  lions. 

Le  cri,  la  devise,  le  dicton,  et  le 
cimier  sont  de  pure  fantaisie  et  pris 
toutrécemment  ouempruntés  à d’au- 
tres familles. 

Cette  famille  serait  originaire,  se- 
lon les  uns,  d’Artois,  selon  les  au- 
tres de  Gambrésis,  et  son  nom  se 
trouverait  dans  les  chartes  de  ces 
pays  dès  le  xiii®  siècle.  En  réalité, 
elle  n’a  fait  ses  preuves  dans  la  pro- 
vince de  Picardie,  où  elle  est  fixée 
depuis  plusieurs  siècles,  qu’à  partir 
de  Simon  Carbonnel,  écuyer,  sieur 
de  Lassas,  fils  d’autre  Simon  Gar- 
bonnel,  et  marié  le  6 mai  1607.  Cet 
acte  de  mariage  est  le  document  le 
plus  ancien  qu’on  trouve  dans  la  filia- 
tion prouvée.  Sur  cette  production, 
la  famille  de  Carbonnel  a été  main- 
tenue dans  sa  noblesse  par  M.  Ber- 
nage,  intendant  de  Picardie,  le 
7 septembre  1716. 

Un  Jean  Carbonnel,  qui  parait  ap- 
partenir à cette  famille,  fut  reçu  se- 
crétaire du  roi  en  1658. 

Louis  de  Carbonnel,  écuyer,  sieur 
de  Baudricourt:  Antoine  de  Garbon- 
nel,  écuyer,  seigneur  du  Verger,  et 
Charlotte-Françoise  de  Carbonnel 
du  Verger,  fille  majeure,  firent  en- 
registrer leurs  armoiries  dans  l’A?*- 
morial  général  de  1696. 

Sous  le  second  Empire,  le  chef  de 
cette  famille  demanda  au  conseil  du 
sceau  des  titres  la  reconnaissance  du 
titre  de  comte,  puis  celle  du  titre  de 
marquis,  en  se  fondant  sur  ce  que  le 
roiLouis  XV  aurait  ainsi  qualifié  un 
de  ses  ascendants.  On  comprend 
aisément  que  cette  requête  ait  été 
rejetée.  Un  arrêt  de  la  Cour  d’Or- 
léans, du  1'^  août  1863,  maintient  le 
chef  de  cette  famille  dans  la  posses- 


343 


BULLETIN  DE  LA.  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


344 


sion  du  surnom  de  Hierville,  mais 
ordonne  la  suppression  des  titres  de 
comte,  vicomte  et  chevalier  attri- 
bués dans  divers  actes,  soit  à lui 
soit  à son  fils. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  fa- 
mille avec  d’autres  maisons  nobles 
du  même  nom,  dont  nous  aurons  à 
nous  occuper  plus  tard. 

Services:  Un  secrétaire  du  roi  (dou- 
teux), un  capitaine  de  cavalerie  che- 
valier de  Saint-Louis  sous  Louis  XV, 
desofficiers  des  armées  chevaliersde 
laLéj<ion  d’honneur  depuis  la  Révo- 
lution. 

Principales  alliances  : Morel,  Denis 
le  Mercier,  Rincheval,  Fromont, 
Berthe  de  Gizencourt,  Levesque, 
Séjourné,  Richoutïtz,  Saint-Cricq- 
Cazeaux,  le  Gampion. 

Titres:  Marquis,  comte,  vicomte 
d'Hierville  (pris  depuis  peu  d’an- 
nées). 

Terres  non  titrées  : Baudricourt,  le 
Verger,  Vermandonvilliers,  Lassus. 

Représentants  ffc^Me/^.'I.PIugues-Ma- 
rie-Üscar  de  Carbonnel,  marquis 
d'Hierville,  ancien  volontaire  guide 
pontifical  et  chef  de  bataillon  de  mo- 
biles, chevalier  des  ordres  de  Pie  IX 
et  de  François  I",  au  château  de  Bas- 
les-Armes  par  Pont-aux-Moines  (Al- 
lier), né  le  28  mai  1829,  marié  en 
1854  à Caroline-Elisabeth-Constance 
de  Saint-Gricq-Cazeaux  dont  : 1°  Jean 
Hugues-Meriadec,  sous-officier  aux 
spahis,  né  en  1855;  2"  Hermance- 
Jeanne,  née  en  1857,  mariée  à Paul 
le  Gampion  ; 3“  Honoré-.\chille-Henri 
né  en  1859;  4®  Zoé-Honorine,  née 
en  1868.  — II.  Zoé  Lévesque  de  Va- 
ranval,  veuve  de  Jean-Louis  de  Car- 
bonnel  d’Hierville,  mère  du  chef  de 
la  famille.  — HL  Louise-Olivie  de 
Carbonnel  d’Hierville,  sœur  du  chef 
de  la  famille,  née  en  1823,  mariée 
en  1841  à Alexandre  de  Séjourné. 


FAMILLES 

n’.want  pas  fait  de  preuves  de  no- 
blesse ET  n’aY.'.NT  pas  voté  EN  I789 


Cambiaire.  — Armes  : D'azur  semé 
de  fleurs  de  lis  et  de  molettes  d'éperon 
d’or,  au  lion  d'or  couronné  et  lampassé 
du  même  brochant  sur  le  semé. 

Elie  Cambiaire,  seigneur  de  Mo- 
lières  en  Albigeois,  épousa  eu  1599 
Catherine  d’Alaman  et  se  remaria  en 
1602  avec  Marquise  d'Ortiguié. 

La  filiation  ne  remontant  pas  au 
delà  de  1599,  cette  famille  ne  peut  être 
classée  parmi  les  quasi  féodales.  Elle 
n’a  pas  été  anoblie.  Elle  n’a  pas  voté 
avec  la  noblesse  en  1789,  bien  que 
son  chef  portât  alors  le  titre  de  * sei- 
gneur baron  d’Esplas  ’>  comme  pro- 
priétaire de  la  terre  baroniale  d’Es- 
plas , apportée  dans  cette  famille 
par  le  mariage  d’Anne  deGaujal  de 
Montalègre  avecJean-Pierre  de  Cam- 
biaire, seigneur  de  Molières. 

La  famille  de  Cambiaire  n’ayant 
pas  été  représentée  aux  assemblées 
de  la  noblesse  de  1789,  nous  ne  pou- 
vons la  classer  parmi  les  familles  en 
possession  de  la  noblesse.  Nous 
devons  nous  borner  à constater 
que  ses  membres  tenaient  un  rang 
considérable  dans  leur  pays,  vivaient 
noblement  et  possédaient  des  fiefs 
nobles  depuis  la  fin  du  xvR  siècle. 
Beaucoup  de  familles  dans  cette  situa- 
tion et  même  dans  une  situation 
inférieure  ont  été  maintenues  dans 
leur  noblesse  parles  intendants,  les 
cours  souveraines  ou  les  commis- 
saires des  francs-fiefs,  durant  le  siècle 
dernier,  et  ont  été  admises  à voter 
avec  la  noblesse  en  1789. 

Services  : Un  lieutenant  du  séné- 
chal de  Castres,  juge  de  Curvalle,  un 
docteur  de  Sorbonne,  chanoine  de 
Montpellier;  un  chanoine  d’Albi, 
un  conseiller  à la  cour  royale  de 
Toulouse  sous  la  Restauration,  plu- 
sieurs officiers  des  armées  depuis  la 
Révolution,  dont  un  général  de  bri- 
gade. 

Principales  alliances  : Alaman,  Or- 
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tiguié  , Alari , Dupuy,  Cahuzac, 
Gaujal  de  Moiitalègre/Bermond  de 
Villeneuve.  Alingrin  du  Falgous, 
Cabiron,  Férié,  Espigat  de  Boduer, 
Chauffard. 

Titre  : Baron  d’Esplas  (possession 
d’une  ancienne  baronnie). 

Terre  non  titrée  : Molières  en  Albi- 
geois. 

Représentants  actuels  : I Marie- 
Joseph- Félix- Léon  de  Cambiaire 
baron  d’Esplas,  né  en  1830,  résidant  à 


Sainte-Afrique,  près  Lavaur  (Tarn). 
— II  Marie-Joseph-Pierre-Aniédée 
de  Cambiaire,  frère  du  précédent, 
ancien  officier  de  cavalerie,  né  en 
1832.  — III  Marie- Joseph- Henri  de 
Cambiaire,  frère  des  précédents,  né 
en  1839.  — IV  Marie -Joseph - 
Alphonse ■ Eugène  de  Cambiaire, 
frère  des  précédents,  né  en  1841.  — 
V Marie  - .Joséphine  - Jacquette  - Féli- 
cité-Olympe de  Cambiaire,  sœur  des 
précédents,  née  en  1834,  mariée  à 
M.  Chauffard,  ancien  magistrat. 


DEUXIÈME  PARTIE' 


TARDIEU  DE  MALEISSYE 

Le  Bulletin  héraldique  a publié  deux 
articles  sur  les  Tardieu  de  Maleissye, 
articles  qui  n’ont  été  connus  par  les 
intéressés  que  longtemps  après  leur 
publication. 

On  nous  commmunique  aujour- 
d’hui, comme  réponse,  quelques  notes 
rectificatives  et  l’extrait  des  preuves 
de  Malte  faites  en  1625  et  en  1629. 

Nous  ouvrons  volontiers  nos  colon- 
nes à cette  communication  qui  sera 
examinée  par  la  Société,  et  àlaquelle 
il  sera  répondu  s'il  y a lieu  : 

Ces  preuves  de  Malte  furent  faites 
en  1625  par  François-Ignace  de  Tar- 
dieu de  Melleville,  né  à Paris  en 
1610,  reçu  chevalier  en  1626,  tué  la 
même  année  dans  un  combat  contre 
les  Turcs  ; et  en  1629  par  Aristar- 
que  de  Tardieu,  plus  tard  baron  d’Es- 
clavelles,  maréchal  de  camp,  le 
9 juin  1653,  père  de  Gabriel  de 
Tardieu  baron  d’Esclavelles,  page  du 
roi  dans  sa  grande  écurie  en  1682, 
maréchal  de  camp,  commandeur  de 


1.  La  Société,  a’ayaat  pas  été  appelée  à 
délibérer  sur  les  articles  publiés  dans  cette 
partie,  en  laisse  toute  la  responsabilité  à 
leurs  auteurs,  sans  préjudice  des  rectifications 
auxquelles  ces  articles  pourront  donner  lieu, 
soit  de  la  part  des  intéressés,  soit  de  la  part 
de  la  Société,  lorsqu’elle  aura  à s’occuper, 
dans  la  première  partie  de  ce  Bulletin,  des 
familles  qu'ils  concernent. 


Saint-Louis  mort  en  1736.  — Sa 
fille  fut  la  célèbre  M“*®  d’Epinay. 

Tous  deux  étaient  frères  de  : 

Gabriel  de  Tardieu  de  Melleville, 
capitaine  aux  gardes  françaises  (tué 
à la  bataille  de Gastelnaudarvj  1632; 
— et  de  Charles  de  Tardieu  cheva- 
lier, seigneur  de  Melleville  marquis 
de  Maleissye  — capitaine  aux  gardes 
françaises,  lieutenant  du  roy  pour 
remplacer  son  oncle  au  gouverne- 
ment de  Pignerol  maréchal  de  camp 
(10  avril  1652),  conseiller  d’estat  en 
1656. 

Il  accepta  par  devant  M**  Ogier  no- 
taire à Paris,  le  4 janvier  1667,  le  tes- 
tament de  son  oncle  Henri  d’Esmar- 
tins,  chevalier,  seigneur  de  Maleis- 
sye, et  lieutenant  général  du  roy  en 
ses  armées  — gouverneur  de  la  ville 
et  province  de  Pignerol  — qui  lui 
laissait  tous  ses  biens  à charge  de 
prendre  ses  noms  et  armes. 

Une  des  plus  belles  médailles  de 
Dupré  1633,  fut,  par  ordre  du  roi, 
frappée  pour  Henry  de  Maleissye. 

La  substitution  ne  portait  que  sur 
le  nom  de  d’Esmartins;  elle  est 
de  1667  et  dès  1652  le  titre  de  mar- 
ais de  Melleville  est  donné  dans  le 
revet  de  maréchal  de  camp,  et 
en  1656  le  roy  lui  donne  un  brevet 
de  conseiller  d’estat  des  plus  tlat- 
teurs,  et  rappelant  tous  ses  services 
ainsi  libellé  : 
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« Louis  etc.  à notre  aîné  et  fidel  le 
« sieur  de  Melleville  marquis  de  Ma- 
€ leissye;  salut  etc...  » 

Il  mourut  en  1688  après  avoir  eu 
de  Geneviève  Hébert  de  Bue  deux  fils 
Henry  et  Jacques  et  deux  filles. 

Les  registres  de  l'église  Saint-Sul- 
pice  portent  : « Le  28  janvier  1679 
€ fut  inhumé  à Saint-Sulpice  niessire 
« Henri  d’Esrnartins  de  Maleissye, 
« chevalier  seigneur  marquis  du  dit 
« lieu  et  capitaine  au  régiment  des 
« gardes  françaises  de  Sa  Majesté, 
« âgé  d’environ  31  ans.  » 

Il  mourut  des  blessures  reçues  à 
la  bataille  de  Cassel  où  il  comman- 
dai tu  ne  des  trois  compagnies  ({ui  déci- 
dèrent la  victoire  [Histoire  de  la  mai- 
son militaire  du  roy). 

Avec  lui  s’arrêta  lasubstitution  du 
nom  de  d’Esmartins,  les  armes 
seules  furent  gardées , écartelées 
avec  celles  de  Tardieu. 

Jacques  de  Tardieu,  maiafuis  de 
Maleissye  son  frère,  capitaine  aux 
gardes  françaises  — en  1680,  com- 
missaire de  l’artillerie  pour  l’Isle-de- 
France  en  1690  (brevet  où  il  est  ap- 
pelé d’Esmartins)  lieutenant  du  roy 
à Compiègne  25  septembre  1694  (il 
était  mort  le  17  septembre  1694) 
prit  tantôt  le  nom  de  d'Esmartins 
tantôt  celui  de  Tardieu. 

Il  avait  épousé  Anne  de  Baren- 
tin  1684,  petite-fille  de  Charles  du 
Lys,  avocat  général  en  la  cour  des 
aydes,  dernier  représentant  mâle  de 
la  famille  de  Jeanne  d'Arc. 

Anne  de  Barentin  était  nièce  d’un 
Montmorency  et  par  la  marquise 
de  Louvois,  fille  du  maréchal  de 
Souvré  et  de  Mlle  de  Barentin,  elle 
devint  tante  des  ducs  de  Mont- 
morency-Chatillon , d’Harcourt,  de 
Bouillon,  de  Villeroy  et  de  la  Roche- 
foucauld. 

De  leurs  quatre  fils  : 

1“  Achille-François,  fut  tué  en 
Flandre  le  18  août  1710: 

2“  Charles-Gabriel  de  Tardieu, 
marquis  de  Maleissye,  est  l'auteur 
des  Maleissye  actuels,  né  en  1687, 
il  épousa  Philiberte  de  Barilloii. 
d’une  des  plus  illustres  familles  du 
Parlement,  petite-fille  de  Barillon 


ambassadeur  en  Angleterre,  pen- 
dant une  grande  partie  du  règne  de 
Louis  XIV. 

Après  avoir  établi  quand  a été 
donné  le  titre  de  marquis  1652,  de 
Melleville  d’abord,  et  de  Maleissye 
ensuite  1656,  même  avant,  d’après 
Gourdou  de  Genouillac  (Dict.  des 
fiefs),  mais  la  famille  n’a  pas  les  let- 
tres d’érection  dont  il  parle,  reve- 
nons aux  Preuves  de  Malte  de  1625. 

Les  quatre  parrains  de  François 
de  Tardieu  pour  entrer  dans  l’ordre 
étaient  : 

1"  Le  duc  d’Epernon,  colonel  gé- 
néral de  l’infanterie  ; 

2®  Le  duc  de  Bellegarde,  grand 
écuyer  de  F rance  ; 

3°  Le  maréchal  d'Epinay  Saint- 
Luc; 

4“  Le  marquis  de  Moy. 

Le  duc  d’Epernon  dépose  après 
serment  que  François-Ignace  est  fils 
de  Messire  François  de  Tardieu  sei- 
gneur de  Melleville,  conseiller  d’estat 
ordinaire  du  roy  en  ses  conseils  d’es- 
tat et  privé,  maitre  des  requêtes 
ordinaire  de  son  hostel  et  de  dame 
Anne  d’Esmartins  dame  de  Maleis- 
sye, dame  d’honneur  de  la  reyne, 
mère  du  roy,  mariés  le  25  décem- 
bre 1598;  que  François  de  Tardieu  a 
été  employé  en  de  grandes  et  impor- 
tantes aflaires  pour  le  service  du 
roy  et  de  l’estât  et  même  avant  sa 
mort  avait  été  nommé  par  le  roy 
pour  être  son  ambassadeur  à Venise. 
(Mme  de  Maleissye  fut  gouvernante 
des  enfants  de  France  et  activement 
mêlée  au  mariage  d’Henriette  de 
France  avec  Charles  1".  Voir  le  Jour- 
7ial  de  lEstoile.  Mém.  de  Tülih'es; 
l u pi'ojet  de  mariage  royal,  par 
M.  Guiicot,  etc.').  — Le  maréchal 
d'Espinay  Saint- Luc  et  le  marquis 
de  Moy  font  les  mêmes  dépositions. 
Le  duc  de  Bellegarde  ajoute  que 
l’ayeule  maternelle  alors  décédée 
avait  été  choisie  par  la  reyne  pour 
ses  rares  vertus  et  mérites  comme 
gouvernante  de  ses  filles  d'honneur, 
qu’elle  était  de  la  maison  Allamani 
(pii  est  en  grande  réputation  à Flo- 
rence. 

Pour  l'a'ieul  paternel  qui  était  Ri- 
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chard  de  Tardieu,  seigneur  de  Mou- 
chy,  la  Potterie,  Melleville,  etc., 
tous  quatre  déclarent  l’avoir  connu, 
u’il  était  gentilhomme  de  nom  et 
'armes  et  sa  femme  Marguerite  de 
Pont,  gentille  femme  de  nom  et  d’ar- 
mes h 

Pour  le  bisayeul  et  la  bisayeule 
paternels,  Pierre  de  Tardieu  Sgr  de 
Sainte-Croix  etc.,  qui  épousa  Hélène 
de  Sorre  en  1509,  les  quatre  par- 
rains déclarent  ne  pas  les  avoir  con- 
nus à cause  du  long  temps  qu’ils 
sont  morts  1523,  mais  qu’ils  étaient 
gentilshommes  et  gentilles  femmes 
de  nom  et  d’armes  nobles  de  tout 
temps  et  ancienneté.  Leduc  d’Eper- 
non  ajoute  que  les  Tardieu  sont  d’une 
desmeilleures  maisons  qui  soient. 

Après  la  déposition  des  (quatre  par- 
rains, sont  cités  les  pièces  et  parche- 
mins présentés,  d’où  il  résulte  que 
Jacques  de  Tardieu,  escuyer,  né  en 
1430  seigneur  de  la  PoUerk  et  de 
Sainte-Croix  épousa  Perrinette  de 
Hauville,  dont  Pierre  et  Jacques  de 
Tardieu  qui  par  un  acte  de  partage 
du  17  novembre  1507,  sur  parche- 
min reçu  par  Jacques  Granville, 
notaire  à Eu,  ont  partagé  noblement 
Qiadvantageusement  leurs  biens. 

2“  Contrat  de  mariage  de  Pierre 
de  Tardieu  escuyer  seigneur  de  la 
Potterie  et  de  Sainte-Croix  avec  Hé- 
lène de  Sorre, tille  de  Pierre  de  Sorre, 
capitaine  d’une  compagnie  pour  le 
service  du  roy,  et  de  demoiselle  de 
Rémond,  contract  escrit  sur  parche- 
min et  recognu  par  devant  le  lieute- 
nant en  la  prévôté  d’Eu,  le  13  mai 
1509. 

3“  Adveu  pour  la  terre  de  la  Potte- 


1.  Richard  eut  onze  eufants  dout  dix  fils. 

Quatre  eurent  postériti^,  Adrien,  Richard, 
Roch  et  François  le  neuvième. 

1®  Adrien  reste  à Eu,  postérité  éteinte 
dans  deux  filles,  Anne  et  Marie,  maintenues 
dans  leur  noblesse  le  28  mai  1668. 

2®  Richard,  secrétaire  du  roi,  père  du  lieu- 
tenant criminel,  mort  sans  postérité  en  1673. 

3®  Roch,  seisrneur  de  Mouchy  est  mort  en 
1614  père  de  François,  seigneur  patron  de 
Mouchy  dont  la  fille  Jacqueline  Tardieu  fut 
maintenue  dans  sa  noblesse  le  5 juillet 
1670,  élection  d’Arques. 

4®  François,  branche  des  Tardieu  de  Melle- 
ville et  Maleissje. 


rie  au  comte  d’Eu  du  21  novembre 
1521. 

4“  Adveu  pour  la  terre  de  Sainte- 
Croix  en  1,522. 

5“  Acte  de  partage  du  17  octobre 
1545,  devant  Peyra,  notaire  du  com- 
té d’Eu. 

« Par  ce  partage  il  nous  est  apparu 
que  Richard  Tardieu  et  Jacques 
Tardieu  son  frère,  sont  qualifiés 
escuyers  et  qu’ils  ont  partagé 
et  adoantageusement  les  biens  de 
Pierre  de  Tardieu  et  Hélène  de 
Sorre  ; des  aveux  de  1568,  1575  et  le 
contract  du  troisième  mariage  de 
Richard  Tardieu  en  1547  avec  Mar- 
guerite de  Pont  etc.,  etc. 

« Après  l’inspection  desquels  ti- 
tres nous  nous  sommes  transportés 
dans  les  églises  où  ses  parents  sont 
enterrés  et  aux  maisons  nobles  qu’ils 
ont  possédées,  afin  de  reconnaître 
les  marques  de  leurs  noblesse  anti- 
quité, ce  que  nous  avons  fait,  nous 
commandeur,  Jean  Le  Conte  de  No- 
nant  assisté  du  frère  Gilbert  de  Vil- 
bourg,  chevalier,  et  d’Ogier  notaire 
à Paris. 

«<  Le  curé  de  l’église  de  Melleville 
nous  a dit  que  le  seigneur  de  Melle- 
ville nomme  alternativement  le  curé 
avec  le  seigneur  comte  d’Eu.  Dans 
une  vitre  de  ladite  église  sont  pein- 
tes les  armes  de  la  maison  de  Tar- 
dieu. 

« Dans  la  maison  seigneuriale  de 
Melleville  nous  avons  remarqué  les 
armes  peintes  et  engravées  sur 
pierre. 

* Le  lendemain  29  novembre, 
nous  nous  sommes  transportés  dans 
l’église  de  l’abbaye  de  Trévot  où  il 
nous  a été  fait  voir  une  vieille  tombe 
de  pierre  sur  laquelle  sont  gravées 
les  armes  de  la  maison  de  Tardieu 
et  de  Sorre  et  autour  une  vieille  et 
ancienne  écriture.  (Pierre  de  Tar- 
dieu escuyer  seign.  de  Sainte-Croix, 
la  Potterie  décédé  13  avril  1523). 

« Et  de  ladite  église  nous  sommes 
allés  en  la  ville  d’Eu  dans  l’église 
paroissiale  où  dans  une  chapelle 
nous  a été  fait  voir  la  tombe  de  Ri- 
chard de  Tardieu  escuyer  seigneur 
de  la  Potterie,  Mouchy  et  Melleville 
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qui  décéda  le  17  novembre  1579  ; sur 
la  tombe  deux  figures  d’homme  et 
de  femme  avec  les  armes  de  la  mai- 
son de  Tardieu. 

« Et  après  tout  ce  que  dessus  nous 
nous  sommes  secrètement  et  fidèle- 
ment enquis  à plusieurs  et  diverses 
personnes  anciennes,  gentilshom- 
mes, officiers,  bourgeois  habitant  la- 
dite ville  d’Eu  s’ils  avaient  euconnais- 
sance  que  ceux  des  maisons  de  Tar- 
dieu et  de  Pons  eussent  été  gentils- 
hommes vivant  noblement  en  la 
religion  catholique  et  si  la  vérité  est 
telle  qu’elle  est  portée  par  la  réponse 
des  témoins  et  titres  ci-dessus.  — Il 
nous  a été  certifié  que  les  dites  mai- 
sons de  Tardieu,  de  Pons  et  de 
Sorre  ont  toujours  été  tenues  et 
réputées  pour  gentilshommes  de 
noms  et  d’armes,  et  lesdits  anciens 
certifient  que  ce  sont  les  armes  qui 
de  tout  temps  et  ancienneté  ont  été 
et  sont  encore  au  dit  présenté. 

«Nous  commissaires  cy- devant 
nommés  et  soussignés  certifions  à 
tous  qu’il  appartient  que  les  témoins 
oy-devant  nommés  par  nous  ouys 
et  examinés,  avons  aussi  procédé  à 
la  preuve  littérale  par  les  visitations 
des  pièces  que  nous  avons  vues, 
lues  et  fait  extraire,  et  en  l’informa- 
tion secrète,  ainsi  que  tout  est  pré- 
cité et  déclaré  par  le  nôtre  présent 
procès-verbal  lequel  contient  vérité. 

d En  foyde  ([uoinous  avons  ycelui 
signé  et  scellé  le3  novembre  1G25. 

■'  F.  Jean  Le  Conte  de  Xonant  et 
Fr.  Gilbert  de  Vilbourg.  » 

Les  pièces  ci-dessus  sont  dans 
l’étude  de  M'Mahotde  laQuéranton- 
nais,  notaire  à Paris,  et  ont  été 
extraites  littéralement,  elles  nous 
dispensent  de  toute  discussion. 

Il  est  possible  que  le  compagnon 
de  Bayard  appartienne  aux  Tardieu 
de  Maleissye  comme  tous  les  auteurs 
le  leur  attribuent,  ou  ne  soit  pas  des 
leurs,  peu  importe,  ils  ne  rontjamais 
réclamé. 

Quant  à la  généalogie  donnée  par 
La  Chesnaye  les  quelques  notes 
jointes  aux  preuves  de  Malte  prou- 
vent combien  cette  généalogie  est 
incomplète  et  souvent  erronée.  — M. 


LÉVESQUE  DE  PÜYBERNEAÜ 

Dans  ladeuxième  partie  du  Bulle- 
tin de  janvier  dernier  a paru  une  note 
concernant  la  famille  Lévesque  de 
Puyberneau.  A cette  note,  qui  sem- 
ble viser  un  petit  article  publié  dans 
le  bulletin  n°  8 de  la  sixième  année, 
l’auteur  de  La  noblesse  du  pays  Rochel- 
lois  au  XVII®  siècle,  tout  en  admettant 
parfaitement  les  explications  four- 
nies par  M.  Dugast-Matifeux,  croit 
devoir  faire  l’objection  suivante  : 
L'Etat  du  Poitou  sous  Louis  XIV  (ou- 
vrage où  se  trouvent  indiquées  les 
deux  condamnations  de  Françoise  de 
la  Roche,  veuve  de  Charles  Lévesque, 
seigneur  de  Puyberneau,  lequel  a été  dé- 
claré roturier,  à Sainte  Florence  de 
l’Hébergement,  élection  de  Fonte- 
nay; et  de  Louis  Lévesque,  seigneur  de 
Puyberneau,  condamné  roturier,  à Ro- 
chetrejoux,  élection  de  Mauléon), 
n’est,  pour  toute  la  partie  en  ques- 
tion que  la  réimpression  textuelle  et 
littérale  du  Catalogue  alphabétique  des 
nobles  de  la  généralité  de  Poitiers,  main- 
tenus et  condamnés  roturiers  par  Colbert, 
Barentinet  Rouillé  du  Coudray,  commis- 
saires du  roy,  intendants  en  Poitou  avec 
tes  notes  de  Maupeou  d'Ableiges,  leur 
successeur.  A Poitiers,  chez  Antoine 
Mesnier,  imprimeur  et  libraire  ordinaire 
du  Roy  et  de  l’ Université,  M ÜC LXV 1 1 . 
— Ce  catalogue  oyTîcie/  de  la  noblesse 
de  la  province,  publié  en  obéissance 
de  l’arrêt  du  22  mars  10b6,  est  peut- 
être  inexact  en  ce  qui  concerne  les 
Lévesque  de  Puyberneau  ; mais  en 
tout  cas,  la  bonne  foi  de  l’honorable 
M.  Dugast-Matifeux  n’avait  pas  a être 
surprise,  car  dans  la  circonstance  il 
a été  simplement  rééditeur  ei  non  pas 
auteur  responsable.  Sa  compétence  et 
sa  sévérité  en  pareille  matière  nous 
sont  d’ailleurs  trop  connues  pour 
que  nous  hésitions  à nous  incliner 
devant  son  opinion,  étant  certain 
qu’il  n’a  affirmé  aussi  catégori(fue- 
ment  les  droits  nobiliaires  des  Lé- 
vesque de  Puyberneau  que  sur  le 
vu  de  titres  absolument  incontes- 
tables. 

Quant  aux  Lévesque  déboutés,  il 
est  malgré  tout  bien  difficile  de  ne 
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pas  les  admettre  pour  Lévesque  de 
Puyberneau.  Françoise  de  la  Roche, 
veuve  de  Charles  Lévesque  escuier, 
sieur  du  Püybernault  (sic)  fit  en- 
registrer en  1700  ses  armes  : 

D'azur  à deux  lions  d'argent  passans 
l'un  sur  l'autre  *.  N“  393  du  registre 
1®',  bureau  de  Fontenay,  Armorial 
général  de  Poitou).  — La  sentence, 
peut-être  assez  abitraire,  de  l’Inten- 
dant de  Poitou  ne  paraît  pas  du  reste 


avoir  causé  beaucoup  de  préjudice  à 
cette  famille  honorable  et  bien  alliée. 
— La  veuve  de  Jacques-Henri-Salo- 
mon Lévesque  de  Puyberneau,  Sei- 
gneur de  Saint-Sornin,  fut  représen- 
tée en  1789  à l’assemblée  générale  de 
la  noblesse  de  Poitou  ; ce  qui  permet- 
trait dans  tous  les  cas  de  faire  figurer 
les  Lévesque  de  Puyberneau  dans  la 
catégorie  des  familles  en  possession 
de  noblesse  au  moment  de  la  Révo- 
lution. 


Notes  d’état  civil  nobiliaire  2 


MARIAGES  DU  MOIS  DE  JUIN 

ET  RAPPEL  DES  MOIS  PRÉCÉDENTS 


Le  comte  Henry  de  Montferré,  fils 
aîné  du  marquis  de  Montferré  et  de 
la  marquise,  née  Pauline  Fournier 
de  Boisayrault  d Oyron,  avecM'‘®Ti- 
burgette  de  Causans,  fille  de  René  de 
Vincens,  marquise  de  Causans,  et 
de  Anne-Françoise-Marie  de  Lastic. 

Le  mariage  a été  célébré  le  20  mai, 
en  l’église  Notre-Dame  de  Laval. 

La  maison  de  Banyuls,  marquis 
de  Montferré,  venue  d'Espagne  en 
Roussillon,  porte  : fascé  d'argent  et  de 
sable. 

Les  Vincens  de  Mauléon,  barons  de 
Brantes,  et  marquis  de  Causans  (par 
lettres  d'érection  de  Guillaume- 
Henri  prince  d’Orange  du  28 
août  1667,  vérifiées  au  parlement 
de  Dauphiné  le  16  mars  1679),  possé- 


1.  Ce  sont  les  armes  d'iiae  famille  de  la 
Roche.  Celles  des  Lévesque,  telles  qu’elles 
furent  produites  par  Charles  Lévesque,  écuier 
sieur  de  Puybernault  (n”  611  bis  du  registre 
1"  de  Fontenay)  sont  indiquées:  de  gueules, 
à trois  roses  d’argent,  deux  et  une.  Les  Léves- 
ques  de  Puybernéàu  portent  maintenant  les 
armoiries  que  fit  enregistrer  (n*  218,  registre 
1"  de  Foutenay)  Jacques  L'Eresque,  escuier, 
sieur  de  la  Guériniére:  D'azur,  à trois  gre- 
nades d'or,  les  liges  en  haut,  deux  en  chef, 
une  en  pointe. 

2.  Les  titres  et  qualifications  nobiliaires 
empruntés  aux  lettres  de  communication 
de  mariage  ou  de  décès  sont  donnés  comme 
simples  renseignements,  et  sans  garantie  ni 
contrôle  de  la  part  de  l’auteur  de  ces  notes, 
à la  rédaction  desquelles  la  Société  Héral- 
dique restecomplètemenlétrangère.  — L.  de  R. 


daient  la  première  de  ces  terres  dès 
le  XIII®  siècle,  et  la  seconde  vers  1330, 
— Ils  ont  donné  des  lieutenants  de 
roi  au  gouvernement  de  Provence, 
des  colonels,  et  le  marquis  de  Gau- 
sans,  lieutenant  général,  mort  en 
1824,  auteur  des  deux  branches 
existantes. 

D'or,  au  lion  de  sable,  armé,  lampassé 
et  couronné  de  gueules,  (|ui  est  de 
Mauléon  ;«  la  bordure  d'azur,  chargée 
de  six  étoiles  d'or,  trois  en  chef,  trois 
en  pointe,  et  de  trois  croissants  d'ar- 
gent, deux  en  flancs,  un  en  pointe,  (j^ui 
est  de  Vincens. 

Raoul-Gonfraw-Jules  de  Murat  de 
l’Estang,  fils  d’Elzéar,  comte  de  Mu- 
rat de  l’Estang  et  de  Ida  de  Loya  de 
la  Creta,  récemment  remariée  au 
marquis  de  Ghamiilart  de  la  Suze 
avec  Marie-Thérèse  Bourlier  d’Ail- 
ly,  fille  de  Pierre-Glaude-Marie-Go- 
briel  Bourlier,  baron  d’Ailly,  et  de 
feue  Louise-Augustine  Bellet  de  Ta- 
vernost.  Le  mariage  a été  célébré  dans 
les  premiers  jours  du  mois  de  juin, 
en  l’église  de  Saint-Pierre  de  Ghail- 
lot. 

Les  Murat  de  l’Estang,  originaires 
du  Rouergue,  descendaient,  dit-on, 
des  vicomtes  de  Murat. 

Béraud  ou  Bertrand  de  Murat,  sei- 
gneur de  l’Estang,  écuyer  et  échan- 
son  de  Louis  XI,  gouverneur  des 
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châteaux  de  Beaucaire,  Beaufort  et 
Espeyrat,  mort  en  Flandre,  parut  le 
premieren  Dauphiné; il  laissa  d’An- 
toinette de  Quincieu,  une  postérité 
qui  a donné  un  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  Chambre  de  François  I", 
bailli  et  capitaine  d’Etampes  ; Antoine 
de  Murat  de  l’Estang,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi,  capitaine  de  cent 
hommes  d’armes,  député  aux  états 
généraux  de  Blois  sous  Charles  IX, 
maréchal  de  camp  sous  Henri  IV  ; 
plusieurs  gentilshommes  de  la  Cham- 
bre du  roi;  Antoine  de  Murat  de 
l’Estang,  maréchal  de  camp,  premier 
baron  du  Lyonnais.  François  de  Mu- 
rat marquis  de  l’Eslang,  premier 
baron  du  Lyonnais,  fut  capitaine  de 
cavalerie;  des  présidents  à mortier 
au  Parlement,  etc. 

Hugues-François-Casimir  de  Mu- 
rat, marquisde  l’Estang,  colonel  d’in- 
fanterie épousa  le  16  juin  1788,  Aglaë- 
Charlotte- Marie  de  Broglie  ; leur 
postérité  est  tombée  en  quenouille 
par  deux  filles  : M'"®*  la  vicomtesse 
Armand  Dugon  et  Jules  Nodier;  son 
frère  est  l’auteur  de  la  branche  du 
futur,  dont  le  frère  aîné  est  céliba- 
taire. 

D'azur  à trois  fasces  muraülées  d'ar- 
gent, maçonnées  de  sable,  la  1 f®  de  cinq 
créneaux,  la  2®  de  quatre,  la  3®  de  trois, 
ouverte  au  milieu  en  porte. 

Les  Bourlier  d’Ailly  appartiennent 
à une  famille  consulaire  de  Lyon  qui 
a donné  à cette  ville  un  échevin  en 
1709,  un  trésorier  de  France,  etc. 
Titre  de  baron  du  11  septembre  18’20. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné en  pointe  d'un  chien  passant 
de  sable-,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un 
soleil  d’or. 

Devise  : Je  tiens  ferme. 

Etienne,  comte  de  Villaines,  capi- 
taine au  15®  dragons,  fils  d'Ernest, 
marquis  de  Villaines,  et  de  Cécile 
Chapelle  de  Jumilhac,  avec  Margue- 
rite de  la  Saussaye,  fille  d'Amédée 
de  la  Saussaye  et  d’Edith  Garcin,  et 
petite-fille  de  M.  de  la  Saussaye, 
membre  de  l’Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres. 


Le  mariage  a été  célébré  à Paris  le 
P'  juin,  en  l’église  de  Saint-Thomas 
d’.âquin. 

La  maison  de  Villaines,  originaire 
du  Berry  où  elle  parait  dès  le  xiv® 
siècle,  forma  diverses  branches  dans 
cette  province  et  en  Bourbonnais  et 
Nivernais.  Elle  a produit  des  cheva- 
liers de  Malte  et  de  Saint-Louis,  des 
officiers  de  valeur. 

Ecartelé  aux  \ et'\  d'azur  au  lion  d'or; 
aux  ^ et  ^ de  gueules,  à neuf  lozanqes 
d'or  3.3.3. 

La  famille  de  La  Saussaye,  l’une 
des  bonnes  et  des  mieu.x  alliées  de 
l’Orléanais  a donné  Mathurin  de  la 
Saussaye,  nommé  en  156i  évêque 
d’Orléans  sur  la  démission  de  Jean 
(le  Morvilliers,  chancelier  et  garde 
des  sceaux  de  France,  évè(iue  de 
cette  ville,  son  oncle  maternel;  Ro- 
bert de  la  Saussaye,  bisaïeul  de  ce 
prélat,  poursuivant  d’armes  du  comte 
de  Dunois,  se  signala  par  sa  valeur. 
Ln  Evêque  nommé  d’Avranches  en 
1621,  mort  avant  son  installation 
appartenait  à la  même  famille. 

D'argent  auchevron  degueules,  accom- 
pagné en  chef  de  trois  saules  de  sinople 
rangés  de  front,  et,  en  pointe,  d'un  porc- 
épic  de  sable,  passant. 

Devise  : Eminus  et  cominus. 

Renaud -Marie,  marquis  de  Tra- 
mécourt  né  en  1863,  fils  du  comte 
Gustave-.âdrien- Ale.xandre  de  Tra- 
mécourt  et  de  Marie  de  Clermont 
Tonnerre,  devenu  chef  des  nom  et 
armes  de  sa  maison  à la  mort  de  son 
oncle  Victor  - Marie  - Léonard,  mar- 
quis de  Tramécourt,  décédé  en  1877, 
avec  M"®  Armandine- Marie-Louise, 
princesse  de  Broglie-Revel,  fille  de 
feu  Auguste,  prince  de  Broglie-Revel 
et  de  feue  Pauline  de  Vidard,  et 
sœur  de  Henri,  prince  de  Broglie- 
Revel,  marié  en  1877  à Geneviève 
de  Clermont  - Tonnerre,  du  prince 
Charles,  religieux  Chartreux,  du 
prince  Georges,  capitaine  au  6®  régi- 
ment de  dragons. 

La  famille  chevaleres({ue  de  Tra- 
mécourt tire  son  nom  de  la  terre  de 
Tramécourt,  en  Artois  — Renaud  de 
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Tramécourt  se  croisa  en  1191  — elle, 
a fourni,  avec  une  longue  suite  de 
guerriers  et  d’officiers,  des  cheva- 
liers de  Malte  et  de  Saint-Louis. 
Georges-  Léonard  - Bonaventure  de 
Tramécourt  fut  créé  marquis  en  1815 
et  pair  de  France  en  1827;  sa  sœur 
M"®  Jeanne  de  Tramécourt  a épousé 
le  17  mai  dernier  le  comte  Guillaume 
de  Chabot. 

D'argent,  à la  croix  ancrée  de  sable. 

Devise  : vtrtus  et  nobililas. 

La  branche  de  Broglie  Revel,  prin- 
ces du  Saint-Empire,  est  venue  d’Au- 
guste de  Broglie  prince  de  Revel, 
second  fils  de  Victor-François,  duc 
de  Broglie  et  prince  du  Saint-Em- 
pire , maréchal  de  France  et  de 
Louise  Crozat  de  Tugny,  marié  en 
1782  à Françoise  de  la  Brousse  de 
Verteillac. 

On  sait  que  la  maison  de  Broglie 
formait  la  quatrième  branche  de  celle 
des  Gribaldi,  de  Chieri,  en  Piémont, 
séparée  du  tronc  vers  l’an  1200.  Elle 
à donné  trois  maréchaux  de  France, 
ducs  héréditaires , depuis  1742 , 
princes  du  Saint-Empire  en  1759. 

D'or,  au  sautoir  ancré  d'azur. 

Devise  : pour  advenyr. 

Auguste-Fernand  de  Chabot,  comte 
de  Jarnac,  fils  aîné  de  Charles-Guy- 
Fernand  de  Chabot  (frère  du  duc  de 
Rohan-Chabot)  etd’Augusta  Baudon 
de  Mony,  avec  Félicie  Olry,  nièce  du 
contre-amiral  de  ce  nom.  Le  mariage 
a été  célébré  le  7 juin  à Paris,  en 
l’église  de  Saint-Augustin. 

Les  historiens  font  descendre 
l’illustre  maison  de  Chabot  des  an- 
ciens ducs  d’Aquitaine.  La  branche 
des  sires,  barons  et  comtes  de  Jarnac 
fut  substituée  en  1645,  comme  nous 
l’avons  dit  dans'le  numéro  précédent, 
col.  87,aux  nom, armes,  et  titre  de  duc 
de  Rohan  par  le  mariage  de  l'héri- 
tière du  duché-pairie  de  Rohan  et  de 
Frontenay,  et  des  principautés  de 
Léon  etc.  avec  Henri  de  Chabot. 

Ecartelé  aux  \ et  k de  gueules  à neuf 
macles  d'or,  accolées  et  rangées  en  fasce 
3.  8.  8,  qui  est  de  Rohan  ; aux  2 3 

d'or,  Cl  trois  Chabots  de  gueules,  na- 


geant amont  Peau,  qui  est  de  Chabot. 

Devises  : Concussus  resurgo.  — Po- 
tius  mori quam  fœdari. 

Roger  du  Buisson  de  Courson, 
ancien  zouave  pontifical  qui  a fait 
dans  les  cuirassiers  la  campagne  de 
la  Loire  en  1871,  comte  romain,  fils 
de  Aymar  du  Buisson  de  Courson 
et  de  feu  Gabrielle  Le  Roy  de  Dais, 
neveu  du  général  Le  Roy  de  Dais 
tué  à l’ennemi  en  1871,  et  veuf  de 
M"’*"  Noël-Marie  d’Orsanna  de  Thi- 
bay,  a épousé  en  secondes  noces  au 
château  et  à l’église  de  Questrecques 
(Pas-de-Calais)  les  8 et  9 juin  1886, 
Miss  Barbe  Neave,  fille  de  feu  sir 
Richard  Neave  et  de  Anna-Marie- 
Dorothée  Eyton. 

Les  du  Buisson  de  Courson- Cris- 
tot,  originaires  de  basse  Normandie, 
où  ils  sont  représentés  et  où  ils  ont 
possédé  notamment  les  fiefs  de  Ga- 
vrus,  de  Cristot , de  Brouay,  etc., 
comptent  plusieurs  chevaliers  aux 
Croisades,  des  hommes  de  guerre 
ayant  combattu  l’invasion  anglaise 
au  XIV*  siècle,  un  célèbre  professeur 
de  droit  à Caen  au  xvi®,  des  recteurs 
de  l'Université  de  Caen,  un  con- 
seiller du  parlement  de  Normandie, 
un  intendant  de  deux  maisons 
royales,  deux  capitaines  généraux 
de  milices,  plusieurs  chevaliers  de 
Saint-Louis,  etc. 

Ils  portent  : D'argent,  au  canton 
(alias  franc  quartier)  de  gueules;  écu 
primitif,  écartelé  aux  2 et  3®  d'azur,  à 
trois  roses  de  buisson  d'or.  (Ces  derniè- 
res armoiries  sont  des  armes  de 
dignité  datant  du  xvi®  siècle.) 

La  famille  Neave,  aussi  d'origine 
normande  est  établie  depuis  plu- 
sieurs siècles  en  Angleterre  dans  le 
comté  de  Norfolk.  Le  chef  actuel  est 
sir  Thomas-Hughes  Neave,  3“®  ba- 
ron. Ce  titre  héréditaire  fut  conféré, 
pour  services  militaires,  à un  de  ses 
ancêtres,  sir  Richard  Neave,  en  1795. 

Les  Neave  alliés  notamment  aux 
Plowden  et  aux  Eyton.  deux  familles 
du  comté  de  Shropshire  qui  ont 
aussi  pris  part  aux  Croisades,  por- 
tent : D'argent,  à la  croix  de  sable, 
chargée  de  cinq  fleurs  de  lys  d'or, 
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Le  comte  de  Geoffre  de  Chabri- 
nac,  lieutenant  au  20®  dragons,  üls 
U marquis  de  Geotîre  de  Ghabrignac, 
intendant  militaire  à Rouen  et  de  la 
marquise,  née  Heinery  de  Lazenay, 
avec  J eanne  de  la  Selle  fille  du  comte 
de  la  Selle  et  de  la  comtesse,  née  de 
la  Selle  d’Echuilly. 

Le  mariage  a été  célébré  au  mois 
de  juin. 

Les  Geoffre  de  Cbabrignac,  origi- 
naires du  Limousin  et  passés  en 
Daupbiné,  ont  donné  jusqu’à  nos 
jours  de  nombreux  officiers,  des 
chevaliers  de  Saint-Louis  etc. 

Palé  d'argent  et  de  gueules  ; au  chef 
fascé  dor  et  d'azur. 

Les  La  Selle  d’Echuilly  appartien- 
nent à une  très  ancienne  famille  des 
frontières  d’Anjou  et  du  Maine,  qui 
paraît  dans  les  cartulaires  de  ces  deux 
province,  et  dont  la  filiation  suivie  re- 
monte au  commencement  duxv®  siè- 
cle. Elle  a produit  des  officiers  et  des 
magistrats  distingués. 

De  sable,  au  croissant  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  quinte  feuilles  de  même. 

Jacques-Adolphe-Marie-Pons-Fran- 
çois, vicomte  de  Gasteras  de  Ville- 
martin,  lieutenant  au  16“  dragons, 
fils  du  comte  Louis  de  Gastéras  de 
Villemartin  et  de  Marie  de  Guanter. 
avec  Marie-Thérèse  de  Ghieusse  de 
Gombaud,  fille  d’EugènedeGhieusse 
de  Gombaud  et  de  Marie  Fauchier. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris 
en  l’église  de  Saint  - Augustin,  le 
14  juin. 

Les  Gastéras,  qui  paraissent  ori- 
ginaires d’Espagne,  étaient  répandus 
dans  le  midi  de  la  France  dès  le 
xiiie  siècle.  Gette  famille  a formé  des 
branches  nombreuses,  parmi  les- 
quelle celles  de  la  Rivière,  de  Seignan, 
de  Sournia,  etc.  Elle  fut  admise  aux 
honneurs  de  la  cour  en  1775. 

De  gueules,  au  château  d'argent, 
maçonné,  ouoert  et  ajouré  de  sable.  I.a 
branche  de  Sournia,  àlaquelle  appar- 
tient le  nouveau  marié,  écartelle  : 
d'or,  à 3 massues  de  gueules. 

Devise  : Si  consistant  adversus  me 
Castra,  non  timebit  cormeum. 


Les  Ghieusse  de  Gombaud  qui  ont 
tenu,  depuis  plus  de  trois  siècles,  un 
rang  distingué  àLorgues  eu  Provence, 
furent  maintenus  en  1755,  par  arrêt 
du  conseil  d’Etat. 

Parti  au  1 d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  pointe  d'un  rosier  de 
même;  au  chef  d'argent;  au  2 d'or  à trois 
bandes  de  gueules,  au  lion  d‘azur  mon- 
tant sur  la  dernière. 

M.  Girod  de  l’Ain,  capitaine  d’ar- 
tillerie à l’état-major  de  l’école  de 
Fontainebleau,  fllsdu  baron  Girodde 
l’Ain  et  delà  baronne  née  d’Anthoine 
de  Saint-Joseph,  avecM“®  Fournier- 
Sarlovèze,  fille  de  l’ancien  préfet  de 
ce  nom. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris, 
en  l’église  de  Saint-Pierre  de  Ghail- 
lot,  le  23  juin. 

Jean-Louis  Girod,  né  àGex  en  1758, 
châtelain  et  maire  de  cette  ville  en 
1780,  magistrat,  incarcéré  pendant 
la  Terreur,  représentant  de  l’Ain,  au 
conseil  des  Anciens,  à celui  des  Ginq- 
Gents  et  au  Gorps  législatif,  député  en 
1818,  fut  créé  chevalier  de  l’Empire, 
par  lettres  patentes  du  26  avril  1808, 
baron  avec  majorât  volontaire  du 
12  juillet  1809,  et  mourut  en  1839, 
laissant  plusieurs  enfants  dont  l’ainé 
fut  président  de  la  Chambre  des 
députés,  ministre  de  l’instruction 
publique  et  pair  de  France  sous  la 
monarchie  de  Juillet.  Undeses  frères 
fut  député  de  Nantua  et  maréchal 
de  camp. 

Tiercé  en  bande  d'or,  d'azur  et  de 
sable,  au  chevron  d'argent  brochant  sur 
le  tout.  Les  lettres  patentes  de  1809 
ajoutent  : surchargé  d'une  fasce  de 
gueules  à lacroix  de  chevalier  delà  Légion 
d'honneur;  franc  quartier  des  barons 
tirés  du  collège  électoral. 

Le  comte  Aimery  de  Gomminges. 
sous-lieutenant  au  10“  régiment  de 
chasseurs,  fils  de  Bernard-Maric- 
Elie  de  Gomminges,  ancien  officier 
aux  guides,  et  de  Mathilde  de  Borch, 
avec  Marie-Xahiila-Paule  do  Wald- 
nerdeFreundstein,  fille  de  Godefroy, 
comte  de  Waldner  de  Freuiidsteiu. 
général  de  brigade,  commandeur  de 
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la  Légion  d’honneur  et  d’Inès  de 
Bourgoing. 

La  cérémonie  nuptiale  a été  célé- 
brée à Paris  le  28  juin,  en  l’église  de 
Saint-Pierre  de  Ghaillot. 

Les  auteurs  de  VArt  de  vérifier  les 
dates  établissent  la  filiation  authen- 
tique des  comtes  de  Comminges, 
depuis  Bernard  de  Comminges  qui 
fonda  en  1145  l’abbaye  des  Feuillants; 
— sa  descendance  se  divisa  en  plu- 
sieurs branches  : 1®  celle  des  comtes 
de  Comminges  finit  à Marguerite  de 
Comminges  qui  fit  don  du  comté  au 
roi  de  France  en  1442;  2®  celle  de 
Péguilhan  et  de  Saint-Lari,  dont  il  est 
question  ici;  3°  celle  de  Montblanc 
etd’Escoubas,  éteinte  de  nos  jours; 
4°  celle  des  marquis  de  Vervins. 
éteinte  au  siècle  dernier;  5°  celle  des 
seigneurs  de  Roquefort  et  de  Guitaut 
fondue  dans  les  Pechpeyrou  qui 
ont  été  autorisés  à ajouter  à leur  nom 
ceux  de  Guitaut  et  de  Comminges, 
et  d’en  prendre  les  armes. 

D'argent  à la  croix  pattée  de  gueules. 
Des  héraldistes  ont  quelquefois  bla- 
sonné  par  erreur  : de  gueules  à quatre 
otelles  d'argent. 

Les  Waldner  comptaient  dès  le 
XIV®  siècle,  parmi  les  vassaux  de 
l’évêque  de  Strasbourg  et  on  attri- 
bue leur  nom  (Waldner,  forestier)  à 
la  charge  de  grands  maîtres  des 
forêts  d’Alsace  qu’ils  occupaient  sous 
les  Landgraves. 

Conrad  Waldner,  assista  au  con- 
cile de  Constance  en  1414  ; le  baron 
de  Waldner  de  Freundstein,  lieute- 
nant général  au  service  de  France 
vers  1750,  était  l’aïeul  d’Edouard, 
comte  de  Waldner  de  Freundstein, 
général  de  division,  en  1863,  père  du 
général  de  brigade  Godefroy  comte 
de  Waldner  de  Freundstein. 

D'argent,  émanché  de  sable  de  trois 
pointes  surmontées  chacune  d'une  merlette 
de  sable. 

Honoré-François  Joseph,  vicomte 
Cornudet,  fils  de  feu  Joseph-Alfred 
comte  Cornudet  des  Chomettes , 
ancien  député  de  la  Creuse  et  de 
Yalentine  Mathieu  de  la  Redorte, 


petite-fille  du  maréchal  Suchet,  duc 
d’Albuféra , avec  Jeanne  de  Ville- 
neuve-Bargemonl,  fille  du  marquis 
Raymond  de  Villeneuve-Bargemont, 
ancien  préfet,  et  de  la  marquise  née 
Edmée  Rousseau  de  Saint-Aignan. 

Le  mariage  a été  béni  à Paris  en 
l’église  de  Sainte-Clotilde,  le 24  juin, 
par  Mgr  l’évêque  de  Fréjus. 

Les  Cornudet  appartenant  à une 
ancienne  famille  de  bourgeoisie  de 
l’Auvergne,  ont  donné  un  secrétaire 
du  roi  en  la  chancellerie  du  parlement 
de  Bordeaux,  père  de  Joseph  Cornu- 
det, député  de  la  Creuse  en  1791,  sé- 
nateur, comte  de  l’Empire  (1810), 
pair  de  France  (1814),  nommé  de 
nouveau  pair  de  France  avec  le  titre 
de  baron  par  lettres  du  17  juillet 
1821;  Etienne-Emile,  comte  Cornu- 
det, fils  de  celui-ci  et  aïeul  du  nou- 
veau marié  fut  créé  pair  de  France 
en  1846. 

Le  frère  aîné  du  vicomte,  Louis- 
Joseph-Emile,  comte  Cornudet,  est 
député  de  le  Creuse  et  n’est  point 
encore  marié. 

Coupé  au  1 d'azur  au  lion  léopardé 
d'arg  ent  contourné  et  regardant  un  miroir 
d'or,  accolé  d'un  serpent  d'argent;  au  2 
de  gueules  à la  fasce  d'or. 

L’illustration  et  l’ancienneté  de  la 
maison  de  Villeneuve,  en  Languedoc 
eten  Provence  sont  trop  connues  pour 
qu’il  soit  nécessaire  de  les  rappeler 
ici. 

Elle  subsiste  encore  dans  les  bran- 
ches de  Trans-Flayose,  de  Barge- 
montetd’Esclapon  enProvence,  et  en 
celles  de  Languedoc. 

De  gueules  fret  té  de  six  lances  d'or, 
accompagnées  de  petits  écussons  de  même, 
semés  dans  les  'interstices;  sur  le  tout  un 
écu  d'azur  chargé  d'une  fleur  de  lys  d’or. 

Devise  : Per  hæc  regnum  et  impe- 
rium. 

Le  vicomte  Jean  d’Etchegoyen,  fils 
de  Charles  Dibarrart,  vicomte  d’Et- 
chegoyen (de  la  branche  cadette),  an- 
cien député  de  Loir-et-Cher,  et  de 
Yalentine  de  Talleyrand-Périgord, 
avec  Anna  de  Lorrière,  fille  de  Léon 
1 de  Lorrière,  ancien  conseiller  général 
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de  la  Mayenne  et  de  Marie  de  Mont- 
frand.  Le  mariage  a été  célébré  à 
Paris  le  29  juin  en  l’église  de  la  Ma- 
deleine. Les  témoins  étaient,  pour 
le  marié,  le  duc  de  Talleyrand-Péri- 
gord  et  de  Valençay,  son  aïeul,  et  le 
marquis  de  Sers;  pour  la  mariée,  ses 
oncles  M.  Gustave  de  Lorrière  et  le 
comte  de  Gastinnes. 

Les  Dibarrartd'Etchegoyen  appar- 
tiennent à une  ancienne  famille  du 
Labour,  en  Béarn. 

Saubat,  seigneur  d’Etcliegoyen, 
reçut  en  1660  des  lettres  d’anoblisse- 
ment en  tant  que  de  besoin. 

Elle  a donné  un  prévôt  de  l’armée 
française  en  Espagne,  en  1760;  un 
gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Charles  X,  déjà  baron  d’Etchegoven 
en  1789. 

D'azur,  à la  tour  d'argent,  accostée  à 
dextre  d’un  lion  d'or  et,  à senestre,  d'un 
lion  d'argent. 

Les  Le  Monnier  de  Lorrière  au 
Maine,  portent  pp  substitution: 
d’azur,  au  sanglier  d’or,  accompagné  de 
trois  gerbes  de  blé  de  même  2.  1. 

Gaston-Marie-Ernest-Gontran  de 
Luppé,  capitaine  au  5®  hus.sards,  fils 
du  comte  Odon  de  Luppé  (château 
de  Saint-Avit,  Gers),  et  d'Athenaïs 
de  Ricard,  avec  Louise  - Pauline 
d’Oilliarason  , fille  de  Marie-Elie  , 
vicomte  d’Oilliamson,  et  d’Alix-Ma- 
rie-Thérèse-GabrielledeChampagne- 
Bouzey. 

Le  mariage  a été  célébré  vers  la 
fin  du  mois  de  juin. 

La  maison  de  Luppé  qui  a pour 
chef  le  marquis  de  Luppé,  est  l’une 
des  plus  anciennes  du  comté  d’Ar- 
magnac.  Les  historiens  la  font  venir 
des  ducs  d’Aquitaine  d’où  seraient 
également  issus  les  comtes  de  Bi- 
gorre,  d’Armagnac,  d’Astarac,  de 
Pardiac,  les  Montesquieu,  les  Mau- 
léon,  les  anciens  vicomtes  de  Béarn, 
les  rois  de  Navarre,  d’Aragon  et  de 
Castille. 

Donat  de  Luppé  (Lupi)  fit  une  do- 
nation à l’église  de  Sainte-Marie 
d’Auch  le  16  juillet  956,  etc. 

Cette  famille  a fait  ses  preuves  de 
cour  en  1784. 


D'argent  à trois  bandes  d'or. 

Devise  : E Lupis  Vasconiæ. 

Les  d'Oilliamson , anciennement 
Williamson,  appartiennent  à une 
vieille  race  écossaise,  plusieurs  fois 
alliés  aux  Stuart.  Thomas  II  cheva- 
lier, passa  en  France  sous  Charles 
VIII  (1495)  et  fit  partie  des  vingt-qua- 
tre archers  de  la  garde  écossaise,  sous 
les  ordres  du  maréchal  d’Aubigny 
son  parent.  Un  chevalier  de  l’ordre 
du  roi,  un  mestre  de  camp,  de  cava- 
lerie, des  officiers  ; marquis  d’Oil- 
liamson. 

D'azur,  à une  aigle  éployée  d'argent, 
membrée  et  becquée  d’or,  posée  sur  un 
baril  aussi  d’or,  cerclé  d'argent. 

Devise  ; Venture  and  Win. 

Le  baron  Christian  de  Berc- 
keim,  capitaine  d’artillerie,  fils  de 
Sigismond  - Guillaume,  baron  de 
Berckeim  , général  de  division  , 
grand-officier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, et  de  Anne-Elisabeth  Levisse 
de  Montigny-.Iaucourt,  avec  Elisa- 
beth de  Pourtalès.  fille  du  comte 
Edmond  de  Pourtalès  et  de  la  com- 
tesse née  Mélanie  Renouard  de  Bus- 
sière. 

Les  Berckeim,  famille  distinguée 
d’.Alsace,  paraissent  une  branche  de 
la  maison  d’Andlau. 

Diapré  d'or,  à la  croix  de  gueules  ; 
alias  : d’or,  à la  croix  de  gueules, 
qui  est  d’Andlau. 

.Tacques-Louis  Pourtalès,  prési- 
dent du  conseil  d’État  de  Neufchà- 
tel,  en  Suisse,  fut  anobli,  avec  le 
titre  de  comte  en  1750,  par  le  roi  de 
Prusse.  Ses  trois  fils  ont  fondé  les 
branches  existantes.  Celle  de  Gor- 
gier,  à laquelle  appartient  la  mariée  ; 
celles  de  Sandoz,  Heiger  et  Clos- 
kan  en  Suisse,  Bohème  et  Prusse. 

Ecartelé  aux  1 ef  4 d’azur,  au  péli- 
can, avec  ses  petits,  d’argent  et  sa  piété 
de  gueules,  posé  sur  une  terrasse  desino- 
pie;  aux  '2  et  'è  de  gueules,  à deux  che- 
vrons d’argent  ; sur  le  tout,  de  gueules, 
au  portique  d'argent,  ouvert  du  champ. 

Devise  : Quii  non  dilcctis. 
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Le  baron  Henry  de  Romance, 
lieutenant  au  1"  régiment  d’artille- 
rie, l’un  des  fils  du  baron  Paul  de 
Romance  de  Mesmon  et  d’Adrienne- 
Cécile  de  Gouray,  avec  Louise-Marie 
de  Fontanges,  fille  de  Louis,  comte 
de  Fontanges  général  de  division, 
commandeur  de  la  Légion  d’hon- 
neur et  de  Noémi  Audibert,  et  sœur 
d’Olivier  et  de  Roger  de  Fontanges. 

Les  Romance,  originaires  du  pays 
de  Liège,  où  ils  possédaient  la  sei- 
gneurie d’Athenhoven,  passèrent  en 
France  à l’époque  delà  Ligue.  Charles 
de  Romance,  seigneur  de  Mesmon, 
écuyer  ordinaire  de  Henri  IV,  com- 
manda la  grande  écurie  sous  Louis 
XIII  — Ils  ont  fourni  un  écuyer  ca- 
valcadour  de  Louis  XIV  et  des  gé- 
nérations d’officiers.  Louis  XV  éri- 
gea en  marquisat  la  terre  d’Acy, 
sous  le  nom  de  Romance,  en  175‘L  — 
Le  dernier  marquis  de  Romance  fut 
commandeur  de  Saint-Louis  sous 
Louis  XVI.  La  branche  cadette  des 
barons  de  Romance  en  Champagne 
subsiste. 

D'argent,  au  lion  de  gueules;  écar- 
telé aux  2 et  2>  d'azur,  semé  de  fleurs 
de  lys  d'or,  au  franc  canton  d'argent, 
chargé  d'une  merlelte  de  sable  ; au  4 
de  gueules,  à la  quintefeuille  d'argent. 

La  maison  de  Fontanges,  répandue 
en  Limousin,  Auvergne  et  Quercy, 
est  l’une  des  plus  vieilles  du  Limou- 
sin. Géraud  de  Fontanges,  qualifié 
chevalier  illustre,  vainquit  dans  un 
combat  mémorable,  Aymeric  de 
Géré,  en  présence  des  vicomtes  de 
Turenne,  deComborn  et  de  Limoges, 
le  12  janvier  1178.  — Hugues  cheva- 
lier croisé  en  1248  ; le  marquis  de 
Fontanges,  maréchal  de  camp  en 
1781  ; un  lieutenant  général  tué  en 


1780  ; un  évêque  de  Lavauren  1764  ,* 
un  archevêque  de  Bourges,  puis  de 
Toulouse,  archevêque,  — évêque 
d’Autun  a787-l788-18021806). 

De  gueules,  au  chef  d'or,  chargé  de 
trois  fleurs  de  lys  d'azur. 

Devise  : Tout  ainsi  font  anges. 

•Jean  - .Joseph  - Antoine  baron  de 
Witte,  fils  du  baron  de  Witte,  mem- 
bre de  l’Institut,  et  de  la  baronne, 
née  Grespin  de  Billy,  avec  Eliane 
des  Isnards-Suze,  fille  de  Lionel, 
comte  des  Isnards-Suze,  et  de  Marie 
Bajot  de  Gonantre,  et  nièce  du  mar- 
quis des  Isnards-Suze. 

Les  de  Witte,  originaires  d’Anvers, 
ont  contracté  en  France  les  meil- 
leures alliances  et  produit  de  vérita- 
bles savants.  Les  frères  du  nouveau 
marié  se  sont  alliés  avec  les  Le 
Pelletier  de  Glatigny  et  les  LaGelle, 
et  une  sœur  a épousé  en  1873  An 
toine-Edgard  Henrys  d’Aubigny. 

De  gueules,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  3 mouettes  de  même. 

Devise  : Tute  vide. 

La  maison  des  Isnards,  ancienne 
et  chevaleresque  au  Confiât  et  en 
Dauphiné  succéda  aux  biens  de  l’il- 
lustre maison  delaBaume-Suze,  par 
le  mariage  de  Gabriel-Marie-Isidore- 
Joachim,  marquis  des  Isnards,  avec 
Marthe -Marie- Julie -Aldonce  de  la 
Baume-Suze,  héritière  de  sa  maison 
et  bisaïeule  de  la  mariée. 

Ecartelé  aux  2 et  h:  d'or,  au  sautoir  de 
gueules,  cantonné  de  quatre  molettes 
d'azur,  qui  est  des  Isnards  ; aux  2 et 
8 d'or,  à trois  chevrons  de  sable;  au 
chef  d'azur,  chargé  d'un  lion  naissant 
d'argent,  couronné  d'or,  qui  est  de  la 
Baume  Suze. 

Devise:  Si  approchez  elles  piquent. 


DÉCÈS  DU  MOIS  DE  JUIN 


Philippe  Brunot  de  Beyre  de 
Rouvre,  général  de  brigade,  officier 
de  la  Légion  d'honneur,  comman- 
deur de  Pie  IX,  est  décédé  à Paris 
le  19  mai,  à l’àge  de  74  ans.  Ses 


obsèques  ont  été  célébrées  en  l’église 
de  Sainte-Marie  des  Batignolles  le 
21  mai.  Il  était  fils  d’Antoine-Fran- 
çois Brunot  de  Beyre,  chevalier  de 
Rouvre,  officier  supérieur  distingué, 
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chevalier  de  Saint-Louis,  créé  che- 
valier de  l’Empire  le  20  février  1812, 
conürmé  par  Louis  XVIII  le  28  mai 
1819,  et  de  M"*  Ewbanck.  Le  défunt 
était  veuf  de  M'“  de  Milleville  dont 
il  a laissé  : 1“  Charles  de  Rouvre, 
marié,  sans  enfants;  2“  Philippe  de 
Rouvre,  père  de  : a Philippe,  élève 
à l’École  polytechnique;  h Charles; 
c Charlotte;  d Edmée  de  Rouvre. 

Le  général  avait  une  sœur,  Emma, 
mariée  au  général  comte  Grout  de 
Saint-Paër  et  décédée  avant  lui. 

Cette  famille  paraît  remonter  à un 
secrétaire  du  roi  sous  François  I" 
dont  la  descendance  fournit  plu- 
sieurs titulaires  de  cette  charge. 

Le  dernier,  François  Brunot  de 
Beyre,  conseiller,  secrétaire  du  roi, 
maison  et  couronne  de  France  en  la 
chancellerie  de  Clermont-Ferrand, 
pourvu  le  9 octobre  1786,  laissa,  le 
père  du  général,  Borthon  de 
l'Etang  et  la  comtesse  Baillet  de 
Vaugrenaut. 

D'or  à une  salamandre,  la  tête  con- 
tournée de  sahle,  placée  sur  un  feu  de 
gueules  ; au  chef  d'azur  chargé  de 
3 étoiles  d'or. 

Devise  ; Patrie,  famille,  amis  et  li- 
berté. 

Pierre- Joseph- François,  comte 
d’Humières,  décédé  dans  les  pre- 
miers jours  de  juin  au  château  de 
la  Majorie(Corrèze),  à l'âge  de  78  ans, 
laissant  de  son  mariage  avec  Hélène- 
Caroline-Marie  Durand  d’Auxy  : 

l’Auguste,  marié  à M"®  Henriette 
Tissot  de  Merona;  2®  Léon,  marié  à 
M*'®  du  Blaisel;  8®  Caroline,  mariée  à 
Charles  Martin  de  La  Bastide;  4® 
Marie  d'Humières.  Il  était  filsdu  feu 
comte  d’Humières  et  de  Geneviève 
de  Pestels  de  la  Majorie. 

Les  d’Humières,  connus  dans  le 
Rouergue  dès  1543,  ont  donné  des 
officiers, deschevaliers  de  Malte,  etc. , 
etseraient, d’après  quelques  auteurs, 
une  branche  cadette  de  la  maison 
d’Humières  en  Picardie,  établie  en 
Albigeois,  puis  successivement,  en 
Rouergue,  en  Auvergne  et  en  bas 
Limousin. 


Armes  actuelles;  D'azur  à la  bande 
d'or.  Armes  anciennes  Ecartelé  aux 
et  4 d'or,  à l'arbre  terrassé  de  sinople, 
au  lévrier  courant  de  gueules,  brochant 
sur  le  fût  de  l’arbj'e;  aux  2 et  3,  d’argent 
à trois  bandes  de  sable. 

La  comtesse  de  Cessac,  née  Made- 
leine-Louise-Marie-Cécile de  Montes- 
quieu Fezensac  et  mariée  à Gérard 
Lacuée,  comte  de  Cessac,  est  décédée 
à Paris  à l’âge  de  68  ans.  Ses  obsè- 
ques ont  eu  lieu  le  4 juin  en  l’église 
de  Saint-Philippe  du  Roule.  La  dé- 
funte laisse  trois  filles  : 1®  Anne-Fé- 
licie-Marie-Alice,  mariée  à Oscar, 
baron  de  Reinach  ; 2®  Marguerite  ; 
3®  Renée. 

Elle  était  fille  d’Alfred-Félix, 
comte  de  Montesquieu- Fezensac 
(Me  la  branche  d'Aitagnan)  et  de 
Barbe,  fille  du  général  Cuillier-Per- 
ron.  Elle  a pour  frères  les  comtes  de 
Montesquieu,  et  sa  sœur  aînée,  Zélia, 
avait  épousé  Paul  Lacuée,  comte  de 
Cessac,  frère  aîné  de  son  mari,  dont 
elle  est  veuve. 

Jean-Gérard  Lacuée.  depuis  comte 
de  Cessac,  né  dans  l’.\genais  en  1752 
fut  successivement  adjudant  général 
en  Espagne,  conseiller  d’Etat,  géné- 
ral de  division,  ministre  d’Etat,  de 
la  guerre,  grand-aigle  de  la  Légion 
d’honneur,  comte  de  l’Empire;  il 
épousa,  le  3 février  1809,  Louise- 
Augustine-Sibille  de  Blanc  de  Bran- 
les, fille  unique  de  Marc-Louis  de 
Blanc,  marquis  de  Brantes,aucomtat 
Venaissin,  qui  le  substitua  à tous 
ses  biens  du  Comtat.  Il  laissa  cinq 
enfants  de  ce  mariage. 

De  gueules,  « l’autruche  d’argent, 
prise  par  un  lacet  d’or,  vers  le  milieu 
de  la  patte  dextre. 

Inutile  de  rappeler  ici  l’illustration 
de  la  maison  de  Montesquiou,  venue 
de  Sanche  Mittara,  duc  de  Gasco- 
gne par  uii  cadet  des  comtes  de  Fe- 
zensac et  d’ Armagnac,  et  qui  a pour 
chef  le  duc  de  Fezensac. 

Ajoutons  seulement  que  du  ma- 
riage de  M“*  Zélia  de  Montesquiou 
avec  Paul  Lacuée,  comte  de  Cessac, 
avant  son  frère,  est  née  une  fille  qui 
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a porté  le  surnom  de  Brantes  à la 
famille  de  son  mari  M.  Sauvage  de 
Brantes. 

D'or  à.  deux  tourteaux  de  gueules. 

Devise  : IHnc  lahor,  hinc  merces. 

Louis-Frédéric-Guillaume,  baron 
de  Soubeyran,  ancien  receveur 
général  des  finances,  officier  de  la 
Légion  d’honneur,  âgé  de  85  ans.  Ses 
obsèques  ont  eu  lieu  à Paris , le 
4 juin  en  l’église  de  Saint-A.ugustin. 
Il  laisse  de  feu  .Toséphine-Hortense 
Savary,  fille  du  maréchal  duc  de  Ro- 
vigo,  qu’il  avait  épousée  en  18:25  : 
1®  Jean-Marie-Georges, baron  de  Sou- 
beyran, ancien  sous-gouverneur  du 
Crédit  foncier,  député  de  la  Vienne, 
officier  de  la  Légion  d’honneur,  sans 
postérité,  de  Marie-Marguerite  de 
Beaupoil  de  Sainte-Aulaire  ;2“  Henée- 
Claire-Marie,  mariée  à M.  Robert  de 
Beauchamp,  sénateur. 

Le  défunt  avait  été  créé  baron  par 
lettres  du  22  mars  1841. 

Ecartelé,  aux  1 et  4 d'or,  à la  croix 
ancrée  de  gueules,  cantonnée  de  quatre 
annelets  de  sable:  au  2 d‘or,  à l’arbre 
terrassé  de  sinople,  au  lion  de  gueules 
rampant  contre  l'arbre;  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'argent  ; au  3 
d'azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe,  d’une 
ancre,  le  tout  d'argent  ; au  chef  de 
gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

Charles -Léon -Ernest  Le  Clerc, 
marquis  de  Juigné,  membre  de  la 
Chambre  des  députés,  né  en  1825, 
décédé  à Paris  à l'Age  de  62  ans.  Le 
service  funèbre  a été  célébré  en 
l’église  de  Sainte-Clotilde  le  9 Juin, 
et  ses  obsèques  ont  eu  lieu  dans  la 
Sarthe. 

Le  défunt  était  fils  de  .Tacques- 
Marie-Anatole  Le  Clerc,  marquis  de 
Juigné,  pair  de  France  et  d’Ar- 
mandine  - Pauline  de  Castellane- 
Majastre,  sa  seconde  femme  ; il  avait 
épousé  en  1844  Charlotte  de  Percin 
de  Montgaillard  de  la  Valette,  dont 
il  laisse  : 1°  Henri,  comte,  aujour- 
d’hui marquis  de  Juigné,  né  en  1846, 
marié enen  1878  à Alice  de  Talhouet- 


I Roy,  dont  il  a .lacques,  Alice,  et 
Madeleine  de  Juigné;  2“  Madeleine, 
mariée  en  1866  à Marie-Philippe- 
/In^omç-Boniface  marquis  de  Castel- 
lane-Xovejan,  petit-fils  du  maréchal, 
ancien  député. 

Hisgrand  Le  Clerc  seigneur  de 
Vihiers,  parait  dans  les  chartes  de 
l’Anjou  aux®  siècle.  Philippe,  Guil- 
laume-Humbert et  Hervé  Le  Clerc 
étaient  chevaliers  croisés  en  1190; 
cette  famille  a donné  des  maréchaux 
de  camp  et  lieutenants  généraux  ; un 
ambassadeur,  un  archevêque  de 
Paris,  des  pairs  de  France,  etc. 

D'argent,  à la  croix  de  gueules,  bor- 
dée d'une  engreslure  de  sable  et  canton- 
née de  quatre  aiglettes  de  même,  bec- 
quées et  membrees  de  gueules. 

Devise  : Ad  alla. 

Clément-Marie  de  Guerrifde  Lau- 
nay, ancien  capitaine  d’infanterie, 
maire  de  Marzac,  fils  de  Emmanuel- 
.lean  de  Guerrif  de  Launay  et  d'Her- 
mance-Eugénie  Frumeau,  décédé  le 
9 juin  au  château  de  la  Herbrelais 
(Loire-Inférieure),  à l’âge  de  61  ans, 
laissant  d’Adèle-Renée  Stellaye  de 
Baigneux  de  Courcival  sa  veuve 
qu’il  avait  épousée  le  17  mai  1858  ; 
1®  Emmanuel-Marie-Clément  né  en 
1859 : 2“  Eugène-Guillaume-Maurice, 
né  en  1861;  8“  Auguste-Jules,  né  en 
1862;  4°  Hermance-Marie-Françoise 
née  en  1866. 

Cette  mort  met  en  deuil  M”*  de 
Guerrif  de  Launay,  douairière,  sa 
belle-mère;  M.  Charles  de  Guerrif 
de  Launay,  M.  et  M""®  René  de 
Guerrif  de  Launay,  le  marquis  de 
Courcival,  la  comtesse  du  Bour- 
blanc,  et  la  comtesse  de  Courcival. 
chanoinesse  de  Saint -Anne  de 
Bavière,  ses  frères,  beaux-frères  et 
belles-sœurs  et  les  familles  de  Vans- 
say,  de  la  Fons  des  Essarts,  du  Ques- 
noy,  de  Bruc,  de  Callac,  de  la  Tou)'- 
Maubourg,  de  Galembert,  etc. 

Les  Guerrif  reconnus  d’ancienne 
extraction  en  Bretagne  aux  réforma- 
tions de  1427  à 1518,  ont  donné  : 
Guillaume  qualifié  chevalier  en 
1838;  Guillaume  conseiller  du  duc 
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Pierre  et  trésorier  de  son  épargne 
en  1454,  un  page  du  roi  en  1786,  etc. 

D’argent,  à trois  feuilles  de  hou.r  de 
simple. 

Camille-Eulalie-Suzanne  Dufour, 
vicomtessedeDax,veuvede  Armand, 
vicomte  de  Dax,  décédée  à Paris  à 
62  ans,  le  8 juin,  et  dont  les  obsè- 
ques ont  eu  lieu  en  l’église  de  Saint- 
Augustin  le  10  juin,  laissant  deux 
fils. 

La  vicomtesse  de  Dax  est  l’auteur 
de  plusieurs  ouvrages  de  morale  et 
de  religion. 

Cette  vieille  famille  du  Languedoc, 
a pour  auteur,  en  France,  Mathieu 
Dax,  fixé  à Carcassonne  vers  1330, 
et  marié  à Marie  de  Lescure.  Arnaud 
Dax,  dit  le  vieux  ou  taîné,  reçut 
avec  Arnaud  Dax,  son  frère  cadet 
des  lettres  de  noblesse  au  mois  de 
juillet  1457.  Elle  porte  le  titre  de 
baron  dans  les  actes  depuis  1605  et 
celui  de  marquis,  depuis  1717,  et  a 
contracté  les  meilleures  alliances. 

D'azur,  au  chevron  d'or,  chargé  d' une. 
quintefeuiUe  de  gueules. 

Georges-Ferdinand-Emile,  baron 
de  Condé,  officier  de  la  Légioij 
d’honneur  et  membre  des  commis- 
sions supérieures  des  chemins  de 
fer  et  du  conseil  général  de  l’Oise, 
fils  de  Jean -Baptiste -Ferdinand  , 
baron  de  Condé,  officier  aux  Chevau- 
légers  de  la  garde  ordinaire  du  roi. 
et  de  Caroline-Amélie-Augusta,  fille 
du  baron  de  Freund-Sternfeld  et 
frère  de  madame  de  Liscoët,  est  dé- 
cédé le  12  juin  au  château  de  Mon- 
tataire.  Il  avait  épousé  en  1848 
Louise  d’Haubersart,  décédée  en 
1849. 

Cette  famille,  suivant  quelques 
auteurs,  a pris  son  nom  de  la  ville 
de  Condé  en  Hainaut  . qui  passa 
depuis  aux  Bourbons  par  le  mariage 
de  Catherine  de  Condé  avec  le  sire  de 
de  Chatillon  et  dont  la  petite-fille, 
Jeanne,  épousa,  en  1335,  Jacques 
de  Bourbon  comte  de  la  Marche.  La 
branche  cadette  des  barons  de  Condé 
a donné  un  évêque  de  Cambray,  des 


officiers  et  des  chevaliers  de  Malte 
et  de  Saint-Louis. 

Ecartelé  aux  1 et  4 d'or,  h la  fasce 
de  gueules  : aux  2 et  3 d'azur  au  chevron 
d'or,  accompagné  </r3  heaumes  d'argent. 

Devise  ; Loyauté. 

Charles-Marie-Gabriel  de  Pagèze. 
marquis  de  Saint- Lieux,  décédé 
sans  alliance  à Saint-Lieux  iTarn),  le 
10  juin.  Il  était  fils  d’Alphonse-Louis- 
Augustin-Marie- Anne- Joachim-Vic- 
tor-Amédée- Antoine  de  Pagèze  , 
comte  de  Saint-Lieux,  ancien  con- 
seiller général  du  Tarn,  mort  en 
1857,  et  de  Marie-Joséphine-Margue- 
rite  de  Grille,  sa  seconde  femme. 

Le  défunt  laisse  un  frère  Eugène- 
Marie-Paul  de  Pagèze,  aujourd’hui 
marquis  de  Saint-Lieux,  marié,  avec 
M‘'8  Alexandre,  fille  d’un  ancien  con- 
seiller à la  cour  de  cassation,  et 
une  sœur  : Marie-Louise-Félicie , 
mariéeau  marquis  de  Sénegas. 

Les  Pagèze,  bienfaiteurs  de  l’ab- 
baye deGrand-Selve  en  1168,  figurè- 
rent vingt-neuf  fois  avec  honneur 
dans  le  capitoulat  de  Toulouse  et 
ont  donné  deux  commandeurs  et 
des  chevaliers  de  Malte,  et  de  nom- 
breux officiers  aux  armées. 

De  gueules,  au  chef  d'argent,  qui  est 
de  Pagèze;  écartelé  d'argent  à la  bande 
d'azur,  chargée  d'un  croissant  d'argent. 
qui  est  de  Soubiran  d’Arifat. 

Devise  : Pax  vivis  in  Christo. 

Alexandre-Gustave-Auguste  Ro- 
biou  de  la  Vrignais,  sénateur  de  la 
Loire-Inférieure  en  1876,  conseiller 
général,  fils  de  Claude-Benjamin, 
inspecteur  général  du  Génie  mari- 
time , commandeur  de  la  Légion 
d’honneur,  et  de  Louise  de  Santo- 
Domingo,  est  décédé  le  11  juin 
au  château  de  Boischevalier,  com- 
mune de  Légé  (Loire-Inférieure). 
Ses  obsèques  ont  été  célébrées  le 
15  juin. 

M.  de  la  Vrignais  avait  épousé 
en  premières  noces  Glaudine-Lau- 
rence-Delphine  de  Martineng,  dont 
un  fils  : Henri-Joseph-Marie-André 
Robiou  delà  Vrignais,  élu  conseiller 
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général  de  la  Vendée  en  1885;  et,  en 
secondes  noces,  au  mois  de  mai  1867, 
Aglaé- Marie -Adélaïde  Lepage  de 
Boischevalier. 

Les  Robiou,  seigneurs  de  la  Busar- 
dière,  Mareuil,  la  Chapelle,  etc.,  sont 
originaires  de  Bretagne,  où  il  parais- 
sent encore  représentés  en  plusieurs 
branches,  et  où  ils  furent  maintenus 
par  arrêt  du  Parlement  en  1730. 

De  gueules,  à la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  6 croisettes  de  même. 

Le  comte  de  Mahuet,  décédé  à 
Nancy  vers  le  15  juin. 

Le  défunt  appartenait  à une  an- 
cienne famille  de  Lorraine,  qui 
porte  : 

D'azur,  à la  tour  d'argent,  surmontée 
d'une  croix  fleuronnée  d'or  et  accostée 
de  deux  autres  croix  de  même;  écartelé 
d'azur,  à trois  besants  d'or  ; et  au  chef 
d'ai'gent,  chargé  d'un  léopard  de  gueules. 

Paul  de  Bouteiller.  fils  aîné  de 
Charles- Joseph-Ernest  de  Bouteiller, 
ancien  officier  et  ancien  député  de 
Metz,  vient  de  mourir  dans  la  pre- 
mière moitié  du  mois  de  j uin,  à l’âge  de 
30  ans,  au  château  de  Lahdovilliers, 
suivi  dans  la  tombe , trois  jours 
après , par  sa  jeune  femme  , 
M*^®  Girard,  qui  n'a  pu  survivre  à la 
perte  de  son  mari. 

L’aïeul  du  défunt,  général  de  divi- 
sion d’artillerie,  était  fils  d’un  député 
de  laMeurthe  sous  le  premier  Empire 
et  la  Restauration. 

La  famille  de  Bouteiller  remonte  à 
Jean  Bouteiller,  secrétaire  ordinaire 
de  la  Chambre  du  duc  de  Lorraine, 
anobli  par  lettres  du  1®'  février  1575. 

D'azur,  à la  bouteille  d'or  : au  chef 
d'argent,  chargé  de  deux  merlettes  de 
sable. 

Marie-Félix-Irabaud  de  la  Rivoire. 
marquis  de  la  Tourrette,  chevalier  de 
la  Légion  d’honneur,  ancien  député, 
ancien  membre  du  conseil  général  de 
l’Ardèche,  ancien  maire  de  Tournon, 
fils  de  Marie-Louis- Just-Antoine  de 
la  Rivoire,  marquis  de  la  Tourrette, 
etde.Victoire,  tille  du  comte  Chaptal, 


membre  de  l’Institut  et  ancien  minis- 
tre, décédé  dans  cette  ville  le  18  juin 
à l’âge  de  75  ans.  Veuf  d’Adrienne 
Huchet  de  la  Bédoyère,  le  marquis 
de  la  Tourrette  a eu  de  cette  alliance: 
P un  fils,  décédé;  2°  Emmanuel, 
aujourd’hui  marquis  de  la  Tourrette, 
lieutenant  au  8®  hussards,  marié  à 
M"®  Aubry,  dont  une  fille,  Marie  de 
la  Tourrette;  3®  Victoire,  mariée  au 
comte  de  Neuvesel,  décédée;  4®  Mar- 
guerite, mariée  à M.  le  Vavasseur, 
baron  de  Précourt  ; 5®  Félicie  ; 
6®  Adrieiine. 

Cette  ancienne  et  noble  famille  du 
Vivarais  entrait  aux  états  généraux 
du  Languedoc  comme  barons  de  la 
Tourrette  et  de  Ghalancon,  terres 
venues  chez  elle  par  le  mariage 
en  1666  de  Nicolas-Joseph  de  la  Ri- 
voire avec  Angélique  de  Ginestous, 
dame  de  la  Tourrette  et  de  Chalan- 
con. 

Elle  fut  admise  aux  honneurs  de 
la  cour  en  1781  et  1789  et  a donné: 
un  lieutenant  général,  grand'croix 
de  Saint-Louis,  un  général-major  au 
service  de  Russie,  un  maréchal  de 
camp,  un  évêque  de  Valence,  des  com- 
mandeurs et  chevaliers  de  Malte  etc. 

De  gueules,  au  lion  d'argent,  armé  et 
lampassé  de  sable,  qui  est  de  la  Rivoire  ; 
écartelé  d'or,  au  lion  de  gueules,  qui  est 
de  Ginestous  la  Tourrette. 

Pierre  de  Biencourt,  sous-lieute- 
nant d’infanterie  de  marine,  second 
fils  de  Charles,  marquis  de  Biencourt 
et  d’Elisabeth-Marie  de  Fitz-James, 
petit-fils  de  défunt  Edmond-Antoine, 
marquis  de  Biencourt  et  d’Anne-Au- 
rélie  de  Montmorency,  décédé  le 
22  juin  à Hong-Hoa  (Tonkin).  Son 
frère  aîné,  Armand,  comte  de  Bien- 
court,  a servi  également  au  Tonkin  en 
qualité  de  volontaire. 

Cette  maison,  l’une  des  plus  an- 
ciennes de  Picardie,  tire  son  nom  de 
la  terre  de  Biencourt,  en  Vimeux. 
Elle  fit  ses  preuves  de  cour  en  1785 
et  a donné  des  maréchaux  de  camp, 
de  nombreux  officiers,  des  gardes  du 
corps,  des  chevaliers  de  Saint-Louis. 

L’oncle  du  brave  officier,  M.  le  - 
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comte  de  Biencourt,  a laissé  de  Va- 
lentine  de  Chaponay,  aujourd'hui 
comtesse  douairière,  les  com- 
tesses Robert  de  Clermont-Tonnerre- 
Thoury,etdeLur-SalucesetM"«Char- 
lottede  Biencourt.  Sa  tante,  Nathalie 
de  Biencourt,  a épousé  le  comte  Amé- 
dée  de  Glermont-Thoury. 

De  sable,  au  lion  d'argent,  armé, 
tampassé  et  couronné  d'or. 

Charles  du  Bourg,  ancien  prési- 
dent du  comité  royaliste  de  la 
Mayenne  (1872-1883),  ancien  officiel- 
démissionnaire  en  1830  (avec  son 
frère  Paul  du  Bourg,  officier  du 
génie),  est  décédé  à Laval  où  ses 
obsèques  ont  été  célébrées  le  23  juin. 
Il  avait  épousé  en  1839  M’-®  Boguais 
de  la  Boissière  dont  il  eut  deux  tils  : 
l'aîné,  marié,  qui  a des  enfants,  le 
cadet  capitaine  de  mobiles,  tué  à 
Loigny  en  1870. 

Cette  famille,  que  l’on  dit  venue 
d’Irlande  en  Bretagne,  s’établit  vers 
1500  à Saint-Servan  et  a donné  un 
sénéchal  de  Vitré  représentant  de 
cette  ville  aux  états  de  Bretagne, 
un  secrétaire  du  roi  en  1680,  des  of- 
ficiers de  terre  et  de  mer  et  une  suite 
non  interrompue  de  chevaliers  de 
Saint-Louis,  depuis  la  création  de 
cet  ordre. 

D'azur  à deux  molettes  d'or,  en  chef, 
et  une  merlette  en  pointe. 

Devise  ; Dieu  suffit. 

Jeanne  des  Acres  def^igle,  fille  de 
Robert-Espérance  des  Acres,  comte 
de  l’Aigle  et  de  Louise  de  Grefulhe,  et 
petite-fille  du  marquis  de  l’Aigle,  est 
décédée  le  '20  juin,  à l’âge  de  12  ans 
au  château  du  Francport  près  Com- 
pïègne. Son  frère,  Charles  de  l’Aigle, 
est  le  seul  rejeton  de  la  branche 
aînée. 

Sébastien  des  Acres,  seigneur  de 
la  Chapelle-Viel,  en  Normandie, 
épousa  en  1587  Marie  d’Aubrai, 
dame  de  l’Aigle,  terre  qui  fut  érigée 
en  marquisat  par  lettres  patentes 
données  au  mois  d’avril  1650  en  fa- 
veur de  Jacques  des  Acres.  Leurdes- 
cendance  a donné  un  lieutenant  géné- 


ral en  1748,  un  brigadier  des  armées 
du  roi.  un  maréchal  de  camp  décédé 
en  1867. 

D'or  à trois  aigles  de  sable. 

Auguste-.Toseph-Marie-Sylvestre- 
Hyacinthe,  comte  de  Bracorens  de 
SaVoiroux,  ancien  officier  dans  l’ar- 
mée sarde,  fils  aîné  de  feu  Claude- 
Humbert,  comte  de  Bracorens  de 
Savoiroux,  président  au  sénat  de 
Savoie,  et  de  Joséphine  de  Montfal- 
con,  est  décédé  à Chambéry  au  mois 
de  juin  à l’âge  de  78  ans.  Il  était 
veuf  de  Léonie  de  Flocard  de  Mépieu 
qu’il  avait  épousée  en  1847  et  dont 
il  n’a  pas  eu  d'enfants. 

Il  laisse  pour  son  héritière  univer- 
selle sa  belle-sœur  Antoinette  Sola- 
roli,  fille  du  général,  baron  Solaroli  et 
veuve  de  son  frère  le  comte  Charles 
de  Savoiroux,  lieutenant  général  de 
cavalerie,  aide  de  camp  du  roi  d’I- 
talie, dont  elle  a trois  fils  et  deux 
filles.  Le  troisième  frère  du  comte 
Auguste,  major  des  grenadiers  au 
service  d’Italie  a épousé  Eudoxie 
Basset  de  la  Pape  dont  il  n’a  eu 
qu’une  fille  Odette,  mariée  au  baron 
d’Alexandri  d’Orengiani;  leur  sœur. 
Félicité  de  Savoiroux  a épousé  le  ba- 
ron Tancrède  Favier  du  Noyer. 

Cette  famille  originaire  du  Fauci- 
gny,  bien  qu’anoblie  pour  sa  valeur 
par  le  duc  de  Savoie  en  1590,  est  pré- 
sumée, par  les  historiens  autorisés 
de  Savoie,  descendre  de  l’antique 
maison  de  Bracorens  qui  figure 
parmi  les  bienfaiteurs  de  l’abbaye 
d’Aulph,  en  Chablais,  en  1261.  Elle  a 
donné  de  nombreux  officiers  et  des 
sénateurs  au  sénat  de  Savoie. 

D'azur,  au  pal  d'or,  chargé  de  trois 
coquilles  de  sable. 

Devises  : Lemter  et  opéré  sado.  — 
Agere  et  pati  fortia. 

Philippe  d'Ornano,  sous-inspec- 
teur des  forêts  en  retraite,  est  mort 
au  mois  dejuin  à Villé  (Alsace-Lor- 
raine) à l’âge  de  78  ans, 

Il  était  issu  de  l’ancienne  famille 
de  Corse  qui  a donné  à la  France 
trois  maréchaux  sous  les  règnes  de 
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Henri  IV,  de  Louis  XIII  et  de  Napo- 
léon I". 

Philippe  d’Ornano  né  à Tanger 
(Maroc),  le  l(i  novembre  18Ü7,  alors 
que  son  père  occupait  les  fonctions  de 
consul  général  de  France  au  Ma- 
roc, était  le  neveu  du  maréchal 
comte  d’Ornano  qui  a terminé  sa  car- 
rière militaire  comme  gouverneur 
des  Invalides  de  Paris. 

Voir  ce  que  nous  avons  dit  de  la 
famille  d’Ornano,  avec  la  description 
des  armoiries,  col.  162,  mars  1886. 

M“®  Auguste  de  Mieulle,  née  Ho- 
cher, mariée  à M.  de  Mieulle,  an- 
cien receveur  général  à Nantes  et 
l’un  des  grands  propriétaires  de 
l’Anjou,  et  mère  de  M.  Louis  de 
Mieulle,  membre  du  Jockey-Club  ; 
ses  obsèques  ont  été  célébrés  à 
Paris,  en  l’église  de  Sainte-Glotilde, 
le  29  juin. 

La  famille  de  Mieulle,  l’une  des 
plus  honorables  de  l’Anjou,  a été 
anoblie  le  14  février  1815. 

Gaston,  comte  de  Serre,  fils  uni- 
que de  Pierre  - François  - Hercule , 
comte  de  Serre,  ancien  ministre  delà 
Restauration,  et  de  la  comtesse  née 
d'Huart  (fille  du  baron  d’Huart,  lieu- 


tenant-colonel aux  gardes  wallones) 
est  décédé,  sans  alliance,  à Paris,  à 
l’âge  de  71  ans  ; ses  obsèques  ont  été 
célébrées  le  30  juin  en  l’église  de 
Sainte-Clotilde. 

Sa  famille,  originaire  du  comtat 
Venaissin,  habitait  la  Lorraine  de- 
puis le  XV®  siècle.  A cette  époque,  Lau- 
rent de  Serre,  quittant  Avignon, 
avait  suivi  les  princes  de  la  maison 
d’Anjou  et  s’était  marié  à Nancy. 

Ses  descendants,  pour  la  plupart, 
exercèrent  de  hautes  fonctions  dans 
les  conseils  de  la  cour  souveraine  de 
ce  duché.  L’aïeul  du  défunt  était 
officier  dé  cavalerie  au  service  de 
France. 

De  gueules^  à la  bande  d'or  dentelée 
par  le  bas;  à la  bordure  componnée  d'ar- 
gent et  d'azur. 

Sur  les  lettres  patentes  du  24  oc- 
tobre 1821  portant  institution  de 
majorât  héréditaire  au  titre  de  comte, 
en  faveur  de  Pierre  François  Hercule 
de  Serre,  les  armes  sont  ainsi  réglées  : 

Tranché  d'argent  et  d’azur,  H argent 
figurant  une  montagne  ombrée,  de  sinople 
dans  les  fissures  des  rochers;  l'azur,  au 
lion  léopardé  d’or,  passant  dans  le  sens 
de  la  bande. 

L.  DE  Rozel. 


TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUES 


L’ordre  de  la  Toison  d’or. 

Le  ministre  secrétaire  d’Etat  du 
Saint-Siège  vient  de  recevoir  en 
grand  gala  un  honneur  réservé  d’or- 
dinaire aux  princes  de  maison  royale  : 
le  collier  de  la  Toison  d’or. 

L’empereur  d’Autriche  et  le  roi 
d’Espagne  confèrent  l’un  et  l’autre 
cet  ordre,  du  premier  rang,  qui  date 
de  quatre  siècles  et  demi. 

C’est  un  mythe  ancien,  très  com- 
menté et  encore  assez  mal  éclairci, 
que  celui  d’un  vigoureux  mouton 


prenant  sur  son  dos  un  jeune  Grec, 
menacé  de  mort,  et  se  mettant  à la 
nage  pour  porter  le  fugitif  et  sa  sœur 
sur  la  côte  d’Asie.  La  sœur,  Hellé, 
glisse  dans  les  flots  et  donne  son 
nom  à l’Hellespont;  le  jeune  homme, 
Phryxus,  aborde  sain  et  sauf  en 
Troade,  et,  ce  qui  n’est  vraiment 
pas  d’un  bon  cœur,  n’a  rien  de  plus 
pressé  que  d’immoler  son  mouton 
sauveur,  suspendant  sa  peau  dans 
un  bois  sacré,  sous  la  garde  d’un 
monstre.  Les  héros  de  la  Grèce  rê- 
vèrent la  conquête  de  cette  toison 
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dorée  et  leur  expédition  fabuleuse  a 
défrayé  la  poésie  antique.  Jason  , 
leur  chef,  s’empara  du  trésor,  après 
les  plus  romanesques  aventures. 

Ces  souvenirs  légendaires  d'au- 
dace héroïque,  familiers  à la  cour  de 
Bourgogne,  si  brillante  et  si  préma- 
turément policée,  inspirèrent  à Phi- 
lippe le  Bon  le  choix  de  la  Toison 
d’or  comme  emblème  et  symbole  de 
la  chevalerie  suprême,  qu’il  créa, 
lors  de  son  mariage,  * sous  l’invoca- 
tion de  la  Vierge  Marie  et  de  saint 
André  »,  pour  la  défense  de  la  reli- 
gion et  du  souverain. 

M.  de  Barante,  l’historien  des  ducs 
de  Bourgogne,  a relaté  l’ordonnance 
publiée  par  le  fondateur  Philippe  le 
Bon,  pour  régler  les  devoirs  des 
chevaliers  et  le  cérémonial  de  leur 
réception. 

C’est  un  code  très  pur  d’honneur 
et  de  vertu  chevaleresque. 

Les  statuts  stipulaient  qu’en  cas 
d’extinction  des  mâles  dans  la  bran- 
che ainée  de  Bourgogne,  la  grande 
maîtrise  de  l’ordre  passerait  au  mari 
de  la  fille  héritière.  Aussi,  à la  mort 
de  Charles  le  Téméraire,  son  gen- 
dre, époux  de  sa  fille  Marie,  se 
trouva-t-il  le  chef  des  chevaliers  de 
la  Toison  d’or.  Le  prince  Maximi- 
lien, devenu  empereur  d’Allemagne, 
porta  la  grande  maîtrise  dans  la  mai- 
son de  Habsbourg,  qui  fit  sanction- 
ner ses  privilèges  par  Léon  X, 

Après  l'abdication  de  Charles- 
Quint,  ses  deux  successeurs,  l’empe- 
reur d’Allemagne  et  le  roi  d’Espa- 
gne, conservèrent  chacun  le  titre  de 
grand  maître.  Quand  la  lignée  de 
Charles-Quint  s’éteignit  en  Espagne, 
remplacée  par  un  prince  de  la  mai- 
son de  France,  la  chancellerie  vien- 
noise contesta  au  nouveau  venu  tout 
droit  dans  l’ordre  de  la  Toison  d’or. 
Le  petit-üls  de  Louis  XIV,  devenu 
Philippe  V,  ne  vonlut  renoncer  à au- 
cun joyau  de  sa  couronne.  La  diplo- 
matie lutta  de  longues  années  pour 
vider  cette  querelle  très  acérée.  Elle 
se  termina  enfin  par  un  accord  qui 
laissa  aux  deux  souverains  la  fa- 
culté de  créer  des  chevaliers,  avec 
cette  seule  différence  que  l’ordre  es- 


pagnol ne  prendrait  point  désormais 
la  devise  de  l’institution. 

Il  y a donc  maintenant  deux  bran- 
ches distinctes,  étrangères  l’une  à 
l’autre. 

L’ordre  autrichien  se  compose 
d’environ  quatre-vingts  membres, 
dont  quarante  membres  de  familles 
souveraines.  Il  a deux  fêtes  très  so- 
lennelles qui  constituent  les  specta- 
cles les  plus  recherchés  à la  cour  de 
Vienne  ; la  fête  de  saint  André,  pa- 
tron de  la  Toison  d’or,  où  a lieu  le 
banquet  en  costume  dans  la  salle  du 
chapitre,  et  la  fête  des  Rois,  où  se 
font  les  réceptions  solennelles,  dans 
l’église  même. 

Telle  est  la  haute  et  exception- 
nelle situation  des  dignitaires  aux- 
quels est  conférée  cette  distinction, 
qu’ils  prennent  le  pas  sur  tous.  La 
décoration, — un  mouton  d’or, — qui 
se  porte  au  cou,  efface  pour  ainsi  dire 
toutes  les  autres  ; au  point  qu’en 
principe , on  doit  la  porter  seule. 
D’ailleurs  elle  n’appartient  pas  au  ti- 
tulaire; elle  ne  lui  est  conférée  qu’à 
vie:  aussitôt  après  son  décès,  sa  fa- 
mille doit  la  renvoyer  à Vienne,  au 
chapitre  de  l’ordre. 

Il  en  est  de  même  en  Espagne,  où 
l’ordre  jouit  d’une  égale  considéra- 
tion. On  l’a  de  tout  temps  regardé 
comme  si  hautement  honorable  que 
le  fait  de  l’avoir  porté  constitue  un 
titre  spécial,  dans  les  plus  grandes 
familles  ; le  fils  des  Stuarts,  Ber- 
wick,  l’a  reçu  d’Espagne  ; ses  des- 
cendants, les  Fitz  James,  ont  fait  re- 
tracer la  scène  par  un  maître  illus- 
tre, tant  elle  a paru  digne  de  re- 
marque. 

C’est  l’ordre  espagnol  qui  fut  con- 
féré il  y a quelques  années  au  pré- 
sident de  la  République  française. 
Le  cérémonial  fut  accompli  à l’Ely- 
sée par  M.  le  duc  d’Aumale. 

C’est  le  même  ordre  espagnol  que 
la  régente  vient  d’accorder  au  cardi- 
nal Jacobini,  secrétaire  d’Etat.  Et 
cette  fois  le  pape  lui-même  a voulu 
personnellement  représenter  le  grand 
maître  absent,  en  passant  le  collier 
au  cou  du  récipiendaire  agenouillé. 

L.  DE  LA  Briére. 
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L’ordre  de  Prémontré  en  Anjou. 

Dans  une  étude  sur  le  passé  de 
cet  ordre  publiée  par  V Anjou  nous 
puisons  les  renseignement  s suivants 
relatifs  aux  archives  du  Perra>%  rési- 
dence de  l'ordre  de  Prémontré  dans 
cette  province  : 

« On  ignorait,  depuis  la  Révolu- 
tion, ce  qu’étaient  devenuesles  archi- 
ves de  l’antique  fondation  de  la 
Maison  de  Sablé,  si  importantes 
pour  l’histoire  de  la  contrée.  Le  dé- 
pôt avait-il  péri  dans  les  flammes,  ou 
les  dévastations  des  guerres  de  Ven- 
dée? La  Convention,  brouillée  avec 
toutes  les  idées  de  littérature  ou 
d’histoire,  avait-elle  déchiré  les  di- 
plômes séculaires  pour  fabriquer 
ses  gargousses?  On  l’ignorait.  Les 
pièces  manuscrites  du  Perray  sont 
aujourd’  hui  dispersées  en  trois  fonds 
distincts  à la  préfecture  d'Angers, 
à celles  du  Mans,  à la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris. 

« Tant  que  vécut  le  vieux  marquis 
de  Juigné,  dont  le  château  avoisine 
le  Perray,  il  garda  comme  un  tré- 
sor inappréciable  un  fonds  d'archives 
de  109  dossiers  enfermant  b78  docu- 
ments dont  037  sur  parchemin  et 
41  sur  papier.  L'instrument  capi- 
tal, le  précieux  diplôme  original  de 
Robert  de  Sablé,  le  parchemin  de 
1189  signé  aussi  par  son  fils  Gau- 
fredas,  se  trouvait  inact  et  merveil- 
leusement conservé  dans  ce  dépôt. 
Gomment  cette  masse  de  titres,  ces 
sceaux,  ces  documents  uniques 
avaient-ils  été  sauvés  et  trans- 
portés au  château  de  Juigné?  Nous 
l’ignorons.  En  1877,  M”®  la  mar- 
quise de  Juigné  eut  l’exquise  ins- 
piration de  les  offrir  aux  archives 
départementales  de  Maine-et-Loire 
qui,  appréciant  l’intérèè  que  ce  fonds 
d’archives  offrait  à la  Sarthe,  dans 
le  périmètre  de  laquelle  se  trouve 
aujourd’hui  renfermé  le  Perray,  les 
lui  céda  généreusement. 

t Le  catalogue  des  archives  de 
l’État  indique  comme  existant  aux 
archives  d’Angers  une  liasse  de  do- 
cuments et  une  charte  isolé 
(1189-1790)  lesquelles  se  réfèrent  à 


l’histoire  des  Prémontrés  du  Perray. 
Quant  aux  documents  de  Paris,  fisse 
trouvent  dans  la  célèbre  collection 
de  Dom  Rousseau,  au  tome  XII-2, 
n®  7,  349  et  pages  suivantes. 

* Nos  recherches  pour  découvrir 
comment  le  fonds  d’archives  du  mo- 
nastère prémontré  du  Perray,  était 
passé  à la  Révolution  de  93  dans  la 
famille  de  Juigné,  ne  sont  point 
encore  parvenues  à une  solution. 
Le  château  de  Juigné  se  trouve  au- 
près de  notre  antique  monastère. 
Les  archives  auront  passé  de  l’ab- 
baye dans  le  château  et  du  château 
de  l’Anjou  daus  le  château  de  Bour- 
gogne appartenant  à la  noble  fa- 
mille ; car,  c’est  de  la  Côte-d’Or  que 
l’énorme  dépôt  a été  réintégré  aux 
archives  de  Maine-et-Loire  en 
1877,  et  ce  fut  le  4 juillet  de  cette 
même  année  que  la  préfecture  d’An- 
gers le  transmit  à la  préfecture  du 
Mans,  en  y ajoutant  quatorze  docu- 
ments dont  six  sur  parchemin, 
tous  relatifs  à l'histoire  du  Perray, 
et  signalés  au  catalogue  officiel  pu- 
blié par  l’Etat  comme  existant  aux 
archives  de  Maine-et-Loire. 

« Depuis  1877,  le  docte  archiviste 
en  opérant  le  classement  des  an- 
ciennes abbayes  de  l’Anjou,  a décou- 
vert huit  documents  nouveaux  ap- 
partenant aux  archives  du  Perray, 
dont  cinq  sur  parchemin. 

« Sous  la  prélature  de  Julanus,  le 
chanoine  Pierre  Hurtebise  donne 
tous  ses  biens  au  monastère,  à la 
condition  que  les  religieux  célébre- 
ront pour  le  salut  de  son  âme  une 
messe  chaque  semaine,  à perpétuité, 
la  Charte  est  datée  de  juin  1354.  Un 
autre  titre  du  10  janvier  1499  stipule 
un  don  de  cent  écus  pour  l’admis- 
sion d'une  religieuse  au  couvent  des 
Sœurs;  trois  diplômes  sont  datés 
de  1519,  et  les  autres  pièces  de 
l’année  1783  se  réfèrent  à une  sup- 
plique à la  grande  Chambre  du  Par- 
lement. 

« Nous  avons  dit  que  le  dépôt 
d'archives  du  Perray  ne  renfermait 
pas  moins  de  cent  neuf  dossiers. 
Tous  ont  été  savamment  analysés, 
cotés  et  décrits  au  Mans,  par  M.  l’ar- 
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chiviste  départemental  Ducheiuin. 
Tous  n’ont  pas  évidemment  la  même 
valeur,  mais  il  existe  dans  ce  fonds 
considérable  des  documents  histo- 
riques sur  la  contrée  d’un  incontes- 
table prix.  L’original  du  diplôme  de 
fondation  de  Robert  de  iSablé,  de 
1189,  est  admirable  de  conservation 
et  mérite  d’être  photographié.  Au 
dossier  1005,  on  voit  un  titre  curieux 
qui  constate  i^ue  chaque  année 
l’abbaye  du  Perray  était  seigneur 
et  maîtresse  de  la  ville  de  Sablé 
pendant  un  laps  de  temps  de  trente- 
six  heures.  Les  religieux,  en  arri- 
vant, prévenaient  le  gouverneur,  le 
bailli  et  le  lieutenant  de  ville  qu’ils 
prenaient  possession  de  leur  souve- 
raineté éphémère.  Les  dossiers  sui- 
vants établissent  leurs  droits  de 
chasse  dans  les  forêts  et  leur  droit 
de  pèche  dans  la  Sarthe.  Le  dos- 
sier, 1009  renferme  les  aveux  et 
dénombrements  des  possesseurs  de 
domaines. 

« Dans  le  dossier  1000  se  trouvent 
les  bulles  apostoliques  ; on  sait  que 
l’Europe  littéraire  et  savapte  acclame 
de  tous  ses  applaudissements,  à 
l’heure  qu’il  est,  le  pontife  Léon  XIII 
qui  ouvre  à deux  battants  le  Vati- 
can à tous  les  investigateurs  de  l’his- 
toire. Notre  cardinal  Dom  Pitra 
vient  de  révéler  au  monde  les  tré- 
sors immenses  d’érudition,  renfer- 
més dans  les  fameux  Regesta  des 
pontifs  romains  qu’entreprennent  de 
publier  les  écoles  allemande  et 
française.  Or,  il  existe  dans  le  dos- 
sier pontifical  du  Perray  des  bulles 
du  XIII*  au  xv“  siècle  qui  ont  échappé 
au  Regesta.  Nous  avons  remarqué, 
avec  intérêt,  les  bulles  pontificales 
d’innocent  IV,  d’Alexandre  IV,  de 
Clément  VI  et  d’Urbain  IV.  A par- 
tir du  dossier  1011  jusqu’au  dossier 
1062,  se  trouvent  compris  les  titres 
des  biens- fonds  et  domaines  situés 
sur  les  communes  de  Cornillé,  Gour- 
tillé,  la  Chapelle-d’Aligné,  de  Bail- 
leul  Louaillé,  Morannes,  Précigné, 
Sablé  puis  la  description  des  fiefs 
de  Parcé,  Vion,  Sainte-Genime-sur- 


Loire.  Les  dîmes  de  Saint-Brice, 
Sanl-Germain-du-Val.  Les  rentes 
sur  .luigné,  La  Perrière  Locé.  Enfin 
une  série  de  rotuU  ou  rouleau  de 
procédures  aux  assises  de  Baugé 
et  Sablé,  ainsi  qu'au  parlement  de 
Paris.  Il 


Notes  de  l'Administration. 


Le  Bulletin  est  adressé  à tous  les 
anciens  abonnés.  Nous  prions  les 
personnes  qui  ne  voudraient  pas 
continuer  leur  abonnement  de  nous 
en  aviser  par  lettre  ou  par  carte 
postale,  afin  i^ue  l’envoi  d’office  ne 
soit  pas  continué.  Dans  le  mois  pro- 
chain nous  ferons  présenter  une  quit- 
tance de  12  fr.  50  aux  personnes  qui 
n’auront  pas  refusé  le  journal,  ou 
soldé  leur  abonnement  par  l’envoi 
d’un  mandat-poste  ou  d’une  valeur 
sur  Paris  à l’ordre  de  l’administra- 
teur. 


L’administration  va  s’occuper  de 
l’impression  du  complément  du  IV® 
volume,  qui  sera  distribué  en  deux 
fascicules  de  six  feuilles  chacun, 
aux  anciens  abonnés,  dont  l’abon- 
nement avait  été  soldé  à l’ancienne 
administration. 


Voici  quelques  indications  biblio- 
graphiques au  sujet  du  Bulletin,  en 
réponse  aux  questions  qui  nous  ont 
été  adressées  par  plusieurs  abonnés 
anciens  et  nouveaux: 
LeP®volumecontient742colonnes. 
Le  IP  - 809  — 

Le  IIP  - 830  — 

Le  IV®  (incomplet)  384  — 

LeV®  en  cours  de  publication, 
six  livraisons,  formant  ensemble 
384  colonnes. 

Paris,  le  ol  Juillet  1886. 


Le  Gérant  : A.  Vi.vcent. 


BULLETIN 


DE  LA. 

SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 

ET  GÉNÉALOGIQUE  UE  FRANCE 

7°  Année,  — o®  Volume.  — .Juillet  1886. 


SOx\lMAIRE 


Première  PARTIE  : Notices  sur  les  familles  nobles.  — Familles  féodales:  Brioy;  jCroismace.  — 
Familles  quasi  féodales  : Aies  de  Corbet.  — Familles  anoblies  : Acquêt  de"  Férolles;  Brage- 
longne;  Dumay.  — Familles  n’ayant  pas  fait  de  preuves  de  noblesse  et  n’ayant  pas  volé 
en  1789  : Bézieux  ; Fos. 

Deuxième  partie  : Aboville;  Bertrand  de  Boucheporn.  — Notes  d’état  civil  nobiliaire  : Mariages 
et  décès  du  mois  de  juillet. 

Troisième  partie  : Le  Comte  François. -Gaston  de  Serre;  les  Dssous  de  V histoire  ; la  Ligue 
des  Primevères;  le  château  de  Laborde  et  ses  seigneurs  en  Bourgogne;  notes  de  l’adminis- 
tration. 


PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  ‘ 


NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  F.AMILLES  DUCALES,  PRINGIÈRES  ET 
d’origine  souveraine,  actuellement 
représentées  en  France.  (Voir  l’avis 
inséré  dans  les  numéros  1 et  2 du 
tome  III.) 


L La  Société  eppelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


FAMILLES  FÉODALES 
C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 
avec  possession  de  fief  avant  l’année 
1400,  sans  anoblissement  connu. 


Briey.  — Armes  : D’or  à trois  pals 
alésés  et  fichés  de  gueules. 

Casque  de  face  ouvert. 

Cimier  : Un  chapeau  de  gueules  sur- 
monté de  deux  aigrettes  ou  palmes  de 
simple. 

Les  armes  ci-dessus  sont  celles 
de  la  ville  de  Briey  en  Lorraine. 

Briey,  ville  de  Lorraine  à cinq 
lieues  au  nord-ouest  de  Metz  et 
quatre  lieues  de  Thionville,  fut  l’a- 
panage d’un  rejeton  des  comtes  de 
Bar  de  la  première  race,  que  l’on 
dit  être  issus  des  comtes  des  Arden- 
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nés.  En  9S1.  Sigefroy,  comte  de 
Briey,  se  ligua  avec  les  comtes  de 
Namur,  d'Ardennes  et  de  Chimay 
contre  l’empereur  Othon  II.  Après 
lui,  le  comté  de  Briey  passa  àThierry 
duc  de  la  Haute-Lorraine  et  comte 
de  Bar,  son  parent,  dont  le  lils 
aine,  Simon,  porta  le  titre  de  comte 
de  Briey. 

Sous  la  comtesse  Mathilde,  du- 
chesse douairière  de  Lorraine  à la 
fin  du  XI®  siècle,  à qui  appartenait 
le  comté  de  Briey,  il  y avait  un 
avoué  de  ce  fief  appelé  .\lbertet  frère 
de  Richer  évêque  de  Verdun.  Les 
avoués  étaient  souvent  des  cadets  de 
la  famille  seigneuriale  il  seraitdonc 
possible  qu’Albert  de  Briey  descen- 
dît des  premiers  comtes  de  cette 
ville.  Un  acte  de  l’an  1088  mentionne 
un  Jean  de  Thionville,  frère  de  Ki- 
cher,  évêipie  de  Verdun.  On  en  a 
conclu  (|ue  Jean  était  également  frère 
d’Albertet  issu  de  la  maison  de  Briey  ; 
ce  dernier  nom  a été  en  elfet  porté 
par  lesdescendantsde  Jean  de  Thion- 
ville qui  ont  formé  la  maison  de 
Briey,  aujourd’hui  existante.  On  ne 
peut  rattacher  d'une  manière  positive 
cette  maison  à celle  des  comtes  de 
Briey  issus  descomtesde  Bar;  mais 
elle  semble  cependant  lui  être  ap- 
parentée soit  en  ligne  féminine,  soit 
en  ligne  masculine. 

La  filiation  de  la  maison  de  Briey 
a été  établie  pour  les  honneurs  de  la 
cour,  auxquels  un  de  ses  membres 
a été  admis  en  17(58, — depuis  Jean, 
seigneur  de  Thionville,  vivant  en 
1088. 

Renaud  de  Briey  se  croisa  en  1096 
avec  son  neveu  Hugues  de  Briey  et 
mourut  en  Palestine.  Les  armes  de 
Briey  sont  à la  salle  des  croisades 
au  musée  de  Versailles. 

Bertrand  de  Briey  est  qualifié 
Monseigneur  en  l'iïl.  11  eut  entre 
autres  enfants,  Oury  de  Briey 
qui  prit  le  nom  de  Landres,  pour  se 
distinguer  des  autres  branches. 
Cette  branche  de  Landres  estaujour- 
d’hui  la  seule  existante. 

Les  membres  de  cette  maison  ont 
joué  un  grand  rôle  durant  le  moyen 
âge  dans  l’histoiredeleurpays.  L’un 


d’eux  fit  partie  d’un  conseil  de  ré- 
gence du  duché  de  Bar  au  xiv®  siècle, 
un  autre  fit,  en  1413,  un  traité  avec  la 
ville  de  Metz,  et  s'engagea  âne  souf- 
frir ni  consentir  que  « mal  ne  dorn- 
maige  ne  lui  fust  faict  ne  porté.  » 

Services  et  illustrations  : Deux  che- 
valiers croisés,  des  ambassadeurs  du 
duc  de  Lorraine  et  de  Bar. des  conseil- 
lers d’Etat,  des  chambellans  et  des 
gentilshommes  de  la  chambre  des 
mêmes  princeset  des  rois  de  France, 
des  chevaliers  de  Malte,  des  officiers 
généraux,  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis,  des  chanoinesses  des  chapi- 
tres nobles  de  Lorraine,  dont  une 
doyenne  de  Remiremont  en  1759, 
deux  évêques  à l'époque  contempo- 
raine, un  ministre  des  finances  et 
des  alfaires  étrangères  de  Belgique. 

Principales  alliances  : Lorraine, 
Aspremont,  du  Châtelet,  Choiseul, 
Hangest,  Haraucourt,  Haussonville, 
Méroile,  Scorailles,  Barbançon,Com- 
mercy,  Fiipielmont,  Lenoncourt, 
Mercy,  Nettancourt,  Coucy,  Ornes, 
Bargecourt,  Roncelz,  du  Hautoy, 
Pouilly,  Buzancy-Pavant,  Beautfort, 
Namur  d'Elzée,  la  Fare,  Broque- 
ville,  Lannes  de  Montebello.  Pierre- 
don,  Liidre,  Montreuil,  Cumont, 
Daminet,  Kervyn  de  Lettenhove. 

Titres  : Baron  de  Landres  (posses- 
sion d’une  ancienne  baronnie);  — 
baron  de  Pontoy  (courtoisie):  — 
comte  de  Briey  (pris  au  xvii' siècle 
comme  descendant  des  premiers 
comtes  de  Briey  ; reconnu  en  Bel- 
gique pour  la  deuxième  branche; 
porté  irrégulièrement  par  les  cadets 
devant  leur  prénom). 

Terres  non  titrées.  — Thumereville, 
Banteville,  Aubigny,  Fléville. 

Représentants  actuels.  — Branche  au 
née  i I — - Charles-Marie-Louis-Ana- 
tole, comte  de  Briey,  baron  de  Lan- 
dres, né  en  18‘24,  ancien  membre  du 
Conseil  général  de  la  Vienne,  au 
château  de  la  Roche-Gençay(  Vienne) 
et  54,  boulevard  de  Latour-Mau- 
bourg, à Pai  is,  — marié  à lierthe  de 
la  Fare,  dont  : 1®  Albertine,  mariée 
au  comte  Jean  de  Montebello;  2’ 
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Jeanne,  mariée  au  vicomte  de  Pier- 
redon;  3“  Marguerite.  — IL  Marie - 
Camille  Albert  de  Briey,  frère  du 
précédent,  né  en  1826,  ancien  gou- 
verneur de  S.  M.  Léopold  II,  roi  des 
Belges,  évêque  de  Saint-Dié.  — 'II. 
Maiie-Ange-Emmanuel  de  Briey, 
frère  des  précédents,  né  en  1828, 
aujourd’hui  évêque  de  Meaux.  — 
IV.  Comte  Théodore  de  Briey,  frère 
des  précédents,  né  en  1831.  colonel 
de  dragons,  marié  à Amélie  de 
Ludre,  dont  : 1®  Jacques;  2°  Marie. 
— V.  Comte  Edouard  de  Briey, 
frère  des  précédents,  né  en  1832, 
au  château  de  Thiercevlile  près 
Gisors  (Eure)-  marié  à Marie  de 
Montreuil,  dont  : 1“  Marthe;  2“ 
Louise,  3®  Marie,  mariée  à Raymond 
comte  de  Gumont;  4®  Jovine. 

Deuxième  branche  :\.  Comte  Camille 
de  Briey,  neveu  à la  mode  de  Breta- 
gne du  chef  de  la  famille,  au  château 
de  Laclaireau  (province  de  Luxem- 
bourg) et  55,  rue  de  la  Loi,  à Bruxel- 
les. — II.  Comte  Charles  de  Briey, 
frère  des  précédents;  mêmes  rési- 
dences. — III.  Comte  Henri  de 
Briey,  frère  des  précédents,  mêmes 
résidences.  — IV.  Comte  Edouard 
de  Briey,  frère  des  précédents, 
mêmes  résidences.  — V.  Madeleine 
de  Briey,  sœur  des  précédents,  mê- 
mes résidences.  — VI.  Comte  Louis 
de  Briey,  oncle  des  précédents,  et 
cousin  germain  du  chef  de  la  famille, 
ancien  membre  de  la  chambre  des 
députés  de  Belgique,  au  château 
de  Saint-Michel,  près  Bruges,  et  rue 
del’Empereur  Josephll à Bruxelles, 
marié  à Louise  de  Kervyn  de  Let- 
tenhove,  dont  trois  fils  et  une  fille. 

Troisième  branche  : I.  Emile  de 
Briey,  prêtre  de  la  compagnie  de 
Jésus,  né  en  1836,  cousin  germain 
du  chef  de  la  famille.  — II  Amélie 
de  Briey,  religieuse  carmélite,  née  en 
1834,  sœur  du  précédent.  — III.  Flo- 
riniond-René,  comte  René  de  Briey, 
né  en  1839,  colonel  de  cavalerie,  à 
Auch  et  au  château  de  Mussot,  près 
Briey(Meurthe-et-Moselle),  marié  à 
Marie  d’Aspremont-Lynden,  dont: 


1®  Jean,  2°  Albert;  3®  Pierre,  né 
en  1882. 

Croismare.  — Armes  : D'azur  au 
léopard  armé  et  lampassé  de  gueules. 

Cimier  : Une  télé  de  léopard. 

Supports  : Deux  sauvages. 

Devise  : Cnmmeo  fidenter. 

Couronne  de  marquis. 

Les  armes  et  les  supports  figurent 
déjà  sur  un  sceau  de  l’an  1389  con- 
servé à la  Bibliothèque  Nationale. 

Au  XIV®  siècle , Guillaume  de 
Croismare  brisait  dune  croisette 
alésée  au-dessus  du  léopard. 

Deux  branches  cadettes  éteintes, 
ont  brisé,  l’une,  celle  des  Alleurs, 
d'une  croisette  déargent  au  canton 
dextre  du  chef;  l’autre,  celle  de  Li- 
mesy  et  Pelletot,  de  la  même  croi- 
sette et  d’une  étoile  d'argent  au  canton 
senestre  du  chef. 

Le  nom  de  cette  maison  normande 
parait  dans  les  actes  dès  1045.  On  le 
retrouve  en  1213  et  1230;  mais  la 
filiation  n’est  établie  d’une  manière 
suivie  que  depuis  Guillaume  de 
Croismare  qui  fonda  deux  chapelles 
en  1387  et  qui  mourut  en  1390.  ün 
a dit  que  ce  Guillaume  de  Croismare 
était  fils  d’un  autre  Guillaume  vivant 
en  1291.  Le  rapprochement  des  dates 
rend  cette  hypothèse  peu  vraisem- 
blable. 

La  maison  de  Croismare,  une  des 
plus  distinguées  de  la  province  de 
Normandie  a été  maintenue  dans  sa 
noblesse  en  1486  et  en  1666  ; elle  a 
été  admise  aux  honneurs  de  la  cour 
en  1775,  1783  et  1784.  Son  origine 
féodale  est  incontestable. 

En  1418,  Jean  de  Croismare  fut 
l’un  des  commissaires  français  qui 
traitèrent  de  la  capitulation  de 
Rouen. 

Nicolas  de  Croismare  fut  chargé 
d’iine  mission  en  Ecosse  par  le  roi 
François  I®L 

En  1579,  Charles  de  Croismare  fut 
député  de  la  noblesse  aux  états  de 
Rouen. 

On  trouve  en  1559  un  .Jacques  de 
Croismare,  secrétaire  du  roi.  C est 
un  des  exemples  assez  rares  de 
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l’achat  d’une  charge  anoblissante  par 
un  membre  d'une  famille  d’ancienne 
noblesse.  Ce  Jacques  de  Groismare 
n’est  pas  dans  la  ligne  directe  et  ne 
parait  pas  avoir  eu  de  postérité.  On 
pourrait,  supposer  que  c’était  un 
bâtard  qui  voulut  régulariser  sa  si- 
tuation nobiliaire  i cependant  il  pa- 
rait avoir  été  le  septième  enfant  de 
Charles  de  Groismare,  seigneur  de 
Saint-Jean  du  Cardonnay  et  d’Anne 
Jubert.  Sa  situation  de  septième 
enfant  explique  qu’on  lui  ait  acheté 
ou  donné  une  charge  de  secrétaire 
du  roi. 

La  terre  de  Craon,  près  de  Luné- 
ville, fut  érigée  en  marquisat  sous 
le  nom  de  Groismare  par  lettres  pa- 
tentes du  roi  Louis  XV  en  date  du 
mois  de  novembre  1767,  en  faveur  de 
Louis-Eugène  de  Groismare,  maré- 
chal des  camps  et  armées  du  roi.  Le 
marquis  de  Groismare  n’eut  qu’un 
fils  qui  est  mort  sans  enfants  mâles. 
Le  titre  de  marquis  a été  relevé  par 
la  branche  aujourd’hui  existante. 

Services  et  illustrations  : Un  arche- 
vêque de  Rouen  en  1450,  un  conseil- 
ler d’Etat  en  1587,  des  conseillers  du 
Parlement  de  Rouen dèsle  xvi'siècle, 
un  président  de  la  cour  des  aides  de 
Normandie,  un  président  en  la  cour 
de  l’Echiquier  de  Normandie,  un 
maitre  des  eaux  et  forêts,  un  lieute- 
nant général  du  bailli  de  Rouen,  un 
prévôt  et  maitre  d’hôtel  du  roi,  plu- 
sieurs chevaliers  de  Malte,  des  offi- 
ciers des  armées  dont  un  lieutenant 
général  et  deux  maréchaux  de  camp, 
un  grand’croix,  un  commandeur  et 
plusieurs  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances:  Creuilly,  Gail- 
lande,  du  Bosc,  Naguet  de  la  Pinne- 
lière,  Surtainville,  Fresnel,  Ron- 
cherolles,  Gausseville,  Valsemey, 
Eudes  de  Catteville,  du  Toupin, 
Roussel,  Jubert,  Campule,  Sideville, 
du  Moncel,  Herbouville,  la  Roche 
de  Vaudremare,Novince,  Clermont- 
Gallerande,  Renault  de  Bellecourt, 
Pernelles,  le  Mierre  de  la  Ruau- 
dière,  Montigny,  du  Revie,  le  Pion- 
nier, Couvignyl  Montault,  Vauquelin 
d’Herman  ville,  Montalembert,  Mar- 


gnerie  de  Vassy,  l’Abbai  ou  l’Abbé 
de  Morvilliers,  Alsace-Hénin,  Tilly, 
Fouet,  Baudot  de  Necuesse,  Duval, 
Allorge  de  Saineville,  Carel  de  Mer- 
cey,  Montgros,  Chauffeur,  Henault, 
Brevedent,  le  Bas  de  Courmont, 
Syer,  Bouillant,  Guillot  de  la  Motte, 
le  Duc,  Nollent  de  Goullerville, 
Lambert  de  Gambray,  Castille,  Chas- 
tenoy,  Pichorel,  Deservillers,  Es- 
tampes, Puchot  de  Malaunay,  Fran- 
chet  d’Esperey,  Rome. 

Titres:  Baron  de  Lasson  (posses- 
sion d’une  terre  considérée  comme 
baronnie);  — marquis  de  Groismare 
(ér.  1767,  relevé  par  une  branche 
collatérale)  ; — comte  de  Groismare 
(pris  à l’occasion  des  honneurs  de 
la  cour;  non  héréditaire);  — comte, 
vicomte,  baron  de  Groismare  (titres 
de  cadets,  irréguliers). 

Terres  non  titrées:  Beuvilliers  (en 
partie) , Saint-Jean-du-Cardonnay, 
Limesy,  Pelletot,  les  Alleurs,  Saint- 
Juste,  la  Pinnelière,  Portmort,  Mac- 
queville,  la  Motte,  le  Mesnil-Hébert, 
les  Rotoirs,  la  Plesse,  Vauxricher, 
Escrameville.  Castillon,  Grou,  Graon 
la  Poterie,  la  Blondinière,  Gréaume. 

Représentants  actuels  : I.  Roger- 
Marie-Georges,  marquis  de  Crois- 
mare,  né  en  1824.  — II.  Alix-Char- 
lotte-Egidie  de  Groismare,  sœur  du 
précédent,  mariée  à François  Fran- 
chet  d’Esperey.  — - IV.  Clotilde  de 
Groismare,  sœ"ur  des  précédents.  ^ 
V.  Olga  de  Groismare,  sœur  des 
précédents.  — VI.  Léonie  de  Grois- 
mare, sœur  des  précédents,  — VIL 
Anatole,  comte  de  Groismare,  né  en 
1836,  cousin  des  précédents,  marié 
à Théis  de  Rome,  — IX,  Gaston, 
vicomte  de  Groismare,  né  en  1837, 
frère  des  précédents  — X.  Robert, 
baron  de  Groismare,  frère  des  pré- 
cédents. — XL  Marguerite  de  Grois- 
mare , sœur  des  précédents.  — 
XII,  Eugène,  comte  de  Groismare, 
neveu  des  précédents,  marié  en 
1838  à Victorine  de  Deservillers, 
dont  : 1“  Paul,  vicomte  de  Grois- 
mare; 2°  Eugénie  de  Groismare.— 
Résidences  : Versailles,  Paris  et  la 
Normandie. 
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FA  MILLES  Q UA  SI  FÉ  ODA  LES 
C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 
avec  possession  de  fief  avant  l’année 
- 1561,  sans  anoblissement  connu. 


Alès  de  Corbet.  — Armes  ; De 
gueules  à lafasce  d’argent  accompagnée 
de  trois  merlettes  du  même. 

Supports  ; deux  lions. 

Cimier  : un  lion  issant 

Une  tradition  rapportée  par  Moréri 
et  par  plusieurs  généalogistes,  dit 
cette  famille  issue  d’une  maison 
irlandaise  du  nom  de  O’Dalès  ou 
O’Dali  qui  s’est  éteinte  à la  fin  du 
de  XVII®  siècle  et  avait  porté  des 
armes  presque  identiques  à celles 
des  d’Alès  de  Corbet.  Une  famille 
d’Ali,  de  Velay  portait  ; De  gueules  à 
la  fasce  ondée  d’argent  accompagnée  de 
six  merlettes  du  même.  Ces  analogies 
de  noms  et  d’armoiries  n’autorisent 
nullementàconsidérer  ces  différentes 
familles  comme  issues  d’une  souche 
commune. 

Ce  qui  n’estguère  plus  vraisembla- 
ble c’est  la  communauté  d’origine 
des  d’Alès  de  Corbet  avec  une 
maison  des  barons  de  Saint-Chris- 
tophe qui  aurait  existé  en  Touraine 
du  X®  au  XII®  siècle. 

La  famille  dont  nous  nous  occu- 
pons ici  à écrit  son  nom,  suivant  les 
temps  Allaiz,  Alaiz,  Allais,  Alais, 
Allaix,  Alaix,  AUays,  Alays,  Allex, 
Alex,  Alletz,  Aletz,  Alléz,  et  Aies. 

Elle  n’établit  sa  filiation  suivie 
que  depuis  Jean  d’Alès,  écuyer,  sei- 
gneur de  Corbet,  en  Touraine,  qui 
était,  en  1452,  homme  d’armes  d’une 
des  compagnies  d’ordonnance  créées 
par  Charles  VII  en  1445. 

De  la  Touraine,  d’où  elle  paraît  ori- 
ginaire, cette  famille  alla  s’établir  en 
Dunois,  où  elle  donna  à la  terre  de 
Nuisement  le  nom  de  laterre  de  Cor- 
bet qu’elle  possédait  en  Touraine. 
Une  branche , aujourd'hui  éteinte 
s’était  fixée  en  Picardie. 

Services  : Un  homme  d’armes  et 
deux  archers  des  ordonnances  du  roi, 
un  gentilhomme  ordinaire  de  l’hôtel 


du  roi,  un  gouverneur  du  château  de 
Chambord,  des  gentilshommes  ordi- 
naires de  la  chambre  du  roi,  deux 
chevaliers  de  Saint-Lazare  et  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel,  plusieurs 
officiers  des  armées  dont  un  maré- 
chal de  camp,  des  chevaliers  de 
Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Du  Mesnil, 
Vaillant  de  Saint -Mars,  du  Saix, 
Bizac,  Choisy,  l’Homme  de  l’Isle, 
Neddes,  Lion,  la  Roque,  Bolac,  Au- 
busson,  Coigne  de  Soûliez,  Chàteau- 
Chalon,  Richard  de  Villiers,  Musset, 
Hatte  de  Nuisement,  Brisay,  des 
Bans  de  Mareuil,  Ruest,  Persil,  Pa- 
tay,  Breton  des  Bordages,  Perrot,  du 
Bourguet,  Daguetde  Beauvoir,  Marin 
de  Montmarin,  Tassin,  Huet  de  Fro- 
berville,  Jullien,  du  Puy,  Mailly, 
Hedouville,  Folleville,  Caignef,  du 
Sar,  Landify,  le  Féron,  Harchies, 
Pujol  d’Elampes,  Joyeuse,  Dennet 
de  Mestrecourt,  Couturier,  Fay, 
Courtarvel,  Seurat  de  la  Boulaye." 

Titres:  Vicomte  d’Alès  et  d’Alès  de 
Corbet  (pris  pendant  l’émigration)  ; 
— baron  d’Alès  de  Corbet  (titre  de 
cadet,  irrégulier.) 

Terres  non  titrées  : Corbet,  en  Tou- 
raine ; Marnou, enlaparoissedeFléré 
la-Rivière,  en  Touraine;  les  l’rois- 
Seigneurs  (pour  un  tiers),  le  Bois- 
nutel,  la  Brosse,  la  Chappionnière, 
la  Ripière,  le  Petit -Mursaint  (en 
partie).  Meerfornier  (en  partie),  Thi- 
ville,  Chesnay,  Villechèvre,  Beau- 
gency-le-Cuit,  la  Cigognoile,  Nui- 
sement (appelé  depuis  Corbet  en 
Dunois),  Richeville,  Membrolles, 
Villengeart,  Gléry-Boisville,  le  Petit- 
-Lude,  le  Rogier,  Holdon,  Janville, 
Taillefontaine,  Reteuil  en  Valois, 
Oigny,  près  Villers-Cotterets. 

Représentants  actuels  : 1.  Hugues- 
Raoul  vicomte  d’Alès  de  Corbet,  né  en 
1822,  marié  à Claire-Marie  Seurat  de 
laBoulaye,  dont  I®  Hugues-Charles 
barond’AlèsdeCorbet;  2®N...  d’Alès 
de  Corbet,  officier  de  dragons.  Ré- 
sidence : Orléans  (Loiret). 
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FAMILLES  ANOBLIES 


Acquêt  de  Féf  jlles.  — Armes  : 
Be  sable  à trois  Mniers  (alias  seaux) 
d'or. 

Un  édit  du  mois  de  mai  1643ordon- 
nait  que  deux  personnes  seraient 
anoblies  dans  chaque  généralité  du 
royaume,  en  mémoire  de  l’heureux 
avènement  du  roi  Louis  XIV.  En 
vertu  de  cet  édit.  Pierre  Acquêt, 
sieur  du  Mont  et  de  Lavergne  et  son 
fils  René  Acquêt,  gendarme  de  la 
garde  du  roi,  furent  anoblis  par 
lettres  du  mois  de  mai  1645. 

La  branche  aînée  dont  deux  mem- 
bres paraissent  avoir  porté  les  litres 
irréguliers  de  comte  deRichemonlet 
de  comte  d'ûzé,  s’est  éteinte  en  1776. 
Le  dernier  représentant  mâle  de  la 
branche  cadette  est  mort  il  y a peu 
d’années. 

Services  : Des  officiers  des  armées, 
dont  plusieurs  chevaliers  de  Saint- 
Louis. 

Principales  alliances  : Eschallard , 
du  Mont,  la  Motte,  la  Mure,  Chastei- 
gner,  Jaillard  de  la  Maronière,  Cor- 
dier,  Fouques  d’Esmonville,  du  Cro- 
quet de  Saveuse,  Lefèvre  du  Rodent, 
Witasse-Tiiézy. 

Titres  : Comte  de  Richement  (pris 
pendantl'émigration^;  — comte  d’ûzé 
donné  dans  un  brevet  de  maréchal  de 
camp  pendant  l’émigration. 

Terresrton  titrées  .'Lavergne,  Secon- 
digny,  Prinçay,  Haute-Porte,  le 
Mont,  Mayé,  Férolles. 

Représentants  actuels  : I.  Marie  .Ac- 
quêt de  Férolles.  sœur  du  dernier 
représentant  mâle  de  la  famille, 
décédé  il  y a quelques  années. — IL 
Valentine  Acquêt  de  Férolles,  sœur 
de  la  précédente,  mariée  à Gustave 
comte  de  Witasse-Thézy. 

Br.vgelongne.  — Armes  : De 
gueules  à la  fasce  d'argent  chargée  d'une 
coquille  de  sable  et  accompagnée  de  trois 
étoiles  (alias  molettes)  d'or. 

Couronne  de  marquis. 

Supports  : Deux  griffons. 


Une  branche  cadette  a brisé  d'une 
bordure  engreslée  d'or. 

Il  existe  une  tradition  d’après  la- 
quelle Gelonius  ou  Gelogne,  fils 
puîné  de  Landry,  comte  de  Nevers 
et  d’Auxerre  et  de  Mathilde  de  Bour- 
gogne. aurait  fait  bâtir,  au  xi®  siècle, 
un  château-fort  en  un  lieu  appelé 
Bray,  dans  le  comté  de  Tonnerre, 
près  de  Ricey;  ce  château  aurait 
porté  dès  lors”  le  nom  de  Bray-Ge- 
logne,  d’où  Bragelongne. 

En  admettant  même  que  l’authen- 
ticité de  cette  légende  fût  démontrée, 
il  ne  s’en  suivrait  pas  nécessaire- 
ment qu’Adam  de  Bragelonne  ou 
Bragelongne,  qui  vivait  au  commen- 
cement du  XV®  siècle  et  dont  descen- 
dent les  Bragelongne,  qui  ont  occupé 
un  rang  distingué  dans  la  finance  et 
dans  la  robe,  fut  issu  de  ces  pre- 
miers seigneurs  de  Bragelongne.  11 
est  vraiseml)lable,  au  contraire.  qu’A- 
dam de  Bragelongne,  qui  avait  auprès 
d’Isabeau  de  Bavière,  femme  de 
Charles  VI,  et  du  Dauphin  son  fils, 
des  fonctions  de  trésorier  ou  d’éco- 
nome qui  ne  paraissent  pas  très 
importantes,  n’appartenait  pas  à 
une  maison  d’ancienne  chevalerie. 
Le  nom  de  Bragelongne  pouvait 
être  pour  lui  un  nom  d’origine;  peut- 
être  lui  venait-il  de  la  possession  de 
la  terre  de  ce  nom.  Quoi  qu’il  en  soit, 
on  trouve  à Sens  et  à Paris  des  Bra- 
gelonne ou  Bragelongne,  bourgeois, 
portant  les  prénoms  d’Adam,  Pierre 
ou  Piquet  et  Thomas,  paraissant  être 
dans  les  finances  et  posséder  déjà 
une  fortune  considérable  dès  la  tin 
du  XIV®  siècle.  Ils  sont  les  ancêtres 
des  Bragelongne  de  nos  jours. 

Martin  de  Bragelongne,  fils  de 
Thomas,  seigneur  de  Jouy  et  de 
Thomasse  Séguier,  fut  conseiller  au 
Châtelet,  en  1541,  et  prévôt  des  mar- 
chands en  1558  ; mais  à cette  époque, 
cette  dernière  dignité,  quelque  im- 
portante qu’elle  fût,  n’anoblissait 
pas  encore  ; aussi  voyons-nous  à peu 
près  tous  les  fils  de  Martin  de  Bra- 
gelongne se  préoccuper  d’obtenir  la 
noblesse  par  l’achat  de  charges  qui 
conféraientceprivilège.  L’aîné,  Jean, 
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ne  fut  que  lieutenant  particulier  au 
Châtelet;  le  second,  Jérôme,  fut 
anobli  par  la  charge  de  secrétaire 
du  roi;  le  troisième,  Thomas,  par 
celle  de  trésorier  de  France,  à 
Bourges;  le  quatrième,  Martin,  et 
le  cinquième,  Nicolas,  par  celle  de 
conseiller  au  parlement  de  Paris;  le 
sixième,  Jacques,  par  celle  de  con- 
seiller en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris. 

Des  six  branches  issues  des  üls 
de  Martin  de  Bragelongne,  la  pre- 
mière s’éteignit  à la  troisième  géné- 
ration; la  deuxième  et  la  troisième, 
à la  fin  du  siècle  dernier;  la  qua- 
trième et  la  cinquième,  à la  fin  du 
xvii®  siècle  ; la  sixième,  qui  était  allée 
se  fixer  à la  Guadeloupe,  avant  la 
Révolution,  s’est  divisée  en  quatre 
rameaux,  dont  un,  celui  de  Brage- 
longne de  Creuilly  est  revenu  s’éta- 
blir en  Normandie. 

Services  : Des  conseillers  et  lieu- 
tenants particuliers  au  Châtelet  de 
Paris,  un  conseiller  en  la  chambre 
des  comptes,  des  échevins  et  prévôts 
des  marchands  de  Paris,  des  rece- 
veurs généraux  des  finances,  un  tré- 
sorier général  de  l’artillerie,  des 
secrétaires  du  roi,  des  trésoriers  de 
France,  des  trésoriers  généraux  de 
l’extraordinaire  des  guerres,  un  tré- 
sorier de  la  gendarmerie  de  France 
au  xviie  siècle,  des  présidents  et 
conseillers  de  divers  parlements,  un 
intendant  d’Orléans,  des  conseillers 
au  grand  conseil,  un  contrôleur  gé- 
néral des  eaux  et  forêts,  un  maître 
d’hôtel  ordinaire  du  roi,  des  commis- 
saires ordinaires  des  guerres,  un 
conseiller  au  grand  conseil  de  la 
Guadeloupe,  un  conseiller  à la  cour 
des  aides  de  Paris,  des  chanoines 
comtes  de  Brioude,  des  chanoines 
de  divers  chapitres,  un  évêque  de 
Luçon,  deux  commandeurs  de  Notre- 
Dame  de  Mont  Carmel  et  de  Saint- 
Lazare,  un  chevalier  de  Malte,  un 
page  de  la  chambre,  des  officiers  des 
armées  dont  deux  chevaliers  de 
Saint- Lazare. 

Principales  alliances:  Séguier,  le 
Sueur,  Kerver,  Huault  de  Montma- 


gny,  laGrange-Trianon,  Bouthillier, 
Denicey  de  Romilly,  Marie,  Gelée, 
Montholon,  Château,  Chesnard,  Ra- 
pouel  de  Varaste,  Gastelier  de  la 
Vanne,  Lyonne,  Parent.  Froment  de 
Guériton,  des  Fossés  des  Coyolles, 
Odeau,  Charpentier,  Cottereau  de 
Villejuif,  Goyet,  Charon,  le  Gros, 
Vigny,  Chessé,  Mauvoz,  Beaugy  de 
Lédeville,  du  Tillet,  Chéron,  Oudet, 
Galband,  la  Cour,  Plastrier  de  la 
Croix,  Guillemeau  de  Saint-Soup- 
plet,  Gaumont,  Chauvin,  Guillois, 
Marandon  Paris  de  Montbrun,  Can- 
claux,  Lallemant,  le  Court,  Pignan, 
Hannapied  d’Amoy,  Leschassier, 
Hector  de  Marie,  Espinoy  de  Lonny, 
AlaindelaVigerie,  Rumigny,  Gruyn 
de  Vallegrand,  Soiu,  Chanlat,  Pi- 
nette  de  Charmoy,  Camus  de  Pont- 
carré.  Barville,  Aubry,  Abra  de  Ra- 
conis,  Koteure,  le  Nain  de  Beaumont, 
Verton,  du  Dresne,  le  Jaconin  de 
Keremprat,  duTresnoy.  la  Bruyère, 
Amaury,  Bugnons.  Cormeilles,  Mo- 
rennes,  Sève,  Broc  des  Murs,  Ma- 
chault,  Villecocq.  Asselin,  le  Lièvre 
de  Chauvigny,  Hinselin,  Go  lefroy, 
le  Fèvre  de  Guiberménil,  Perdriel 
de  Baubigny,  Ladvocat,  Gouillon, 
Maret,  Clerel  de  Rampin,  le  Comte, 
Ribaudon,  Saint-Mesmin,  Lattai- 
gnant,  Bonnelier,  Boucher,  Ornans, 
Bethizy,  Joubert,  .Autemard.  Boivin, 
Tirant,  Obry.  Duquéry  d’Arnouville, 
Rouvre  deMoyencourt,Gondrecourt. 
Néron  de  Beauclair,  Filassier  de 
Lanneur,  Bourgellas,  le  Mercier  de 
Maisoncelle,  Couppé  de  Kéroual, 
Nadau  du  Treil,  Carrensac,  Laleu, 
le  Mercier  de  Banvoisin,  Crespin, 
Van  Schalwyck,  le  Terrier  de  Men- 
netot,  Blanchet. 

Titi'es:  Baron  de  Soudières,  vicomte 
d’Edville,  (titres  de  cadets,  éteints; 
pris  par  suite  de  la  possession  de 
terres  considérées  comme  titrées), — 
comte,  vicomte,  baron  de  Brage- 
longne : vicomte  de  Sumac,  baron  de 
Bragelongne  et  de  Boisripaux'  mar 
quis,  comte,  vicomte  de  Creuilly 
(pris  depuis  la  Révolution.) 

Terres  non  titrées  : Jouy,  Brassy* 
Rizey,  la  Salle,  les  Caves,  Villejuif 
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Bermond,  Vignolles,  la  Forgerie, 
les  Tournelles,laTouche,  Villeneuve, 
Saint-Germain.  Neuville, Inginville, 
Pourpry,  Issy,  Petit-Tignonville,  la 
Madeleine,  Charonne,  les  Ouches, 
Villevenard,  Logne,  Montcharville, 
Estinville  ou  Estinteville,  Guiber- 
ménil,  Hautefeuille,  Berlange. 

Représentants  en  1856  : I.  Charles- 
Alexandre-Désiré- Albert  de  Brage- 
longne  de  douy,  né  en  1830.  — II. 
Eugénie  de  Bragelongne  de  Boisri- 
paux.  veuve  de  son  cousin  germain 
Gharles-François-Stanislas  de  Bra- 
gelongne de  .louy,  et  mère  du  pré- 
cédent. — III.  Auguste  baron  de 
Bragelongne  de  Boisripaux  , oncle 
à la  mode  de  Bretagne  du  chef  de  la 
famille  et  frère  de  la  précédente, 
marié  en  1842  à Antoinette  de  Bra- 
gelongne de  Creuilly,  sa  cousine.  — 
IV  Charles  de  Bragelongne  de  Bois- 
ripaux d’Estinville,  frère  du  précé- 
dent. — V.  Gustave  de  Bragelongne 
de  Boisripaux,  frère  des  précédents. 

— VI.  Célina  de  Bragelongne  de 
Boisripaux,  sœur  des  précédents, 
mariée  à Luce-Jean-Marie  de  Brage- 
longne de  Creuilly,  son  cousin.  — 
VII.  Clémence- Céleste  de  Brage- 
longne de  Boisripaux,  sœur  des 
précédents,  mariée  à M.  de  Laleu. 

— VIII.  Adèle  de  Bragelongne  de 
Boisripaux,  sœur  des  précédents, 
mariée  à M.  de  Bragelongne  de 
Creuilly,  son  cousin.  — IX.  Elmire 
de  Bragelongne  de  Boisripaux,  sœur 
des  précédents.  — X.  Léonie  de 
Bragelongne  de  Boisripaux,  sœur 
des  précédents.  — XI.  Joseph  de 
Bragelongne,  oncle  à la  mode  de 
Bretagne  des  précédents  et  grand 
oncle  à la  mode  de  Bretagne  du  chef 
de  la  famille,  marié  en  1819  à N... 
le  Mercier  de  Bonvoisin  ; dont  : 1® 
Joseph-Ferdinand-Michel-René  de 
Bragelongne;  2°  Charles-François- 
Alexandre-Frédéric;3®Louis-Joseph- 
Alexandre  ; 4®  Louise- Aimée- Ga- 
brielle  -Rosalie  ; 5'  Marie  - Louise- 
Suzanne:  6®  Charles -René-Joseph- 
Edme;  7®  Louis-Joseph-Paul-Henri- 
Dieudonné.  — XII.  Luc- Jean-Marie 
de  Bragelongne, marquis  de  Creuilly, 


né  en  1806,  cousin  issu  de  germain 
du  père  du  chef  de  la  famille  et  des 
enfants  de  Joseph  de  Bragelongne, 
qui  précédent.  — XIII.  Luc-Marie 
de  Bragelongne  comte  de  Creuilly, 
frère  du  précédent , né  en  1807.  — 
XIV.  Landry-Robert  de  Bragelongne 
vicomte  de  Creuilly,  frère  des 
précédents,  né  en  1810.  — XV. 
Louis-Elie  de  Bragelongne  de 
Creuilly,  dit  de  la  Norville  frère  des 
précédents,  né  en  1811.  — XVI. 
Marie-Élisabeth  de  Bragelongne  de 
Creuilly,  sœur  des  précédents,  née  en 
1814.  — XVII.  Edmond  de  Brage- 
longne, comte  de  Creuilly,  oncle  des 
précédents  et  oncle  à la  mode  de 
Bretagne  du  chef  de  la  famille, 
marié  à N...  Couppé  de  Keroual, 
dont  postérité.  — XVIII.  Louis- 
Clair- Léonard  de  Bragelongne  de 
Creuilly,  dit  le  vicomte  de  Brage- 
lorigne-Sumac, frère  des  précédents, 
marié  à Lodoïska  de  Blanchet,  dont: 
Louis-Charles  de  Bragelongne  de 
Creuilly.  — XIX.  Louise-Adélaïde- 
Gabriel  le  de  Bragelongne  de  Creuil- 
ly, sœur  des  précédents,  veuve  de 
son  cousin  Pierre-Marie- Alexandre- 
Charles,  baron  de  Bragelongne  de 
Boisripaux  et  mère  d’Auguste,  baron 
de  Bragelongne  de  Boisripaux. 

Dumay.  — Armes:  D'azur  au  mai 
d’or  terrassé  du  même,  accosté  à dextre 
d'une  tige  de  lys  d'argent,  mouvante  de 
la  terrasse,  et  à senestre  d'un  chien  d'ar- 
gent assis. 

Casque  de  profil  orné  de  ses  lam- 
brequins aux  émaux  de  l’écu. 

Jean-Baptiste  Dumay,  né  à Li- 
moges en  1773.  fut  anobli  par  le  roi 
Louis  XVIII  par  lettres  patentes  du 
3 février  1815. 

Cette  famille  était  représentée  il  y 
a peu  de  temps  à Riom,  (Puy  de 
Dôme).  


FAMILLES 

n’ayaN't  pas  fait  de  preuves  de  no- 
blesse ET  n’ayant  pas  voté  EN  I789 


Bézieux.  — Armes  ; D'azur  à la 
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croix  d'or  chargée  de  deux  traits  vivres 
de  table  (alias  de  gueules), 

La  maison  de  Rune  en  Picardie 
ayant  possédé  une  terre  du  nom  de 
Baizieux,  il  n’en  a pas  fallu  davan- 
tage à un  généalogiste  audacieux 
pour  affirmer  que  la  famille  Bézieux 
de  Provence  était  une  branche  ca- 
dette de  la  maison  de  Rune. 

L’origine  de  la  noblesse  des  Bé- 
zieux de  Provence  est  clairement 
indiquée  dans  le  Dictionnaire  de  la 
noblesse  de  Lachenaye-Desbois  : Bal- 
thazard  de  Bézieux  fut  avocat  du  roi 
au  bureau  des  finances  en  1679, 
assesseur  d’Aix  et  procureur  du 
pays  de  Provence  en  1691,  président 
aux  enquêtes  du  parlement  de  Pro- 
vence en  1693.  Son  fils,  Alexandre, 
fut  conseiller  au  parlement. 

Mais  cette  branche,  anoblie  par 
les  charges,  s’éteignit  au  siècle  der- 
nier dans  la  personne  de  Joseph- 
Alexandre  de  Bézieux,  aussi  con- 
seiller au  parlement  de  Provence. 
Il  existait  une  branche  de  la  même 
famille  qui  n’avait  jamais  été  anoblie, 
qui  ne  posséda  jamais  aucun  fief 
noble,  ne  fit  jamais  de  preuves  de 
noblesse,  ne  vota  pas  avec  la  noblesse 
en  1789  et  ne  figura  dans  aucun  nobi- 
liaire antérieur  àlaRévolution.  Cette 
branche  a porté  cependant  la  parti- 
cule ; elle  est  encore  représentée  de 
nos  jours.  Une  demoiselle  de  Bézieux 
a épousé  M.  Faure,  conseiller  à la 
cour  de  cassation  et  pair  de  France 
sous  Le  lis-Philippe. 

Services  : Des  présidents  et  con- 
seillers au  parlement  de  Provence, 
un  officier  supérieur  depuis  la  Révo- 
lution. 

Principales  alliances  : Girard,  Bar- 
bezieux,  Bompar,  Blain,  Rabuis, 
Peillon,  Arthaud,  Tapin  de  la  Noue, 
Ghampossin,  Raibaud,  Desprez, 
Jourdan,  Faure,  Pélissier-Tanon. 

Terre  non  titrée  {de  la  branche 
éteinte)  : Valmousse. 

Représentants  actuels  : I.  Auguste  de 
Bézieux,  né  en  1836,  chef  de  bureau 
au  ministère  de  l’intérieur.  — IL 


Une  sœur  mariée  à Lyon  à M.  Roux, 
dont  un  fils. 

Fos,  — Armes:  De  gueules  au  lion 
couronné  d'or. 

Couronne  de  vicomte. 

Les  seigneurs  de  Marseille  étaient 
seigneurs  de  Fos  en  Provence.  Une 
famille  Defos  ou  de  Fos,  de  l’Albi- 
geois, aujourd’hui  établie  dans  le 
département  de  Maine-et-Loire , a 
pensé  que  l'identité  de  son  nom  et 
de  celui  d’une  seigneurie  ayant  ap- 
partenu aux  vicomtes  de  Mar.seille 
était  une  preuve  sufiisante  qu’elle 
descendait  de  ces  vicomtes.  Saint-Al- 
lais,  dans  son  ISobiliaire  Universel,  et 
le  marquis  de  Magny,  dans  son  Livre 
d'or  de  la  Noblesse,  ont  donné  une  gé- 
néalogie de  cette  famille  de  Fos;  mais 
sans  l’appuyer  de  preuves. 

La  famille  de  Fos  paraît  ancienne 
dans  la  bourgeoisie  de  Castres.  Elle 
a donné  un  consul  à cette  ville  en 
1583;  (luelques-uns de  ses  membres 
allèrent  se  fixer  à Montaren  près 
d’Uzès,  d’autres,  peu  avant  la  Révo- 
lution, à Saumur  (Maine-et-Loire). 
Elle  n’a  jamais  fait  de  preuves  de 
noblesse,  n’a  pas  voté  dans  les  as- 
semblées de  la  noblesse  de  1789  et 
n'a  jamais  possédé  ni  fiefs,  ni  charges 
anoblissantes.  Elle  n’a  jamais  porté 
de  titre,  bien  que  le  marquis  de  Ma- 
gny assure  qu’elle  a droit  aux  titres 
de  marquis,  comte  et  vicomte. 

M.  Gustave  de  Fos  a été  reçu  che- 
valier de  Malte  en  1840.  On  sait  que 
les  preuves  à faire  aujourd’hui  pour 
faire  partie  de  cet  ordre  sont  loin 
d'ètre  soumises  aux  justifications 
rigoureuses  de  celles  d'autrefois. 

Plusieurs  branches  ou  familles  du 
nom  de  Fos  existant  en  Languedoc 
se  distinguaient  par  les  surnoms 
d'Orban,  d'Aussac,  de  Beauzèle,  de 
Lacan,  de  Réalmont,  de  la  Salle. 

Les  nom  et  titres  de  marquis  de 
Fos  ou  deFos-Emphoux  ont  été  por- 
tés par  la  maison  provençale  d’Al- 
bert ou  d’Alberti  Chaîne,  également 
distincte  des  de  Fos,  ({ui  font  l’objet 
de  cette  note,  des  d’Albert  de  Luynes 
et  des  vicomtes  de  Marseille. 
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ü'ery/ces  ; Un  conseiller  du  roi,  con- 
trôleur de  ses  domaines  au  comté  de 
Castres;  un  consul  de  Castres,  un 
gendarme  de  la  maison  du  roi  en 
1789,  un  chevalier  de  Malte  en  184U. 

Principales  alliances  : Parisson, 
Peyre,  Thabaud  deBlauzac,  Bonne- 
trie,  Mazel,  Bonnaud  de  Sauzet, 
Massonneau,  Huart,  Le  Theulle. 

Représentants  actuels  ; I.  Gustave- 


Fortuné  de  Fos,  néen  1826.  chevalier 
de  Malte  en  1840,  résidant  au  châ- 
teau de  Milly-le-Meugen,  par  Samnur 
(Maine-et-Loire).  — II.  Jacques-Er- 
nestde  Fos,  né  en  1827,  frère  du  pré- 
cédent, au  château  de  Trèves-Cu- 
nault  par  Rosiers  (Maine-et-Loire.) 
— III.  Léon  de  Fos,  né  en  1861,  an- 
cien officier  de  marine,  frère  des 
précédents. 


DEUXIÈME  PARTIE* 


ABOVILLE 

Chîlleau  de  Rouville,  commune  de  .Ma- 
leaherbes  (f.uirel).  — 14  août  1886. 

Dans  le  premier  article  du  Bulletin 
de  mai  1886,  la  Société  admet  que  le 
cl.assement  faitpr  elle  d’une  famille 
peut  être  modifié  par  la  production 
de  nouveaux  documents. 

Sous  le  bénéfice  de  cette  déclara- 
tion, je  vous  envoie  quelques  obser- 
vations au  sujet  de  l’article  (jue  vous 
avez  bien  voulu,  dans  le  même  nu- 
méro, consacrer  à ma  famille. 

1®  Vous  écrivez  que  le  Nobiliaire 
Universel  du  viconte  de  Magny  fait, 
sans  preuve,  de  Pierre  d’Aboville, 
l'arrière  petit-fils  d’un  Michel  d’Abo- 
ville, chevalier,  baron  de  Lahaye  et 
Champeaux,  tué  à la  bataille  de  Poi- 
tiers en  I3.ô6. 

M.  de  Magny  n’est  pas  le  premier 
qui  ait  admis  cette  descendance  Elle 
avait  été  admise  avant  lui  par  Saint- 
AlIais()Voéi/mire  Universel,  tome  VII); 
elle  l’a  été,  après  lui,  par  le  registre 
complémentaire  de  d’Hozier,  publié 
par  Didot  en  1867.  Ce  dernier  ouvrage 


1.  La  Société,  n’ayaat  pas  été  appelée  à 
délibérer  sur  les  articles  publias  dans  cette 

fiartie,  eu  laisse  toute  la  responsabilité  à 
eurs  auteurs,  sans  préjudice  des  rectific-itions 
auxquelles  ces  artices  pourront  donuer  lieu, 
soit  de  la  part  des  intéressés,  soit  de  la  part 
de  la  Société,  lorsqu’elle  aura  à s’occuper, 
dans  la  première  partie  de  ce  Bulletin,  des 
familles  qu’ils  concernent. 


déclare  que  les  degrés  entre  Michel  et 
Pierre  d’Aboville  ont  été  relevés  sur 
une  vieille  note  en  possession  de  la 
famille,  portant  à la  fin  cette  men- 
tion : • cecy  est  confirmé  par  les  an- 
« ciens  con tracts  de  mariage  en  ori- 
« ginal.  » 

2®  Cette  indication  vous  semblera 
peut-être  insuffisante  pour  faire  re- 
monter la  famille  au  delà  de  1400. 
Mais  il  résulte  des  détailsdonnés  sur 
la  descendance  de  Pierre  d’Aboviile 
par  l’arrêt  de  la  cour  des  aides  de 
Normandie du29 mars  1486,  citédans 
la  sentence  du  bailli  du  Cotentin  en 
la  vicomté  de  Valogne,  du  12  février 
1.596,  que  ce  Pierre  d’Aboville  dont 
l’antique  noblesse  est  incontestée, 
vivait  en  J 400.  En  effet,  son  arrière- 
petit-fils  Gilles,  s’étant  marié  le 
6 janvier  1470,  si  chaque  génération 
est  comptée  seulement  pour  25  an- 
nées, l'arrière  grand-père  aurait  dû 
se  marier  75  ans  auparavant,  c’est- 
à dire  vers  1695. 

Mais  si  Pierre  d’Aboville  devait 
vivre  en  14(X),  il  devait  être  mort  en 
1456.  Autrement  c’est  lui.  et  non  son 
petit  fils  Thomas  qui  eût  poursuivi 
l'obtention  des  lettres  de  maintenue 
données  en  cette  année  par  Char- 
les VIL 

Il  résulte  des  mêmes  calculs  que 
l’Ordre  du  roi  dont  Pierre  d’Aboville 
était  chevalier,  n’a  pu  être  l’Ordre  de 
Saint-Michel,  créé  en  août  1469,  mais 
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était  probablement  l’Ordre  de  l'Etoile 
dont  la  fondation  est  attribuée  au  roi 
Jean. 

3®  Pierre  d’Aboville  est  qualifié 
dans  l’arrêt  de  1486,  non  pas  sieur  de 
Douville,  mais  sieur  Douville,  c’est- 
à-dire,  vu  la  suppression  des  apos- 
trophes en  usage  à cette  époque, 
d’Ouville.  Or,  il  est  à remarquer  que, 
aux  grands  rôles  des  Echiquiers  de 
Normandie,  publiés  en  1845,  par 
Léchaudé  d’Anisy,  figure,  page  170, 
un  Henri  d'Aboville  pour  V12  ‘ie 
de  chevalier  t Ouv/llarn  » ; et 

que  le  même  nom  de  Douville  (d’Oii- 
ville)  était  porté  en  1744  par  Jean 
d’Aboville,  capitaine  aux  dragons  de 
Vibraye,  mon  arrière-grand-oncle, 
qui  fut  tué,  cette  année-là,  au  siège 
de  Fribourg. 

Cette  p-irticularité  de  la  posses- 
sion d’un  mêmeüef  de  1247  à 1744; 
la  Fréquence  du  nom  de  Guillaume 
aussi  bien  chez  les  d’Aboville  men- 
tionnés dans  les  chartes  de  1171  à 
1360,  que  chez  les  descendants  de 
Pierre  d Aboville,  l’absence  chez  les 
uns  comme  chez  les  autres  d’un  au- 
tre nom  patronymique  que  celui  de 
d Abovillé,  donnent  sinon  une  certi- 
tude absolue,  au  moins  une  très 
grande  probabilité  à l’identité  des 
deux  familles. 

4®  Le  certificat  donné  par  le  sei- 
gneur châtelain  de  Gonneville  en 
1/22  à Antoine  d’Aboville,  pour  son 
admission  dans  l’ordre  de  Saint 
Lazare,  atteste  « que  le  fief  et  vavas- 
sorerie  noble  d’Aboville  qui  est  pré- 
sentement réuni  à la  châtellenie  de 
Gonneville,  a appartenu  à ses  ancê- 
tres ».  Or,  ce  fief  n’est  pas  mentionné 
parmi  les  propriétés  de  Pierre  d’ Abo- 
ville ni  d’aucun  de  ses  successeurs.  Si 
ce  n est  pas  un  oubli,  il  en  faut  con- 
clure qu’il  avait  été  possédé  par  la 
famille  antérieurement  à Pierre, 
premier  du  nom,  c’est-à-dire  à 1400. 

Je  mettrai  sous  vos  yeux,  quand 
vous  le  voudrez,  Monsieur,  1®  La 
note  manuscrite  d’après  laquelle 
Saint- Allais  a donné  la  filiation  de 
Michel  à Pierre;  2°  la  sentence  du 
Bailli  du  Cotentin  du  12  février  1596 
copiée  sur  l’original  en  1689  par  le 


Pouleven  notaire  à Valognes;  3®  les 
preuves  et  certificats  en  originaux, 
fournis  par  Antoine  d’Aboville  pour 
l’ordre  de  Saint  Lazare. 

Je  désire  toutefois  ne  pas  m’en 
dessaisir. 

5®  Au  chapitre  : Services  et  illus- 
trations vous  auriez  pu  ajouter  : Un 
député  de  1 Aisne  sous  la  Restaura- 
tion, et  un  contre-amiral. 

6®  Quant  aux  litre.s,  je  crois  de- 
voir vous  faire  remarquer,  que  indé- 
pendamment du  titre  de  comte  atta- 
ché à la  pairie,  il  existe  dans  ma  fa- 
mille deux  lettres  patentes  du  titre 
de  baron  héréditaire  : 1®  celui  con- 
féré le  20  février  1812  au  général 
Augustin  Gabriel  d'.Aboviile,  mon 
père,  confirmé  le  20  janvier  1815; 
2“  celui  accordé  le  19  mars  1808  au 
général  Augustin-Marie  d’Aboville 
mon  oncle,  mort  sans  enfants  en 
1843. 

Je  tiens  également  ces  brevets  à 
votre  disposition. 

Veuillez  agréer  Monsieur,  l’expres- 
sion de  mes  sentiments  très  distin- 
gués. 

V‘®  E.  d’Aboville. 

P.  S.  J’ajoute  à ma  lettre  la  copie 
de  la  sentence  du  1 février  1596. 


BERTRAND  DE  BOUGHEPORN 

La  notice  publiée  sur  les  Bertrand 
de  Boticheporn,  dans  le  Bulletin  de 
mars  1886,  col.  144,  doit  être  recti- 
fiée et  complétée  comme  il  suit: 

1.  Nicolas- Louis  Bertrand,  con- 
seiller du  roi,  trésorier  du  bureau 
des  finances  de  la  généralité  de  Metz, 
épousa  le  12  octobre  1655,  Marie 
Grenet,  dont  deux  fils  : 

lo  Claude-François  ([ui  suit; 

2o  Louis  Bertrand,  seigneur  de 
Sussy,  Charly  et  Fourcheux,  né  le 
2 septembre  1668,  conseiller  au  par- 
lement de  Metz,  marié  en  1696  à 
Judith  de  Goz,  dont  : 

a.  Pierre,  écuyer,  lieutenant  au 
régiment  de  Provence,  assassiné  le 
5 juin  1727. 

b.  Nioolas-Louis-François,  né  en 
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1705,  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Metz  le  17  lévrier  1729,  marié  le 

9 juin  1740  à Anne-Joseph  de  Saint- 
Didier,  mort  le  20  novembre  1783, 
sans  postérité. 

IL  Claude-François  Bertrand,  né 
le  13  mai  1084,  reçu  conseiller  au 
parlement  de  Metz  le  16  mai  1707, 
marié  à Nicole  Georges,  dont  : 

III.  Louis -Pierre  Bertrand  de 
Chailly  (27  décembre  1709-1780), 
reçu  conseiller  au  parlement  de 
Metz,  le  10  octobre  1735,  marié  le 

10  novembre  1740  à Marguerite- 
Henriette  de  Salomon,  dont: 

IV.  Claude-François  Bertrand  de 
Boucheporn,  né  le  4 novembre  1741, 
chevalier,  reçu  avocat  général  au 
parlement  de  Metz,  le  13  juin  1768; 
nommé  le  9 avril  1773  intendant  gé- 
néral de  la  Corse,  où  sa  femme,  née 
Barbe-Catherine  d’Ancerville,  tint 
sur  les  fonts  du  baptême  avec  M.  de 
Marbeuf,  Louis  Bonaparte  plus  tard 
roi  de  Hollande.  En  1780,  il  fut 
nommé  conseiller  d’honneur  au  par- 
lement de  Metz,  puis  le  4 mai  1785, 
intendant  de  la  généralité  d'Auch. 

11  fut  décapité  à Toulouse,  en  1793, 
pour  avoir  envoyé  de  l’argent  à ses 
lils  émigrés,  qui  furent: 

1“  Louis,  ofticier  dans  l'armée  de 
Condé,  mort  en  émigration. 

2“  Philippine- Judith , mariée  le 
29  juin  1819  à Pierre-Joseph  Che- 
deaux,  député,  maire  de  Metz,  che- 
valier de  la  légion  d'honneur,  dont 
deux  filles,  M""®*  de  Bazelaire  et 
Auget-Chedeaux. 

3“  Anne-François-Louis  baron  Ber- 
trand de  Boucheporn  (1767-1823), 
grand  maréchal  de  la  cour  et  préfet 
du  Palais  du  roi  de  Westphalie,  con- 
troleur général  de  la  liste  civile,  créé 
baron  le  23  avril  1812,  confirmé  dans 
son  titre  le  pf  juin  1816.  De  son  ma- 
riage avec  Flore  de  Montmartre- 
Desportes,  il  a laissé  M^^’Petitgrand, 
Ouesnay,  Dupré  et  deux  fils  : a. 
Charles-Victor  baron  Bertrand  de 
Boucheporn  (1819-1880),  chef  d’es- 
cadron d’artillerie;  b.  René-Charles- 
Félix,  baron  Bertrand  de  Bouche- 


porn, né  le  4 novembre  1811,  décédé 
le  22  novembre  1857.  ingénieur  des 
mines,  marié  en  1850  à Catherine- 
Elisabeth-Françoise  Laval,  dont  il  a 
eu  : Pierre-René,  baron  Bertrand  de 
Boucheporn,  né  le  28  octobre  1854, 
capitaine  d’artillerie,  détaché  au  mi- 
nistère de  la  guerre,  marié  le  21 
août  1878  à Marguerite  Sieber. 

4®  René  qui  suit. 

5“  Marie-Honoré  qui  viendra  après 
son  frère. 

V.  René,  baron  Bertrand  de  Bou- 
cheporn (1770-1842),  préfet  du  palais 
du  roi  de  Hollande,  puis  receveur 
général  à Chaumont.  — La  baronne 
de  Boucheporn,  née  Marie  Tinot,  fut 
■sous-gouvernante  des  enfants  de  Hol- 
lande. — De  ce  mariage,  M“"  Hus- 
son  de  Sampigny,  Nadault  de  Buf- 
fon,  et  : 

VI.  Joseph  - Eugène -Napoléon  , 
baron  Bertrand  de  Boucheporn,  né 
le  15  mai  1812,  filleule  de  l’impéra- 
trice Joséphine,  et  du  prince  Eu- 
gène. 

V.  Marie-Honoré  Bertrand  de 
Boucheporn  (18  septembre  1772, 
3 décembre  1844).  Capitaine  de  cava- 
lerie, marié  en  1801  à Ursule-Louise- 
Marie  de  Poutet.  dont  la  mère,  née 
comtesse  de  Colloredo  fut  depuis 
princesse  de  Lorraine-Waldsée.  De 
ce  mariage  : 

Marie-Louise-Judith  Bertrand  de 
Boucheporn,  née  le  17  décembre 
1804,  veuve  du  général  chevalier 
-Vuvity. 

Preuves  ; Archives  de  Metz.  — 
Papiers  de  famille.  — Biographie  du 
parlement  de  Metz,  de  Michel.  — 
Biographie  de  la  Moselle,  de  Begin. 
— Biographie  Michaud.  — Obser- 
vations sur  la  coutume  de  Metz,  de 
Gabriel.  — Journal  de  Metz  1767 
(page  166)  ; 1771  (page  202).  — 
Eloge  de  M.  de  Boucheporn , de 
Durand.  — Mémoires  de  Bachau- 
mont  (28  avril  1771).  — Mémoires 
de  la  reine  Hortense.  — Mémoires 
de  la  duchesse  d’Abrantès.  — Alma- 
nach des  Trois-Evêchés,  etc. 
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Notes  d’état  civil  nobiliaire  ‘ 

MARIAGES  DU  MOIS  DE  JUILLET 

ET  RAPPEL  DES  MOIS  PRÉCÉDENTS 


Le  marquis  de  Grave,  fils  de  Ray- 
mond comte  de  Grave  et  de  Gabrielle 
Ménard,  a épousé  dans  les  premiers 
jours  du  mois  de  juin  à Montpellier, 
Cécile  de  Benoist  de  la  Prunarède 
fille  du  marquis  de  la  Prunarède 
et  de  Marie  Félicie-Alice  de  Saubert 
de  Larcy,  décédée  le  20  avril  1886. 
Le  mariage  a été  béni  par  Mgr  l’évè- 
ue  de  Montpellier  dans  la  chapelle 
e l’évêché. 

La  famille  de  Grave,  originaire  du 
comté  de  Carcassone  est  une  des 
plus  anciennes  de  Languedoc,  très 
distinguée  par  ses  alliances  et  ses 
services  militaires.  Elle  a fait  plu- 
sieurs branches  dont  l’aînée  est  en- 
core représentée  en  Limousin.  La 
branche  de  Saint-Martin  d’Aumes 
les  Pézénas  avait  hérité  de  celle  du 
marquis  de  Villefargeaux  qui  pos- 
séda le  marquisat  de  Solas  à Mont- 
pellier, par  le  mariage  de  Philippe 
de  Grave  avec  Diane  de  Solas  en  1684. 
Elle  est  aujourd’hui  représentée  par 
Eugénie-Charlotte-Sophie,  non  ma- 
riée, sœur  du  dernier  marquis  de 
Grave,  mort  sans  être  marié,  et  par- 
les deux  fils  de  son  neveu  Raymond 
comte  de  Grave,  dont  l’ainé  en  se 
mariant  a relevé  le  titre  de  marquis 
de  Grave.  Cette  famille  a été  admise 
aux  honneurs  de  la  cour  en  1788.  Ses 
armes  sont  à la  salle  des  croisades 
du  musée  de  Versailles  (1096). 

D'azur  à trois  fasces  ondées  d'argent, 
qui  est  de  Grave  ; écartelé  d'azur  à cinq 
merlettes  de  sable  mises  en  sautoir,  qui 
est  de  Merle. 

Voir  ce  que  nous  dit  de  la  famille 
de  Benoist  de  la  Prunarède  dans  la 
livraison  d’avril  col.  229,  à l’occa- 
sion de  la  mort  de  la  marquise  de  la 
Prunarède  mère  de  la  jeune  mariée. 

La  famille  de  la  Prunarède,  alliée 


aux  Roquefeuil,  aux.  Fleury,  aux 
Ginestous , aux  Latreille  de  Fo- 
zières , aux  Barbeyrac  de  Saint- 
Maurice,  etc.,  a tenu  de  tout  temps 
un  rang  distingué  dans  la  province 
de  Langnedüc. 

D'azur  à trois  bandes  d'or. 

Devise  : Voca  me  cum  benedictis. 

Louis-Fernand  Henrys  d’Aubi- 
gny  d’Esmyards,  fils  de  Louis-Marie 
Henrys  comte  d’Aubigny  et  de  la 
comtesse  née  Blanche  Goupil  avec 
Anne-Marie-Louise- Alix  de  Ranst 
de  Berchem,  tille  de  Louis  de  Ranst 
de  Berchem,  marquis  de  Saint-Bris- 
son  et  de  Marie-Sophie-.\line  Séguier 
de  Saint-Brisson.  Le  mariage  a été 
célébré  à Paris  le  lo  juin,  enl’Egli.se 
Saint-Philippe-du-Roule. 

Les  Henrys  d’Aubigny,  en  Forez, 
qui  ont  pour  chef  le  marcpiis  d’Au- 
bigny, ont  pour  auteur  Claude  Heii- 
rys,  châtelain  de  Saint-Marcellin,  en 
Forez,  puis  procureur  du  roi  en  l’é- 
lection (1569).  Pierre,  son  fils  ainé, 
mort  sans  postérité,  avait  obtenu  en 
1618  des  lettres  de  noblesse,  confir- 
mées et  substituées  en  faveur  de  son 
neveu  Mathieu-Joseph  Henrys,  fils 
du  célèbre  jurisconsulte  Claude-Hen- 
rys  (1678-1679). 

Louis-Marie  Henrys,  comte  d’Au- 
bigny, père  du  marié,  a été  autorisé 
le  23  janvier  1876  à ajouter  à ses 
noms  celui  d’Esmyards,  nom  de  son 
aïeul  et  de  son  grand  oncle. 

D'azur,  à 3 épis  d'or,  tigés  et  feuilles 
d'argent,  et  accompagnés  en  chef  d'un 
soleil  aussi  d'or. 

Les  Berchem,  sires  ou  barons  de 
Berchem,  de  Ranst,  sont  une  bran- 
che apanagée  de  l’illustre  maison  de 
Berthoul  en  Hainaut  et  Brabant. 
Wauthier  Berthoul,  sire  de  Grim- 
berghe  et  du  pays  de  Malines,  pro- 


1.  V.  la  Note  des  numéros  précédents. 
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tuteur  de  cette  ville  pour  l’église, 
parait  en  1086. 

l ouis-Charles  de  Ranst  de  Ber- 
chem,  père  de  la  mariée,  ayant 
épousé  en  1862  Marie-lSophie-Aline 
Séguier  de  Saint-Brisson,  fille  de 
Pierre -Frédéric  - Brigitte  Séguier, 
marquis  de  baint-Brisson,  et  de 
Anne  Amelot  de  Chaillou,  fut  auto- 
risé à relever  le  nom  de  Saint-Bris- 
son. 

Ranst  de  Berchem  porte  : D'argent 
à 3 pals  de  gueules]  on  y ajoute  quel- 
quefois : au  franc  quartier  de  Bra- 
bant, qui  est  : de  sable,  au  lion  d'or, 
armé  et  tampassé  de  gueules. 

Gabriel  Pontagnier  de  Renoid  et 
son  frère  jumeau  Arthur  Pontagnier 
de  Benoid,  fils  de  feu  Gabriel-Hip- 
polyte  et  de  M"®  Besson,  ont  épousé 
le  premier,  Marie-Oclavie  de  Ville- 
lume,  le  second,  Blanche  de  Ville- 
lume,  toutes  deux  filles  de  défunt 
Marie-Joseph-Paw/,  comte  de  Ville- 
lume,  marquis  de  Chamberet  et 
de  Nancy  - Anne  - Marie  - Ferdinande 
Thévenot. 

Le  double  mariage  a été  célébré  le 
24  juin  en  l’église  de  Saint-Chris- 
tophe d’Aixe,  en  Limousin,  en  pré- 
sence des  quatre  frères  des  jeunes 
mariées  : le  comte  Charles  et  le 
vicomte  Henri,  tous  deux  officiers, 
et  MM.  Guy  et  Etienne  de  Villelume. 

La  famille  Pontagnier  de  Benoid, 
en  Auvergne  et  Bourbonnais,  porte  : 
d'azur  à la  croix  recroi.se.tée,  au  pied 
pché  d'argent]  au  chef  échgueté  d’or  et 
d'azur  de  3 traits,  7‘ecoigné  d'argent,  à 
2 étoiles  de  gueules. 

La  maison  de  Villelume  est  l'une 
des  plus  anciennes  de  la  noblesse 
d’Auvergne.  Guillaume  de  Villelume 
se  signala  à l’assaut  de  .lérusalem. 
sous  Godefroy  de  Bouillon,  à la 
l"  croisade.  Elle  a fourni  de  vaillants 
chevaliers  et  nombre  d'officiers,  en- 
tr'autres  un  maréchal  de  camp,  et 
contracté  les  plus  hautes  alliances. 

Charles-Louis,  comte  deVillelume, 
officier  de  l'armée  de  Condé,  gouver- 
neur de  la  succursale  des  Invalides 
rà  Avignon,  chevalier  de  8aint-Louis, 


arrière  grand  oncle  des  nouvelle^ 
mariées,  ayant  épousé  Maiirille  de 
Vireaux  de  Sombreuil  si  célèbre  par 
son  dévouement  pour  son  père  (le 
lieutenant  général  comte  de  Soin- 
breuil , gouverneur  des  Invalides), 
leur  postérité  (branche  cadette)  à 
relevé  le  nom  de  Sombreuil  en  vertu 
d’une  ordonnance  royale  du  14  no- 
vembre 1814  confirmant  une  lettre 
antérieure  de  Louis  XVIII 
D’azur,  à 10  besants  d'argent 3,2, 1. 

Auguste-  Charles-  Louis-Valentin, 
duc  de  Morny,  fils  ainé  de  feu  Louis- 
Joseph,  duc  de  Morny  et  de  la  prin- 
cesse Sophie  Troubetskoy,  remariée 
au  duc  de  Sesto,  à épousé  le  1®' juillet, 
en  l’église  de  la  Madeleine,  Carlota 
Guzman  A'barra,  fille  du  général 
Guzman  Blanco.  président  élu  des 
Etals-Unis  de  Venezuela,  envoyé 
extraordinaire  et  ministre  plénipo- 
tentiaire auprès  du  gouvernement 
français,  et  de  M'"®  Guzman  Blanco, 
née  de  Ybarra. 

Louis-Joseph,  duc  de  Morny,  au- 
teur de  cette  famille  et  père  du  nou- 
veau marié, naquit  en  1811  et  fut  suc- 
cessivement officier  d’état- major, 
député,  ministre  de  l'intérieur  en 
1851  président  du  Corps  législatif  et 
ambassadeur  en  Hussie.  Il  fut  créé 
duc  en  1862,  par  décret  de  l’Empe- 
reur Napoléon  III.  De  son  mariage 
contracté  en  Russie  av»-c  la  princesse 
Sophie  Troubetskoy,  il  a laissé  : 
1°  L duc  actuel;  2®  Simon -André- 
Serge  ; 3®  la  marquise  de  Belbœuf; 
4®  la  comtesse  de  laCorzana,  décédée. 

D'argent  à trois  merlettes  de  sable; 
à la  bordure  componée  d’azur  et  d’or 
de  seize  pièces , les  compons  d’azur 
chargés  d’un  aigle  d'or,  empiétant  un 
foudre  de  même  ; les  compons  d'or 
chargés  d'un  dauphin  d’azur,  crété, 
barbé  et  oreillé  de  même. 

Devise  : Tace  sed  memento. 

Antoine-Wil  frid, marquis  de  Virieu 
fils  de  feu  Jean-Alphonse-Aymon, 
marquis  de  Virieu,  et  d’Antoinette- 
Joséphine-Alix  de  Vallin,  marquise 
douairière  de  Virieu,  avec  Elisa 
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beth-Victurnienn'>  de  Noaill-'S  fille 
de  Jules-Gharles-Victurnien  duc  d-i 
Noailles,  et  de  Clotild^^-Caroline-An- 
toinettrt  de  la  Ferté  de  Chainplatreux. 

Le  mariage  a été  béni  à Paris,  le 
3 juillet  en  l’église  de  Saint-Pierre  du 
Gros-Caillou,  par  S.  E.  le  cardinal 
Langénieux  archevêque  de  Rnims, 
en  présence  de  S.  Ex.  R”"  Mgr  di 
Rende,  nonce  apostolique  à Paris, 
et  de  Mgr  Averardi,  auditeur  de  la 
nonciature. 

La  maison  de  Virieu,  l’une  des  plus 
puissantes  races  féodales  du  Viennois 
et  du  Dauphiné,  paraît  dès  l'an  lOlO 
dans  les  chartes  de  cette  province 
avec  Vilfrid  ou  Guilfrey  de  Virieu, 
chevalier.  Guiffrey  de  Virieu,  cheva- 
lier, suivit  l’empereur  Henri  III  en 
Italie  dans  sa  croisade  contre  les 
Sarrazins  et  figure,  à son  retour  dans 
les  chartes  de  l’abbaye  de  la  Novalaise 
(1041-1043).  Guift‘l-ey  de  Virieu  prit 
part  à la  croisade  prèchée  par  saint 
Bernard  en  1145,  et  Martin  de  Virieu 
prit  la  croix  sous  Philippe-Auguste 
en  1191. 

La  branche  aînée  éteinte  par 
alliance  dans  les  Clermont  vers  1220, 
apporta  à ceux-ci  la  souveraineté  de 
la  petite  ville  de  Virieu  centre  des 
possessions  considérables  de  cette 
famille  qui  s’étendaient  également  en 
Savoie  jusques  dans  la  Maurienne. 

Les  deux  branches  collatérales, 
déjà  séparées  vers  l’an  1200,  ne  sou- 
mirent leur  territoires  à l’hommage 
que  vers  l’an  1262  et  ont  produit  une 
longue  suite  de  vaillants  chevaliers, 
puis  d’officiers  généraux,  de  colonels, 
etc.  Elles  ont  donné  deux  grands 
maréchaux,  des  commandeurs  et  de 
nombreux  chevaliers  à l’ordre  de 
Malte. 

L’aïeul  du  nouveau  marié,  le 
comte  de  Virieu,  colonel  du  régiment 
de  Limousin,  député  de  la  noblesse 
aux  États  généraux,  puis  à la  Cons- 
tituante. refusa  le  grade  de  maréchal 
de  camp  et  le  commandement  du 
siège  de  Lyon  et  fut  massacré  dans 
une  sortie  de  cette  ville. 

La  branche  de  Virieu-Pupetières 
dont  il  est  question  et  qui  a pour 
chef  le  nouveau  marié  est  encore 


représentée  par  son  oncle  le  comte 
Godefroy  de  Virieu  marié  à M"'  de 
Quinsonas  et  par  ses  enfants. 

Celle  de  Virieu-Faverges-Beauvoir, 
qui  a quitté  aujourd’hui  le  Dauphiné, 
fut  substituée  aux  nom,  biens  et 
armes  de  cette  dernière  et  illustre 
race  des  Beauvoir  par  testament  de 
l’an  1447.  fidèlement  et  strictement 
exécuté  du  moins  jusqu’à  ces  der- 
nières années. 

De.  gueules,  à trois  vires  d'argent, 
l'une  dans  L'autre. 

Devises  : Virescit  vulnere  virtus  et: 
Sine  fine. 

Virieu  Beauvoir  : Ecartelé,  aux  1 et 
4 d’azur  à trois  vires  d'or,  l'une  dans 
l'autre  qui  est  de  Virieu  - Faverges  ; 
aux  2 et '6  écartelé  d'or  et  de  gueules,  qui 
est  de  Beauvoir. 

Plus  en  évidence  par  son  rappro- 
chement de  la  Cour  on  peut  dire  de 
la  maison  de  Noailles  ce  que  nous 
venons  de  dire  de  celle  de  Virieu, 
qu  elle  appartient  à une  race  cheva- 
leresque. On  la  trouve  en  posses- 
sion du  château  de  Noailles.  près  de 
Brives  de  temps  immémorial.  Pierre 
et  Hugues  de  Noailles  se  croisèrent 
l’un  en  1112,  l’autre  en  1248.  Depuis 
cette  dernière  date,  la  terre  de  son 
nom  a été  substituée  de  mâle  en  mâle 
jusqu’à  nos  jours.  Elle  a donné  un 
évêque  de  Dax,  ambassadeur  ; An- 
toine, Cardinal  de  Noailles,  arche- 
vêque de  Paris  en  1 729  ; quatre  maré- 
chaux de  France.  Duché-pairie  de 
Noailles  en  1663;  Duché-pairie  d’Ayen 
en  1753  ; prince-duc  de  Mouchy  et  de 
Poix,  avec  grandesse  d’Espagne  en 
1712  et  1814. 

De  gueules,  à la  bande  d'or. 

Pierre  Masson  de  Montalivet , 
premier  secrétaire  d’ambassade,  fils 
d’Antoine -Achille  Masson  et  de 
N.  Bachasson  de  Montalivet , a 
épousé  le  6 juillet  M"®  Marie-Jenny 
Gouin,  fîlledu  sénateur  et  petite-fille 
de  M.  Gouin,  ancien  ministre.  Le 
père  du  marié  fut  autorisé  en  1859 
à joindre  à son  nom  celui  de  Mon 
talivet  et  laissa  trois  fils  : Georges 
Pierre  et  Charles  Masson  de  Monta 
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livet.  Sa  mère  était  la  fille  de 
Camille  Bachasson,  comte  de  Mon- 
talivet  , ancien  ministre,  ancien 
intendant  de  la  liste  civile  sous 
Louis-Philippe,  et  de  Clémentine- 
Françoise  Paillard-Ducléré,  et  sœur 
de  la  marquise  de  Gouvion-Saint- 
Cyr,  de  la  comtesse  du  Moncel  et 
de  M”®  Guyot  de  Villeneuve,  toutes 
petites-fille's  de  Jean-Pierre  Bachas- 
son de  Montalivet,  conseiller  au  par- 
lement de  Grenoble  en  1785,  comte 
de  l’Kmpire  et  ministre  de  l’intérieur 
sousNapoléon  marié  à sa  cousine 
Françoise-Adélaïde  Starot  de  Saint- 
Germain, 

Pierre  Bachasson,  professeur  en 
l’Université  de  Valence  et  Juge-mage 
de  cette  ville  en  1690,  auteur  de  la 
filiation  suivie,  pouvait  bien  apparte- 
nir à une  ancienne  famille  du  même 
pays  dont  était  Guillaume  Bachas- 
son vivant  en  Royannais  en  1350, 
qui  avait  pour  armes  : de  gueules  au 
griffon  d’or. 

Charles-Victor  Bachasson  oncle 
du  comte  de  l’Empire  fait  mestre  de 
camp  et  commandant  d’armes  à Sar- 
reguemines  épousa  Marthe-Charlotte 
Starot  de  Saint-Germain  et  prit  le 
surnom  de  Montalivet  d’un  domaine 
acquis  par  son  père  en  1740,  où  il 
fit  construire  une  habitation. 

D'azur,  au  griffon  d’or. 

Il  existe  une  autre  branche  qui  a 
conservé  le  nom  de  de  Bachasson. 

Louis  Moullin  delà  Blanchère,  fils 
de  feu  René-Marie-Eugène  Moullin 
de  la  Blanchère  et  de  M^e  de  la 
Blanchère,  née  Aufray,  avec  Jeanne 
de  Çhamborant  de  Périssat,  fille 
d’Albert-Marie -Paul,  baron  de  Cham- 
borant  de  Périssat,  ancien  officier 
de  cavalerie,  ancien  conseiller  gé- 
néral delà  Charente, et  delà  baronne 
née  Grimoult.  Le  mariage  a été 
célébré  le  17  juillet. 

Les  Moullin  de  la  Blanchère  et  de 
Torbechet  sont  originaires  de  la 
Mayenne. 

Jean-Marie-Thomas  Moullin,  ma- 
gistrat, fut  créé  par  lettres  patentes 
du  17  avril  1809,  chevalier  de  l’Em- 


pire et  de  Torbéchet  avec  les  armes 
suivantes  : 

Parti  d'azur,  aux  tables  de  la  loi  d’or; 
et  d’hermine,  à la  champagne  de  gueules 
chargée  du  signe  des  chevaliers. 

On  connait  l’ancienneté  et  l’illus- 
tration de  la  maison  de  Çhamborant 
en  Limousin,  dont  le  2*  hussards 
portait  le  nom.  Alexis-Marie-Paul 
de  Çhamborant,  dernier  représen- 
tant de  la  branche  de  Périssat, 
n’ayant  pas  eu  de  postérité  de 
M“*  Corderoy  de  Malabert,  les  deux 
époux  firent  héritier  universel  de 
leurs  noms  et  biens  M.  Goursaud 
qui  prit  le  nom  de  Çhamborant,  et 
qui  épousa  M"®  Curmer,  fille  du 
célèbre  éditeur.  Divers  décrets  suc- 
cessifs ont  rétabli  la  famille  actuelle 
dans  les  seuls  noms  de  Çhamborant 
de  Périssat  avec  concession  en  1865 
du  titre  de  baron. 

D’or,  au  lion  rampant  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules. 

Devise  : Oncques  ne  faillit. 

François-Adrien-Henri  d’Elbée, 
fils  de  Charles  d’Elbée  et  d’Antoi- 
nette Russel,  avec  Marie-Chantal- 
Héliette-Louise-Claire  de  la  Cropte 
de  Chantérac,  fille  de  Marie-Joseph- 
Audoin  de  la  Cropte,  marquis  de 
Chantérac,  et  de  Marie-Chantal- 
Julie-Placidie  de  Bassompierre. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris 
vers  le  milieu  du  mois  de  juillet. 

La  famille  d’Elbée,  originaire  de 
la  Beauce  et  distinguée  par  ses 
services  militaires,  a été  maintenue 
en  1586,  1599,  1667  et  1766.  Elle 
prouve  sa  filiation  depuis  Jean 
d’Elbée,  écuyer  seigneur  de  Cau- 
mont,  du  Peti  t-Mont,  etc.,  archer  des 
gardes  du  corps  du  roi  Louis  XII 
(1500),  et  a produit  des  hommes 
d’armes,  des  gardes  du  corps,  de 
nombreux  officiers,  des  chevaliers 
de  Saint-Louis.  Elle  afait  sespreuves 
pour  les  Pages  et  pour  la  maison 
de  Saint-Cyr. 

D'argent,  a trois  fasces  de  gueules. 

La  maison  de  la  Cropte  de  Chan- 
térac est  une  des  plus  anciennes  de 
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la  noblesse  du  Périgord.  Hélie  de 
la  Gropte  figure  dans  des  donations 
aux  abbayes  de  Cluny  et  de  Ghan- 
celade  (1144-1168);  Hélie  II  figure  à 
la  3®6  croisade  (musée  de  Versailles). 
— Elle  a donné  trois  évêques,  quatre 
chevaliers  de  Malte,  des  lieutenants 
généraux  , maréchaux  de  camp , 
brigadiers  etc.  Admise  aux  honneurs 
de  la  cour  en  1783. 

D'azur,  a la  bande  d'or,  accompagnée 
de  deux  fleurs  de  lys  de  même,  1.1. 

Joseph-Gustave-Pierre,  comte  de 
Cossé-Brissac,  ancien  attaché  d’am- 
bassade, troisième  fils  de  Timoléon 
de  Gossé,  duc  de  Brissac  et  de  feue 
Marguerite  le  Lièvre  de  la  Grange 
avec  Thérèse  Seillère,  fille  du  pre- 
mier lit  du  baron  Aimé  Seillère. 

Le  mariage  a été  célébré  le  19  juil- 
let à Paris,  en  l’église  de  Saint- 
Pierre  de  Ghaillot. 

Il  serait  superflu  de  rappeler 
l’illustration  de  la  maison  de  Gossé- 
Brissac,  qui  compte  deux  chevaliers 
croisés  (1190-1248),  quatre  maré- 
chaux de  France  (1550-1780),  dix  che- 
valiers des  ordres  du  roi,  un  grand 
maître  d’artillerie,  etc.  Gréés  duc  et 
pair  de  Brissac  (1611). 

De  sable,  a trois  fasces  d'or,  denchées 
à leur  partie  inférieure. 

Les  Seillère  ont  pour  auteur 
Florent  Seillère,  fournisseur  géné- 
ral des  armées,  créé  baron  par 
Louis  XVIII  en  1817,  dont  les  des- 
cendants ont  contracté  de  nos  jours 
des  alliances  considérables. 

Tiercé  de  gueules  au  bélier  sautant 
d'or,  accosté  d’un  caducée  de  même  mis 
en  pal;  au  2,  d'or  à l’ancre  de  sable, 
traînant  dans  une  mer  de  sinople  à 
dextre;  au  3,  de  gueules,  au  sautoir 
d argent. 

Le  comte  Maximilien  de  Vernou- 
Bonneuil,  sous-lieutenant  au  8®  régi- 
ment de  cuirassiers,  fils  de  Dieu- 
donné-Gaston de  Vernou,  comte  de 
Bonneuil,  et  d’Elise  de  Sprimont, 
avec  M“*  Jeanne  Kebillot,  fille  de 
Joseph-Paul-Alfred,  générai,  baron 
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Rebillot  et  de  M‘'®  Ancillon  de  Jouy, 
sa  première  femme.  Le  mariage  a 
été  célébré  le  20  juillet  en  l’église  de 
Notre-Dame  à Versailles. 

La  maison  de  Vernou  est  origi- 
naire du  Poitou  où  Armand,  sei- 
gneur de  Vernou,  fonda  au  mois  de 
juin  1026  l’église  de  Sainte-Marie 
de  Vernou  ; elle  fit  des  preuves  de 
noblesse  en  1665  et  1744  et  a donné 
avec  de  nombreux  officiers,  un  che- 
valier de  l’ordre  du  roi.  Gette  famille 
passa  aux  colonies.  Ses  titres  de 
noblesse  furent  enregistrés  au  Con- 
seil supérieur  de  la  Guadeloupe 
en  1774. 

Le  comte  Maximilien  a un  frère 
cadet:  Henri-Gaston. 

D’azur  au  croissant  d'argent. 

Les  Rebillot,  originaires  de  la 
Franché-Gomté,  ont  été  anoblis  en 
1650  par  Philippe  IV,  roi  d’Espagne. 
Ils  avaient  pour  armes  : De  gueules  à 
la  bande  d'argent  accompagnée  de  deux 
étoiles  de  même. 

Pierre  Rebillot  né  à Faverney  en 
1766,  avait  été  créé  chevalier  de 
l’Empire  par  lettres  patentes  du 
13  juillet  1810. 

Coupé  de  gueules  et  d'azur,  à l'orle 
d'argent  ; le  gueules  chargé  à dextre 
d'une  épée  haute  en  pal  d'argent,  montée 
d'or  et,  à senestre  d'un  croissant,  les 
pointes  tournées  à dextre  aussi  d'argent; 
l’azur  chargé  d'un  dauphin  en  fasce  d'ar- 
gent surmonté  de  trois  étoiles  d'or  ; à la 
bordure  de  gueules,  chargée  du  signe  des 
chevaliers  de  l'Empire. 

Le  marquis  Pierre  Dodun  de 
Kéroman,  lieutenant  au  !«''  dragons, 
fils  d’Eugène,  marquis  Dodun  de 
Kéroman  et  de  Mathilde  Visconti, 
avec  Louise  de  Saint-Pierre,  fille  de 
M3.urice  Marck,  vicomte  de  Saint- 
Pierre,  ancien  capitaine  de  cavalerie 
et  de  N.  Cohen, 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris  le 
20  juillet,  en  l’église  de  Saint-Phi- 
lippe-du-Roule. 

La  famille  Dodun  de  Kéroman, 
originaire  de  Tonnerre,  a pour 
auteur  Gaspard  Dodun,  reçu  secré- 
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taire  du  roi  le  7 juillet  1655,  pourvu 
de  lettres  d honneur  le  5 août  1667. 

Claude  Dodun  fut  secrétaire  du 
roi  en  la  chancellerie  de  Navarre.  — 
Charles-Caspard  Dodun,  contrôleur 
général  des  finances,  lut  créé  mar- 
quis d’Herbault  par  lettres  du  mois 
de  mars  1728  et  mourut  sans  pos- 
térité. 

A la  branche  cadette  de  Keroman 
(près  de  Lorient)  , appartenait 
Claude- Laurent-Marie  de  Kéronian, 
maire  de  Maisons-Alfort  qui,  d’abord 
créé  baron  de  rhmf)ire  , obtint 
en  1826  l’érection  de  plusieurs  terres 
en  marquisat. 

D'azur,  à la  fasce  d'or,  chargée  d'un 
lion  issant  de  gueulex  et  accompagné  de 
trois  limaçons  d'argent. 

Louis  et  Guillaume  Marck,  origi- 
naires de  Salon,  en  Pi'ovence,  furent 
anoblis  par  Louis  XII.  au  mois  de 
mars  1510.  Cette  famille  qui  parait 
avoir  la  même  origine  que  les  Marck 
de  Panisse  Pazzis,  passa  en  Nor- 
mandie vers  1568  et  y posséda  la 
seigneurie  de  Saint-Pierre  du 
Fresne.  Elle  a produit  nombre 
d’otflciers  distingués,  chevaliers 
de  Saint-Louis  et  de  la  Légion 
d'honneur. 

D'azur,  à trois  triangles  d'argent,  sur- 
montés d’une  étoile  à six  raies  d’or. 

Le  baron  Pierre  Séguier,  fils 
d’Antoine  - Joseph  - Maurice , baron 
Séguier,  ancien  magistrat,  ancien 
préfet  du  Nord,  commandeur  de 
la  Légion  d’honneur  et  de  Marie- 
Cbarlotte  de  Goyoïi,  avec  Isabelle 
de  Kerret,  tille  du  vicomte  René  de 
Kerret  et  de  la  vicomtesse  née  Marie- 
Léontine  Gautier,  décédée. 

Le  mariage  a été  célébré  le 
21  juillet  en  l’église  de  Saint-Phi- 
lippe-du-Roule, 

L’illustre  race  des  Séguier,  origi- 
naire du  Languedoc  parait  dans  la 
chevalerie  de  cette  province  dès 
l’an  1140.  Sa  filiation  remonte  à 
Guillaume  de  Séguier.  chevalier 
croisé  en  1248  (musée  de  Versailles); 
elle  a donné  Pierre  Séguier,  comte 
de  Gien,  duc  de  Villemor,  premier 


président  au  parlement  de  Paris, 
puis  chancelier  de  France  en  1633, 
cimi  présidents  à mortier,  trois  avo- 
cats généraux  dont  l’un  membre  de 
l’Académie  française , le  baron 
Séguier,  bisaïeul  du  marié,  pair  de 
France,  premier  président  à la  cour 
impériale  de  Paris,  grand  croix  de 
la  Légion  d'honneur,  etc. 

La  branche  des  marquis  de  Saint- 
Brisson  s'est  fondue  de  nos  jours 
dans  les  Ranst  de  Berchem. 

D'azur  au  chevron  d’or,  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  et,  en  pointe,  d'un 
mouton  passant  d'argent. 

Devise:  Indule  bonus. 

La  maison  de  Kerret,  en  Breta- 
gne. est  l'une  des  plus  anciennes  de 
cette  province.  Hervé,  sire  de  Kerret, 
épousa  en  12!)0  Catherine  de  Réon, 
fille  de  Maurice  seigneur  de  Pensez, 
et  en  prit  les  armes,  brisées  d’une 
cotice  de  gueules.  Elle  a donné  un 
capitaine  de  Morlaix,  en  1366,  un 
gouverneur  du  château  du  Taureau 
en  1604,  un  page  du  roi  en  1710,  un 
brigadier  de  cavalerie  en  1759. 

Ecartelé  aux  1 e/4  d'or  au  lion  marné 
de  sable,  à ta  cotice  de  gueules  bro- 
chant sur  le  tout,  qui  est  de  Kerret; 
aux  '2  et  3 d’argent,  à deux  pigeons  af- 
frontés d'azur,  se  becquetant  de  gueules, 
qui  est  du  Val. 

Devise  : Téoel  hag  ober  (se  taire  et 
agir). 

Pierre  - Marie -Elie-Firmin-Alfred 
Cavaignac,  lieutenant  de  cavalerie, 
neveu  de  Louis- Eugène  Cavaignac, 
général  de  division,  ancien  chef  du 
pouvoir  exécutif,  et  petit  neveu  du 
pair  de  France,  avec  Marguerite  du 
Faur  de  Gavardie,  fille  du  directeur 
des  contributions  directes  du  Lot  et 
nièce  de  Henri-Pierre-Edmond  du 
Faur  de  Gavardie,  sénateur  des 
Landes.  Le  mariage  à été  célébré  à 
Cahors  le  21  juillet. 

Les  Cavaignac,  originaires  du  Lot, 
ont  donné  : J icques-Marie,  vicomte 
Cavaignac  baron  de  Varagne,  lieu- 
tenant général,  inspecteur  général 
de  la  cavalerie,  commandeur  de 
Saint-Louis  (1778-l8i8),  père  de 
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Stanislas,  vicomte  Cavaignac,  géné- 
ral de  division,  grand  officier  de  la 
Légion  d’honneur  ; 2“  du  baron  Ca- 
vaignac,  habitant  à Montmorillon  en 
1870. 

Jean-Baptiste  Cavaignac.  frère  du 
pair  de  France  fut  autorisé  à établir 
en  1814  un  majorât  au  titre  de 
comte  et  eut  deux  fils  dont  le  cadet 
fut  le  général  Eugène  Cavaignac. 

Coufié  au  1 de  sable,  au  fort  en  rui- 
nes d'or;  au  ‘i  de  gueules  à trois  molettes 
d'argpnt  rangées  d'or,  et  une  mer  d'ar- 
gent en  fasce. 

Jean-Bertrand  de  Gavardie,  avocat 
au  parlement  épousa  M"^  du  Faur 
de  Lugan  dont  la  descendance  ajouta 
le  nom  avant  le  sien.  Pierre-Jean 
du  Faur  de  Gavardie  lieutenant 
colonel  en  1814,  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1815,  était  néàRisele(Gers) 
en  1771.  Il  est  aïeul  de  la  jeune  ma- 
riée. Titre  de  baron  en  1825. 

D’azur,  au  lion  d'or,  au  chef  d'ar- 
gent, chargé  trois  étoiles  de  gueules. 

Louis  de  Royer,  docteur  en  droit, 
dernier  fils  de  feu  l’ancien  premier 
président  à lacour  des  Comptes,  garde 
des  sceaux,  sous  le  second  Empire 
premier  vice-président  du  Sénat, 
grand-ci  oix  de  la  Légion  d’honneur, 
avec  Renée  de  Sonis,  fille  de  Théo- 
bald  de  Sonis,  ancien  officier  et  de 
Marguerite  Maublanc  de  Chiseuil,  et 
nièce  de  l’héroïque  général  de  Sonis. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris  le 
28  juillet,  en  l’église  de  Saint-Sulpice. 

Les  Royer  ont  fourni  plusieurs 
magistrals  au  parlement  de  Greno- 
ble un  premier  président  au  même 
siège,  dans  le  courant  du  siècle.  Ils 
ont  formé  plusieurs  branches  dont 
l’une  fut  anoblie'  par  Louis  XVllI, 
sous  le  nom  de  de  Hoyer,  en  la  per- 
sonne de  l’ancien  garde  des  sceaux. 
De  vair,  à la  fasce  de  gueules. 

Les  Sonis,  ancienne  familledu  Lan- 
guedoc au  diocèse  d’Auch.  étaient 
connus  dès  13«0,  sous  le  nom  d’Es- 
pujos.  Ils  ont  fourni  de  braves  et 
vaillants  officiers. 

D’azur,  à la  fasce  d’ argent,  accom- 
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pagnée  en  chef  de  deux  étoiles  de  même, 
et  en  pointe  d'un  lion  d'or. 

Alfred-René-Robert  Doynel,  comte 
de  Quincey,  lieutenant  sous-écuyer 
à l'école  de  cavalerie  de  Sauinur.  fils 
d’Agénor-Ren  ' • Henri  Doynel,  comte 
de  Quincey  et  de  Marie-Noémi  Dur- 
sus  de  Courcy,  avec  Amélie-Marie- 
Camille  Benoist  d’Azy.  fille  d'Au- 
guste-Rose-Ange,  vicomte  Benoist 
d’Azy  ancien  directeur  des  colonies, 
et  d Aline  Daru,  sa  première  femme, 
et  petite-fille  du  comte  Dani,  ancien 
ministre. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris  en 
l’église  de  Sainle-Clotildele31  juillet. 

Les  Doynel,  l'une  des  plus  ancien- 
nes maisons  de  Normandie,  et  qui 
comptent  dans  leur  ascendance  un 
compagnon  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, furent  admis  aux  honneurs  de 
la  Cour  en  1787.  Ils  ont  formé  les 
branches  encore  existantes  de  la 
Sausserie,  de  Montécotet  de  Quincey. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  trots  merleltes  de  sable. 

Les  Benoist  d’Azy  remontent  à 
Vincent  Benoist,  trésorier  de  la  ca- 
thédrale d’Angers.  Pierre  - Vincent 
Benoist,  conseiller  du  roi  Louis  XVI, 
et  lieutenant  général  civil  et  criminel 
au  présidial  d Angers,  puis  directeur 
général  des  contributions  indirectes, 
sous  la  Restauration,  créé  comte  en 
1828,  fut  ensuite  ministre  d’état  et 
membre  du  conseil  privé  de  Char- 
les X. 

Denys-  Aimé-  Rose  - Emmanuel, 
comte  Benoist  d’Azy,  son  second  fils, 
député,  puis  vice-président  de  la 
chambre  (1849  et  1871)  épousa  Léon- 
tine-Amélie Brière  d’Azy  et  fut  auto- 
risé à ajouter  ce  dernier  nom  au  sien. 

Il  eut  trois  fils  et  deux  filles  de 
cette  alliance. 

Le  vicomte  Benoist  d’Azy , l’un 
d’eux,  père  de  la  jeune  mariée  a 
épousé  en  secondes  noces  M"’“Berlhe 
de  Rességuier  dont  il  a deux  fils  et 
une  fille. 

D’azur  au  faucon  d’or  essorant  et  en- 
serrant un  rameau  de  même. 

Devise  : Benefacientes  Benedicti. 
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DÉCÈS  DU  MOIS  DE  JUILLET 


François-GastonduTemple,  comte 
de  Rougemont,  fils  de  Louis-Gustave 
du  Temple,  comte  de  Rougemont  et 
de  Marie-Léonie  Lignes  de  Forgues, 
décédé  le  8 juin  en  son  château  de 
Mémillon  (Eure-et-Loir),  à l'àge  de 
47  ans. 

Il  laisse  de  Rosita  de  la  Vaissière 
de  la  Vergue,  sa  veuve,  un  fils  : René 
de  Rougemont. 

On  retrouve  cette  ancienne  famille 
du  pays  Chartrain  dans  les  cartu- 
laires  de  Chartres.  Geoffroy  du 
Temple,  argentier  ou  garde  du  Tré- 
sor de  Philippe  le  Hardi,  était  secré- 
taire de  Philippe  le  Bel  en  L285.  Elle 
a donné  des  conseillers  en  l’élection 
et  présidial  de  Chartres,  à la  Cour 
des  monnaies  de  Paris.  Elle  a formé 
les  branches  de  Che vrigny  et  de  Rou- 
gemont. 

Ecartelé,  aux  I ei  4 d'azur,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  de 
même,  qui  est  du  Temple  ; aux  2 et  S 
d'hermines  plein,  qui  est  de  Paris  de 
Boisrouvray. 

Louise  Félicité  de  Guyard de  Saint- 
Chéron,  mariée  à M.  Auguste  Mollet, 
décédée  à Paris  le  4 juin,  dans  sa 
81®  année. 

Elle  était  fille  de'  Louis-Auguste 
de  Guyard  de  Saint-Chéron  et  de 
Mlle  Félicité  Marthe  Haincque,  et 
sœur  de  Louis  Auguste  de  Saint- 
Chéron,  le  publiciste  bien  connu. 

Cette  famille , originaire  du 
Rouergue,  passa  vers  le  xvii®  siècle 
en  Touraine,  où  elle  s’établit  aux 
environ  de  I.oches.  Elle  à donné  à 
l’armée  des  officiers  distingués  dont 
plusieurs  étaient  chevaliers  de  Saint- 
Louis. 

De  gueules,  au  gui  de  chêne  d'or;  au 
chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  roses 
d'argent,  boutonnées  de  sable. 

La  baronne  de  Candé,  née  de 
Mieulle,  décédée  à 42  ans,  le  même 
jour  que  M'"®  Auguste  de  Mieulle, 


sa  tante,  au  Château  de  Noyant 
(Maine-et-Loire),  dans  les  derniers 
jours  du  mois  de  juin.  La  baronne 
de  Candé  laisse  plusieurs  enfants. 

Les  Brillet  de  Candé  et  de  Ville- 
merge,  connus  en  Bretagne  dès  le 
milieu  du  xiv®  siècle,  puis  passés  au 
Maine  et  dans  l’Anjou,  ont  donné  un 
évêque  de  Saint-Brieuc,  puis  de 
Rennes  (1424-1427)  et  de  nombreux 
officiers.  Charles-Clovis  Brillet,  ba- 
ron de  Candé,  fit  ses  preuves  de  cour 
en  1789. 

D’argent,  à trois  tètes  de  loup  arra- 
chées de  gueules. 

Les  de  Mieulle,  comme  nous  l’a- 
vons dit  plus  haut,  furent  anoblis  par 
lettres  du  roi  Louis  XVIII  le  4 fé- 
vrier 1815. 

Coupé  au  1 d'azur  à trois  étoiles  d'ar- 
gent en  fasce;  au  2 d'or  au  chat  passant 
de  sable  sur  une  terrasse  de  sinople 
(alias  d’or  au  globe  croisetté  d'azur). 

La  comtesse  Narcisse  Lafond,  née 
Anne-Marie-Marguerite  de  Bourgnon 
de  Layre,  fille  d’Antonin-Armand- 
Elzéar  de  Bourgnon,  baron  de  Layre, 
et  de  Marie  Mortimer-Ternaux,  est 
décédée  à Paris  le  8 juillet,  à Tâge 
de  21  ans,  laissant  un  fils,  Christian, 
qu’elle  venait  de  mettre  au  monde. 

Narcisse  Lafond,  fils  d’Edmond, 
petit-fils  de  Narcisse  Lafond,  pair  de 
France,  en  1846,  et  frère  de  la  mar- 
quise des  Gars,  a été  créé  comte  ro- 
main par  Bref  pontifical  du  15  décem- 
bre 1868. 

D’or,  à la  croix  de  Saint-Pierre  de 
gueules  chargé  de  cinq  besants  d'or. 

Les  Bourgnon  l’une  des  familles 
notables  du  Poitou,  paraissent  dans 
cette  province  dès  Charles  Bourgnon, 
seigneur  du  Bouillon,  de  la  Tour  de 
Layre,  petit-fils  de  Louis-Elzéar,  né 
en  1570.  Ils  ont  donné  des  conseillers 
du  roi,  des  magistrats,  des  lieute- 
nants des  eaux  et  forêts,  etc... 
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Armand-Elzéar,  chevalier,  puis  ba- 
ron Bourgnon  de  Layre,  officier  de  la 
Légion  d’honneur,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  né  à Poitiers  en  1786-,  fut  un 
officier  distingué,  il  fut  créé  cheva- 
lier de  l’Empire  le  19  janvier  1811, 
nommé  par  Louis  XVIII,  conseiller 
à la  cour  royale  de  Poitiers,  puis  créé 
baron  le  7 mars  1815  avecordonnance 
ajoutant  au  nom  de  Bourgnon  celui 
de  Layre. 

D'argent,  au  verveux  ou  bourgnon  de 
gueules,  dans  lequel  entre  un  poisson  de 
même, accompagné  de  trois  roses,  ausside 
gueules,  feuillées  et  soutenues  de  même 
2 et  1.  Suivant  les  lettres  patentes 
de  baron  accordées  en  1811,  à Ar- 
mand-Elzéar de  Bourgnon,  de  la 
branche  de  Layre  : parti  au  1 d'azur, 
à l^épée  haute  d'argent,  montée  d'or, 
mise  en  pal  : au  2 échiqueté  d'or  et  d'a- 
zur, soutenu  d'une  champagne  de  gueu- 
les du  tiers  de  l'écu,  chargée  d'une  croix 
de  la  Légion  d'honneur. 

Les  lettres  patentes  du  7 mars  1815 
ont  ajouté  aux  premières  armes  : un 
chef  de  gueules,  chargé  à dextre  d'une 
épée  d'argent,  montée  d'or,  mise  en  pal, 
et,  àsenestre,  d'un  croissant  aussi  d’ar- 
gent. 

Devise  : Fulgent  inter  lilia  rosse. 

Sigismond,  comte  de  Lévis-Mire 
poix,  fils  de  Gustave,  marquis  de 
Lévis-Mirepoix , duc  de  Fernando 
Luis,  grand  d’Espagne  de  1''°  classe 
et  de  Charlotte  de  Montmorency- 
Laval,  sa  seconde  femme  (et  frère 
cadet  de  Guy  de  Lévis  Mirepoix  duc 
de  San  Fernando  Luis,  grand  d’Es- 
pagne de  P®  classe  et  maréchal  héré- 
ditaire de  ia  foi,  ) est  décédé  à Paris 
le  2 juillet.  Ses  obsèques  ont  été 
célébrées  le  5,  en  l’église  de  Sainte- 
Clotilde. 

Le  défunt  laisse  de  son  mariage 
avec  Juliette  des  Balbes  de  Berton 
Grillon  : 1®  Gaston,  comte  de  Lévis 
Mirepoix,  marié  avec  Marie-Thérèse 
d’Hinnisdal;  2®  Adrien-Gharles-Fé- 
lix,  vicomte  de  Lévis  Mirepoix  an- 
cien chef  d’escadrons , député  de 
l’Orne,  marié  à Marthe  Pruvost  de 
Saulty,  dont  deux  fils  et  une  fille; 


3°  Adrien  de  Lévis-Mirepoix,  officier 
de  cavalerie,  marié  à Isabelle  de 
Beauffort,  dont  une  fille. 

On  connaît  trop,  pour  qu’il  soit 
nécessaire  de  la  rappeler  ici,  l’an- 
cienneté et  l’illustration  de  cette 
grande  maison.  Guy,  second  fils  de 
Philippe  de  Lévis,  s’étant  croisé, 
avec  Simon  de  Montfort  contre 
les  Albigeois  en  1200,  et  ayant  été 
fait  maréchal  de  l’armée  croisée 
mérita  le  titre  héréditaire  et  glorieux 
de  maréchal  de  la  foi.  Un  maréchal 
de  France,  de  nombreux  prélats, 
pair  1589,  duc  à brevet  en  1784,  pair 
de  France  1814. 

D'or,  à trois  chevrons  de  sable. 

Devise  : Dieu  aydeau  second  chrétien 
Lévis. 

M""®  de  Champrel,  née  Mathilde- 
Marie-Stéphanie-Armande  de  Villon- 
treys,  mariée  le  11  février  1868,  à 
René -Charles- Edmond  Neveu  des 
Châteaux  de  Champrel,  est  décédée 
à l’âge  de  43  ans.  Ses  obsèques  ont 
été  célébrées  en  l’église  de  Saint- 
Martin  des  Landes  le  13  juillet.  La 
défunte  laisse  trois  fils  et  une  fille. 
Elle  était  fille  de  Paul-René-Ger- 
main de  Villoutreys  et  de  Stéphanie- 
Aimée  Pasqueray'^du  Rouzay. 

La  famille  Neveu  des  Châteaux 
de  Champrel  a donné  un  greffier  en 
chef,  puis  un  président  du  bureau 
des  finances  en  la  généralité  d’Alen- 
çon, un  chevalier  de  Saint-Louis,  etc. 

D'azur  à deux  épées  d'argent  mises 
en  sautoir,  les  gardes  et  les  poignées  en 
haut  ; au  chef  de  gueules  chai'gé  de 
trois  besants  d'or. 

Les  Villoutreys,  dont  le  chef  est 
le  marquis  de  Villoutreys,  appar- 
tiennent à l’une  des  bonnes  familles 
de  l’Anjou , et  ont  contracté  les 
meilleures  alliances.  La  comtesse 
douairière  , Jules  de  Castellane 
appartient  à cette  maison. 

D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné 
en  chef  d'un  croissant  posé  entre  deux 
étoiles  d'at'gent  et,  en  pointe  d'une  rose 
de  même. 
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La  marquise  de  Turgot,  née 
Louise-Napoléone  de  Lobau,  veuve 
de  Louis-Félix-Etienne , marquis 
de  Turgot,  pair  de  France  en 
1832,  ministre  des  affaires  étran- 
gères en  1851,  sénateur  et  ambas- 
sadeur sous  le  second  Empire,  et 
fille  de  Georges  Mouton,  comte  de 
Lobau,  maréchal  de  France  et  de 
Félicité-Honorine  d’Arbercq. 

La  défunte  laisse  un  lils  : .lacques- 
Georges-Louis,  marquis  de  Turgot, 
marié  à Marie-Thécle  de  Montagnac, 
dont  un  tils,  et  une  fille  mariée  à 
M.  Dubois  de  l Estang.  conseiller 
maître  à la  cour  des  Comptes. 

Ses  funérailles  ont  été  célébrées  à 
Paris  en  l’église  de  Saint-Philippe- 
du-Houle,  le  15  juillet. 

La  famille  Turgot  vint  de  Nor- 
mandie à Paris  avec  Jacques  Turgot, 
seigneur  de  Saint-Clair,  Sousrnon, 
etc.,  conseiller  au  parlement  de 
Rouen,  maître  des  requêtes,  inten- 
dant de  province,  conseiller  d’état 
ordinaire  et  grand  directeur  des 
finances,  mort  en  1659.  Sa  descen- 
dance a donné  nombre  de  conseil- 
lers et  présidents  à mortier  au  parle- 
ment, des  intendants,  un  évêque  de 
Séez,  un  prévôt  des  marchands  de 
Palis,  membre  honoraire  de  l’aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  en  faveur  duquel  la  terre  de 
Sousrnon  fut  érigée  en  marquisat 
en  1735;  un  grand  prieur  de  France, 
gouverneur  général  de  Cayenne  ; 
un  ministre  de  la  marine  sous 
Louis  XVI,  contrôleur  général  des 
finances  dont  le  nom  est  resté  célè- 
bre, grand  oncle  du  feu  marquis. 

D'hermines , fretté  de  gueules  de 
dix  pièces. 

Georges  Moutou,  comte  de  Lobau, 
créé  comte  de  l’Empire  28  mai  1809, 
comte  de  Lobau  au  mois  d'août  1811, 
comte  pair  en  1815,  maréchal  de 
France  en  1872,  pair  le  27  juin  1833, 
avait  laissé  de  Félicité -Honorine 
d’Arbercq  : 1“  La  défunte  marquise 
de  Turgot;  2®  Caroline-Françoise, 
mariée  à Casimir-Charles-Just  , 
baron  Roslin  d'Ivry;  3°  Adolphine, 


m.ariée  à Claude  Thomas,  marquis 
de  Pange,  décédé. 

Armes  de  comte  de  l’Empire: 
Coupé  le  1®'  parti  des  comtes  militaires, 
et  (l’or  au  chêne  arraché  de  sinople  ; le 
2«  de  gueules  au  mouton  passant  d’ar- 
gent, sur  une  plaine  d'or. 

Armes  de  comte  de  Lobau  (1811). 
Ecartelé  au  1 d'azur,  à.  l'épée  haute 
d’argent,  garnie  d'or  (comtes  mili- 
taires); au  2 de  gueules  au  mouton 
heurtant  d’argent  ; au  3 de  gueules,  au 
fjal  d’or,  chargé  de  trois  chevrons  de 
sable  : au  4 d’azur  « l’édifice  carré  long 
de  trois  étages  d'argent  ouvert  et  ajouré 
de  trois  rangs  de  fenêtres  de  sable,  mou- 
vant du  flanc  senestre,  incendié  par  des 
flammes  de  gueules,  soutenu  de  sinopte, 
accosté  à dexire  d’une  bombe  de  sable, 
allumée  de  gueules,  et  accompagné  en 
pointe  de  deux  autres  bombes  (Incendie 
du  magasin  de  vivres  d’Essling). 

Angelica  Cruger,  comtesse  de 
Bastard  d’Estang,  veuve  du  comte 
Auguste  de  Bastard  d'Estang  , 
ancien  capitaine  d’état-major  de  la 
Garde  Royale,  aide  de  camp  du 
maréchal  Ôudinot,  duc  de  Reggio, 
avec  le  grade  de  chef  d’escadrons, 
chevalier  de  Saint-Louis,  olficier  de 
la  Légion  d’honneur,  membre  du 
Comité  historique  des  arts  et  monu- 
ments, qu’elle  avait  épousé,  par  con- 
trat signé  du  roi  et  de  la  famille 
royale,  le  1«'  mai  1823.  Elle  avait  eu 
de  cette  alliance  Octave  de  Bastard 
d’Estang,  général  de  brigade,  mort 
sans  enfants  de  Marie-Emeline 
Savary  de  Lancosme.  Elle  était  la 
tante  du  comte  de  Bastard  d’Estang, 
du  duc  des  Gars,  des  vicomtes  de 
Castellane,  de  Roquefeuil  et  du 
Peyroux. 

La  comtesse  de  Bastard  est  décé- 
dée à Paris  le  19  juillet.  Ses  obsèques 
ont  été  célébrées  le  22  du  même  mois 
en  l’église  de  Sainte-Clotilde. 

Cette  ancienne  maison,  dont  la 
généalogie  a été  imprimée  en  1847, 
rédigée  par  le  conseiller  de  Bastard 
d'Estang,  ancien  procureur  général, 
est  originaire  du  comté  Nantais;  elle 
a formé  de  nombreuses  branches 
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établies  en  Berry,  au  Maine,  en  Lan- 
guedoc eten  Angleterre,  et  a produit 
des  hommes  de  guerre  capitaines  de 
cinquante  hommes  d'armes,  des  che- 
valiers de  Saint -Louis,  des  magis- 
trats, un  pair  de  France,  etc. 

D'or  à l’aigle  de  l’Empire  ; mi-parti 
d'azur  à la  fleur  de  lys  dor. 

Devise  ’.Cunctis  nota  fides. 

Gharlotte-Marie-Augustine , com- 
tesse d’Yssoudun,  princesse  douai- 
rière de  Lucinge,  veuve  de  Ferdi- 
nand-Victor- Amédée  , prince  de 
Faucigny-Lucinge,  officier  supérieur 
des  gardes  du  corps  de  S.  A.  R. 
Monsieur,  aide  de  camp  de  M*""  le 
duc  de  Bordeaux,  tils  de  Charles- 
Amédée,  comte  de  Faucigny,  officier 
supérieur,  et  de  Judith-Paiiline-Es- 
prit-Zoé  Bernard  de  Sasseiiay. 

La  princesse  douairière  de  Lucinge 
est  décédée  à la  Vigne- Faucigny, 
près  de  Turin,  vers  lemilieudu  mois 
de  juillet,  à l'âge  de  79  ans.  Elle 
laisse:  1°  Charles-Marie,  prince  de 
Lucinge  et  de  Faucigny  , marié  à 
Françoise  de  Sesmaisons  dont  cinq 
fils,  encore  sans  alliance;  2“  Louis- 
Charles-Rodolphe,  prince  de  Fauci- 
gny, qui  a un  fils  d’Armande  de 
Mailly;  3®  Le  prince  Henri  Louis  de 
Faucigny-Lucinge,  marié  à Noémie- 
Antoinette  Guillaume  de  Chavaudon 
dont  une  fille;  4“  Le  prince  René  de 
F’aucigny-  Lucinge,  né  en  1841  ; 
5®  Marguerite-  Louise  , veuve  du 
marquis  Louis  Pallaviciuo-Mossi. 

Celte  mort  met  également  en  deuil 
les  familles  de  Coligny,  de  Ville- 
neuve-Esclapon,  Dedons  de  Pierre- 
feu,  de  Charette  etc. 

Cette  branche  cadette  de  la  maison 
souveraine  de  Faucigny,  en  Savoie, 
est  issue  de  Rodolphe,  sire  de  Fau- 
cigny, dont  le  frère  obtint  le  titre  do 
prince  du  Saint-Empire  de  l'Empe- 
reur Frédéric  Barberousse.  Elle  a 
donné  des  dignitaires  de  cour  à la 
Maisonde  Savoie,  des  ambassadeurs, 
des  archevêques,  évêques,  des  offi- 
ciers en  Piémont  et  en  France,  etc. 

De  gueules  à trois  pals  d’or,  qui  est 
de  Faucigny  ; écartelé  de  bandé  d’ar- 


gent et  de  gueules  de  dix  pièces,  qui  est 
de  Lucinge. 

La  défunte,  (comme  la  baronne 
de  Charette,  appelée  M"®  de  Vier- 
zon),  était  née  de  Tunion  contrac- 
tée <à  Londres  entre  S.  A.  R-  le 
duc  de  Berry  et  Miss  Amy  Brown, 
pendant  l’émigration. 

D'azur,  au  pairie  alaisé  d’or  (V, 
Vssoudun)  accompagné  de  trois  fleurs 
de  lys  de  même;  au  chef  engrelé  d'or, 
chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d’azur. 

Madame  Victor  Guyon  des  Diguè- 
res,  née  Marie-Clémentine  du  Fay, 
est  décédée  le  20  juillet,  en  son 
château  de  Sévigni,  près  Argentan 
(Orne).  Elle  était  fille  de  Jacques 
René  du  Fay  de  la  Paumerie  et  de 
Mademoiselle  de  Grandpray. 

La  famille  de  Guyon,  venue  de 
Bourgogne  en  Normandie,  dans  les 
dernières  années  du  xiv®  siècle,  a fait 
plusieurs  branches  connues  dans 
cette  dernière  province  sous  les 
noms  de  Vauloger,  de  Quigny,  de 
Corday,  d’Avauguyon  et  des  Diguè- 
res. 

La  branche  des  Diguères  a été 
formée  en  1588  par  Nicolas  Guyon, 
fils  de  Gervais  Guyon  Sgr  de  Pom- 
mereux,  descendant  au  neuvième 
degré  de  fauteur  de  la  lignée  établie 
en  Normandie. 

Elle  a contracté  des  alliances  avec 
les  meilleures  familles  de  la  pro- 
vince, a donné  un  chevalier  de  Malte 
sous  Louis  XIV,  plusieurs  officiers 
aux  armées  et  de  nombreux  cheva- 
liers de  Saint-Louis.  Llle  figure  dans 
les  recherchesde  la  noblesseaurang 
des  plus  anciennes  familles  nobles 
du  pays. 

La  défunte  était  la  femme  du  sa- 
vant historien  dont  le  Bulletin  a eu 
plusieurs  fois  l'occasion  de  signaler 
les  intéressantes  publications  sur  la 
Normandie.  Elle  l.iisse  un  fils  : 
Alexandre,  marié  en  i879  à Marie 
de  Trémault;  et  une  fille  Noéiuie- 
Pauline-Antoinette , vicomtesse  de 
xMoidrey. 

D'argent  au  cep  de  vigne  de  sable, 
fruité  de  trois  grappes  de  gueules. 
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Les  du  Faÿ,  ancienne  famille  nor- 
mande, Sgrs  de  la  Sauvagère  de- 
puis IGOO,  étaient  originaires  de  Fa- 
laise; ils  ont  été  maintenus  dans 
leur  noblesse  de  race  et  lignée  par 
jugement  du  J2  août  16G6.  Cette 
famille  a fait  plusieurs  branches 
connues  sous  le  nom  de  la  Sauva- 
gère. de  la  Paumerie,  de  Boismont, 
des  Noës. 

D'argent  à l'aigle  éployée  de  sable,  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  besants  d'or. 

Le  comte  François-Marie  de  Ho- 
quefeuil,  est  décédé  au  château  de 
Kerbiriou,  près  Morlaix,  dans  la 
nuit  de  vendredi  à samedi  24  juillet, 
à peine  âgé  de  49  ans. 

Il  était  fils  du  comte  Amédée  de 
Roquefeuil  et  de  Gérardine  de  Cil- 
lart;  le  beau-frère  de  l’ancien  séna- 
teur vicomte  de  Forsanz  et  de  M.Guil- 
lotou  de  Kerever;  il  laisse  plusieurs 
enfants  de  son  mariage  avec  M"“  de 
Lesguern. 

A la  cérémonie  funèbre,  les  coins 
du  poêle  étaient  tenus  par  MM.  Ca- 
mille de  Dieuleveult,  du  Long  de 
Ilosnais,  de  Goësbriand  et  de  Ker- 
grist. 

Plusieurs  séminaristes  de  Saint- 
Sulpice  étaient  venus  assister  aux 
obsèques  du  père  de  leur  sympa- 
tique condisciple:  le  jeune  abbé  de 
Roquefeuil  le  fils  ainé  du  défunt. 

\I.  l’abbé  de  Roquefeuil  est  en 
effet  élève  au  grand  séminaire  de 
Saint-Sulpice;  il  y a quelques  se- 
maines à peine,  il  venait  de  rece- 
voir le  sous-diaconat  qui  le  lie  indis- 
solublement au  divin  sacerdoce. 
Son  vénéré  père  assistait  à cette 
touchante  cérémonie,  heureux  d’a- 
voir pu,  suivant  les  vieilles  tradi- 
tions des  temps  de  foi,  donner  un 
de  ses  fils  à l’Eglise. 

Les  Roquefeuil  de  Bretagne  sont 
issus  d'une  branche  des  Roque- 
feuil- Radiés  de  Rouergue  par  le 
comte  de  Roquefeuil.  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi,chefd  escadre 
commandant  à Brest,  où  il  est  mort 
en  1744.  Son  fils  Armand-Joseph 
vice-amiral,  mourut  en  1782,  lais- 


sant plusieurs  enfants  établis  en 
Bretagne. 

D'azur  à trois  cordelières  d'or  pas^ 
sées  en  sautoir. 

Toussaint-Félix-Louis -Marie  de 
Courson  de  la  Villeneuve,  général 
de  brigade,  ancien  colonel  du  2*  vol- 
tigeurs de  la  Garde  Impériale,  com- 
mandeur de  la  Légion  d’honneur,  né 
le  25  avril  1805  au  château  de  Keroset 
(Morbihan),  décédé  à Clermont-Fer- 
rand, le  20  juillet.  Il  était  fils  de  N., 
de  Courson  de  la  Villeneuve  et  de 
N.  de  Kermoysan,  frère  de  Placide, 
colonel  du  G9®  de  ligne,  mort  des  sui- 
tes de  ses  blessures,  et  cousin  du 
comte  Aurélien.  le  sympathique  et 
docte  historien  breton,  et  de  feu  le 
vicomte  Louis-Amand-Achille,  gé- 
néral de  division. 

Cette  vieille  famille  bretonne  qui 
a pour  chefs  de  ses  nombreuses  bran- 
ches le  comte  de  Courson  de  Lissi- 
neuc,  en  France,  et  lord  Scarsdale 
en  Angleterre,  fit  souche  dit-on  dans 
la  grande  Bretagne  par  Robert  de 
Courson  qui  y suivit  Guillaume  le 
Conquérant.  Robert  de  Courson,  car- 
dinal, légat  du  pape  Innocent  IV, 
prêcha  la  croisade  contre  les  Albi- 
geois (1211  ).  et  autre  Robert  de  Cour- 
son,  s’embarqua  avec  le  duc  de  Bre- 
tagne pour  la  VI*  croisade.  Cette 
famille  a donné  des  officiers  géné- 
raux, des  amiraux,  etc. 

D'or,  à (7'ois  chouettes  de  sable,  bec- 
quées et  mernbrées  de  gueules. 

Les  branches  anglaises  brisent  en 
renversant  les  émaux. 

Antoine-Hector-Thésée  Treuille , 
baron  de  Beaulieu,  général  de  divi- 
sion, ancien  membre  du  comité  d’ar- 
tillerie, grand  officier  de  la  Légion 
d’honneur.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu 
à Paris,  le  28  juillet,  en  l’église  de 
Saint-François -Xavier.  De  son  ma- 
riage avec  M"®  Mayet-Térency,  le 
baron  de  Beaulieu  n’a  eu  qu’une 
fille  Louise-Marie,  mariée  à Edouard 
Demimuid,  lieutenant  colonel  d'artil- 
lerie, (auquel  il  a transmis  les  noms 
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de  Treuille  de  Beaulieu),  dont  un 
fils,  Georges. 

Le  général  baron  de  Beaulieu  était 
né  à Lunéville  (Meurthe)  en  1809  et 
fils  d’un  colonel  de  dragons  créé  baron 
de  l’Empire  en  1808,  sous  le  nom  de 
baron  de  Beaulieu. 

D'azur,  à trois  croissants  d'argent, 
(armes  anciennes); aw  franc  quartier 
des  barons,  tirés  de  l'armée  brochant  au 
canton  dextre,  ou  neuvième  de  Vécu. 

Amédée  de  Boysson,  ancien  con- 
seiller général,  est  décédé  au  château 
de  Doyssac  près  Belvès  (Dordogne) 
à l’âge  de  81  ans,  dans  les  premiers 
jours  du  mois  de  juillet.  De  son  ma- 
riage avec  Marie  de  Chaunac-Lanzac, 
qui  lui  survit,  il  a eu  seize  enfants, 
dont  treize  sont  parvenus  à l'âge 
adulte,  neuf  garçons  et  quatre  filles. 
Son  père  avait  épousé  une  demoiselle 
de  Laveyrie  de  Vivant,  appartenant 
à la  famille  de  Vivant,  jadis  protes- 
tante, célèbre  dans  les  guerres  de 
religion,  qui  avait  sa  résidence  prin- 
cipale au  château  de  Doyssac. 

Des  neuf  fils  de  M.  de  Boysson, 
quatre  sont  entrés  à Saint- Cyr,  et 
trois  à l’Ecole  polytechnique  ; un 
dans  le  commissariat  de  la  marine 
et  l’autre  dans  la  magistrature,  au- 
jourd’hui avocat  à Sarlat.  Pendant 
la  guerre  de  1870,  deux  sont  morts 
au  champ  d’honneur. 

La  famille  est  aujourd’hui  repré- 
sentée par  un  colonel  de  cavalerie  , 
8®  dragons,  un  chef  d’escadron  d’ar- 
tillerie; un  capitaine  de  cavalerie, 
un  capitaine  d’artillerie,  qui  vient 
de  passer  dans  l’intendance,  un  sous- 
commissaire  de  la  marine,  un  avocat 
à Sarlat,  ancien  magistrat  victime  de 
l’épuration,  un  receveur  particulier 
des  finances  en  retraite. 

L’ainée  des  filles  n’est  pas  mariée; 
deux  sont  religieuses  du  Sacré-Cœur, 
la  quatrième  a épousé  François- 
Georges  de  Pradines  d’Aureilhan,  à 
Béziers  (Hérault). 

Les  Boysson  du  Périgord  sont  une 
branche  des  Boysson  du  Rouergue, 
fixés  en  Quercy  avec  Antoine  prési- 
dent au  présidial  de  Cahors,  marié 


avec  N.  d’Abzac,  dont  le  fils  marié 
avec  JacquettedeCadolle.  fut  avocat 
général  à la  cour  des  aides  de  Mon- 
tauban  et  prit  part  aux  assemblées 
de  la  noblesse  de  Quercy  en  1789. 

D'argent  au  chevron  de  gueules  accom- 
pagné en  chef  de  deux  croissants  aussi 
de  gueules,  et  en  pointe  d'un  arbre 
(buisson)  tet'rassé  de  sinople,  au  chef 
d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Jeanne-Frédérique-Athénaïs  Pan- 
din  de  Saint  Hippolyte,  fille  du  con- 
tre-amiral de  ce  nom  et  de  N...  de 
Vignoles  de  la  Farelle,  marquise 
douairière  de  la  Prunarède,  est  dé- 
cédée à Montpellier  dans  les  pre  miers 
jours  du  mois  de  juillet.  Elle  avait 
épousé,  le  29  octobre  1829,  le  comte 
Marie-Jean-Hippolyte-Nestor  de  Be- 
noist de  la  Prunarède  dont  elle  a eu 
deux  fils  : 1 Henri,  mort  sans  être 
marié  en  1851;  2 Joseph,  marié 
avec  Alice  de  Larcy,  dont  il  a eu  plu- 
sieurs enfants. 

Voir  ce  qui  a été  dit  plus  haut  sur 
la  famille  Pandin  et  ses  diverses 
branches,  col.  159  et  211,  et  sur  la 
famille  de  Benoist  de  la  Prunarède 
col.  229,230,  409,  avec  leurs  armes. 

Marie-Sophie-Jeanne-Constance  de 
Castelbajac,  marquise  de  Breteuil, 
fille  de  Marie-Adolphe-Gaston,  mar- 
uis  de  Castelbajac,  ancien  écuyer 
e l’empereur  Napoléon  III,  et  de 
Blanche  d'Alfonso  de  Aldama,  sa 
première  femme,  nièce  de  la  duchesse 
de  Reggio,  mariée  au  mois  d’août  1870 
à Henri-Charles  Joseph  le  Tonne- 
lier, marquis  de  Breteuil,  ancien 
capitaine  de  cavalerie,  aujourd’hui 
député  des  Landes,  décédée  à Tarbes 
à l’âge  de  27  ans  et  inhumée  à Bre- 
teuil, près  de  Chevreuse,  le  31  j uillet. 

L’ancienne  famille  des  le  Tonne- 
lier de  Bi’eteuil,  originaire  du  Beau- 
voisis,  remonte  sa  filiation  à Claude 
le  Tonnelier,  seigneur  de  Contyet  de 
Breteuil,  vivant  en  1502.  Sa  descen- 
dance a fourni  des  conseillers  d'État 
au  Parlement,  au  grand  conseil,  à 
la  cour  des  aides,  quatre  intendants 
généraux  de  province,  un  contrôleur 
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général  de  la  maison  du  roi,  des 
ambassadeurs,  un  mat  échal  de  camp, 
des  chevaliers  des  ordres  du  roi,  etc. 

D'azur,  à l'épervier  esaorant  d'or, 
longé  et  grilleté  de  même. 

Devise  : î^'ec  spe,  nec  me  tu. 

Nous  nous  bornons  à rappeler  ici 
l’illustration  bien  connue  de  la  mai- 
son chevaleresque  des  Castelba.ac, 
connue  en  Bigorre  dès  le  commen- 
cement dn  xr  siècle  et  dont  le  chef 
estqualifié  prince parCentule,  comte 
de  Béarn  et  Higorre,  dès  l'an  10«0. 
Ils  sont  également  qualifiés  barons, 
grands  barons  et  sires  de  Castelbajac, 
pairs  du  comté  de  Bigorre.  Cette 
maison  a donné  un  pair  de  France 
sous  la  Restauration,  et  la  défunte 
est  la  petite  fille  du  marquis  de 
Castelbajac,  général  de  division, 
sénateur,  ambassadeur  en  Russie, 
et  de  Blanche-Sophie  de  la  Roche- 
foucauld, sa  seconde  femme.  Son 
père,  le  marquis  de  Castelbajac,  a 
épousé  en  secondes  noces  Appolome 
de  Valon,  dont  il  a plusieurs  enfants. 

D'azur,  à la  croix  aluisée  d'argent, 
surmontée  de  trois  fleurs  de  lus  d'or 
2.  et{. 

Devise  : LiUa  in  ci'uce  floruere.  Cri  : 
Bigorre,  Bigorre,  Castelbajac! 

Charles-Alphonse  de  la  Ville-Fé- 
rolles,  marquis  des  Dorides,  est 
mort  à Nantes  le  31  Juillet  à l’âge  de 
8-5  ans.  Il  était  né  à Nantes  le 
17  avril  1801,  petit-lils  d’un  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi  et  de 
M'***  Jousseaiime  de  la  Bretèche  et 
avait  épousé  Al"®  Ferrée  de  la 
Villestreux  dont  il  a eu  six  enfants: 
le  comte  Alfred;  le  vicomte  Charles  ; 
le  baron  Auguste;  la  marquise  de 
la  Haye-Montbault;  M"'®»  Hallouin 
de  la  Pénissière  et  le  Aleignan  de 
l'Ecorse. 


Le  défunt  appartenait  à une  vieille 
famille  du  pays  Nantais  qui  a com- 
paru à toutes  les  réformations  de  la 
noblesse  en  Poitou  et  Basse-Breta- 
gne depuis  1427.  Elle  a fourni  de 
nombreux  officiers,  des  chevaliers 
de  Malte  et  des  ordres  du  roi  et 
a fait  ses  preuves  de  cour  en 
1789.  Elle  n’est  plus  représentée  que 
par  la  branche  des  Dorides;  la  fa- 
millb  de  Villebeaugé  parait  être  un 
rameau  de  cette  maison. 

D'argent  à la  bande  de  gueules. 

Devise  : Tiens  ta  Foy. 

L.  DE  Rozel. 


Distinctions  honorifiques. 

S.  S.  le  pape  Léon  XIII  vient 
d’accorder  le  titre  héréditaire  de 
comte  romain  au  colonel  des  zouaves 
pontificaux,  M.  d’Albiousse  {Gazette 
de  France  du  Ifi  juin  1886). 

S.  M.  le  roi  de  Portugal  vient  de 
conférer  à M.  le  vicomte  Daupiasle 
titre  de  comte. 

M le  comte  Daupias  est  le  beau- 
père  de  M.  Deffès,  une  des  person- 
nalités les  plus  connues  du  haut 
commerce  bordelais.  11  occupe  de- 
puis longtemps  à Lisbonne  une  très 
haute  situation,  dont  souvent  il  a 
usé  au  profit  des  membres  de  la 
colonie  trançaise.  En  raison  même 
des  signalés  services  qu'il  a rendus 
là-bas  à nos  compatriotes,  le  gou- 
vernement français,  tout  récemment, 
l’a  créé  officier  de  la  Légion  d’hon- 
neur. 

A ce  titre,  nous  applaudissons  aux 
distinctions  dont  M.  le  comte  Dau- 
pias vient  d’étre  honoré  en  France 
et  en  Portugal  {Nouvelliste  de  Bor- 
deaux, du  17  juillet). 
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TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — bibliographie  ^ CHRONIQUES 


Le  comte  François-Gaston  de  Serre. 

Les  journaux  de  Paris  nous  ont, 
il  y a quelques  jours,  annoncé  en 
passant  la  mort  du  comte  François- 
Gaston  de  Serre;  nous  devons,  dans 
notre  province,  appeler  l'attention 
du  public  sur  la  fin  d’un  homme  qui 
a dignement  porté  le  nom  illustre 
que  lui  avait  transmis  son  père,  le 
comte  Hercule  de  Serre. 

M.  Gaston  de  Serre  avait  à peine 
neuf  ans  quand  celui-ci  fut  emporté 
par  une  mort  prématurée:  il  ne  pou- 
vait tout  au  plus  se  souvenir  que  de 
l’avoir  vu;  mais  les  traditions  reli- 
gieusement conservées  dans  sa  fa- 
mille lui  avaient  appris  à le  connaî- 
tre. La  foi  politique  de  son  père  était 
devenue  la  sienne,  et,  par  le  culte 
dont  il  a toute  sa  vie  honoré  la  mé- 
moire de  l’homme  d’État  et  de  l’ora- 
teur dont  il  avait  reçu  le  jour,  il  est 
facile  de  comprendre  qu’il  s’en  était 
fait  une  religion.  Comme  lui,  il  avait 
donné  son  cœur  et  sa  foi  à la  mo- 
narchie traditionnelle:  mais  pour 
tous  deux  la  charte  de  1814.  qui  avait 
consacré  le  principe  de  la  loi  salique 
et  en  avait  réglé  l’économie,  avait 
en  même  temps  établi  les  conditions 
et  déterminé  les  formes  et  les  ga- 
ranties suivant  lesquelles  le  souve- 
rain devait  exercer  le  gouvernement 
au  profit  de  la  nation;  ils  voulaient 
l’un  et  l’autre  que.  grâce  aux  insti- 
tutions qui  en  feraient  l’application 
aux  intérêts  nouveaux,  elle  scellât, 
par  une  loyale  et  sincère  alliance 
entre  la  liberté  et  l’autorité,  l’étroite 
et  intime  union  du  monarque  et  de 
son  peuple.  Nul  ne  les  a mieux  tous 
servis  que  le  ministre  qui  y a géné- 
reusement consacré  sa  haute  intel- 
ligence, un  talent  de  l’ordre  le  plus 
élevé  et  un  courage  égal  à tous  deux; 
il  a payé  de  sa  vie  son  dévouement. 
Mù  par  le  sentiment  d’une  piété  à la 


fois  filiale  et  patriotique,  le  comte 
Gaston  de  Serre  a,  à sa  façon,  con- 
tinué l’œuvre  de  son  père,  en  s’im- 
posant la  noble  et  laboi  ieuse  tâche 
de  recueillir  partout,  pour  les  mettre 
sous  les  yeux  du  public,  les  témoi- 
gnages des  combats  que  son  père 
avait  livrés  ou  soutenus  pour  défen- 
dre la  monarchie  et  la  charte,  sur 
laquelle  le  roi  Louis  X’VIII  l’avait 
fait  définitivement  reposer.  11  a 
d’abord  publié  en  deux  volumes 
in-8“  les  discours  que  son  père  a 
prononcés  devant  les  Chambres,  du 
jour  où  il  est  entré  dans  celle  des 
députés  ou  dans  les  conseils  de  la 
l-iestauration  : c’est  là  qu’on  peut 
voir  les  témoignages,  pourquoi  ne 
pas  dire  les  monuments  de  cette 
mâle  éloquence  dont  M.  de  Rémusat, 
qui  avait  assisté  aux  plus  grandes 
journées  de  l’orateur,  disait  « qu’elle 
n’a  jamais  peut-être  été  égalée,  et 
certainement  elle  n’a  pas  été  dé- 
passée. » 

M.  Gaston  de  Serre  s’était  fait  un 
devoir  de  recueillir  la  correspon- 
dance de  son  père  ; rien  ne  lui  a 
coûté  pour  y parvenir;  il  a consacré 
une  partie  de  sa  vie  à rechercher  ses 
lettres,  celles  qui  tenaient  à sa  vie 
privée  comme  celles  qu’il  avait  écri- 
tes dans  le  cours  de  sa  vie  publique. 
Il  les  a rassemblées  pour  en  f’aiiœ  un 
véritable  corps  d’ouvrage;  puis,  les 
réunissant  à celles  que  son  père  avait 
reçues  des  hauts  fonctionnaires  et 
des  hommes  d Etat  avec  lesquels  il 
avait  été  en  relation,  il  les  a publiées 
en  sept  volumes  in-8®.  Pour  donner 
de  ces  documents  divers  une  intelli- 
gence plus  complète,  il  les  a accom- 
pagnés sous  forme  de  notes,  de  brè- 
ves et  substantielles  notices  sur  la 
plupart  de  ces  correspondants  de  son 
père.  Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que 
tantd’épîtres,  venues  de  provenances 
si  diverses,  vous  offrent  l’image  du 
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pêle-mêle  et  présentent  l’aspect  de  la 
confusion  ; ce  n’est  ni  l’un  ni  l’autre  ; 
c’est,  au  contraire,  la  variété  assu- 
jétieà  l’ordre,  l’enjoué  et  l’aimable  à 
côté  du  grave  et  du  sérieux,  et  par- 
tout l’intérêt  de  détails  charmants, 
qui  peignent  un  intérieur  de  famille, 
ou  les  révélations  qui  éclairent  I his- 
toire  d'un  jour  soudain.  L’écrivain 
s’y  montre  parfois  avec  tous  les  ca- 
ractères d'un  épistolaire  de  premier 
ordre;  on  pourrait  citer  comme  un 
modèle  de  grâce  et  de  sentiment,  la 
lettre  qu’il  écrit  de  Paris,  le  11  août 
1814,  à sa  jeune  femme  qui  prendles 
eaux  de  Spa,  pour  l’engager,  malgré 
la  modestie  de  leurs  ressources,  à ne 
pas  se  refuser  les  dépenses  que  ré- 
clame la  position  de  tous  deux. 

Un  homme  d’Etat  qui,  pris  de  cu- 
riosité, à la  vue  du  nom  qui  décorait 
cesseptgrosvolumes,en  avaitouvert 
un,avouaitqu’ils’étaitsenti,de  suite, 
si  profondément  captivé  par  l’attrait 
propre  de  ce  recueil,  qu’il  n’avait  pu 
résister  à la  tentation  de  l’acheter,  et 
qu’il  l’avait  lu  d’un  bout  à l’autre, 
tout  d’une  haleine,  plutôt  que  d’arra- 
che-pied. 

11  n’y  a peut-être  pas  de  documents 
qui  aient  jeté  un  plus  grand  jour  sur 
l’histoire  de  la  Restauration  que  la 
correspondance  du  comte  de  Serre, 
ni  même  qui  aient  mis  en  plus  vive 
lumière  les  eflforts  que  tant  de  gens 
de  bien  et  de  talent  ont  fait  pour  éta- 
blir enfin  la  paix  intérieure  dans 
notre  pays,  par  une  entente  loyale 
entre  les  hommes  et  par  le  solide 
accord  des  libertés  publiques  et  de 
Tautorité  royale. 

M.  le  comte  Gaston  de  Serre  était 
devenu,  depuis  la  mort  de  sa  mère 
et  de  sa  sœur,  M'"®  la  comtesse 
Louise  de  Serre,  chanoinesse  d’un 
chapitre  noble  de  Bavière,  le  centre 
autour  duquel  se  réunissait  sa  fa- 
mille ; il  avait  appelé  auprès  de  lui 
M“®  Marie  de  Serre,  sa  sœur,  ses 
nièces,  M'*®®  deForceville.et  il  vivait 
au  sein  de  cette  famille,  heureux  de 
sa  tendresse  et  de  ses  attentions. 
C’était  une  manière  de  soutenir  di- 
gnement, dans  une  société  qui  ne 
ressemble  guère,  hélas  ! à celle  sur 


laquelle  son  père  avait  exercé  une 
action  si  puissante,  l’éclat  du  nom 
u’il  lui  avait  transmis.  Il  l’avait, 
'ailleurs,  honoré  lui-même  par  ses 
recherches  et  par  ses  publications, 
comme  il  l’a,  jusqu’au  dernier  jour 
de  sa  vie,  honoré  par  l’amour  et  le 
culte  de  la  science,  la  droiture  de  son 
caractère  et  l’élévation  de  ses  senti- 
ments. 

La  reconnaissance  publique,  de 
son  côté,  avait,  dans  la  gloire  qui  al- 
lait à la  vertu  politique  du  père,  fait 
généreusement  la  part  qui  devait  re- 
venir à la  piété  du  fils. 

Le  comte  Gaston  de  Serre  a suc- 
combé, dans  sa  soixante  et  onzième 
année,  à une  dernière  atteinte  d’un 
mal  impitoyable  ; cette  atteinte  a 
suivi  de  près  la  visite  qu’il  avait’faite 
à l’atelier  d’un  jeune  sculpteur  lor- 
rain, M.  Schift',  lauréat  de  la  dernière 
exposition,  pour  y voir  le  buste 
qu'une  souscription  ouverte  à Nancy 
va  faire  placer  dans  la  façade  de  la 
maison  où  est  né  le  comte  de  Serre, 
à Pagny-sur-Moselle.  Il  y avait  dans 
cette  visite  comme  l’accomplissement 
d'un  suprême  devoir  envers  la  mé- 
moire de  son  père  : Dieu  lui  a per- 
mis de  le  remplir  avant  de  descendre 
dans  la  tombe. 

Echo  de  l'Est. 


Les  ( Dessous  de  Thistoire  » ‘. 

On  sait  de  quelle  multitude  de  ri- 
chesses historiques  la  bibliothèque 
impériale  de  Saint-Pétersbourg  est 
pourvue. 

Déjà  plusieurs  érudits  français  se 
sont  illustrés  en  allant  étudier  dans 
ce  précieux  dépôt  les  documents 
historiques  et  littéraires  que  nos 
ancêtres  n’ontpas  su  conserver.  Qu’il 
nous  suffise  d’indiquer  les  travaux 
de  MM.  Léouzon-Leduc,  comte  Hec- 
tor de  Laferrière,  Maurice  Tourneux , 
baron  de  Ruble,  comte  Edouard  de 


1.  Collection  de  curiosités  judiciaires,  ad- 
minisiratives,  politiques  et  littéraires,  recueil- 
lies et  aonotées  par  M.  J.  Hovyn  de  Tran- 
chère,  ancien  député  de  la  Gironde.  — Bor- 
deaux, 1886,  Féret  et  fils.  2 yoI.  in-8‘. 
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Barthélemy,  etc.  Il  faudra  désormais 
y joindre  en  première  ligne  le  nom 
d’un  infatigable  travailleur,  M.  Jules 
Hovyn  de  Tranchère,  l’im  des  Bor- 
delais le  plus  sincèrement  attachés 
aux  intérêts  d’une  ville  à laquelle 
ses  ancêtres  ont  toujours  porté  un 
inaltérable  dévouement. 

M.  Jules  Delpit  en  rendant  compte 
de  la  publication  de  M.  Hovyn  de 
Tranchère,  indique  les  conditions 
dans  lesquelles  l’auteur  l’a  exécutée, 
nous  ne  saurions  mieux  faire  que 
de  lui  céder  la  parole  pour  en  signa- 
ler toute  l’importance  à nos  lecteurs  ; 

« M.  Hovyn  de  Tranchère,  prosa- 
teur et  poète  dramatique,  romancier 
charmant  et  homme  politique,  a été 
forcé  par  les  circonstances  d’aller 
en  Russie;  voulant  employer  son 
séjour  dans  l’intérêt  de  l’histoire  de 
sa  patrie,  il  a transcrit  avec  une  pa- 
tience aussi  admirable  que  sa  géné- 
rosité, quatorze  mille  pages  (14,000) 
de  documents  de  toute  nature,  dont 
la  plus  grande  portion  a été  attri- 
buée aux  archives  du  ministère  des 
affaires  étrangères  et  le  reste  à celles 
de  la  ville  de  Bordeaux. 

« Cette  immense  récolte  a été  divi- 
sée en  cent  dossiers,  dont  59  ont  été 
envoyés  au  ministère  des  affaires 
étrangères,  et  10  à la  ville  de  Bor- 
deaux; 24  autres  sont  consacrés  aux 
papiers  trouvés  dans  la  Bastille,  et 
6 seulement,  à cause  de  leur  nature 
particulière,  ont  été  réservés  pour 
les  archives  personnelles  du  collec- 
tionneur. 

« Possesseur  d’aussi  immenses 
richesses  historiques  et  sur  tant  de 
matières  diverses,  M.  Hovyn  de 
Tranchère  n’avait,  pour  publier  un 
recueil  intéressant  et  utile,  que  l’em- 
barras du  choix,  et  à se  tracer  un 
plan  de  publication  qui,  sans  rien 
changer  à la  nature  de  son  recueil, 
en  modifiât  un  peu  la  monotonie. 
C’est  ce  qu’il  a fait. 

Le  tome  premier  Des  dessous  de  l'his- 
toire contient  : 

1°  Histoire  de  Marie-Stuart,  docu- 
ments inédits  que  le  prince  Laba- 
noffde  Rostoff,  cet  amant  posthume 
et  passionné  de  la  belle  et  infortu- 


née reine  d’Ecosse  avait  recueillis, 
mais  qu’il  n’eut  pas  le  temps  de  pu- 
blier. 

2"  Histoire  des  amours  de  Henri  IV, 
écrite  par  Louise  de  Lorraine,  et 
suivie  de  laclef  des  amours  du  grand 
Alcandre. 

3°  Procès  et  mort  de  François  Ra- 
vaillac, praticien  d’Angoulême. 

4“  Procès  et  mort  du  maréchal 
Charles  de  Gontaud,  duc  de  Biron, 
en  1602. 

5“  Histoire  de  Bordeaux,  luttes 
du  Parlement  avec  les  ducs  d’Eper- 
non  (1633  à 1649);  prise  de  Vayres 
par  les  Epernonistes,  et  siège  de  Li- 
bourne par  les  Bordelais. 

Le  second  volume  est  composé  à 
peu  près  delà  même  manière  : 

1°  Suite  de  l’Histoire  de  Bordeaux, 
de  1649  à 1669,  extraite  de  la  corres- 
pondance adressée  au  chancelier 
Séguier. 

2*  Paris  ridicule,  poème  en  1330 
vers,  par  Claude  Lepetit.  L’auteur 
fut  brûlé  en  place  de  Grève  en  1666. 

3“  Papiers  de  la  Bastille.  Docu- 
ments recueillis  lors  de  la  prise  de 
la  Bastille,  et  que  l’éditeur  a clas- 
sés en  sept  sections  : ordres  relatifs 
à l’arrestation  et  entretien  des  pri- 
sonniers; interrogatoires  et  règle- 
ments de  police;  lettres  des  prison- 
niers; pièces  de  vers  politiques  et 
religieuses  saisies  sur  les  prison- 
niers; nouvelles  à la  main  et  rap- 
ports sur  les  convulsionnaires;  rap- 
port des  agents  secrets  à l’étranger; 
Mémoires  du  sieur  Masers  de  La- 
tude. 

« De  toutes  ces  divisions,  trois 
seulement  occupent  une  étendue 
considérable  et  présentent  un  intérêt 
proportionné  à leur  étendue  : His- 
toire de  Marie  Stuart,  Histoire  de 
Bordeaux,  Histoire  de  la  Bastille. 

« Les  documents  relatifs  à Marie 
Stuart,  quelque  curieux  et  drama- 
tiques qu’ils  soient,  ne  révèlent  au- 
cune circonstance  qui  concerne  l’his- 
toire de  la  Guyenne  et  nous  ne  nous 
y arrêterons  pas. 

« Les  documents  intitulés  : His- 
toire de  Bordeaux,  ne  sont  pas  tous 
relatifs  à l’histoire  de  nos  contrées; 
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mais  on  peut  apprécier  le  nombre  et 
l’intérêt  de  ceux  qui  s y rapportent 
par  l’énumération  suivante.  Ces 
documents,  dont  la  copie  occupe 
986  pages,  furent  donnés  à la  ville 
de  Bordeaux  vers  1877,  et  soigneu- 
sement enfermés  dans  les  cartons  de 
quelque  bureau,  ils  y furent  plus 
cachés  qu’ils  ne  l'avaient  été  à Saint- 
Pétersbourg;  maintenant  ils  sont 
déposés,  non  pas  à la  bibliothèque 
publique  avec  les  autres  manuscrits 
que  possèd(3  la  Ville,  mais  dans  les 
archives  municipales.  M.  Hovyn  de 
Tranchère.  en  publiant  un  travail 
dont  personne  ne  s’était  encore  servi, 
a,  pour  la  seconde  fois,  sauvé  de  l’ou- 
bli les  renseignements  qu’il  avait 
rapportés  de  Saint-Pétersbourg. 
L’éditeur  des  Dessous  de  l' Histoire  a 
publié  171  lettres  adressées,  de  16d3à 
1669,  au  chancelier  Séguier,  par  les 
princi{)aux  personnages  de  cette 
époque  si  mouvementée  Malheureu- 
sement, il  y a dans  cette  série  une 
lacune  bien  regrettable  : il  y manque 
les  lettres  de  1649  à 1663.  Dans  les 
1 71  lettres  conservées,  bO  sont  écrites 
par  les  deux  ducs  d’Epernon,  le  père 
et  le  fils;  les  autres  émanent  de  Da- 
guesseau,  Charon,  Daftis,  Dubernet. 
Du  Sault,  de  Gourgues,  Lalaiine. 
Lauson,  Lavie,  Moneins,  Montagne, 
Pichon,  Pontac,  Saint-Luc,  Vertha- 
mon,  etc.  Il  est  aisé  de  se  faire  une 
idée  de  l’abondante  moisson  deren- 
seignetnents  de  tous  genres  que  ren- 
ferment tant  de  lettres  de  si  illustres 
correspondants. 

« Les  papiers  de  la  Bastille  où  se 
trouvent  beaucoup  de  documents 
histori((ues,  importants,  au  plus 
haut  degré,  mêlés  avec  des  rensei- 
gnements qui  n’ont  de  curieux  que 
leur  origine,  contiennent  aussi  quel- 
ques indications  bonnes  à noter  pour 
l’histoire  de  nos  contrées.  Citons 
entre  autres  des  renseignemenis  sur 
les  tribulations  causées  à M.  et 
M®®  Dupin,  ces  détracteurs  acharnés 
deV Esprit  des  Lois,  parleur  fils,  Du- 
pin de  Chenonceaux,  qui,  s’il  ne  per- 
dit pas  700,000  livres  dans  une  soi- 
rée, comme  le  disent  les  mémoires 
de  Georges  Saiid,  fit  cependant  tant 


de  dettes  et  de  dupes,  que  les  Etats- 
G néraux  de  la  Hollande  consenti- 
rent à l’extradition  de  ce  « fila  déna- 
turé. » 

f Parmi  les  administrateurs  de  la 
prison  de  Vincennes  figure  un  M.  de 
Guyoïinet,  lieutenant  du  Roy,  rece- 
vant pour  ses  gages  quatre  livres  par 
jour.  Il  avait  autorisé  des  dépenses 
faites  en  1788  par  M.  le  marquis  de 
Pelleport  et  par  le  sieur  Béchade  La- 
barte,  etc. 

« L’histoire  des  coulisses  des  théâ- 
tres a naturellement  fourni  plusieurs 
anecdotes  fort  piquantes. 

* Quant  aux  Mémoires  de  Henri 
Masers  de  Latude,  M.  Hovyn  de 
Tranchère  en  a imprimé  seulement 
quelques  fragments  pour  prouver 
que  le  malheureux  prisonnier  était 
plus  fou  que  coupable  et  qu’à  travers 
ses  hallucinations  se  trouvent  des 
renseignements  qui  ne  sont  pas  dé- 
pourvus de  vraisemblance. 

t Les  Dessous  de  l'Histoire  sont  donc 
une  publication  excessivement  cu- 
rieuse et  du  plus  haut  intérêt.  » 
JuLE‘5  Delpit 

[CowTÎer  de  la  Gironde.) 


La  ligue  des  Primevères. 

Les  fleurs  ont  toujours  joué  un 
rôle  dans  la  politique  de  l’Angleterre, 
témoin  les  deux  roses  qui  servirent 
de  signe  de  ralliement  aux  maisons 
d’York  et  de  Lancastre  dans  une 
guerre  séculaire.  Les  primevères  sont 
aujourd’hui  l’emblème  «lu  parti  con- 
servateur en  mémoire  de  lord  Bea- 
consfieid(Disraëli)qui  les  avait  adop- 
tées comme  ses  fleurs  préférées.  Le 
19  avril,  le  cinquième  anniversaire 
delà  mort  de  lord  Beaconsfield  a été 
célébré  à Londres  et  dans  les  pro- 
vinces, avec  un  enthousiasme  plus 
grand  encore  que  les  années  précé- 
dentes. 

Lord  Beaconsfield, qui  avait  refusé 
d'avance,  dans  son  testament,  les 
honneurs  de  la  sépulture  à West- 
minster, repose,  selon  son  désir, 
dans  le  cimetière  de  campagne  de 
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Hughenden,  auprès  de  l’église  du 
village.  Le  modeste  cimetière  n’a 
cessé  d’ètre  le  19  avril  l’objet  d’un 
pieux  pèlerinage  et  les  visiteurs  ont 
pu  contempler  sur  la  tombe  de 
Disraëli  les  deux  couronnes,  l’une 
diQ  primroses,  l’autre  d’immortelles, 
envoyées  le  matin  même  par  la 
reine. 

A Londres,  dès  les  premières 
heures  du  jour,  aux  abords  du  Par- 
lement,la  statue  de  lord  Beaconsfield 
disparaissait  sous  des  bouquets  et 
des  couronnes  de  primroses;  les 
Anglais  appellent  de  ce  gracieux 
nom  les  primevf^res-j aunes  dont  leurs 
bois  sont  couverts  en  ce  moment  de 
l’année.  C’était  la  fleur  préférée  de 
lord  Beaconstield.  Depuis  sa  mort, 
et  en  souvenir  de  lui,  les  conserva- 
teurs anglais  l’ont  adoptée  pour 
symbole  et  pour  emblème. 

Le  19  avril  {prim>  ose  day),  — 
depuis  le  pair  d’Angleterre  jusqu’au 
cocher  des  cabs,  — tous  les  conser- 
vateurs anglais  arborent  la  primrose 
à la  boutonnière,  naïf  et  très  tou- 
chant hommnge  rendu,  par  toutes 
les  classes  de  la  nation,  h la  mémoire 
toujours  vivante  d’un  grand  servi- 
teur du  pays. 

. L'anniversaire  du  19  avril  est 
aussi  célébré  avec  une  solennité 
particulière  par  les  membres  de  la 
primi  ose-league.  Cette  ligue  a été 
fondée  il  y a quelques  années;  ses 
dames  et  ses  chevaliers  ont  d’abord 
excité  les  railleries  faciles  des  jour- 
naux libéraux,  mais  les  dernières 
élections  ont  bien  montré  que  la 
ligue  constituait  une  organisation 
sérieuse,  une  force  avec  laquelle  il 
fallait  compter.  La  ligue  de  la 
primrose  a pour  devise  : imperium  et 
Ubertas.  A sa  tète-sont  deux  grands 
maîtres  : le  marquis  de  Salisbury 
et  lord  Iddleseigh  (sir  Stafford 
Northcote),  un  grand  conseiller,  le 
marquis  d’Albergavenny , et  un 
grand  conseil  de  dü  membres  com- 
prenant des  représentants  des  deux 
Chambres,  des  officiers  de  l'armée 
et  de  la  mai  ine,  de  riches  industriels 
et  le  directeur  d'un  des  grands 
journaux  de  Londres,  sir  Algernon 


Borthwik  (député  de  Kensington  et 
propriétaire  du  Morning-Post).  Lali- 
gue  a,  sous  le  nom  d’habitations,  des 
ramifications  dans  toutes  les  pro- 
vinces. L' habitation  est  le  centre  où 
se  réunissent  les  membres  d’un  ou 
de  plusieurs  districts  de  la  ligue. 
Voici,  d'après  les  statuts,  l’objet  de 
l’association  : 

« Article  premier.  — La  ligue  est 
instituée  pour  unir  tous  les  conser- 
vateurs par  des  liens  d’amitié  et 
pour  les  faire  travailler  en  commun 
à défendre  età  propager  les  principes 
constitutionivls  qui  ont  fait  l’An- 
gleterre ce  qu’elle  est. 

« Art.  2.  — Et  aussi  pour  défendre 
la  cause  de  la  religion  et  de  la  mo- 
narchie, contre  l'athéisme  et  le 
républicanisme.  » 

A (juelque  classe  qu’ils  appartien- 
nent, tous  les  conservateurs,  sans 
aucune  distinction  de  caste  ni  de 
rang,  sont  appelés  à faire  partie  de 
la  pnmrose-league.  Les  femmes , 
comme  les  hommes,  y sont  admises. 
Pour  former  une  habitation  il  suftit 
d’avoir  recueilli  les  signatures  de 
treize  personnes.  Le  prix  d’entrée 
est  de  2 sh.  1/2  seulement  (3  francs 
environ).  La  cotisation  annuelle  est 
ensuite  de  5 sh.  (2  sh.  1/2  pour  le 
conseil  central  et  2 sh.  1/2  pour 
Xhabitaûon  dont  on  fait  partie).  Les 
membres  de  la  Ligue,  portent  les 
titres  de  conspillers,  chevaliers-compa- 
gnons,chevaliers,associes, dames  et  dames- 
associées  de  la  primrose-league.  L'em- 
blème est  une  primrose  en  émail,  at- 
tachée à un  ruban  jaune.  Avant 
d'ètre  admis,  les  membres  ont  dû 
signer  la  déclaration  suivante:  « Sur 
« mon  honneur  et  ma  conscience,  je 
« déclare  me  dévouer  de  tout  mon 
((  pouvoir  à la  défense  de  la  religion, 
î de  l'intégrité  du  royaume  et  de  la 
« puissance  impériale  de  l'empire 
« britannique,  et  je  m'engage  à pro- 
« pager,  avec  discrétion  et  fidélité, 
« et  conformément  à mes  devoirs 
« envers  le  Souverain,  les  principes 
« de  la  primrose-league . » 

Les  reunions  qui  ont  lieu,  à cer- 
taines époques  périodiques,  dans  les 
habitations,  sont  une  occasion  de  rap- 
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prochement  pour  les  conservateurs 
de  toutes  les  classes  de  la  société  et, 
en  temps  d’élections,  un  moyen 
d'information  et  de  propagande. 

Pendant  la  dernière  période  élec- 
torale, les  dames  de  la  pynmrose-league 
n’ont  pas  craint  de  descendre  dans 
l’arène  : une  des  plus  grandes  dames 
d’Angleterre,  la  duchesse  de  Marl- 
borough,  a tait  plusieurs  conférences 
populaires  destinées  à dissiper  les 
préjugés  et  les  malentendus  de 
l’heure  présente,  et  à démontrer  aux 
ouvriers  l’inanité  et  le  mensonge 
des  promesses  radicales.  En  même 
temps,  sa  bru,  la  belle  et  gracieuse 
lady  Randolph  Churchill,  — une 
intrépide  américaine,  — se  signalait 
aussi  parmi  les  plus  actives  et  les 
plus  dévouées.  On  l’a  vue,  pendant 
que  lord  Randolph  luttait  en  per- 
sonne à Birmingham  contre  M. Cham- 
berlain, faire,  pour  lui,  la  campagne 
électorale,  dans  Londres,  à Pad- 
dington,  où  il  se  portait  également, 
et  où  il  a été  élu.  L’année  dernière, 
lady  Randolph  avait  déjà  conduit, 
avec  le  plus  brillant  succès,  la  cam- 
pagne électorale  à Woodstock. 


Le  château  de  Laborde  et  ses  seigneurs. 
Par  Louis  Fournier 

La  première  condition  pour  qu’un 
livre  reçoive  favorable  accueil,  c'est 
qu’il  soit  susceptible  d’inspirer  de 
l’intérêt.  Or,  toute  publication  ayant 
trait  à l’histoire  particulière  d’une 
localité,  ne  manque  jamais  d’y  ex- 
citer l’attention.  A la  seul  vue  du 
titre,  l’amateur  éprouve  le  désir  de 
posséder  l’ouvrage  sur  les  rayons  de 
sa  bibliothèque.  C’est  ce  qui  est 
arrivé,  lors  du  premier  jour  de  sa 
récente  apparition,  à la  brochure  Le 
Château  de  Laborde  et  ses  seigneurs,  et 
nous  ne  faisons  aucune  difticulté  de 
dire  que,  dans  une  collection  locale, 
cette  notice  a sa  place  toute  marquée. 


1.  Beaime,  librairie  AntODio  Devis,  rue 
Maufoux,  1886.  Prix  : 4 francs. 


Ceux  qui  l’ont  déjà  lue  partageront 
notre  avis. 

L’auteur  de  ce  travail  n’a  pas  voulu 
se  contenter  de  rééditer  quelques 
notes  aisées  à trouver  dans  Courté- 
pée,  Gandelot  et  leurs  continuateurs. 
En  interrogeant  avec  soin  les  archi- 
ves départementales  et  en  mettant 
une  persévérance  des  plus  louables 
à puiser  à des  sources  encore  inex- 
plorées, il  a composé  une  notice 
remplie  de  documents  utiles  à con- 
naître, surtout  aux  chercheurs  qui 
pourront  en  profiter  afin  de  se  livrer 
à des  investigations  ultérieures. 

Le  château  de  Laborde  a,  comme 
on  le  sait,  complètement  disparu. 
Heureusement  qu’une  description 
exacte  en  a été  retrouvée  dans  un 
dénombrement  fait  par  l’un  des  der- 
niers seigneurs,  le  marquisde  Vichy. 
Cette  description  constitue  l’un  des 
passages  les  plus  curieux  de  l’ou- 
vrage qui  se  termine  par  la  repro- 
duction des  armoiries  des  familles 
auxquelles  a appartenu  la  seigneurie 
de  Laborde. 

En  somme,  courte  mais  bonne  et 
surtout  consciencieuse  étude,  desti- 
née à combler  une  lacune  dans  l’his- 
toire de  cette  région.  Ce  seul  mérite 
suffirait  pour  récompenser  l’auteur, 
qui  n’a  pas  eu  d’autre  but. 


Note  de  l'Administration. 


Voici  quelques  indications  biblio- 
graphiques au  sujet  du  Bulletin,  en 
réponse  aux  questions  qui  nous  ont 
été  adressées  par  plusieurs  abonnés 
anciens  et  nouveaux  : 

Le  I"  volumecontient742  colonnes. 
Le  IB  — 809  — 

Le  IIP  — 830  — 

Le  IV'  (^incomplet)  384  — 

Le  V®  en  cours  de  publication, 
sept  livraisons,  formant  ensemble 
448  colonnes. 

Paris,  le  31  Août  1886. 


Le  Gérant  : A.  Vincent. 
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Brousse  de  Veyrazet;  Rovira.  — Familles  n'ayant  pas  fait  de  preuves  de  noblesse  et 
n’ayant  pas  voté  en  1789  : La  Brousse  de  la  Forêt;  Cardinal  de  Cuzey. 

Deuxieme  partie  : Antioche  (Brottier  d’Antioche).  — Saint-Cyriens  sortis  sous-lieutenants  de 
l’Erole  de  cavalerie  de  Saumur;  Elèves  sortis  de  l’Ecole  des  haras.  — Le  Parlement  de 
Paris  en  1708.  — Notes  d’etat  civil  nobiliaire  : Mariages  et  décès  du  mois  d’août. 

Troisième  partie  : Les  Financiers  d'autrefois  (fermiers  généraux),  par  M'”'  la  vicomtesse  de 
Janzé.  Inventaire  du  château  de  Monréal  en  Périgord. 


PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  ‘ 


NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  PRINCIÈRES  ET 
d’origine  souveraine,  actuellement 
représentées  en  France,  (Voir  l’avis 
inséré  dans  les  numéros  1 et  2 du 
tome  III.) 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les;  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 
avec  possession  de  fief  avant  l’année 
1400,  sans  anoblissement  connu. 


La  Boessière  de  Lennuic.  — Ar- 
mes : De  sable  au  sautoir  d'or. 

Couronne  de  marquis. 

Tenants  : Deux  sauvages. 

Devise  : Vexillum  régis. 

La  branche  de  Thiennes  porte  ces 
armes  écartelées  d'or  à l’écusson 
d’azur  chargé  d'un  écusson  plus  petit 
d'argent  au  lion  de  gueules  armé,  lam- 
passé  et  couronné  d'or;  le  grand  écu 
bordé  d'azur,  qui  est  de  Thiennes,  et 
pour  devise  : Qu'une  voix  tienne  quoi 
qu’advienne. 

Une  branche  éteinte  portait  en 
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cimier,  sur  les  armes  pleines  de  La 
Boëssière,  do.vx  limiers  adossés  d'argent 
semés  d' hermines,  par  allusion  à la 
charge  de  forestier  ou  grand  veneur 
des  ducs  de  Bretagne,  dont  plusieurs 
membres  de  cette  maison  auraient 
été  investis  au  xip  siècle;  et  pour- 
devise  : A perpétuité.  Une  autre 
branche  avait  adopté  pour  supports 
deux  aigles. 

Le  nom  de  la  Boëssière,  la  Bouexiè- 
re,  la  Boissière.  en  bas-breton  Beuzit 
ou  lîeuxit,  en  latin  Buxeria.  Beuxeria, 
Boisseria,  Bosseria,  signiliant  lieu 
boisé,  est  très  répandu  en  Bretagne, 
où  il  est  porté  par  plusieurs  familles 
nobles.  La  [)lus  ancienne  et  la  plus 
illustre  est  la  maison  de  La  Boës- 
sière Lennnic  ou  Lanvic,  à laquelle 
nous  consacrons  cette  notice. 

En  1155,  Radulphus  de  Buxeria  était 
forestier  du  duc  de  Bretagne.  Ganf- 
fridus  de  /9osser ëi  ligure  dans  un  acte 
de  1160.  Le  même  nom  de  famille 
sousses  diverses  formes  se  rencontre 
dans  les  chartes  de  la  fm  du  xiP  siè- 
cle et  du  commencement  du  xiiP  ; il 
résulte  même  de  ces  documents  que 
plusieurs  chevaliers  du  nom  de 
Buxeria  ont  pris  part  aux  croisades 
de  saint  Louis.  Des  seigneurs  du 
même  nom  sont  mêlés  aux  principaux 
événements  de  l’histoire  de  Bretagne 
au  xip  et  au  xiiP  siècle;  mais  l’ho- 
monymie signalée  plus  haut,  en- 
tre plusieurs  familles  bretonnes  ne 
permet  pas  de  rattacher  d’une  façon 
positive  ces  personnages  à la  maison 
dont  nous  nous  occupons  ici,  bien  que 
la  haute  situation  de  cette  maison 
doive  faire  considérer  comme  vrai- 
semblable sa  descendance  de  quel- 
ques-uns d’entre  eux.  La  filiation 
suivie  ne  peut  s’établir  qu’à  partir 
de  Guillaume  de  la  Boëssière  vivant 
en  1690. 

Plusieurs  branches  de  cette  mai- 
son se  sont  éteintes  au  xv*,  au  x\  P et 
au  xviii®  siècle  ; la  branche  des 
comtes  de  ühambors  a fini  récem- 
ment dans  la  maison  de  Polignac. 
La  branche  de  Lennuic  ou  Lanvic, 
seule  existante  aujourd’hui,  s’est 
subdivisée  en  deux  rameaux,  dont 


l’ainé,  devenu  belge,  a pris  le  surnom 
de  Thiennes  à la  suite  d’une  alliance 
avec  cette  ancienne  maison  et  en 
vertu  de  lettres  patentes  du  roi  des 
Belges  du  17  décembre  1867.  La 
maison  de  la  Boëssière  a été  plusieurs 
fois  maintenue  dans  sa  noblesse 
d’ancienne  extraction  dès  1441. 

Services  et  illustrations  : Des  fores- 
tiers et  grands  veneurs  des  ducs  de 
Bretagne  (douteux);  des  chevaliers 
croisés  (douteux)  ; des  hommes  d'ar- 
mes, un  maître  d'hôtel  ordinaire  du 
roi  Charles  Vlll,  un  écuyer  de  la 
reine  Anne  de  Bretagne,  une  gouver- 
nante des  fils  de  Charles  Vlll,  un 
pannelier  du  dauphin  François,  duc 
de  Bretagne,  puis  écuyer-tranchant 
du  roi  François  P'',  un  maître  d'hôtel 
des  rois  Henri  11,  François  11, 
Charles  IX,  et  Henri  111  ; un  con- 
seiller au  parlement  de  Paris;  des 
maîtres  d’hôtel  et  des  écuyers  de 
Louis  Xlll,  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  XV,  une  fille  il'honneur  de  la 
reine  Anne  d’Autriche,  un  membre 
de  l’Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  en  1791  ; des  conseillers 
au  parlement  de  Bretagne  ; des  châte- 
lains et  gouverneurs  de  places  fortes; 
des  chevaliers  de  Malte;  des  officiers 
des  armées  dont  deux  maréchaux  de 
camp  et  un  lieutenant  général  depuis 
la  Révolution;  des  chevaliers  et  un 
commandeur  de  Saint-Louis,  un  dé- 
puté aux  Etats-Généraux  de  1789, 
un  député  à la  Chambre  de  1830, 

Principales  alliances  : Saint-Remy 
(douteux),  Parthenay  (douteux), 
Boisgarnier  (douteux).  Boiséon  (dou- 
teux), Dronion,  du  Goskaer,  Beau- 
cours  , Vieuxchatel  , Le  Menot, 
Lezandevez,  Pic  de  la  Mirandole, 
Kerdaniel,  Guillehouch,  Kerdren, 
Plorec,  Fromont  d’.Andilly,  Le  Sueur 
de  Chambors,  Orléans,  Lehon  de 
Bourgerel,  Guersans,  Parfait,  Per- 
rochel,  Culant  de  Monceaux,  Le 
Tenneur  de  Goumiers,  des  Champs, 
Sevin  de  Miramion,  La  Fontaine- 
Solare,  Bazin,  Hinselin  de  Myennes, 
Sarsfield,  Borel  de  Manei  be.  Le  Petit 
d'Avennes,  Polignac.  Kerliviou,  For- 
get,  Coetanlan,  Bahezre  de  Kerfi- 
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chant,  L’Arbalestrier  de  Lennuic  ou 
Lanvic,  Villeneuve,  Talhouet,  Hervé 
de  la  Prévôtais,  Le  Noir  de  Tourne- 
mine,  Kerouartz,  Kerozlen  ou  Keros- 
nen,  Loas  ou  Loyas,  Kersaudy,  deux 
du  Gage,  Botdéru,  Le  Sénéchal  de 
Tr-élude,  Le  Vicomte  de  Humain.  Cré- 
solles,  Lanloup,  du  Parc  de  Locma- 
ria,Le  Gonidec  de  Gouazervant,  Ker- 
gariou,  Boisboissel,  Le  Brun  de 
Kerprat,  Goyon  de  la  Palluez,  Ba- 
huno,  Tavignon  de  Kertanguy,  du 
Bois-Berthelot,Goesbriant,Quemper 
de  Lanascol,  Saizy  de  Kerampuil, 
Raison  du  Cleuzion,  Courson  de  Lis- 
cineux,  Henry  du  Quengo,  Pottier 
de  Courcy,  Nouel  de  Lesquernec, 
Trolong  du  Humain,  Blois  de  la 
Saulsotte,  Mallier  de  Chassonville, 
Audren  de  Kerdrel,  Carné,  Cillart  de 
Villeneuve,  du  Bois  de  la  Féronnière, 
Le  Loup  de  la  Biüiais,  Thiennes  de 
Lombize,  Lannoy. 

Titres:  Comte  de  Ghambors (brevet 
de  1755);  — marquis  de  Chambors 
(pris  par  un  seul  membre  de  la  famille 
au  xvi'i®  siècle)  ; — vicomte  de  Cou- 
serans  (titre  de  prétention  à cause 
de  quelques  droits  dépendants  de  la 
vicomté  de  ce  nom)  ; — comte  de 
Lennuic  ou  Lanvic,  de  la  Boëssière 
(pris  au  xviii®  siècle)  ; — marquis  de 
la  Boëssière  (pris  en  Francedepuis  la 
Révolution,  régularisé  en  Belgique 
par  lettres- patentes  de  1857); 
comte  de  la  Boëssière  (titre  de  cadet  ; 
irrégulier. 

Terres  non  titrées  : Parigné  (dou- 
teux), la  Motte  (douteux),  Lestardie, 
Quellenec  , la  Basse- Boëssière  , 
Kerret,  Kergournesec,  Kellenec,  la 
Grange,  en  Bretagne  ; la  Grange- 
Gercelles , Gisors  (en  partie) , le 
Mont-de-l’ Aigle,  la  Haumière,  les 
Essarts,  Sainte-Marie-des-Champs, 
Outrelaise  , Gouvix  , Fauvicourt , 
Saint-Sylvain , Latinville  , Cantar- 
les-Gisors,  Keraudran,  en  Bretagne; 
Bonbe,  Picoulade  et  Sorlut,  en  Sain- 
tonge  ; Seix , en  Gascogne  (en 
paréage  avec  le  roi)  ; Keraslouant, 
Kergezeguel,  Rubertelle , Rosvé- 
guen,  Troïleur,  Kernivinen,  Tréha- 
lan,  la  Touche-Péchard,  Propriando, 


Kergosou , Coëtmeur , le  Relaix  , 
Kerguelen  , Penguer  , Marquez  , 
Keryvon,  Lopriac,  Keranno,  Keriou, 
Kerlevené  , Poubinié  , Trohadiou  , 
Querloser. 

Représentants  actuels:  I.  Gaëtan- 
Marc-Antoine-Marie-Ghislain  de  la 
Boëssière,  marquis  de  la  Boëssière- 
Thiennes,  né  à Bruxelles  en  1843, 
sujet  belge,  (au  château  de  Malleville 
par  Ploërmel  (Morbihan),  au  château 
de  Lombèse  par  Sens  (Hainaut)  et 
23,  rue  aux  Laines  à Bruxelles; 
marié  en  1867  à Louise-Marie-José- 
phine-Henriette, comtesse  de  Lan- 
noy. — II.  Hilaire-Marie,  comte  de 
la  Boëssière , cousin  issu  de  ger- 
main du  chef  de  la  famille,  né  en 
1838,  résidant  au  château  de  Kerasco- 
uet,  par  Ploudalmezeau  (Finistère). 

La  Brousse.  — Armes  : De...  à 
trois  annelets  de...  / au  chef  de... 

Le  nom  de  Brousse  ou  La  Brousse 
en  latin  de  Brucia,  qui  signifie  de  la 
Bruyère  est  très  répandu  parmi  tou- 
tes les  classes  de  la  société,  dans  les 
pays  de  langue  méridionale.  Il  a été 
porté  par  plusieurs  familles  nobles 
qui  n’ont  aucune  communauté  d’ori- 
gine. La  plus  anciennement  connue 
est  celle  de  « Guido  de  Brucia  » , Gui 
de  Brousse  ou  de  La  Brousse,  qui,  le 
mardi  après  l’octave  de  la  Pentecôte 
lie  l’an  1236,  fit  hommage  à Guil- 
laume , abbé  de  Saint-Martial  de 
Limoges,  pour  tout  ce  qu’il  tenait  de 
son  monastère  en  la  châtellenie 
de  Limoges  et  en  celle  de  Pierre- 
Buflière.  Nous  n’avons  pas  d’autre 
renseignement  sur  cette  maison,  qui 
parait  s’ètre  éteinte  de  bonne  heure 
et  qu'il  ne  faut  confondre  avec 
aucune  des  familles  homonymes. 


FAMILLES  QUASI  FÉODALES 
C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 
avec  possession  de  flef  avant  l’année 
1361,  sans  anoblissement  connu. 


Brousse  ou  La  Brousse  de  Sal- 
I LEMAGNE.  — Armes  : D'azur  à trois 
i étji'.es  d'argent. 
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Il  y avait  en  Auvergne  deux  châ- 
teaux du  nom  de  Brousse  ou  de  La 
Brousse,  l’un  dans  la  commune  de 
Brousse,  arrondissement  d’Ambert 
(Puy-de-Dôme),  l’autre  prèsd’Escou- 
toux,  dans  le  même  département. 
Astorg  de  la  Brousse  était  official 
du  chapitre  de  Brioude  en  1421. 
On  ignore  à quelle  famille  il  appar- 
tenait; il  pourrait  cependant  être  de 
la  même  souche  que  Vincent  de 
Brousse  ou  de  la  Brousse  , men- 
tionné dans  le  contrat  de  mariage  de 
Jacques  son  fils  en  date  du  6 avril 
1538.  Ce  Vincent  de  Brousse  parait 
issu  d’une  famille  originaire  de 
Brousse  près  Ambert  ; mais 
transplantée  de  bonne  heure  dans 
la  Marche  et  en  Gombraille.  Jean  de 
Brousse,  seigneur  de  Sallemagne,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  en  1666, 
sur  titres  remontant  à Vincent  de 
Brousse,  mentionné  ci-dessus. 

Celte  famille  parait  s’être  éteinte 
dans  la  première  moitiée  du  dernier 
siècle. 

Alliance  connue:  Champs. 

Terres  non  titrées:  Maslaurent,  en 
Combraille;  Sallemagne,  paroisse  de 
Landogne  , près  de  Pontaumur  , 
aujourd’hui  Puy  de  Dôme. 

Chaton  de  Morandais.  — Armes: 
D’argent  au  pin  arraché  de  sinople 
fruité  de  trois  pommes  d’or. 

Couronne  de  marquis. 

Supports  : deux  lions. 

Devise  ; A peine  un  chat  y peut 
atteindre. 

Cri  : Dieu  et  mon  courage. 

La  maison  Chaton  ou  Chatton, 
originaire  de  Bretagne  près  de  Lam- 
balle,  est  très  vraisemblablement 
féodale,  car  on  trouve  son  nom  ac- 
compagné de  qualifications  nobi- 
liaires, dès  l’an  1204.  A cette  date, 
Raoul  de  Chatton,  fils  de  Thibaut, 
confirma  une  donation  à l’église  de 
Dol  et  fit  vente  à la  même  église  de 
la  ferme  de  Mezenc  près  de  Dinan. 
Cet  acte  est  scellé  du  sceau  de  Raoul 
Chatton.  Hervé  Chatton  était  lieu- 
tenant du  roi  en  Anjou , Maine  et 
Touraine  au  mois  d’août  1363.  Mais 


la  généalogie  suivie  de  cette  famille 
ne  commence  qu’à  Rollaml  Chatton, 
écuyer,  fils  de  Jean,  capitaine  du 
château  du  Plessis  pour  Alain  de 
Rohan,  comte  de  Porhoet,  lequel  fut 
au  nombre  des  300  gentilshommes 
bretons  qui  accompagnaient  le 
duc  Richard  III  quand  il  vint  à 
Paris  en  1419  pour  traiter  de  la 
paix  avec  le  roi  de  France.  L'im- 
possibilité de  remonter  la  filiation 
non  interrompue  au  delà  de  1419 
nous  oblige  à classer  celte  famille 
parmi  les  quasi  féodales,  malgré  la 
presque  certitude  de  son  origine 
féodale. 

Plusieurs  jugements  des  com- 
missaires chargés  des  diverses 
réformations  de  la  noblesse  de  Bre- 
tagne ont  reconnu  les  membres  de 
celte  famille,  noble  d’ancienne  ex- 
traction avec  la  qualité  de  chevalier. 
Nous  mentionnerons  des  jugements 
de  maintenue  de  1476,  1313,  1662  et 
1671.  Cette  maison  a fait  en  outre 
des  preuves  pour  Saini-Cyr  en  1767, 
pour  l’Ecole  militaire  en  1778  et  poul- 
ies pages. 

La  branche  du  Guillio,  alliée,  dès 
1462,  à la  maison  plus  tard  ducale  de 
Cambout-Goislin,  s’est  éteinte  au 
milieu  du  xvii®  siècle. 

Services  : Des  hommes  d’armes, 
des  officiers  des  armées,  dont  plu- 
sieurs chevaliers  de  Saint-Louis,  des 
pages  du  roi. 

Principales  alliances:  Du  Cambout, 
Visdelou,  Bréhan,  du  Bois  des  Mo- 
randais, Le  Normand  de  Noyai,  La 
Rouarie,  des  Essarts,  La  Marque, 
Montagnac,  Le  Corgne,  Rosemonde, 
Le  Gouray,  le  Meur,  Le  Forestier, 
Le  Gonidec,  Toulboudon,  Lémo,  Le 
Douarin,  Habel  de  Penquilly,  Lan- 
jamet,  Fournier,  Rouxel  de  Ran- 
léon,  le  Mintier. 

Titres  : Comte  de  Bonléon  (pris  au 
xviii*  siècle);  — comte  des  Morandais 
(donné  dans  un  brevet  à la  fin  du 
xviii®  siècle;  non  héréditaire);  - 
vicomte  des  Morandais  (titre  de  ca- 
det ; irrégulier). 

Terres  non  titrées  : Les  Vaulx,  la 
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Hays-Durand  , Saint-Trimont , la 
Ville  Morhen,  Mezim,  le  Bois,  le 
Guillio,  la  Trebière,  le  Hay,  le  Mou- 
lin-Rault,  la  Touche-Guilliart,  la 
Villeneufve,  les  Salles,  la  Hautière, 
le  Bois-Pigneul,  la  Tertrée  de  Ler- 
mot,  la  Touche-Bréhan,  Rtinebrun, 
la  Rocherie,  Tréveleuc,  Vaugervy, 
Noyai,  le  Plezidy. 

Reyrésenlant  actuel  : I.  Charles-Eu- 
gène Chaton,  comte  des  Morandais, 
né  le  28  juin  1837. — Résidence  ; le 
château  du  Châtelet  (Cher). 

Pandin.  — Armes  : D'azur  à trois 
pals  d'argent;  au  chef  cousu  de  gueules, 
chargé  de  deux  fasces  d'or,  à la  bande 
du  même,  brochante  sur  le  tout. 

Couronne  de  comte. 

Supports  ; Deux  licornes. 

Cette  famille,  répandue  en  Poitou, 
Angoumois,  Saintonge,  pays  dWunis 
et  Languedoc,  est  originaire  du  Poi- 
tou. Un  arrêt  contradictoirement 
rendu  par  la  Cour  des  Aides  de  Pa- 
ris, le  23  février  1764,  pour  l’e.Kécu- 
tion  d’un  précédent  arrêt  du  13  août 
1751,  porte  qu’à  cette  dernière  épo- 
que cette  famille  a fait  preuve  de  sa 
noblesse  d’extraction  sur  une  filia- 
tion bien  suivie  et  circonstanciée  de 
plus  de  480  ans.  Mais  cette  simple 
mention,  malgré  son  importance,  ne 
peut  tenir  lieu  de  la  filiation  suivie 
qui  manque  encore  au-dessus  de 
l’année  1536;  et,  pour  obéir  à la 
règle  que  nous  nous  sommes  impo- 
sée, nous  devons  classer  cette  famille 
parmi  les  quasi  féodales,  bien  qu’il 
y ait  des  probabilités  pour  qu’elle 
soit  en  réalité  d’origine  féodale.  Elle 
a fait  ses  preuves  en  1667  devant  le 
Conseil  d’Etat  et  devant  Ghérin  en 
1788;  aucune  de  ces  productions  ne 
remonte  au  delà  de  l’année  1525. 

Au  commencement  du  xvi®  siècle, 
les  auteurs  de  cette  famille  embras- 
sèrent la  réforme  religieuse.  Une 
branche,  fuyant  les  persécutions  qui 
suivirent  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes  (1685),  se  réfugia  en  Prusse, 
où  elle  a rempli,  sous  le  grand  Fré- 
déric, les  premières  dignités  de  la 
couronne. 


Geffroy  Pendin  figure  dans  une 
revue  de  la  compagnie  de  Jehan  Le- 
henin,  reçue  à Montargis  en  1420. 
C’est  le  plus  ancien  document  au- 
jourd’hui existant,  où  se  rencontre 
le  nom  de  Pandin  ou  Pendin  ; mais 
on  ne  peut  assurer  qu’il  se  rapporte 
à la  famille  qui  nous  occupe.  Gilbert 
Pendin,  écuyer,  est  porté  avec  son 
père  (non  nommé),  sur  le  rôle  de 
l’arrière-ban  de  la  noblesse  du  Poi- 
tou, convoquée  par  ordre  du  roi 
Charles  VII  par  M.  de  Beaumont, 
sénéchal  de  Poitou,  le  26  novembre 
1491.  Mais  la  filiation  n’est  établie 
que  depuis  Jehan  Pandin  qui,  dans 
son  contrat  de  mariage  de  l’an  1536, 
est  dit  fils  d’autre  Jean  Pandin  et  de 
Jeanne  de  laLonde. 

Les  branches  de  Beauregard,  de 
Saint-Hippolyte  et  de  Romefort  sont 
éteintes,  ainsi  que  celle  des  Jarri- 
ges,  établie  en  Prusse. 

Services  et  illustrations  : Un  mi- 
nistre secrétaire  d’Etat,  secrétaire  de 
la  Société  royale  de  Berlin;  un  con- 
tre-amiral, plusieurs  colonels,  capi- 
taines, lieutenants  ; des  chevaliers  de 
Saint-Louis,  du  Mérite  militaire  et 
de  la  Légion  d’honneur,  plusieurs 
conseillers  au  Présidial  de  La  Ro- 
chelle et  échevins  de  l’hôtel  de  la- 
dite ville. 

Principales  alliances  : Lalande,  Sa- 
pinaud  , du  Jau  , Picquet , Bar- 
bade,  Boileau  de  Castelnau,  Le  Cocq, 
Brunet,  Masson,  du  Sauvage,  Léri- 
get  des  Bouchères,  Saint-Martin, 
Blois  de  Roussillon,  Green  de  Saint- 
Marsault,  Fleuriau  de  Bellevue,  de  la 
Porte,  Cottin  de  Fontaine,  Arnauldde 
la  Briffe,  Terray,  Seynes,  Montolieu, 
Vignolle  de  Lafarelle,  Benoist  de  la 
Prunarède,  Bosc,  Ozy  des  Granges, 
des  Francs,  Bosquevert,  la  Vierre, 
Broussartde  Villairet,  Haagen,  Lau- 
bier.  Desbuttes,  Poinsignon,  Basset, 
Clervaux  de  Chateauneuf,  Maillard, 
Court,  Rodier,  Bastard,  Espinasse, 
de  Fontanelle. 

Titres  : Baron  de  Tonnay-Bou- 
tonne  (possession  de  la  première  ba- 
ronnie de  Saintonge);  — baron  de 
Narcillac  (titre  précédent  transposé); 
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— comte  de  Narcillac  (titre  hérédi- 
taire conféré  par  le  roi  Charles  X 
en  1830);  — vicomte  de  Narcillac 
(titre  de  cadet;  irrégulier). 

Terres  non  titrées  : Beau  regard  , 
Paillaridières,  Loges,  Romefort.Tes- 
sonnières,  Parc,  Martres,  Chail, 
Treuil,  Boisgrand,  Biarges,  Preuille, 
Bernac,  Mouchedure,Detfendi,  Saint- 
Hippolyte,  Peux,  Lussaudière, 

Représentants  actuels.  — Branche 
deNarcillac : I. Claude-Joseph-Ernest 
Pandin,  comte  de  Narcillac,  ancien 
maître  des  requêtes  au  Conseil  d Etat, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  né 
en  1828,  marié  en  1854  à Caroline- 
Hélène  d’Espinassy  de  Fontanelle, 
dont  il  n’apasd’enfants. — Il.Charles- 
Gaspard  Pandin,  vicomte  deNarcil- 
lac, frère  du  précédent,  né  en  1832, 
anciencapitaine  commandant  de  lan- 
ciers, marié  en  1831  à Denise- Laure- 
Marie-Claudine  Terray  de  Morel- 
Vindé,  sa  cousine,  dont  : 1®  Chris- 
tine-Denise-Louise-Marie. née  en 
1862;  2®  Hélène-Louise-Marie,  née 
en  1863.  — III.  Marie-Agathe  Pan- 
din de  Narcillac,  sœur  des  précé- 
dents, mariée  en  1848  à Camille- 
Pierre- Maurice-  Auguste  Arnauld, 
marquis  de  La  Briffe,  veuve  en  1861. 

— IV.  Glaudine-Henée-Christine Ter- 
ray, comtesse  douairière  de  Narcil- 
lac, mère  des:  précédents,  veuve  en 
1856. 

Branche  de  Lussaudière  : I.  Louis 
Pandin  de  Lussaudière.  — II.  Henri 
Pandin  de  Lussaudière,  frère  du  pré- 
cédent. marié  à Mathilde  Bastard. 

— III  Théodore  Pandin  de  Lussau- 
dière, frère  des  précédents,  marié  à 
Louise  Bastard.  — IV.  Hortense 
Pandin  de  Lussaudière,  mariée  au 
pasteur  Théodore  Maillard. 


FAMILLES  ANOBLIES 


La  Brousse  de  Verteillag.  — Ar- 
mes : D’or  au  chêne  an  aché  (alias  ter- 
rassé) de  sinople  fruité  de  douze  glands 
d'or;  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
étoiles  d'or. 


11  est  possible  qu’à  l’origine  le 
chêne  de  cet  écu  ait  été  une  bruyère 
par  allusion  au  nom  brucia,  brousse, 
bruyère. 

Cette  famille  a été  anoblie  pour  ser- 
vices rendus  sur  mer  en  la  personne 
de  Thibaut  de  la  Brousse,  seigneur 
de  Verteillac,  par  lettres  patentes  du 
mois  d’octobre  1644,  enregistréesàla 
chambre  des  comptes  de  Paris  en 
1645,  à la  cour  des  aides  de  Guyenne 
et  à l’élection  de  Périgueux  en  1646, 
confirmées  par  d’autres  lettres  de 
l’année  1671  et  par  un  arrêt  du  con- 
seil de  1672. 

Deux  familles  homonymes,  celle 
des  La  Brousse  de  la  Forêt  et  celle 
des  La  Brousse  de  Veyrazet  ont 
prétendu,  sans  preuves'  positives, 
se  rattacher  aux  La  Brousse  de  Ver- 
teillac, dont  la  situation  était  consi- 
dérable dans  la  noblesse  du  Périgord 
et  qui  a contracté  de  brillantes 
alliances. 

Services  : Des  officiers  des  armées 
dont  un  lieutenant  général  gouver- 
neur de  Mous  et  un  maréchal  de 
camp,  gouverneur  et  grand  sénéchal 
du  Périgord,  plusieurs  chevaliers  de 
Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Galvimont, 
Bontemps  de  Mensignac,  Beynac, 
Ey({uein,  Du  Chesne,  Lageard,  Saint- 
Quintin  de  Blet,  Appelvoisin,  Bro- 
glie,  Montalembert,  Leuze,  Bohan- 
Chabot,  Gars  de  Gourcelle,  La  Ko- 
chefoucauld-Doudeauville. 

Tit7'es  : Marquis  de  Verteillac 
(donné  dans  un  brevet  au  siècle  der- 
nier, non  héréditaire)  ; — marquis  de 
La  Brousse  de  Messès;  — comte  de 
Sainte-Mayme  ( courtoisie)  ; — baron 
de  La  Tour-Blanche  (possession 
d’une  ancienne  baronnie);  — comte, 
vicomte  de  Verteillac  (titres  de  ca- 
dets; irréguliers). 

Terresnon  a/rées; La Poyade,  Saint- 
Front,  Saint-Martin-le-Pin,  Champ- 
miers,  La  Bouzière,  Bubeirolles,  le 
Maine,  Puygirard,  Athis,  Bruniac, 
Chapdeuil,  Montroiineau,  Javerlhac. 

Repi'ésentants  actuels  : I.  Gharles-Au- 
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gustin  de  La  Brousse,  marquis  de  Ver- 
teillac,  ancien  page  de  Napoléon  1", 
ancien  chevau-léger  de  la  maison 
du  roi  en  181  i,  ancien  capitaine- 
commandant  d’artillerie,  résidant 
à Pontaillac,  près  Royan  (Charente- 
Inférieure)  et  35,  boulevard  des  Inva- 
lides, à Paris,  né  en  1798,  marié  : 
l’  en  1844  à Caroline  - Fernande- 
Adélaïde-Louise  de  Montalembert, 
dont  il  n’a  pas  eu  d’enfants;  2“  en 
1850,  à Marie-Henriette  de  Leuze, 
morte  en  1882,  dont:  Henriette-Her- 
minie  de  La  Brousse  de  Verteillac, 
née  en  1853,  mariée  le  25  mars  1872 
à Alain-Louis  de  Rohan  - Chabot, 
prince  de  Léon. 

Guesmon  des  Mesn’ards.  — Ar- 
mes : D'avifeni  à deux  guenons  affron- 
tées de  gueules,  couronnées  de  sable,  au 
chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Couronne  de  comte. 

Supports  : Deux  levrettes  d’argent 
(alias  deux  sauvages  de  carnation  ar- 
més de  massues). 

Cette  famille,  appelée  aussi  Gue- 
non, est  originaire  de  la  Saintonge  ; 
elle  avait  embrassé  au  xvi“  siècle  la 
réforme  religieuse  , et  avait  été 
anoblie  par  l’échevinage  de  Saintes. 
Le  21  janvier  1703,  Estienne  Guenon 
seigneurde  la  Tour  et  des  Mesnards, 
fut  pourvu  d’un  office  de  conseiller- 
secrétaire  du  Roi,  maison,  couronne 
de  France,  en  la  chancellerie,  près  la 
cour  des  aides  de  Bordeaux,  créé  par 
édit  du  mois  d’octobre  1701. 

Il  existe  encore  en  Angleterre  des 
descendants  de  la  branche  qui  s’est 
expatriée  à la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes.  Elle  avait  contracté,  en  Da- 
nemark, des  alliances  qui  l’avaient 
apparentée  à un  chef  d’escadre  des 
armées  du  roi  (1706)  et  à un  aumô- 
nier de  la  réine  (1686). 

Services  et  illustrations  : Plusieurs 
échevins  du  corps  de  ville  de  Saintes, 
un  conseiller-secrétaire  du  Roi,  plu- 
sieurs officiers  dans  les  armées  de 
terre  et  de  mer  et  dans  la  maison  du 
Roi,  des  avocats  au  présidial. 

Principales  alliances  : Chabirand, 
Légier,  Raboteau,  Le  Ghoubenai  du 


Perron  , Mesnard  d’Aïr , Garnier, 
Achard  de  Balanzac,  Nicolas  de  Lis- 
leferme.  Saint  Légier,  Clervaux  de 
Ghàteauneuf,  Beauchamp,  Verteuil, 
Vallès,  Leco({  de  Boisbaudran,  Mes- 
chinet  de  Richemond,  Garnier  de 
Ghanteloup  , Dangibeaud  , Breti- 
nauld,  du  Midaniel,  Lallemand  de 
Neuville,  Bonnaud  de  Mongaugé, 
Lucas  de  Beaulieu,  Aiguières,  Green 
de  Saint-Marsault. 

Terres  non  titrées  : Les  Mesnards 
('anoblie  le  19  décembre  1749,  par 
Louise  Massiot  de  la  Mothe,  veuve 
de  Ghristophe  de  Rossel),la  Tour,  la 
Subertière,  Beaubuisson,  Fontber- 
nard,  Brives,  La  Ghapelle,  L’Etang, 
Saint-Seurin  de  Glerbize,  Chante- 
loup,  risle,  Villexavier. 

Représentants  actuels  : I.  M.  le  doc- 
teurGuesnon  des  Mesnards,  proprié- 
taire des  Mesnard's,  à Saintes,  marié 
à L.  A,  M.  Leco(j  de  Boisbaudran 
dont  sept  enfants  vivants.  — IL 
G.  L.  Guesnon  des  Mesnards, 
sœur  du  précédent,  mariée  à L.-M. 
Meschinet  de  Richernont,  dont  trois 
enfants  vivants.  — III.  M.-L.-C.  Gues- 
non des  Mesnards,  sœur  des  précé- 
dents. 


FAMILLES  EN  POSSESSION 
DE  NOBLESSE 


La  Brousse  de  Veyrazet.  — 
Armes  : Ecartelé  aux  1 ef  4 d’azur  au 
chêne  d’or  soutenu  il'un  croissant  d'a?'- 
gent  ; aux  2 et  3 d’azur  ù.  trois  bandes 
(alias  barres)  d'or. 

Gomme  nous  l’avons  fait  remar- 
quer pour  les  La  Brousse  de  Verteil- 
lac, le  chêne  de  ces  armoiries  pour- 
rait avoir  été  originairement  une 
bruyère  (brousse). 

Gette  famille,  connue  en  Bourbon- 
nais depuis  la  fin  du  xvu®  siècle,  se 
prétend  issue  des  La  Brousse-Verteil- 
lac;  mais  on  a pas  de  preuves  de 
cette  communauté  d’origine.  Elle  a 
voté  avec  la  nolilesse  du  Bourbonnais 
en  1789;  son  chef  a été  créé  baron 
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en  1812.  (Voir  Supplément  au  Cata- 
logue des  familles  titrées  sous  le  premier 
Empire,  p,  16,  1»74.) 

Services  : Des  officiers  des  armées. 

Titre  : Baron  de  La  Brousse  de 
Veyrazet  (titre  conféré  en  1812). 

Terres  non  titrées  : Crissac,  Lentis, 
Bourrienne,  Saint-.Martin-des-Laids. 

Représentants  actuels  : 1.  Jacques 
baron  de  La  Brousse  de  Veyrazet, 
ancien  officier  de  chasseurs  à pied, 
au  château  de  Saint-Martin-des-Bois 
(Allier),  marié  en  1873  à Berthe 
Arnauld.  — II.  Jeanne  de  La  Brous- 
se de  Veyrazet  sœur  du  précédent. 
— III.  Thérèse  de  La  Brousse  de  Vey- 
razet, mariée  au  comte  de  Corneil- 
lan. 

Rovira.  — Armes  : Ecartelé,  au 
1 d’or  à la  main  de  caimation  portant 
un  cœur  au  naturel  ; au  2 d'azur  à la 
montagne  d’argent  côtoyée  de  six  étoiles 
du  même  ; au  3 d’argent  au  chêne  de 
sinople  ; au  4 de  gueules  à deux  plumes 
au  naturel  posées  en  sautoir. 

Couronne  de  comte. 

Il  semblequele  troisième  quartier, 
d’argent  au  chêne  de  sinople,  constitue 
à proprement  parler  les  armes  de 
Rovira  {robur,  rouvre). 

Il  y avait  dans  le  pays  catalan, 
plusieurs  familles  dunorri  de  Rovira: 
une  à Girone  portait  pour  armes  ; 
d’or  au  chêne  de  sinople  dont  le  tronc 
est  traversé  par  une  flèche  empennée  de 
gueules;  une  autre  à Cardona  portait 
d’azur  au  pal  d'argent  accosté  de  deux 
lions  affrontes  d'or;  une  troisième  du 
nom  de  Za  Rovira  {za  est  l’ancien 
article  castillan  la)  portait  ; d'or  au 
loup  au  naturel.  La  famille  dont  nous 
nous  occupons  ici  appartient  à la 
catégorie  des  citoyens  nobles  {ciuta- 
dons  honrrats)  de  Perpignan  ; elle 
remonte  sa  filiation  à Noble  Michel 
de  Rovira  qui  naquit  à Perpignan 
en  1626  et  mourut  dans  la  même 
ville,  en  1700. 

Les  Rovira  n’ont  pas  fait  de 
preuves  de  noblesse  avant  la  Révo- 
lution, mais  plusieurs  membres  de 
cette  famille  ont  pris  part  aux  as- 


semblées de  la  noblesse  du  Roussil- 
lon en  1789. 

Services  : Un  premier  consul  de 
Perpignan,  conseiller  du  roi,  juge- 
garde  de  la  monnaie  et  commandant 
les  milices  de  la  province  ; un  con- 
seiller auConseil  souverain. 

Principales  alliances  .’Mauron,  Jam- 
met,  Bonet  de  Costa,  Jaubert,  Llucia, 
Ribes,  de  Loin,  Brondel  de  Roque- 
vaire. 

Pas  de  seigneuries;  pas  de  titres. 

Représentants  actuels:  I.  Henri  de 
Rovira  de  Llucia  (suivant  l'usage 
catalan  en  vertu  duquel  on  ajoute  le 
nom  de  sa  mère  à celui  de  son  père), 
né  en  1830,  marié  en  1860  à 
Gabrielle  de  Lom,  veuve  de  Charles 
Brondel  de  Roque vaire,  dont:  Ar- 
naud de  Rouira  de  Lom,  né  en  1870. 
— 11.  Charles  de  Rovira  de  Llucia, 
frère  du  chef  de  la  famille,  marié 
en  1871  à Sylvie  Brondel  de  Roque- 
vaire,  dont  : René  de  Rovira  de 
Roquevaire,  né  en  1873.  — Rési- 
dence : Montpellier  (Hérault)  et  le 
château  de  Mujolan,  commune  de 
Fabrègues,  près  Montpellier. 


FAMILLES 

n’ayant  pas  fait  de  preuves  de  no- 
blesse ET  n’ayant  pas  voté  EN  I789 


La  Brousse  de  la  Forêt.  — 
Armes  : D’or  au  chêne  arraché  de  si- 
nople, englanté  du  champ  : au  chef 
d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Nous  n’avons  trouvé  d’autre  ren- 
seignement sur  cette  famille,  qui 
n’a  jamais  été  maintenue,  n’a  jamais 
fait  de  preuves  et  n’a  pas  voté  avec 
la  noblesse  en  1789,  qu’une  généalo- 
gie publiée  dans  un  recueil  moderne 
sans  autorité,  d’après  laquelle  An- 
toine de  La  Brousse,  lieutenant 
d’unecompagnie  d’ordonnance  aurait 
reçu  en  1348  du  roi  Philippe  de  "Va- 
lois des  lettres  d’anoblissement  » ou 
plutôt  de  reconnaissance  de  noblese 
se  ».  De  cet  Antoine  de  La  Brouss- 
seraient  descendus  à la  fois  les  La 
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Brousse  de  Verteillacet  les  La  Brous- 
se de  la  Forêt.  Nous  avons  vu  à 
l’article  La  Brousse  de  Verteillac 
quelle  était  l’origine  de  cette  maison, 
puant  aux  La  Brousse  de  la  Forêt, 
ils  ont  pu  porter  avant  la  Révolution, 
des  noms  de  terres  avec  la  particule , 
mais  ils  ne  paraissent  pas  avoir 
été  qualifiés  nobles  ou  écuyers  et 
leur  filiation  suivie  ne  remonte  pas 
au  delà  de  1641. 

Une  famille  de  La  Brousse  de  la 
Monnerieest  considérée  comme  une 
branche  des  La  Brousse  de  la  Forêt; 
mais  elle  ne  prouve  pas  sa  jonction. 

Les  noms  d’alliances  et  de  terres 
que  nous  donnons  ci-après  ne 
doivent  être  acceptés  que  sous  ré- 
serve, surtout  en  ce  qui  concerne  les 
premiers,  que  nous  séparons  des 
autres  par  un  tiret.  Nous  n’avons  eu 
en  effet  d’autres  documents  à notre 
disposition,  pour  les  premiers  degrés, 
que  la  généalogie  dont  nous 'avons 
parlé  plus  haut. 

Services  : Un  garde  du  corps,  retiré 
du  service  avec  le  grade  de  colonel, 
chevalier  de  Saint-Louis  en  1815. 

Principales  alliances  : La  Rambau- 
die,  Jugay,  Brunet  de  la  Bonnetie, 
Leyranoux,  Grardes;  — Montozon, 
des  Moulins  de  la  Peyzie,  Banaston 
de  la  Reyssie,  Linard,  du  Fraisse, 
Pontard. 

Terres  non  titrées  : Jary , l’Eleyssac, 
Bonnefond,  — le  Glaud  , la  Forêt, 
la  Peyzie,  la  Monnerie. 

Repi'ésentants  en  1856  : — I.  Antoine 
de  La  Brousse,  ainé,  juge  de  paix 
du  canton  de  Mussidan  (Dordogne), 
marié  à Marie-Agathe  Pontard  sans 
postérité.  — II.  AntoinedeLaBrousse 
jeune,  frère  du  précédent. 

Branche  ou  famille  de  La  Monnrie  : I. 
Gérald-Jacques  de  La  Brousse  de  La 
Monnerie. 

Gardin.-vl  de  Cuzey.  — Armes  : 
D'argent  à la  croix  de  gueules  accom- 
pagnée d'un  lion  de  sable  au  premier 
canton. 


On  a dit,  sans  aucune  preuve,  que 
cette  famille,  établie  en  Picardie, 
était  issue  de  la  maison  Gardinal  ou 
Le  Cardinal  de  Kernier,  en  Bretagne. 
En  réalité  les  Gardinal  de  Guzey  ne 
remontent  leur  filiation  qu’à  Simon 
Gardinal  marié  en  1699  à Gabrielle  de 
Grillot.  On  a ditquece  Simon  Gardinal 
était  seigneur  de  Guzey,  ce  qui  est 
possible,  mais  non  prouvé.  On  a 
dit  égalementqu’il  était  gentilhomme 
ordinaire  de  la  duchesse  d Orléans, 
« place  à laquelle  on  ne  pouvait  être 
admis,  suivant  l’édit  de  Henri  III, 
en  date  du  8 mai  1.579,  sans  avoir 
préalablement  justifié  qu'on  était 
noble  de  race  ».  L’édit  de  1579  s’ap- 
plique seulement  aux  gentilshommes 
de  la  maison  du  roi.  Les  principaux 
serviteurs  d’un  prince  même  d’un 
grand  seigneur  étaient  appelés  gen- 
tilshommes alors  même  (ju’ils  n’étaient 
pas  nobles. 

La  famille  Gardinal  de  Guzey  a 
des  services  distingués  dans  les 
armées,  et  vivait  noblement,  bien 
qu’elle  n’ait  jamais  fait  de  preuves 
de  noblesse  et  qu’elle  n’ait  pas  voté 
avec  la  noblesse  en  1789.  Nous  ne 
comptons  pas  comme  des  preuves 
sérieuses,  les  preuves  de  Malte, 
depuis  que  l’ordre  n’est  plus  sou- 
verain. 

Services:  Des  officiers  des  armées, 
dont  un  chef  de  brigade  d’artillerie, 
des  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Grillot,  Héri- 
court,  Mousson,  Moy  de  Sons,Treil 
de  Pardailhan. 

Terres  non  titrées  : Guzey  (douteux), 
Singly,  la  Horgne. 

Pas  de  titre. 

Représentants  actuels  : I.  Gharles- 
Porphyre-Louis-Luc  Gardinal  de 
Guzey , chevalier  de  Malte , né 
en  1820.  — IL  Isabelle  Gardinal  de 
Guzey,  née  en  1824,  mariée  en  1844 
à Armand  de  Treil  de  Pardailhan, 
ancien  officier  de  dragons,  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur. 
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DEUXIEME  PARTIE  ‘ 


ANTIOCHE 

De  gueules,  à la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  3 fleurs  de  lys  de  même  en  clu-f. 

Perrin  d’Antioche,  Cypriote  venu 
à la  suite  d’Anne  de  Chypre,  femme 
de  Louis,  duc  de  Savoie,  était,  en 
1447,  écuyer  du  duc  Louis  etde  la  du- 
chesse Anne,  et  vicaire  de  Turin.  Le 
duc  lui  inféoda  le  château  de  Duin», 
en  Genevois  (vendu  par  ses  üls  à la 
duchesse  Hélène  de  Luxembourg). 
11  était  bourgeois  de  Genève  en  l-iSl. 

Ces  d’Antioche  ne  se  rattachaient 
ni  aux  Bohémond  ni  aux  d’Antioche 
issus  de  Frédéric,  üls  naturel  de 
l’empereur  Frédéric  H,  ni  aux  Lusi- 
gnan; mais  plus  probablement  aux 
descendants  d’un  gentilhomme  11a- 
mand  nommé  Massé  Gaurelle,  qui 
suivit  Guy  de  Lusignan  et  se  maria 
à Antioche,  dont  Adam,  son  fils, 
prit  le  nom  et  dont  la  descendance 
paraît  avoir  produit  des  maréchaux 
de  Chypre. 

1.  Perrin  d’Antioche  laissa  deux 
fils  : 1°  Georges  d’Antioche,  qui  ac- 
quit le  château  et  mandement  d’Y- 
voire  en  1494,  et  qui  épousa  : a Phi- 
liberte  de  Rovorée  ; 6 Jeanne  de  Lan- 
gin,  desquelles  il  n’eut  pas  d’enfants; 

Amable  ou  Annabule  qui  suit. 

IL  Amable  ou  Annabule  d’Antio- 
che fut  père  de 

III.  Pierre  d’Antioche,  qui  testa  le 
45  janvier  1521  en  faveur  de  noble 
François  de  Saint-Geoire,  lui  sub- 
stituant son  nom  et  ses  biens  à partir 
de  ce  jour. 

François  de  Saint-Geoire  s’appela 
François  d’Antioche,  dit  de  Saint- 


1.  La  Société,  n’ayant  pas  été  appelée  à 
délibérer  sur  les  articles  publiés  dans  cette 
partie,  en  laisse  toute  la  responsabilité  à 
leurs  auteurs,  sans  préjudice  des  rectifications 
auxquelles  ces  articles  pourront  donner  lieu, 
soit  de  la  part  des  intéressés,  soit  de  la  part 
de  la  Société,  lorsqu’elle  aura  à s’occuper, 
dans  la  première  partie  de  ce  Bulletin,  des 
l'amilles  qu’ils  concernent. 


Geoire,  et  cet  empressement  d’un 
excellent  gentilhomme  savoisien  à 
porter  le  nom  d’Antioche  prouverait 
en  faveur  de  l’origine  élevée  de  ceux- 
ci.  Il  épousa  Marguerite  de  Watte- 
ville. 

Percevalle,  Percevaude,  alias  Ber- 
sabée,  qualifiée  fille  d illustreet  puis- 
sant François  de  ifaint-Geoire,  dit 
d’Antioche,  seigneur  d A’voire  et  de 
Nernier  et  de  Marguerite  de  Watte- 
ville,  vivant  en  1570,  épousa  noble 
Charles  Brottier  de  Concise,  en  Sa- 
voie, fils  à'honestus  vir  Louis  Brot- 
tier, et  petit-fils  d’honorable  homme 
Pierre  Brottier,  de  Concise  (1511). 
Louis  Brottier,  père  de  Charles,  pa- 
rait avoir  acquis  la  noblesse  sur  la 
fin  de  sa  vie. 

(;Arrèt  du  5 février  1603  ordonnant 
qu'Urbain  et  Maurice  Brottier,  frè- 
res, seraient  excusés  du  payement 
des  tailles  vu  leur  noblesse.  — Jac- 
ques Brottier  d’Antioche  fit  ses  preu- 
ves en  1723,  remontant  à Charles 
Brottier  son  bisaïeul,  qui  n’était  pas 
noble  en  1517  et  le  fut  postérieure- 
ment). 

Les  Brottier  adoptèrent  le  nom 
Brotty,  sans  doute  plus  italien,  et 
noble  Jacques  de  Brotty,  arrière- 
petit-fils  de  Charles  et  de  Percevalle 
de  Saint-Geoire  dite  d'Antioche,  est 
le  premier  qui , dans  les  registres 
paroissiaux  1700-170.3),  ajoute  ce 
nom  d’Antioche  au  sien.  A dater  de 
Claude-François-Gaspard  de  Brotty 
d’Antioche,  né  en  1750,  le  titre  de 
comte  est  inscrit  soit  dans  les  pa- 
tentes ou  brevets,  soit  dans  les  re- 
gistres et  actes  de  l’état  civil. 

Voici  les  derniers  degrés  en  ligne 
directe  : 

VIH.  Claude  - François  - Gaspard, 
comte  de  Brotty  d’Antioche,  mous- 
quetaire à la  2®  compagnie  de  la 
garde  ordinaire  du  roi  de  France  en 
1773,  chevalier  de  Malte  et  de  Saint- 
Lazare,  épousa  M"®  Roget  de  Fesson, 
dont  il  eut  ; 
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IX.  Gaspard,  comte  de  Brotty 
d’Antioche,  chevalier  des  Saints  Mau- 
rice et  Lazare,  capitaine  au  régiment 
de  Savoie,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi,  mort  le  28  mars 
1852,  laissa  de  Françoise-Joséphine 
de  Musy  : 

X.  Charles  - François  - Alphonse , 
comte  de  Brotty  d Antioche,  ancien 
ministre  plénipotenti.iire  du  roi  de 
Sardaigne,  commandeur  des  Saints 
Maurice  et  Lazare,  marié  à Ferdi- 
nande-Thérèse- Ailélie,  comtesse  de 
Humai  de  Vieves,  dont  il  a laissé  : 

1.  Marie  - F’erdinand  - François- 
Adhémar,  qui  suit;  2.  Philomène- 
Marie-Yolande,  née  le  18  septembre 
1851,  mariée  à Ilarc-Gyprien-Ana- 
tole  de  Bellissens;  3.  Marie  Fran- 
çoise-Marguerite, née  en  1866. 

XI.  Marie-  Ferdinand- François- 
Adhémar  de  Brotty,  comte  d’Antio- 
che, né  le  9 novembre  1849,  marié  à 
Marie-Marguerite  de  Talleyrand-Pé- 
rigord,  — Késidence  : château  de 
Nermier  (Haute-Savoie). 

Brotty  ou  Brottier  : De  gueules  à 
trois  sautoirs  d'argent. 

[Extrait  des  archives  de  Chambéry  et 
des  actes  de  l'état  civil  par  un  de  nos 
correspondants  de  la  Savoie.) 


École  de  Saint-Cyr. 

Liste  des  sous-lie  ut  ennnts  élèves  de  cavalerie 
(Saint-Cyriens)  qui  viennent  de  terminer 
leurs  cours  d l'Ecole,  de  Saumur,  avec  l'in- 
dication des  régiments  où  ils  sont  appelés. 

2.  De  Merlet,  au  3®  cuirassiers;  — 

3.  De  la  Panouse.  au  5®  dragons;  — 

4.  D’Aubert  de  Hésie,  au  3®  chas- 
seurs d’Afrique;  — 6.  Rœderer,  au 
6®  dragons;  — 7.  Marye  de  Marigny. 
au  8®  dragons;  — 9.  Roullet  de  la 
Bouillerie,  au '3®  dragons;  — 11.  De 
Brye,  au  6®  dragons;  — 13.  Thomas 
de  Glosmadeuc,  au  10®  chasseurs; 
— 14.  De  la  Goublaie  de  Nantois, 
au  12®  hussards  ; — 16.  Le  Gouvello. 
au  2®  chasseurs;  — 19.  De  Ponton 
d’Amécourt,  au  i7®  chasseurs;  — 
20,  Flamen  d’Assigny,  au  7®  chas- 
seurs: — 21.  Lombard  d'Espérel, 
au  10®  hussards;  — 23.  De  Latour, 
au  20®  dragons;  — 24.  De  Lustrac, 


au  20®  chasseurs;  — 26.  Merle  de  la 
Brugière  de  la  Veaucoupet , au 
4®  hussards;  — 27.  Le  Bret,  au 
11®  chasseurs;  — -32.  Longuet  de  la 
Giraudière,  au  2®  dragons;  — 33.  De 
Broglie,  au  18®  chasseurs;  — 38,  De 
Ronseray,  au  8®  cuirassiers;  — 39. 
De  Lafont,  au  4®  dragons.  — 41.  De 
Maussion,  au  3®  chasseurs;  — 42. 
D’Amade.  au  ki®  hussards  ; — 44. 
Glicquot  de  Mentque,  au  8e  hussards  ; 

— 43.  De  France,  au 22®  dragons;  — 
48.  De  Villelume-Sombreuil,  au  14* 
dragons; — 50.  De  Ghabaud-Latour, 
au  7®  cuirassiers;  — 51.  D’Aymard 
de  Chàteaurenard,  au  12®  cuiras- 
siers; — 54.  Gantillon  de  Lacouture, 
au  15®  dragons;  — 55.  De  Vaugi- 
raud,  au  10®  cuirassiers;  — 58. 
Roussel  de  Gourcy,  au  14®  dragons. 

— 60.  D’André,  au  li®  dragons;  — 
61.  De  Billeheust  d’.Argenton,  au 
6®  chasseurs;  — 62.  De  Perrinelle- 
Dumay,  au  18®  dragons; 63.  DeMon- 
tarby,  au  9®  hussards;  — 6'±.  De 
Messey,  au  l<s®  dragons;  — 65.  De 
Laya,  au  16®  dragons;  — 66.  Gouderc 
de  Saint-Ghamant,  au  4®  chasseurs 
d’Afrique;  — 67.  Nicol  de  la  Bel- 
leissue.  au  14®  chasseurs;  — 68.  De 
Virieu,  au  13®  chasseurs;  — 69.  De 
laGhappelle.  au  19e  dragons  ; — 7 1 . De 
Gastillon  Saint-Victor,  au  4®  chas- 
seurs d’Afrique;  — 72.  De  Rolland, 
au 8®  chasseurs;  — 73.  DoédeMain- 
dreville,  au  22®  dragons;  — 74.  Le 
Mordan  de  Langoiirien,  au  5®  hus- 
sards; — 75.  Percheron  de  Mouchy, 
au  2®  chasseurs  d’Afrique;  — 76.  De 
Galard  de  Brassac  de  Béarn,  au 
2®  spahis;  — 77.  D üston  de  Ville- 
réglan,  au  3®  spahis.  — Sous-lieute- 
nant régimentaire,  50  b'is.  M.  de 
Mulleheim,  au  25®  dragons. 


École  des  Haras. 

Liste  des  élèves  de  l'école  des  Haras  qui  oni 
obtenu  le  diplôme  aux  examens  de  sortie 
en  1886. 

MM.;  l.De  Watrigant,  2.  De  ïon- 
nac- Villeneuve,  3.  Boscal  de  Réalsde 
Mornac,4  D’Alexandry  d’Orengiani, 

5.  DuRieude  Madron,7.DeChieusses 
de  Gombaud. 
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LE  PARLEMENT  DE  PARIS  EN  1708' 


PREMIER  PRÉSIDENT 

Louis  Le  Pelletier,  chevalier,  seigneur  de  Villeneuve-le-Roy,  Ablon-sur- 
Seine,  Beaupré,  etc.,  nommé  le  o mai  1707,  en  remplacement  d’Achille 
de  Harlay,  comte  de  Beaumont. 


grand’chambre 

Présidents 

Louis  Molé,  11  août  168'2. 

J. -Antoine  de  Mesmes,  septem- 
bre 1689. 

Nicolas-Louis  de  Bailleul,  5 octobre 
1689. 

André  Potier,  23  novembre  1689. 

J. -Jacques  Charron,  12  janvier  1691. 

Claude  de  Longueil,  18  novembre 
1701. 

Etienne  d’Aligre,  29  décembre  1701. 

Chrétien  de  Lamoignon,  2 septembre 
1706  (a  pris  séance  le  7 mai  1707). 

Antoine  Portail,  20  mai  1707. 

Présidents  honoraires 

Claude  Le  Pelletier,  ministre  d’État. 

Et. -François  de  Lamoignon. 

Conseillers  d’honneur  de  robe 

Antoine  de  Ribeyre , conseiller 
d’Etat. 


1.  AU  RÉDACTEUR 

Monsieur, 

L’excellent  accueil  fait  par  la  Société  hé- 
raldique, à quelques  petites  notes  que  je  lui 
avais  envoyées,  concernant  l'Armorial  de  la 
Roche/le,  m engage  à lui  soumettre  un  nou- 
veau travail,  qui  pourra  peut-être,  s'il  n est 
trop  volumineux,  trouver  place  dans  la  se- 
conde partie  du  bulle' in.  11  s'agit  d une  sorte 
de  tableau  du  Parlement  de  Paris,  au  com- 
meucemeut  du  xvin*  siècle,  établi  avec  soin 
sur  les  almanachs  et  Etats  de  la  France  de 
l'époque.  J y ai  joint  les  armoiries  des  prin- 
cipales familles  dont  les  noms  figurent  sur 
ce  tableau. 

Personne  n'a  été  plus  que  moi  satisfait 
de  voir  reparaître  votre  publication,  qui  est 
appelée  à rendre  à la  cause  de  la  vérité  de  si 
précieux  services. 

Agréez,  je  vous  prie,  monsieur,  la  nouvelle 
expression  de  mes  sentiments  de  considéra- 
tion très  distinguée. 

Un  de  vos  abonnés. 


René  de  Marillac,  conseiller  d’Etat. 
Henri  de  Fourcy,  conseiller  d’Etat. 
L. -Alexandre  Croiset. 

J. -B.  Boucherat. 

Charles  de  Benoise. 

Nicolas  Le  Clerc  de  Lesseville. 

Conseillers  clercs 
René  Le  Musnier,  29  mai  1663. 
François  Hennequin.  27  février 
1671. 

François  Robert,  23  mars  1671. 
Charles  Brisard,  17  février  1673. 
Gilles  Brunet,  26  janvier  1674. 
Alexandre  Cadeau,  30  août  1675. 
Louis  Dumousseau,  28  août  1679. 
Galliot  Mandat,  12  juillet  1680. 
Charles  de  La  Grange,  13  mai  1682. 
Christophe  Pajot , '28  février  1684. 
René  Pucelle,  '28  août  1684. 

Louis  de  Vienne,  11  mai  1685. 

Conseillers  laïques 

Jean  Doujat,  30  août  1647. 

Jean  Bochart.  3 août  1653. 

Jean  Le  Nain,  2 juillet  1653. 
Jean-Baptiste  Chevalier,  22  août 
1658. 

Claude  Le  Doux,  4 septembre  1659. 
Eustache  Thibeuf,  8 janvier  1661, 
Claude  Portail  de  Chatou,  26  août 
1661. 

Rabert  Bruneau,  8 mai  1665. 

J. -J.  Gaudart,  11  mars  1667. 

René  de  Savonnières,  12  mars  1667, 
Thomas  Dreux,  1®'  juillet  1667. 
Gaspard  Lescalopier.  '29  juillet  1667. 
Charles-Nicolas  Huguet  de  Sémon- 
ville,  16  mars  1668. 

Pierre  Forest,  6 février  1671. 
Jérôme  Le  Féron.  12  février  1671. 
Bernard  Pinon,  17  février  1671. 
Denys  Huguet,  12  mars  1671. 
Jacques  Pollart,  4 septembre  1671. 
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François  de  Verthamon,  8 juillet 
1672. 

Claude-Henry  Dorien,  15  juillet 
1672. 

Conseillers  honoraires 
Clercs: 

J.-B. -Michel  Colbert,  archevêque  de 
Toulouse. 

Etienne  Baudouin. 

Etienne  Saintot. 

Olivier-François  de  Fourcy. 

Jean  Morel. 

Làiques: 

Antoine  Portail. 

Louis  de  Villenault. 

François  Phélypeaux. 

Louis  Fayette. 

Jacques-Léon  Le  Boutillier. 

Nicolas  de  Montagnac. 

René  Le  Fèvre  de  la  Falluère. 
J.-Louis  Le  Mairat. 

Etienne  Mignard  de  Bernières. 
Louis  de  Lasseré. 

Louis  Mallet. 

Charles  Loiseau. 

Robert  Leschassier. 

Jean-Baptiste  Roullin. 

Charles  Boucher  d’ürsay  (prévôt  des 
marchands). 

Charles  Michel  Bouxard  de  Four- 
queux  (procureur  général  de  la 
Chambre  des  comptes). 
Charles-Gaspard  Dodun. 

Alexandre  René  Mérault. 

Antoine  Daquin. 

Claude  Guillart. 

GENS  DU  ROI 

Jean  Le  Nain,  avocat  général. 
Henry-François  d’Aguesseau,  pro- 
cureur général. 

Guillaume-François  Joly  de  Fleury, 
avocat  général. 

Ouillaume  de  Lamoignon,  avocat 
général. 

Charles  Barrin  de  la  Galissonnière, 
substitut  du  procureur  général. 
François  Thomassin  de  Frédeau  (/rf). 
P.  d’Fstrichy  (/</.). 

Ch.  Colin  (/</.). 

J. -Antoine  de  Chefdeville  [Jd.). 
Nicolas  Pariset  (M). 


Antoine  de  Froidefond  {Id.). 
Ch.-Guill.  Genest  {Id.). 

Ant. -Bertrand  Tuftier  {îd.). 

Ph.  Massot  [Id.). 

Simon-Nicolas  Girard  {Id.). 

Denys  Thierry 
N.  Bernard  {Id  ). 

Jean-François  du  Tillet,  greffier  en 
chef  civil. 

Léonard  Guyot,  greffier  des  présen- 
tations. 

Pierre  de  la  Baume, greffier  en  chef 
criminel. 

Paul  du  Jardin,  greffier  des  affirma- 
tions. 

Notaires  et  secrétaires  de  la  Cour, 
servant  en  la  Grand' Chambre 

Nicolas  Dongois. 

Pomponne  Mirey. 

Abel  de  la  Blétonnière. 

N.  Nouette. 

Greffiers  de  la  Grand'Chambre  et  des 
décrets 

Nicolas  Dongois. 

François  du  Franc. 

J. -Etienne  Yzabeau. 

Greffier  garde-sacs 
N.  Aimejean. 

Greffiers  de  la  Tournelle 

Claude  Amyot. 

Robert  Drouet. 

Greffier  garde-sacs  de  la  Tournelle 
Edme  Lencluse. 

Premier  huissier 
Guillaume  Gensse. 

Receveur  des  éfjices  de  la  Gt'and' 
Chambre 

Nicolas  Dongois. 

Receveur  des  amendes 
Pierre  Masson. 

(Il  y avait  vingt-huit  huissiers 
du  Parlement  et  des  chambres  des 
enquêtesetTournelle,  plus  huithuis 
siers  des  requêtes  du  Palais). 
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PREMIÈRE  CHAMBRE  DES  ENQUÊTES 
Présidents 

Denys  Delabarde,  10  décembre  1676. 
René  de  Maupeou,  8 janvier  1688. 
Etienne  Bochart  de  Saron,  Il  août 

1704. 

Conseillers 

Nicolas  Fraguier,  31  janvier  1676. 
M.  AnneGoislard,  12  juin  1677. 
Etienne  Ganaye,  19  janvier.  1685. 
R.-R.  Le  Vayer,  14  mars  1687. 
Lambert  Bourgoin,  27  février  1688. 
.L-F.  le  Boindre.  7 janvier  1689. 
Léon  Roullier,  22  août  1691. 

Ant. -Charles  le  Boulanger,  5 mars 
1692. 

P.-J.  Levasseur,  28  juillet  1692. 
Claude  Ronjault.  17  août  1692. 
Eustache  Hennin.  10  juin  1698. 

Ch. -.Jacques  de  Lagny,  !"■  juillet 

1698. 

Cl. -Vincent  Héron.  16  juin  1694. 

Fr.  Ravières,  19  juin  1697. 

Ursin  Durand  de  Pontcarré,  19  fé- 
vrier 1698. 

Fr.  Révol.  20  juin  1698. 

Louis  Bénigne  Berthier,  18’  février 

1699. 

Philibert  Lorenchet,  6 mai  1699. 

Gh. -Nicolas  Ernery,  3 juin  1699. 
Nicolas  Le  Féron,  7 mars  1703. 

J. -B. -Jacques  Gon  d’Argenlieu  , 
4 juillet  1703. 

Nic.-Fr.  Midorge,  21  janvier  1704. 
Anne-Louis  Pinon,  27  août  1704. 
P.-Esprit  Feydeau  de  Brou,  18 mars 

1705. 

Michel-Louis  de  Lagrange,  20  mai 

1705. 

Pierre-François  Minssat,  3 mars 

1706. 

Louis-Edouard  de  Lestoille  de 
Grouille,  10  mars  1706. 
M.-Gervais-Robert  de  Pommereu, 
17  mars,  1706. 

Ch. -J. -Fr.  Esnault,  21  avril  1706. 
J. -André  Bouret,  2 juin  1706. 
Jacques  Cadeau,  21  juillet  1706. 

Cl. -Fr.  Fournier  de  Montagny,  8 juin 

1707. 

Greffier 

J.  Philippe  Jouault. 


Receveur  des  épices 
Ant.  Pincemaille. 

SECONDE  CHAMBRE  DES  ENQUÊTES 
Présidents 

G. -Christophe  de  Chumery  de  Bois- 
siz,  O mai  1673. 

Pierre  Gilbert,  14  mai  1683. 

Louis  Chevalier,  19  août  1704. 
Conseillers 

Chr.  Franc,  de  Bragelongne,  5 jan- 
vier 1674. 

Et.  Coignard,  27  avril  1674. 

J.  F.  Chassepot  de  Beaumont,  13  fé- 
vrier 1675. 

Alexandre  de  Lateignan,  21  août 
1676. 

Philippe  Lemaye,  18  décembre  1676. 
François  Lefouin,  7 janvier  1679. 

J.  Ant.  Lucas  de  Mouin,  18  juil- 
let 1681. 

Eustache-Aug.  Le  Clerc  de  Lesse- 
ville,14  août  1688. 

Nicolas  de  Paris,  28  août  1684. 

Ant.  de  Verthamon  de  Villemenon. 

23  mars  1685. 

Jean  Faure,  20  juin  1685. 

L.-G.  Passart,  29  mars  1686. 
Armand  Dest-Martin  21  mars  1687. 
N.  Pierre  de  la  Guillaumie,  19  jan- 
vier 1691. 

Louis  Robert,  6 février  1691. 

N. -Louis  de  Vrevin.  31  août  1691. 
F. -Philippe  Morel  28  juillet  1692. 
Gh.  Daverdouin,  10  juin  1698. 
Prosper-André  Bauvn  de  Bersan, 
juillet  1693. 

Vincent  Maynon.  26  août  1695. 

L.-F.  Simonnet,  30  janvier  1697. 
Charles  Fontaine,  16  avril  1698. 

J. -B. -Mathieu  Molé.  4 juin  1698. 

Ch. -Joseph  de  Fortia,  28  juin  1698. 
Louis-.A.rmand  de  Gourgues,  22  dé- 
cembre 1700. 

Ch.-.\lbert  de  Vaneuse,  23  fé- 
vrier 1701. 

J.-F.  Petit  de  Villeneuve,  4 jan- 
vier 1702. 

Louis-Guillaume  de  Chavaudon, 
4 janvier  1703. 

Pierre  Poulletier,  23  janvier  1704. 
Paul-Pierre  Hébert.  17  juin  1705. 
Gilles  Brunet,  23  avril  1706. 
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Vincent  Daligé  de  Saint-Cyran. 
5 mai  1706. 

Louis  Chauvelin,  16  juillet  1706. 
Greffier 

Jean  Jouault. 

Receveur  des  épices 
François  Heurté. 

TROISIÈME  CHAMBRE  DES  ENQUÊTES 
Présidents 

Charles  Amelot,  17  mars  1687. 

Guill.  Briçonnet,  18  juin  1704. 

Louis  de  Lubert,  3 septembre  1704. 

Conseillers 

Gervais  Le  Fèvre  d’Eaubonne, 
17  mai  1674. 

Gaspard  Brayer,  4 janvier  1675. 

R. -F.  Testu  de  Balincourt,  31  jan- 
vier 1676. 

François  La  Forest  d’Armaillé, 
27  mai  1682. 

J.-B.  Ribaudon  du  Monceau,  15  jan- 
vier 1 683. 

Nicolas  Doublet,  23  février  1684. 

J. -Antoine  de  Brion,  4 avril  1685. 
Claude  Le  Boistel,  20  juillet  1685. 
René  Fallu,  11  juillet  1687. 

G,  Mainguy,  10  avril  1688. 

Claude  Méliand,  30  mars  1689. 
François  Fyot,  12  juillet  1690. 

Jean  Delpech,  13  juin  1691. 
César-Charles  Lescalopier,  30  juin 
1694. 

J.-F.  Gilbert,  23  février  1695. 
Marc-Antoine- Valentin  de  Rollinde, 
22  août  1696. 

Cl. -Jacques  Poitevin  de  Villiers, 
14  février  1697. 

François-de-Paul  Feydeau  du  Ples- 
sis. 14  janvier  1699. 
Achille-Balthasar  de  Fourcy,  25  fé- 
vrier 1699. 

Pierre  Bence,  29  juillet  1699. 

Nicolas  Boulet,  12  janvier  1701. 
L.-M. Duport,  9 mars  1701. 

N.  Dubois-Baillet,  4 mai  1701. 
Henry-Feydeau,  17  mai  1702. 
Henry-Robert  de  Tourment,  17  jan- 
vier 17u3. 

G.-N.  de  la  Porte,  7 mars  1703. 

Ange  Pinon,  25  avril  1703. 


J.-B.  des  Gallois  de  la  Tour, 
29  août  1703. 

J.-B.  de  Brossoré,  22  juillet  1705. 

A. -J. -J.  Severt,  5 mai 
Denys  Coignet,  16  février  1707. 
Pierre  Albert,  16  février  1707. 

Greffier 

René  Meynet  (receveur  des  épices). 

QU.\TRIÈME  CHAMBRE  DES  ENQUÊTES 
Présidents 

L.- Alexandre  Croiset,  26  mai  1673. 
Henry  Feydeau,  19  juillet  1687, 
Remy  Frison  de  Blainont,  14  août 
1707. 

Conseillers 

P.-A.  de  Castagnières.  10  mai  1675. 
Claude  Ticquet,  30  août  1675. 
Ambroise  Ferrand,  12  août  1677. 
Guillaume  Jassault,  30  avril  1681. 
Zacharie  Morel,  6 mai  1681. 

Pierre  Pecquot,  11  février  1684. 
H.-L.  Le  Maître,  28  janvier  1685. 
Augustin  Huguet.  27  juillet  1685. 
Pierre  Doublet,  27  juin  1690. 

Charles  le  Bègue,  26  janvier  1691. 
Edme  Dumas,  18  mai  1691. 

Joseph  de  Seré.  13  août  1692. 
Edouard  de  Lestoille,  20 février  1693. 
F.  de  Murat,  6 mai  1693. 

Nicolas  de Laistre,  30  novembre  1694. 
Pierre  de  Vienne,  1®'  décembre  1694. 
Pierre  Catinat,  2 janvier  1697. 

Louis  Lemoine.  13  mars  1697. 

Ch. -F.  Gorge,  28  août  1697. 
R.-Alexandre  Aubry,  6 août  1698. 
Fr.  de  Baussan,  18  février  1699. 
Anne-Charles  Goislard,  22  juin  1701. 
Ch. -Gaspard  Dodun,  4 janvier  1702. 
Jean  iSabot  de  Luzan,  25  avril  1703. 
Gilles-Charles  Coste  de  Champéron, 
29  août  1703. 

Jean  Anisson  d’Hauteroche,  30  avril 
1704. 

Claude-Gédéon  Dumez,  13  août  1704. 
Denys-Joseph  Feydeau  de  Calandre, 
27  février  1705- 

A. -R.  Le  Fèvre  d’Eaubonne,  1“  juil- 
let 1705. 

J.-B.-C.  Lamblin,  9 juillet  1706. 

J. -J.  Le  Vaillant,  24  mars  1707. 

Noël  Danican,  18  mai  1707. 
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Greffier 

Jean-Benjamin  Fautras. 

Receveur 

Jean  Ménage. 

CINQUIÈME  CHAMBRE  DES  REQUÊTES 

Présidents 

Nicolas  Le  Clerc  de  Lesseville.  mai 
1677. 

J. -B.  de  la  Garde,  14  août  1704. 
Pierre  Poncet,  20  février  1706. 

Conseillers 

Claude  Le  Rebours,  29  juillet  1672. 
Nicolas  de  Creil,  4 Janvier  1675. 

G.  de  la  Porte,  5 juillet  1675. 

Pierre  de  Paris,  30  décembre  1678. 
Jean  Mallet,  5 novembre  1679. 
Pierre  de  la  Mouche.  4 juillet  1681. 
Jean  Molé,  26  mars  1683. 

A.-J.  Lucade,  27  juin  1685. 

P. -Ch.  Gauthier,  3 août  1685. 

P.  Joisel,  16  février  1690. 

François  Genou,  4 avril  1691. 

F.  le  Maître,  2 juillet  1692. 

A.  F.  le  Fèvre,  15  juillet  1693. 

Ch.  Hubert  de  Mesgrigny,  2 septem- 
bre, 1693. 

François  des  Réaulx,  28  avril  1694. 
Louis- Aug.-Achille  de  Harlay,  22  fé- 
vrier 1696. 

Nicolas  Soullet,  13  mars  1697. 
Joseph-Antoine  d’Aguesseau,  17  dé- 
cembre 1700. 

Jean-Nicolas  de  Pleurre,  20  avril 
1701. 

Ch. -Pierre  Nau,  22  juin  1701. 

Ch. -Nicolas  Le  Clerc  de  Lesseville, 
5 avril  1702. 

A. -F.  Picart  de  Maulny,  8 août  1703. 
Ph.  Drouin,  30  avril  1704. 

Nie. -Louis  de  Bailleul,  13  août  1704. 
Jérome  d’Argouges  de  Rannes,  27 
août  1704. 

Louis-Claude  Béchaineil,  20  mai 
1705. 

Antoine  Bon  Dumas,  7 août  1705. 
Martin  Fraguier,  10  février  1706. 

J. -B.  de  Monthulé.  17  mars  1706. 

J. -F.  de  Creil-Bournezeau,  18  mai 
1707. 

P. -Barthélemy  Rolland,  8 juin  1707. 
J. -Antoine  Noblet,  17  août  1707. 


Grelfier 

Pierre  Masson  (il  est  aussi  receveur). 

PREMIÈRE  CHAMBRE  DES  REQUÊTES 
DU  PALAIS 

Présidents 

Michel  Ferrand.  24  juillet  1683. 

G. -Bernard  de  Rezé,  30  décembre 
1684. 

Louis-Charles  Voisin,  29  novembre 

1704. 

Conseillers 

J. -Joseph  de  Monthulé,  26  juin  1671. 
François  Jac(iui&r,  i8juin  1681. 

J. -Louis  de  Bullion,  21  mars  1689. 
Claude  Anjorrant,  29  avril  1689. 
Ch.-E.  Aubry,  26  juillet  1690. 

G. -P.  Rollan(l,  19  janvier  1691. 
Zacharie  Nigot,  1"  juin  1695. 
Blaise-Claude  Méliand,  16  avril  1698. 
Dominique-Jac((ues  de  Gourgues, 
20  février  1/05. 

Michel  Chauvelin,  1"  juillet  170.5. 
Pierre-Antoine  Rouillé,  22  juillet 

1705. 

L.-G.  Chuberé,  10  février  1706. 
François  Neyret,  3 mars  1706. 
Samuel-Jacques  Bernard,  2 mars 
1707. 

Greffier 

J. -B.  Lamirault. 

Receveur 
Pierre  de  Berginière. 

SECONDE  CHAMP  f''’  DES  REQUÊTES 
Présidents 

Nicolas  Lambert,  6 août  1697. 
Melchior  Cochet  de  Saint-Vallier, 
2 juillet  1701. 

Guillaume  le  Vallier,  6 septembre 
1704. 

Conseillers 

J. -B.  de  Machault,  6 juin  1658. 

Jean  Morillon,  27  mai  P 67. 

Paul  Petau,  6 avril  1672. 

Antoine  Hardy,  4 mars  1673. 

F.  Le  Fèvre  de  la  Malmaison,  6 mars 
1690. 
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Gh. -François  Renouard,  6 mai  1693. 
J.-G.  de  Lasséré,  19  août  1695. 

J--J.  Goustard,  31  janvier  1697. 

J. -François  de  la  Bruyère,  28  août 
1697. 

F.  de  Lunel  des  Essarts  de  Moudra- 
gon,  6 août  1698. 

Louis  Fagon,  8 février  1702. 

F. -Victor  Le  Tonnelier  de  Breteuil, 
21  août  1705. 


P.-.fean  de  Romanet  de  Sainte-Foy, 
29  juillet  1706. 

Greffier 

Jean  Aubry. 

Receveur 

N.  Grasset. 

Receveurs  et  payeurs  des  gages 
Victor  Chardon. 

N.  Hallé. 


ARMORIAL  DU  PARLEMENT  DE  PARIS  EN  1708. 


Lamoignon  : Losangé  d’argent  et  de 
sable , au  franc  quartier  d'her- 
mines. 

Potier  de  Novion  et  de  Blancmesnil  : 
D’azur,  à deux  mains  dextres  ap- 
paumées  d’or,  l'une  en  chef  à se- 
nestre,  et  l’autre  en  pointe;  au 
franc  quartier  échiqueté  d’argent 
et  d’azur. 

Aligre  : Burelé  d’or  et  d’azur,  au 
chef  d’azur,  chargé  de  3 soleils 
du  premier. 

Machault  : D’argent,  à 3 tètes  de  cor- 
beau de  sable,  arrachées  de  gueu- 
les. 

Le  Glerc  de  Lesseville  : D’azur,  à 
3 croissants  d’or. 

Maupeou  : D’argent,  au  porc-épic  de 
sable. 

Bochart-Champigny  : D'azur,  au 
croissant  d’argent,  surmonté  d’une 
étoile  d’or. 

Pomereu  : D’azur,  au  chevron  d’ar- 
gent, acc.  de  3 pommes  d’or. 

Lescalopier  : De  gueules,  à la  croix 
d’or,  cantonnée  de  4 croissants  de 
même. 

Le  Pelletier  ; D’azur,  à la  croix  pat- 
tée  d’argent,  chargée  d’un  chevron 
de  gueules,  acc.  de  2 molettes  de 
sable  et  d'une  rose  de  gueules. 

Talon  : D’azur,  au  chevron  d’argent, 
acc.  de  3 épis  d'or,  soutenus  cha- 
cun d’un  croissant  du  second. 


Dodun  ; D’azur,  à la  fasce  d’or,  char- 
gée d’un  lion  issant  de  gueules, 
et  acc.  de  3 grenades  du  second, 
ouvertes  de  gueules  (alias  : de 
3 limaçons  d’argent). 

Daguesseau';  D’azur,  à 2 fasces  d’or, 
acc.  de  5 coquilles  d’argent  posées 
3 en  chef  et  2 entre  les  fasces,  et 
un  croissant  d’argent  en  pointe. 

Verthamon  ; De  gueules,  au  lion 
d’or. 

Anjorrant  : D’azur,  à 3 lys  de  jardin 
d’argent,  fleuris  d’or,  tigés  et  feuil- 
lés  de  sinople. 

Bragelongne  : De  gueules,  à la  fasce 
d’argent,  chargée  d’une  coquille 
de  sable  et  acc.  de  3 molettes  d’or. 

Doublet  : D’azur,  à 3 doublets  (ou 
demoiselles)  d’or  volant  en  bande, 

2 et  1. 

Argouges  ; Ecartelé  d’or  et  d’azur,  à 

3 quintefeuilles  de  gueules,  bro- 
chant sur  le  tout. 

Gatinat  : D’argent,  à la  croix  de 
gueules,  chargéede  9 coquilles  d’or 
(alias  : du  champ). 

Béchameil  : D’azur,  au  chevron  d’or, 
acc.  de  8 palmes  de  même. 

Le  Maistre  : D’azur,  à 3 soucis  d’or, 
tigés  et  feuillés  de  même. 

Goislard  : D’azur,  à 3 roses  d’or. 

Le  Musnier  : D’azur,  au  chevron 
d’argent,  acc.  de  3 inusniers  (pois- 
sons) de  même. 
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Coste  de  Ghampéron:  D’azur,  au  lion 
d’or;  au  chef  d’or,  chargé  de  3 ro- 
ses de  gueules. 

Dreux  : D’azur,  au  chevron  d'or, 
acc.  en  chef  de  2 roses  d’argent, 
et  en  pointe  d’un  soleil  d’or. 

Nigot  ; D’azur,  à 2 fasces  d’or, 

Pollart  : D’argent  au  sanglier  de 
sable,  acc.  en  chef  de  2 flammes 
de  gueules. 

Le  Tonnelier  de  Breteuil  : D’azur, 
à l’épervier  essorant  d’or;  longé 
et  grilleté  de  même. 

Hennin  : D’azur,  au  lion  d’or,  armé 
et  lampassé  de  gueules. 

Fortia  : D’azur,  à la  tour  ronde  et 
crénelée  d’or,  ouverte  et  maçon- 
née de  sable,  posée  sur  une  mon- 
tagne de  sept  copeaux  de  sino- 
ple,  mouvante  de  la  pointe  de 
l’écu. 

Rolland  : D’azur,  au  chevron  d’or, 
acc.  en  chef  de  3 étoiles  rangées 
de  même  et  en  pointe  d’une  le- 
vrette courante  aussi  d’or,  colletée 
de  gueules. 

Rouillé  : De  gueules,  à 3 gantelets 
seneslres  d’or  ; au  chef  d’or,  chargé 
de  3 molettes  du  champ. 

Bullion  ; Ecartelé,  aux  1 et  4 d’azur, 
à 3 ondes  d’argent,  acc.  en  chef 
d’un  lion  issant  d’or;  aux  2-3  d’ar- 
gent, à la  bande  de  gueules,  acc. 
de  6 coquilles  de  même  posées  en 
orle. 

Chauvelin  : D’argent,  au  chou  tigé 
et  arraché  de  sinople,  tortillé  d’une 
lisse  d’or. 

Revol  : D’argent,  à 3 trèfles  de  si- 
nople. 

Poulletier  : De  sable,  à 3 poules  d’or 
(allas  : d’azur,  à la  fasce  d’or,  acc. 
en  chef  de  3 poules  huppées  d’ar- 
gent, et  en  pointe  d’un  lion  léo- 
pardé  d’or). 

Chuberé  : De  gueules,  à 3 roses  d’ar- 
gent. 


Lunel  des  Essarts  : D’azur,  à la 
givre  ou  serpent  d’or  en  pal,  et 
une  bande  de  même,  accompagnée 
de  2 croissants  d’argent,  brochante 
sur  le  tout. 

Huguet  : Ecartelé,  aux  1 et  4 d’azur, 
au  cygne  d’argent  ; au  x 2 et  3 d’or, 
au  chêne  de  sinople. 

Husson  : D’or,  au  chevron  d’azur, 
acc.  de  3 trèfles  de  sable. 

.\nisson  d’Hauteroche  : D’argent,  au 
vol  de  sable;  au  chef  d’azur,  chargé 
de  2 coquilles  d’or  (alias  : d’une 
croisette  d’or,  acc.  de  2 coquilles 
de  même). 

La  Forest  d’.\rmaillé  : D’argent,  au 
chef  de  sable. 

Pajot  : D’argent,  au  chevron  d’azur, 
acc.  de  3 tètes  d’aigle  de  sable,  ar- 
rachées de  gueules. 

Louis  de  la  Grange  : De^  gueules, 
semé  de  grains  de  sel  d’argent,  à 
l’ours  en  pied  d’or,  enchaîné  de 
même,  lampassé  et  colleté  d’azur. 

Barrin  de  la  Galissonnière  : D’azur, 
à 3 papillons  d’or. 

Leschassier  : D’azur,  au  chevron 
d’hermines,  acc.  de  3 demi-vols 
d’or. 

Masson  : D’azur,  à la  bande  d’or, 
chargée  de  3 limaçons  de  gueules. 

Héron  : D’azur,  au  héron  d’argent. 

Gilbert  : D’azur,  à la  croix  engreslée 
d’argent,  cantonnée  de  4 crois- 
sants d’or. 

Coustard  : D’azur,  au  chevron  d’or, 
acc.  de  3 losanges  de  même,  celle 
de  la  pointe  soutenue  d’un  crois- 
sant d’argent. 

Romanet  : D’argent,  acc.  de  3 bran- 
ches de  romarin  de  sinople. 

Brion  ; D’azur,  à 3 croix  pattées 
d’or. 

(A  suivre.) 
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Notes  d’état  civil  nobiliaire  ‘ 


MARIAGES  DU  MOIS  D’AOUT 


Le  comte  Félix  de  Fayolle,  ancien 
attaché  au  département  des  affaires 
étrangères,  deuxième  fils  de  défunt 
André- Alain  - Hélie  , marquis  de 
Fayolle  et  de  Louise  d’Auber  de 
Peyrelongue,  avec  Marguerite  Agar 
de  Rouméjoux,  fille  d'Anatole  Agar 
de  Rouméjoux  et  d’Isabelle  de  Gar- 
rigues de  Flaujac.  Le  mariage  a été 
célébré  le  12  juillet  au  Bordas  (Gi- 
ronde). 

La  famille  de  Fayolle,  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  numéro  de  mai, 
colonne  304,  est  de  noblesse  chevale- 
resque fort  ani.-ienne,  et  originaire 
du  Périgord.  Klle  s’est  alliée,  depuis 
le  commencement  du  siècle,  aux 
d’Abzac  de  la  Douze,  d’Arlot  de 
Saiiit-Saud,  d’Auber  de  Peyrelon- 
gue, de  Baritault  de  Caspia,  de  Bou- 
bers-Abbeville-Tune,  Brouillet  de 
Sigalas,  etç. 

D'azur,  au  lion  d'or,  couronné  de 
gueules. 

La  famille  Agar  de  Rouméjoux  ap- 
partenant également  au  Périgord,  où 
elle  est  fort  honorablement  connue 
et  très  bien  alliée,  a reçu  des  lettres 
d’anoblissement  en  1825. 

De  gueules  à une  molette  d'argent,  au 
chef  d'azur  chargé  d'une  croix  fleuron- 
née  d'or. 

Anne-Gharles-Louis-Henri  Hébert, 
vicomte  Henri  de  Beauvoir  du  Bos- 
col,  sous-lieutenant  au  23®  régiment 
de  dragons,  fils  de  feu  Louis  Hébert 
comte  de  Beau  voir  et  deM'"®  de  Saint- 
Avoye,  sa  seconde  femme,  avec 


1.  Lps  titres  et  qualifications  nobiliaires 
empruntés  aux  lettres  de  communication 
de  mariage  ou  de  décès  sont  donnés  comme 
simples  renseignements,  et  sans  garantie  ni 
contrôle  de  la  part  de  l’auteur  de  ces  notes, 
à la  rédacûon  desquelles  la  Société  Héral- 
dique restecomplètementétrangère.—L.  de  R 


Marthe  Le  Verdier,  à Rouen.  Le 
mariage  a été  célébré  le  28  juillet. 

La  famille  Hébert  de  Beauvoir,  en 
Normandie,  a pour  chef  Ludovic- 
Gharles-Hippolyte  Hébert,  marquis 
de  Beauvoir,  marié  en  1881  àWilhel- 
mine-Marie-Stéphanie-Jacobine  Lo- 
wenthal,  veuve  du  comte  de  Gouy 
d’Arcy.  Cette  famille  fut  anoblie  par 
les  charges  de  robe  ets’est  distinguée 
dans  la  magistrature,  l’administra- 
tion et  l’armée.  Elle  a donné,  sous 
les  règnes  de  Louis  XIH  et  de 
Louis  XIVL  des  correcteurs  en  la 
Ghambre  des  Gomptes  de  Rouen  ; un 
lieutenant  général  des  armées  du 
roi  sous  la  Restauration,  et  son  frère 
contre-amiral,  commandeur  de  Saint- 
Louis. 

D'azur  à 3 grenades  d’or,  ouvertes  de 
gueules. 

Almaric,  marquis  de  Gugnac,  fils 
de  feu  Ludovic  marquis  de  Gugnac 
et  de  Marie-Dominique  de  Larroux, 
avec  Geneviève  de  Suffren,  fille  de 
feu  Auguste^Henri-Palamède,  mar- 
quis de  Suffren  et  de  Blanche  de 
Villeneuve  - Bargemon  , marquise 
douairière,  et  sœur  d’Auguste  mar- 
quis de  Suffren,  de  Pierre,  comte  de 
Suffren,  de  M“®  Octave  de  Boigne, 
de  la  marquise  d’Aymard  de  Gha- 
teaurenard  et  de  la  comtesse  de 
Pins.  Le  mariage  a été  célébré  dans 
les  premiers  jours  du  mois  d’août. 

La  maison  de  Gugnac,  l’une  des 
plus  anciennes  du  Périgord,  est  men- 
tionnée dans  les  chartes  dès  le 
XI®  siècle.  Bertrand  de  Gugnac  figure 
parmi  les  compagnons  de  Richard- 
Gœur-de-Lion,  en  Palestine,  — (salle 
des  Croisades)  - Elle  a produit  neuf 
officiers  généraux,  deux  chevaliers 
du  Saint-Esprit,  un  évêque  de  Lec- 
toure,  de  nombreux  officiers  de  terre 
et  de  mer,  des  chevaliers  de  Malte 
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et  de  Saint-Louis.  Elle  est  en  pos- 
session dans  ses  deux  branches,  du 
Condoinois  et  du  Poitou,  du  titre  de 
marquis  depuis  plus  de  deux  siècles. 

Gironné  d'argent  et  de  gueules. 

Devise  : Comme  il  nous  plaît. 

La  maison  de  Sutfren,  illustrée 
par  le  bailli  de  ce  nom,  est  issue  de 
Hugon  de  Sutfren,  venu  au  xiv®siècle 
de  Lucques  en  Provence.  .Jean-Bap- 
tiste de  SutTren  reçut  de  François  1" 
des  lettres-patentes  portant  anoblis- 
sement. Son  fils,  conseiller  au  par- 
lement de  Provence,  se  sigaala  par 
son  attachement  à Henri  IV.  — Elle 
a donné  plus  de  six  conseillers  au 
parlement  d’.\ix , des  officiers  de 
terre  et  de  mer,  le  célèbre  bailli 
de  Suffren  ; un  maréchal  de  camp 
mar({uis  de  Saint-Tropez,  pair  de 
France,  mort  en  i82i,  plusieurs 
chevaliers  et  dignitaires  de  l'ordre 
de  Malte. 

D’azur,  au  sautoir  d'argent,  cantonné 
de  quatre  tètes  de  léopard  d'or. 

Henri-Paul-Gustave  Germer d'lîa.v- 
nois  de  Blangues,  lils  de  feu  Charles- 
Gustave  d’Harnois  de  Blangues  et 
de  Virginie  Le  Poitevin,  au  château 
de  Bornembusc  (Seine-Inférieure), 
avec  Cécile-Marie  Machelard. 

Le  mariage  a été  célébré  dans  le 
courant  du  mois  d'août. 

Cette  ancienne  famille  de  Nor- 
mandie a produit  des  avocats  géné- 
raux au  bailliage  de  Caux  et  au 
parlement  de  Rouen;  un  capitaine 
général  pour  le  roi,  commandant  les 
côtes  du  pays  de  Caux  ; un  lieutenant 
général  de  l’amirauté  du  Havre,  un 
contre-amiral  de  la  marine  royale 
qualifié  comte  d Harnois,  chevalier 
de  Saint-Louis,  mort  en  1817,  des 
officiers  de  terre  et  de  mer,  cheva- 
liers de  Saint-Louis. 

De  gueules,  au  ckeoron  d'argent,  ac- 
compagné en  pointe  d'un  casque  taré 
de  front,  fermé  et  grillé  de  même. 

Georges  Duval  de  Fraville,  capi- 
taine-instructeur au  11*  régiment 
d'artillerie,  second  fils  du  baron 
Duval  de  Fraville  et  de  Pauline-Fré- 


dérique-Ursule Prévost  de  Vernois, 
avec  Eugénie  de  Vatry,  fille  de  Marc- 
dosQ^h-Èdgard  Bourdon,  baron  de 
Vatry,  lieutenant-colonel  en  retraite, 
et  de  .Jeanne-Marie-Camille  de  Va- 
raigne  du  Bourg,  et  petite-fille  de  la 
duchesse  douairière  d’Elchingen. 
Le  mariage  a été  célébré  à Paris  le 
4 août,  en  l’église  de  Saint-Pierre  de 
Chaillot. 

Laurent-Martin  Duval  de  Fraville 
fut  créé  baron  sous  la  Restauration 
en  1820. 

Marc-Antoine  Bourdon,  baron  de 
Vatry,  fils  de  M.  Bourdon-Desplan- 
ches, premier  commis  des  finances, 
né  en  1761,  fut  ministre  des  finances 
sous  le  Directoire,  ordonnateur  des 
mers  du  Nord,  préfet  maritime  du 
Havre,  baron  de  l’Empire,  préfet  de 
plusieurs  départements  et  directeur 
du  personnel  de  la  marine.  Il  laissa 
de  M"* Mathieu,  de  Nancy  ; DAmédée 
qui  suit  ;2“  Alphée  Bourdon  de  Vatry, 
ancien  chef  d’escadron,  aide  de  camp, 
en  1815,  du  prince  Jérôme,  receveur 
général  et  député,  mort  sans  posté- 
rité de  son  mariage  avec  Paméla 
Hainguerlot.  — Amédée  Bourdon, 
baron  de  Vatry.  officier  de  marine, 
épousa  Marie  - Jo.séphine  Souham, 
fille  du  général,  comte  Souham  (de- 
puis remariée  avec  Aloys  Ney,  due 
d’Elchingen),  et  laissa  Edgar  baron 
de  Vatry,  père  de  la  jeune -mariée, 
dont  la  sœur  ainée  a épousé,  en  1884, 
Pierre-.Alexandre- Thomas  Durant, 
vicomte  de  Mareuil,  officier  au  7*  cui 
rassiers.  Ainsi  s’éteint  cette  famille. 

Ecartelé  au  1 d'or,  à la  tété  de  lion 
arrachée  d'azur;  au  2 des  barons  mili- 
taires; au  3 d'argent  à l'ancre  bouclée  en 
pal  d'azur  tortillée  d’un  cable  de  sable; 
au  4 d'azur,  au  coq  vigilant  d'or. 

M.  Rioust  de  Largentaye,  député 
des  Côtes-du-Nord,  et  conseiller  gé- 
néral du  canton  de  Plancoët,  fils 
ainé  de  Marie-Ange  Rioust  de  Lar- 
gentaye, député  des  Côtes-du-Nord, 
et  de  N.  Latimier  du  Clésieux,  décédé 
en  1884,  avec  Marie- Madeleine-Mar- 
guerite Baconnière  de  Salverte,  fille 
de  défunt  Gaston  Baconnière  de  Sal- 
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verte,  ancien  secrétaire  d’ambassade 
et  de  Marie-Madeleine  Pastré. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris 
le  9 août. 

Les  Rioust,  en  Bretagne,  ont  donné 
un  volontaire  à la  bataille  de  Saint- 
Gast  (10  septembre  1778),  dont  le 
fils,  M.  Rioust  de  Villes-Audrains, 
bisaïeul  du  marié,  reçut  en  1814  des 
lettres  d'anoblissement  et  épousa 
Caroline  du  Breil  de  Pontbriant  dont 
deux  fils,  souche  des  Rioust  de 
Largentaye  et  des  Rioust  de  Villes- 
Audrains. 

D'azur,  au  coq  d'argent,  crêté,  barbé, 
et  membré  de  gueules,  accompagné  de 
trois  étoiles  d'or. 

Devise  : Cantat  pugnatque  vicissim. 

Nicolas- François-Pierre  Bacon- 
nière,  sieur  de  Salverte,  fut  reçu 
secrétaire  du  roi  en  la  chancellerie 
du  parlement  de  Metz,  le  10  mars 
1759,  et  secrétaire  des  domaines  de 
Lorraine.  Sa  descendance  a donné 
un  député  de  1828  à 1829. 

Charles  Baconnière  de  Salverte, 
aïeul  de  la  jeune  mariée,  avait  épousé 
Alexandiûne  Daru.  Elle  a deux  frères  : 
Charles. officier  des  dragons;  Roger, 
officier  des  haras. 

D'azur  au  chevron  d’’ argent  accom- 
pagne de  trois  cercles  de  baron  du  même, 
au  chef  échi quêté  d'or  et  de  gueules  de 
cinq  pièces  et  de  deux  tires. 

René-Honoré,  vicomte  René  de 
Châteauneuf-Randon,  lieutenant  au 
1®'  chasseurs  à cheval,  second  fils  du 
vicomte  Espérance  de  Châteauneuf- 
Randon,  au  château  de  Vivetprès  de 
Volvic  en  Auvergne  et  de  Jenny  Gar- 
reau du  Planchât,  avec  Marie-Anne- 
Caroline- Renée  Galand  de  Lon- 
guerne,  fille  du  baron  de  Longuerue 
et  de  M"®  Normand,  et  petite-fille 
d’Augustin-Henri  Galand,  baron  de 
Longuerue,  général  de  division,  com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur. 

Le  mariage  a été  célébré  le  U août 
en  l’églisede  Sainte-Clotilde,  à Paris. 

Il  est  superflu  de  relater  ici  l’illus- 
tration de  la  maison  de  Châteauneuf- 


Randon,  en  Auvergne  souche  des 
non  moins  illustres  maisons  d’Ap- 
chier,  de  Joyeuse  et  de  Guérin  de 
Tournel,  et  dont  la  filiation  remonte 
à Guillaume,  vivant  en  1060.  Elle  a 
produit  uii  grand-maître  de  l’ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  trois  maré- 
chaux de  France,  un  grand  amiral, 
trois  ducs  et  pairs,  des  chevaliers 
des  ordres  du  roi. 

D'or,  à trois  pals  d'azur;  au  chef  de 
gueules. 

Les  Galand  de  Longuerue,  origi- 
naires de  Picardie,  ont  produit  des 
officiers  distingués,  des  chevaliers 
de  Saint-Louis,  un  lieutenant  général. 

Parti  oui  de  sable  au  panache  de  trois 
plumes  d'argent,  au^d  azur,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  de  trois  roses  d'or 
et  surmonté  d'un  croissant  d'argent. 

Louis- Alexandre-Félix  Hellouin 
de  Cénival,  fils  de  feu  Adrien  Hel- 
louin de  Cénival  et  de  Marie-Alexan- 
drine  du  Moulin  de  la  Bretêche, 
avec  Marie  du  Boisberranger,  fille 
du  baron  et  de  la  baronne  du  Bois- 
berranger. 

Le  mariage  a été  célébré  à Ernée 
(Mayenne)  le  1 1 août. 

Bien  que  la  famille  Hellouin  de 
Cénival  porte  des  armes  ditférentes, 
on  la  croit  une  branche  des  Hellouin, 
marquis  de  Courcy  et  barons  de 
Menilbus,  en  Normandie. 

Les  Hellouin  de  Cénival  sont  con- 
nus depuis  Jean  Hellouin,  seigneur 
lie  Grillu.  vivant  noblement  à Argen- 
tan en  1585.  ils  ont  donné  des  avo- 
cats du  roi  au  bailliage  et  vicomté 
d’Argentan,  un  secrétaire  du  roi, 
lieutenant  général  eu  ladite  vicomté, 
un  chevalier  de  Saint-Louis,  etc. 

D'or,  à 3 fasces  de  gueules. 

Les  du  Boisberranger  appartien- 
nent à l’une  des  plus  vieilles  familles 
chevaleresques  de  la  Mayenne,  qui 
a figuré  aux  croisades. 

D argent,  à la  bande  de  gueules. 

Henri-Emmanuel,  vicomte  Henri 
de  Villiersde  la  Noue,  lieutenant  au 
2-3®  dragons,  fils  de  Prudent-Jules, 
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vicomte  de  Villiers  de  la  Noue,  décédé 
et  de  Louise-Antoinette-Camille  de 
la  Baume-Pluvinel,  avec  Marie-Ga- 
roline-Gabrielle  Dugon.  fille  de  Elie- 
Gaspard-Robert  comte  Dugon,  capi- 
taine de  cavalerie  démissionnaire, 
et  de  feue  Marie-Cécile  Briot  de  Mon- 
rémy. 

Le  mariage  a été  célébré  le  16  août 
à Paris. 

Les  Villiers  de  la  Noue,  famille 
distinguée  et  ancienne  de  la  Cham- 
pagne ont  produit  de  nombreux  offi- 
ciers, des  magistrats,  etc. 

Le  jeune  marié  a un  frère,  capi- 
taine d'état-major,  marié  à de 
Villiers,  sa  cousine,  et  deux  sœurs: 
la  vicomtesse  de  Froinessent  et  la 
marquise  de  Bouthillier  de  Chavi- 
gny. 

De  gueules,  à trois  pattes  de  griffon 
d'or. 

La  maison  Dugon,  qui  a pour  chef 
le  marquis  Dugon,  est  l'une  des 
meilleures  du  Périgord  et  de  la  Bour- 
gogne, ses  plus  récentes  alliances 
sont  avec  les  Grossoles-FIamarens, 
de  Meynard-Waresquiel,  de  Mont- 
marin,  de  Moyria-Chatillon,  Murat 
de  l’Estang,  etc. 

D’argent  à trois  merlettes  de  sable. 

Armand-Edouard-  Marie- Georges, 
prince  de  Broglie-Revel,  lieutenant 
au 6®  dragons,  dis  de  défunt  Auguste, 
prince  de  Broglie-Revel  et  de  Pauline 
de  Vidart,  avec  Léontine  Costa  de 
Beauregard,  tille  de  Charles- -l/éerL 
marquis  Costa  de  Beauregard,  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur  et  de 
Marie-Emilie  Pourroy  de  l’Auberi- 
vière  de  Quinsonas  (ülle  d’Octavien, 
marquis  de  Quinsonas  et  de  Mar- 
guerite deChoiseul  d’Aillecourt). 

Le  mariage  a été  béni  le  24  août, 
à Paris,  en  l’église  de  Saint-Pierre 
de  Chaillot,  par  l’abbé  Paul,  prince 
de  Broglie  (frère  du  duc;  et  profes- 
seur à l’Institut  catholique  de  Paris. 
Le  duc  de  Broglie,  membre  de  l’Aca- 
démie française  et  le  vicomte  de 
Quélen,  général  de  brigade  ont  été 
les  témoins  du  marié,  et  le  marquis 
de  Quinsonas  (aïeul)  et  le  comte  Oli- 


vier Costa  de  Beauregard  (oncle), 
ceux  de  la  mariée. 

Le  prince  Raymond  de  Broglie  et 
la  princesse  née  Marie  de  Vidart, 
doublement  oncle  et  tante  du  prince 
Georges,  remplaçaient  auprès  de  lui 
le  père  et  la  mère  décédés. 

La  maison  de  Broglie  faisait  partie 
des  sept  familles  patriciennes  d’Al- 
bergues  qui  fondèrent  la  ville  et  la 
république  de  Cliieri,  en  Piémont. 
Elle  formait  la  deuxième  branche 
séparée  vers  1200  de  l’Albergo  des 
Gribaldi. 

François-Marie  Broglio,  comte  de 
Revel.  dit  le  comte  de  Broglio,  mar- 
quis de  Senonches,  tut  le  premier 
((ui  passa  au  service  de  France.  Il 
était  lieutenant  général  à l’armée  de 
Flandre  lorsqu'il  fut  tué  d’un  coup 
de  mousquet  au  siège  de  Valence, 
au  moment  où  il  allait  obtenir  le 
bâton  de  maréchal,  de  France,  le 
2 juillet  1656.  Depuis  cette  époque, 
cette  grande  maison  a donné  trois 
maréchaux  de  France,  de  nom- 
breux officiers,  des  ambassadeurs, 
des  ministres,  et  reçu  le  titre  de  duc 
héréditaire  en  17'42,  celui  de  prince 
du  Saint-Empire  en  1759  et  les  hon- 
neurs de  la  pairie  en  1814. 

Le  père  du  nouveau  marié  était  le 
cousin  issu  de  germain  du  duc 
actuel,  son  frère  aîné  Hem  i,  prince  de 
Broglie-Revel  et  veuf  de  M"®  de  Cler- 
mont-Tonnerre, le  puîné,  le  prince 
Charles,  religieux  à la  Grande  Char- 
treuse et  sa sœurla  princesse  Louise, 
mariée  au  marquis  de  Tramecourt. 

D'or  au  sautoir  ancré  d'azur. 

Devise  : Pour  adcenyr. 

Par  une  singulière  coïncidence, 
c’est  à Paris  que  deux  anciennes 
races  du  Piémont,  devenues  fran- 
çaises, devaient  contracter  alliance. 
Nous  avons  déjà  eu  l’occasion  dans 
notre  dernier  numéro  de  mai  1886, 
col.  285,  de  parler  de  la  maison  che- 
valeresque des  Costa,  originaire  de 
Gènes  où  Rustico  Costa  vivait  en 
1127,  Alemano  Costa  fut  amiral  de 
cette  République,  en  1186,  Benve- 
nuto,  général  des  galères  en  1208,  et 
Antoine,  ambassadeur  auprès  du  roi 
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Charles  VI,  qui,  en  récompense  de 
ses  services,  accorda  à Vincent  son 
fils  le  chef  aux  armes  de  France. 
Elle  adonné  des  lieutenants  généraux 
à la  France,  et  au  Piémont,  des  gen- 
tilshommes de  la  Chambre,  un  gou- 
verneur du  Piémont,  un  chevalier  de 
l’Annonciade;  un  président  au  con- 
seil d’Etat  de  Savoie,  créé  comte  de 
Villars  par  lettres  patentes  de  16'-27. 
Depuis,  la  maison  de  Costa  n a cessé 
de  tenir  en  Savoie  comme  en  France 
une  situation  des  plus  considéra- 
bles. 


La  sœur  de  la  jeune  mariée  aépousé 
le  comte  de  Landemont  et,  par  sa 
mère,  elle  appartient  à la  maison 
des  Pourroÿ  de  Laiiberivière  de 
Quinsonas  qui, depuis  plusieurs  siè- 
cles, a tenu  une  haute  situation  dans 
le  parlement  et  la  chambre  des 
comptes  de  Dauphiné,  dans  l’armée, 
dans  le  clergé  et  s’est  toujours  dis- 
tinguée par  ses  vertus,  sa  bienfai- 
sance et  ses  grandes  alliances. 

Costa  : D'azur,  à trois  bandes  d'or  ; 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys  d'or. 


DÉCÈS  DU  MOIS  D’AOUT 


Marie-Joseph-Charles-Casimir  de 
Planet,  ancien  conseiller  général  du 
canton  de  Castanet,  est  décédé  à 
Toulouse  le  24  juin.  Ses  obsèques 
ont  eu  lieu  le  samedi  26  juin  à la 
métropole  Saint-Etienne. 

Une  foule  considérable  se  pressait 
autour  de  la  famille  et  des  fils  du 
regretté  défunt,  Georges  et  Xavier 
de  Planet.  On  remarquait  les  nom- 
breuses délégations  d'habitants  du 
canton  de  Castanet,  venus  pour 
rendre  un  dernier  hommage  à celui 
qui  avait  été  leur  représentant  et 
leur  bienfaiteur. 

Cette  famille,  qui  a pris  part  aux 
assemblées  de  la  noblesse  en  1789,  a 
pour  auteur  Joseph  Planet  qui  fut 
capitoui  de  la  ville  de  Toulouse  en 
1700. 

De  gueules  au  léorier  d’or  passant  sur 
une  terrasse  de  simple;  au  chef  d’or, 
chargé  de  trois  étoiles  de  sable. 

Ange-Oscar-Joachim,  comte  de 
Blou,  conseiller  général  de  l’Ardèche, 
fils  de  Philippe-Jean-Charles-Hya- 
cinthe, comte  de  Blou,  chevalier  de 
Saint-Louis,  et  d’Angélique-Aglaé- 
Antoinette  de  Sainte-Marie,  décédé 
au  château  de  Thueyts  (Ardèche),  le 
2 juillet  dernier,  à l’âge  de  66  ans. 

Le  comte  de  Blou  avait  épousé,  en 
premières  noces,  Louise-Catherine 


du  Bouzet,  et,  en  secondes,  Marie- 
Léontine-Aline  de  Gratet  du  Bou- 
chage, également  décédée;  il  avait 
eu  du  premier  lit,  Marguerite-Char- 
lotte de  Blou,  mariée  au  baron  de 
Cassini  décédée  ; du  second,  un  fils 
mort  avant  son  père. 

La  maison  de  Blou,  connue  en  Vi- 
varais  dès  l’an  1302,  a formé  deux 
branches  : 1“  celle  de  Blou-Laval, 
fondue  dans  les  de  Pierre  de  Bernis. 
Philippe-Charles-François  de  Pierre 
de  Bernis,  frère  du  cardinal,  fut 
substituéaiix  noms  et  armes  de  Blou- 
Laval.  2®  Celle  de  Blou  de  Précis„à 
laquelle  appartenait  le  défunt,  et  qui 
prenait  déjà  au  siècle  dernier  le  titre 
de  comte,  qui  fut  également  accordé 
avec  dotation  impériale  sous  le  pre- 
mier empire  en  faveur  du  rameau 
cadet,  également  éteint. 

D'argent  au  cyprès  de  sinople;  écar- 
telé aux  2 et  'S  de  gueules,  à 3 bandes 
d'or  ; parti  d’azur  à 3 roses  d’or  mises 
en  pal. 

Eugène  de  Fontaines,  ancien  dé- 
puté de  la  Vendée,  est  décédé  le 
26  juillet  à l’àge  de  61  ans.  Ses  ob- 
sèques ont  eu  lieu  le  28  juillet  en 
l’église  de  Foussais  sa  paroisse. 

Cette  famille,  suivant  La  Chesnaye 
des  Bois  est  originaire  de  Bourgogne. 
Elle  se  croisa  sous  Godefroy  de 
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Boüillon,  et  se  trouva  à la  prise  de 
Jérusalem  le  5 juillet  1099.  Il  en  est 
fait  mention  dans  l’histoire  de  règne 
de  saint  Louis. 

N.  de  Fontaines  s’établit  en  Tou- 
raine en  1525.  et  Pierre  son  arrière- 
petit-fils  en  bas  Poitou  vers  1625  où 
il  épousa,  devant  Clémenceau.  no- 
taire, Françoise  Pommerey.  Un  de 
ses  descendants,  Pierre  de  Fontaines, 
était  secrétaire  des  finances  de  Ma- 
dame, fille  de  France,  duchesse  de 
Berry  en  1714,  Il  eut  de  nombreux 
enfants  dont  Guy,  seigneur  de  la 
Morandière,  établi  à la  Chataigne- 
raye,  auteur  de  la  branche  poitevine. 

D'or  à trois  écussons  de  vair,  bontés 
de  gueules. 

Madame  Jacques  Brac  de  la  Per 
rière,  née  Jeanne  Hély  d’Oissel,  dé- 
cédée à Vernand,  près  de  Lausanne 
(Suisse),  le  28  juillet  dernier,  à l’âge 
de  33  ans;  elle  était  fille  de  feu 
Marie-Gabriel-.\rthur  Hély  d’Oissel 
et  de  Zoé  Bérard,  et  sœur  de  M.  Ro- 
ger Hély  d Oissel,  lieutenant  an 
13*  dragons,  marié  à Charlotte  de 
Mandell  d'Ecosse. 

Elle  laisse  de  son  mariage  avec 
M.  Jacques  Brac  de  la  Perrière  : 
1'^  Jacques;  2“  Maurice;  3®  Louis; 
4®  Ursule  Brac  de  la  Perrière. 

Les  Brac  de  Bourdonnel,  de  la 
Perrière  et  de  Chateauvieux,  sub- 
sistant encore  dans  ces  trois  bran- 
ches, appartiennent  à une  ancienne 
famille  du  Beaujolais,  qui  a donné 
un  échevin  de  Beaujeu  en  1681,  et 
François  Brac  son  arrière-petit-fils, 
avocat  distingué,  fut  échevin  de  Lyon 
le  24  décembre  1737.  Pierre-Suzanne 
fut  aussi  échevin  de  Lyon  en  1775. 
Cette  famille  a encore  donné  un  capi- 
taine. chevalier  de  Saint-Louis,  gou- 
verneur de  Beaujeu,  fusillé  au  siège 
de  Lyon. 

D’argent,  à 3 bandes  d'azur. 

Les  Hély  d’Oissel  vinrent  d’Angle- 
terre à la  suite  de  Jacques  II,  et 
s’établirent  en  Normandie.  Pierre 
Hély,  ancien  consul  de  France  aux 
îles  Canaries,  marié  à Charlotte  de 
Cacqueray,  acquit  la  verrerie  de  1 


Lihus.  Son  fils  Pierre  Hély,  tréso- 
rier de  France  à Rouen,  étaitseigneur 
de  ladite  verrerie.  d’Oissel,  Saint- 
Etienne  de  Rouvray  et  Saint-Saens, 
et  mourut  en  1756, 

.A.chille-Antoine  Hély  d’Oissel,  dit 
de  Saint-Saens,  l’un  de  ses  fils,  fut 
président  en  la  chambre  des  Comptes 
de  Rouen,  puis  membre  du  Conseil 
d’Etat,  baron  de  l’empire.  Cette  fa- 
mille a contracté  les  meilleures 
alliances.  Elle  a pour  chef  le  baron 
Hély  d'Oissel  marié  à M"®Zangiaconii. 

D'azur  à la  croix  d'argent  chargée  de 
5 ancres  de  sable  et  cantonnée  de  4 fers 
de  lance  d'or;  franc-quartier  de  baron 
titré  du  Conseil  d'Eiat. 

Claude-Georges  de  Barillon,  pu- 
bliciste distingué,  né  à l’Ile  de  France 
où  avait  émigré  sa  famille, est  décédé 
à Paris  le  2 août,  à l’âge  de  80  ans. 
Le  défunt,  veuf  d’Amélie  de  Tascher 
de  la  Pagerie,  nièce  à la  mode  de  Bre- 
tagne de  l’impératrice  Joséphine,  a 
laissé  de  cette  alliance  un  fils  uni- 
que, Emmanuel  de  Barillon.  ancien 
sous-préfet,  marié  à M"'*  Dubin,  dont 
une  fille  : Marie-Thérèse  de  Baril- 
loh.  Il  avait  deux  sœurs  : Caroline 
de  Barillon,  mariée  avec  Armand 
Poissalolle,  baron  de  Nanteuil,  dé- 
cédée. et  mère  du  baron  de  Nanteuil 
de  la  Norville,  de  deux  autres  fils, 
et  de  la  comtesse  Henry  de  Vanssay; 
et  M“®  veuve  de  Rocquancourt. 

La  grande  famille  parlementaire 
des  Barillon,  originaire  d’Jssoire,  en 
Auvergne , s’est  illustrée  dans  la 
magistrature  et  a donné  des  conseil- 
lers au  parlement  de  Paris,  des  in- 
tendants de  province,  un  célèbre 
ambassadeur  en  Angleterre,  conseil- 
ler d’Etat,  mort  en  1691,  un  saint 
évêque  de  Luçon,  mort  en  1699.  Ses 
branches  principales  ont  porté  les 
titres  de  marquis  de  Branges  et  de 
Morangis,  et  le  nom  d’.\moncourt. 

Ses  principales  alliances  sont  avec 
les  familles  du  Prat.  Doublet.  Le 
Camus,  Tardieu  de  Maleissye,  Bou- 
cherat,  Choiseul,  Gourgues,  etc. 

D'azur,  au  chevron  d’or,  accompagne 
de  deux  coquilles  de  même  en  chef  et 
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d'une  rose  d'argent  (alias  un  coq  d’or) 
en  pointe. 

Le  coq,  porté  par  la  branche  du 
défunt  rappelait  l’alliance  d’Antoine 
Barillon,  seigneur  de  Morangis,  maî- 
tre des  requêtes , avec  Catherine 
Boucherat,  veuve  de  Henri  de  Nes- 
mond,  et  fille  de  Louis  Boucherat, 
comte  de  Gompans,  chancelier  de 
France  et  commandeur  des  ordres 
du  roi. 

Nathalie  de  Villeneuve  - Trans  , 
comtesse  douairière  de  Brosses  , 
veuve  d'Ernest  comte  de  Brosses  et 
fille  de  Louis-François  de  Villeneuve 
Bargemon,  marquis  de  Trans,  gen- 
tilhomme de  la  chambre  de  Charles  X 
membre  de  l’Institut  et  deM‘'°de 
Bourcier  de  Monthureux  de  Ficquel- 
mont,  est  décédée  le  10  août.  Elle 
laisse  Charles-René-François- Alban 
comte  de  Brosses,  ancien  préfet,  offi- 
cier de  mobiles  en  1870.  puis  dans  l’ar- 
mée territoriale  (au  château  de  Bois- 
le-Roi,  par  Ferrières  en  Gâtinais). 
marié  le  16  septembre  18h7  à Marie- 
Madeleine  Bourlier  d’Ailly,  dont  : 
Pierre,  André.  Joseph  et  Marguerite. 

La  famille  de  Brosses,  en  Bourgo- 
gne, a donné  un  président  au  parle- 
ment de  Bourgogne  en  1775;  un  gou- 
verneur de  l’arsenal  de  Lyon  au 
xvii®  siècle;  un  préfet  du  Rhône  sous 
la  Restauration,  etc.,  etc. 

D'azur  à trois  trèfles  d or. 

Nous  n’avons  plus  à rappeler  l’il- 
lustration de  cette  grande  et  antique 
race  des  Villeneuve  en  Languedoc 
et  en  Provence,  représentée  encore 
par  de  si  nombreux  descendants; 
mais  nous  ajouterons  que  le  père  de 
la  défunte  avait  repris  la  terre  et  le 
titre  de  marquis  de  Trans  dans  les 
conditions  suivantes.  Ours  de  Ville- 
neuve,  fils  cadet  de  Claude,  dit  le 
Vieux,  fut  l’auteur  de  la  branche  de 
Villeneuve-Flayosc-Bargême  et  mar 
quis  de  Trans. 

En  1672  le  baron  de  Flayosc  ré- 
clama l’héritage  d’Antoine  de  Ville- 
neuve,  marquis  de  Trans  et  des  Arcs, 
qui  au  mépris  des  substitutions, 
avait  laissé  sa  succession  à sa  sœur 


Anne,  épouse  de  Jacques  de  Raity, 
marquis  de  Vittré,  en  Poitou,  qui 
dès  lors  se  qualifia  de  marquis  de 
Trans  et  prit  le  lu^m  de  Villeneuve; 
mais  la  fortune  du  baron  de  Flayosc 
ne  lui  permettant  pas  de  soutenir 
les  frais  de  ce  procès,  il  céda  ses 
droits  à Pierre  de  Villeneuve-Escla- 
pon,  comte  de  Tourettes,  à charge 
que  le  marquisat  de  Trans  revien- 
drait à la  branche  de  Flayosc  lors 
de  l’extinction  de  la  ligne  directe 
d’Esclapon-Tourettes,  ce  qui  eut  lieu 
en  1827.  Le  père  de  la  comtesse  de 
Brosses  reprit  alors  le  marquisat 
de  Trans  et  son  fils  ayant  été  tué  en 
Crimée,  le  titre  est  aujourd’hui  porté 
par  le  marquis  de  Villeneuve-Trans- 
Flayosc,  son  petit-neveu. 

De  gueules,  [relié  de  six  lances  d'or, 
accompagnées  de  pelits  écussons  de  même, 
semés  dans  les  ùilerstices ; et  sur  le  tout, 
un  écu  d'azur,  chargé  d'une  fleur  de  lys 
d’or. 

Cri  : A tout!  Devise  : Per  hæc  re- 
gnum  et  imperium. 

Charles-Antonin , comte  d’.Vviau 
de  Piolant,  ancien  officier  de  cava- 
lerie. fils  de  Charles  d’.^viau.  comte 
de  Piolant  et  de  Melcie  de  Méfient, 
décédé  à Poitiers,  à l’âge  de  73  ans 
et  dont  les  obsèques  ont  été  célé- 
brées le  11  août  en  l’église  de  Saint- 
Hilaire,  avait  épousé  le  17  juillet 
1838  Eugénie  de  Chebrou  de  la  Rou- 
lière,  dont  : 1“  Albert,  comte  de  Pio- 
lant, marié  en  1874,  à Valeutine  de 
Laistre;  2“  Georges,  vicomte  d’Aviau 
de  Piolant,  ancien  sous-préfet,  ma- 
rié en  1877  à Georgette  Cesbron- 
Lavau.  Le  défunt  était  l'oncle  de 
Charles-Marie  d’Aviau  de  Piolant , 
marquis  de  Ternay,  par  substitu- 
tion de  la  maison  d’Arsac  de  Ternay, 
et  petit-neveu  de  Charles-François 
d’Aviau  du  Bois  de  Sansay,  arche- 
vêque de  Bordeaux,  commandeur 
du  Saint-Esprit  et  pair  de  France, 
décédé  en  1826. 

Cette  maison  chevaleresque,  ori- 
ginaire de  Montfort  l’Amaury,  s’éta- 
blit vers  le  commencement  du  xv“ 
siècle,  en  Poitou,  où  elle  posséda  la 
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seigneurie  de  Piolant;  a donné  un 
chambellan  de  Charles  VIII,  des 
chambellans  de  la  chambre  du  roi. 
un  capitaine  des  gardes  de  la  Porte, 
deux  brigadiers  des  gardes  du  corps, 
des  offlciers  distingués,  etc. 

De  gueules,  au  lion  d'argent,  la  queue 
nouée,  fourchue  et  passée  en  sautoir. 

Le  comte  Henri  de  la  Bourdon- 
naye,  qui  avait  été  élu  le  août 
conseiller  général  à ürandchamps. 
est  décédé  le  15  août  en  sou  château 
de  Goëtcandec,  par  Grandchamps 
(Morbihan). 

Il  laisse  quatre  fils  de  son  mariage 
avec  M""'  de  Préaulx. 

La  maison  de  la  Bourdonnaye, 
l’une  des  plus  anciennes  de  Breta- 
gne, a produit  Olivier  de  la  Bour- 
donnaye chevalier  croisé  en  1218; 
sept  chevaliers  de  Malte,  dont  deux 
commandeurs  ; 3 présidents  à mor- 
tier et  un  président  au.x  enquêtes  au 
parlement  de  Bretagne,  un  évêque 
de  Léon,  en  1701  desdignitairesecclé- 
siasli({ues,  un  lieutenant  général 
sous-gouverneur  des  ducs  d’.\ngou- 
lême  et  de  Berry  en  1792:  deux 
maréchaux  de  camp,  deux  pairs  de 
France,  des  députés,  un  ministre 
sous  Charles  X;  elle  a été  admise 
cinq  fois  aux  honneurs  de  la  cour. 

Elle  subsiste  dans  la  branche 
aînée  qui  a pour  chef  le  marquis  de 
la  Bourdonnaye,  et  dans  celles  de 
Blossac,  de  LiVé  et  de  Coëtcandec  à 
laquelle  appartenait  le  défunt. 

De  gueules,  à trois  bourdons  de  pèle- 
rin d'argent  posés  en  pal  '2  et  {. 

Monseigneur  Paul-Georges-Marie 
du  Pont  des  Loges,  évêque  de  Metz, 
né  à Rennes  le  11  novembre  1804, 
nommé  évêque  de  Metz  le  13  sep- 
tembre 1842,  décédé  à Metz  le 
18  août  1880. 

La  famille  du  Pont,  originaire  de 
l’Anjou,  passa  en  Bretagne  où  elle 
a possédé  les  seigneui  eries  d'Oville, 
d’Echnilly,  des  Loges,  de  Fontenay, 
de  la  Moriniêre.  Elle  parut  à la  ré- 
formation  de  1C68  et  fut  maintenue 
par  arrêt  du  parlement  de  Bretagne 


en  1777.  Claude  du  Pont  était  maire 
d’Angers  en  1571  et  Louis  avocat 
général  aux  Comptes  eu  1006,  pré- 
sident en  1623.  Elle  a donné  8 con- 
seillers au  parlement  de  Rennes 
depuis  1643. 

D'argent,  à la  fasce  arquée  en  forme 
de  pont,  de  sable,  chargée  de  trois  mo- 
lettes d’or  et  accompagnée  de  trois  roses 
de  gueules. 

Marie-.\glaé-Emmeline  Savary  de 
Lancosnie , comtesse  de  Bastard 
d'Estang,  veuve  sans  enfants  d’Oc- 
tave,  comte  de  Bastard  d Estang, 
général  de  brigade,  et  fille  de  Al- 
phonse-.\dolphe -Louis-Charles  Sa- 
vary, comte  de  Lancosme  Brèves,  et 
de  Henriette-Cécile  dWndlau,  petite- 
fille  du  maniuis  de  Lancosme,  pair 
de  France,  est  décédée  le  20  août,  à 
l’àge  de  54  ans,  au  château  de  Gra- 
vide (Seine-et- .Marne). 

Nous  avons  eu  déjà  l’occasion  de 
rappeler  la  grande  situation  de  la 
maison  de  Bastard  dans  notre  nu- 
méro de  juillet,  col.  ^2'!,  à l’occasion 
de  la  mort  de  la  comtesse  de  Bastard 
d’Estang,  née  Cruger,  belle-mère  de 
la  défunte. 

D'or  (i  l'aigle  de  l'empire  ; mi-parti 
d'azur,  à la  fleur  de  lys  d'or. 

On  connaît  l’illustration  de  l’an- 
cienne maison  de  Savary,  marquis 
et  comtes  de  Lancosme  et  de  Brèves, 
en  Touraine,  et  qui  a donné  un  che- 
valier du  Saint-Esprit,  des  chambel- 
lans, des  ambassadeurs,  des  capi- 
taines de  cent  hommes  d’armes,  des 
ordonnances,  un  pair  de  France. 
Madame  la  comtesse  de  Bastard 
d’Estang  et  sa  sœur  la  comtesse 
d’Orglandes  sont  les  derniers  repré- 
sentants de  ce  nom. 

Ecartelé  d'argent  et  de  sable. 

.\uguste  - Henri  - Alméric  , comte 
O’Zou  de  Verrie,  ancien  capitaine  de 
cavalerie , chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  né  à Auvers-le-Hamon 
(Sarthe),  le  5 mars  1831,  décédé  au 
château  de  Saint-Françoi.s-Farcien- 
nes  (Belgique;,  le  24  août  1886,  veuf 
de  Marie  Scarsez  de  Locqueneuille. 
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Le  défunt  était  le  fils  aîné  de  feu  Au- 
guste-Toussaint, comte  O'Zou  de 
Verne,  ancien  officier  de  cavalerie, 
conseiller  général  de  la  Sarthe  (mort 
en  1871  des  suites  de  ses  fatigues 
pendant  la  guerre  et  la  Commune, 
où  il  se  distingua  si  brillamment 
avec  ses  deux  tils),  et  d’Anne-Louise 
Rouillon  des  Fraudières. 

11  ne  laisse  qu’une  fille. 

Son  frère  Ernest- Marie- Louis  , 
comte  O'Zou  de  Verrie,  chef  de  ba- 
taillon territorial,  chevalier  de  la  Lé- 
gion d’honneur,  etc.,  etc.,  a épousé 
en  1880  M"®  Herminie  Vagnet  de 
Rendre. 

Cette  famille,  originaire  d’Irlande, 
vint  s’établir  en  France  à la  suite  de 
Jacques  II,  en  1689,  et  se  fixa  en 
Normandie,  puis  en  Bretagne.  Tous- 
saint-Charles, comte  O’Zou  de  Verrie 
aïeul  du  défunt,  était  officier  aux 
gardes  du  corps  sous  Louis  XVI  et 
fit  partie  de  l'émigration. 

Elle  est  encore  représentée  par  le 
comte  Achille  O’Zou  de  Verrie,  oncle, 
et  par  son  tils  Ernest,  cousin  de  celui 
dont  nous  annonçons  la  mort. 

D'azur,  à une  branche  de  trois  rameaux 
de  sinople  ; au  chef  d'azur  chargé  d'une 
étoile  d'or. 

Marie-Elisabeth  de  Bastard  d’Es- 
tang,  duchesse  des  Cars,  fille  de 
Dominique-François-Marie  de  Bas- 
tard  d’Estang,  pair  de  France,  vice- 
président  à la  cour  royale  de  Lyon, 
président  à la  cour  de  cassation  et 
de  Mariquita  Douât  de  la  Colonilla; 
mariée  le  18  juillet  1844  à François- 
Joseph  de  Pérusse,  devenu  duc  des 
Cars  après  la  moid  de  son  père;  dé- 
cédée le  28  août  dernier  en  son  châ- 
teau de  la  Roche  de  Brand  (Vienne). 

La  défunte  laisse  : P Louis  de  bé- 
russe,  marquis  des  Cars,  officier, 
marié  à Thérèse,  fille  du  comte  La- 
fond,  dont  deux  tils  et  deux  filles; 
2®  la  marquise  de  la  Ferronnays; 
3°  la  vicomtesse  Henri  de  Murard. 

La  maison  de  Pérusse  est  fort  an- 
cienne dans  la  Marche  où  elle  parait 
dès  l’an  1027  dans  une  charte  de 
l’abbaye  de  Saint-Etienne  de  Buxelle 


en  Poitou.  Aimery  et  Constance  de 
Pérusse  y signent  après  Aymery  de 
la  Rochefoucauld  et  .\imery  de 
Nieul,  hauts  barons  du  pays.  Har- 
duin  de  Pérusse  se  croisa  en  I2i8  ; 
Anne  des  Cars,  cardinal  de  Givry, 
vivait  en  1569  et  Charles  des  Cars 
fut  évêque  de  Langres,  duc  et  pair 
en  1569. 

Elle  a donné  cinq  lieutenants  géné- 
raux et  quatre  chevaliers  des  ordres 
du  roi.  Titre  ducal  dans  la  première 
branche  (1816)  ; dans  la  seconde 
branche  après  l’extinction  de  la  pre- 
mière en  1822  (du  30  mai  1825).  ' 

De  gueules,  au  pal  de  vair,  appointé 
et  renversé. 

Devise  : Fais  que  dois,  advienne  que 
pourra. 

Nous  avons  eu  déjà  dans  le  numéro 
précédent  (col.  428) l’occasion  de  rap- 
peler la  notoriété  et  la  grande  situa- 
tion de  l’ancienne  maison  de  Bastard. 

D'or,  a l'aigle  de  l'empire,  mi-parti 
d’azur  à la  fleur  de  lys  d’or. 

Devise  : Cunctis  nota  Jides. 

Elisabeth  de  Flavigny%  marquise 
de  la  Grange,  tille  de  Maurice-Adol- 
phe-Charles . comte  de  Flavigny, 
pair  de  France  en  1841.  et  de  Louise- 
Mathilde  de  Montesipiiou-Fezensac, 
mariée  à Charles-Gustave-Henri  le 
Lièvre,  comte,  puis  martiuis  de  la 
Grange,  après  la  mort  sans  posté- 
rité de  son  cousin  de  la  branche  ai- 
née,  Adélaïde -Edouard  le  Lièvre, 
marquis  de  la  Grange  et  de  Fou- 
rnies. comte  de  l’Empire,  sénateur, 
membre  de  l’Institut,  grand  officier 
de  la  Légion  d’honneur,  marié  à 
Constance-Madeleine-Louise  Nom  - 
par  de  Caumont  la  Force,  veuve  du 
comte  de  Clermont-Lodève.  La  mar- 
quise de  la  Grange,  décédée  eu  août, 
laisse  deux  fils  : 1“  André-Maxime- 
Raymond-Emmanuel,  comte  de  la 
Grange  , marié  en  1875  à Louise- 
Marie-Caroline  Leroux;  2®  Raymond, 
également  marié.  Elle  avait  deux 
sœurs,  1®  la  vicomtesse  Arthur  de  la 
Panouse;  2®  la  vicomtesse  de  Pitray, 
femme  du  général,  et  un  frère  Em- 
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manuel  de  Flavigny,  ancien  attaché 
d’ambassade. 

La  continuation  du  vu®  registre 
de  d’Hozier  a donné  la  filiation  des 
le  Lièvre  de  la  Grange,  connus  de- 
puis 1370  par  deux  écuyers  de  Ber- 
trand Du  Giiesclin,  et  qui  a joué  un 
rôle  considérable  par  ses  alliances  et 
les  personnages  marquants  qu’elle 
a produits. 

D’azur,  au  chevron  d’or,  accompagné 
en  chef  de  deux  roses  d’argent  et  en  pointe 
d’une  aigle  éployée,  au  vol  abaissé  de 
sable. 

Devise  : Liesse  a Heure. 

Ces  armes  sont  quelquefois  placées 
sur  le  tout  des  armes  de  comte  de 
l’Empire,  qui  sont: 

Ecartelé  au  1 d'azur,  à tépée  haute 
d'or  (comtes  militaires);  aux  2 et  Z 
de  sable  au  griffon  d'or,  armé  et  lam- 
passé  de  gueules,  celui  du  3'  quartier 
contourné  ; au  4 d'azur  au  dextrochère 
brassardé  d argent,  surmonté  de  la  letire 
E (Essling). 

Les  trois  familles  du  nom  de  Fla- 
vigny, en  Picardie,  dans  leCambrésis 
et  en  Champagne,  portent:  Echiqueié 
d'or  (alias  d'argent)  et  d'azur.  (Quel- 
quefois chargé  en  cœur  d’un  écusson 
de  gueules.  » 

Dominique-Eugène  Pélissier  de 
Féligonde  né  en  1H34,  fils  de  Jacques- 
Michel  Pélissier  de  Féligonde  et 
d’Emma  de  Léotoing  d’Anjony  de 


Foix,  marié  à M"®  de  Varennes  dont 
il  laisse  deux  fils  : Gustave  et  Adhé- 
mar.  Il  est  décédé  au  chnteau  de 
Duretteprès  d’issoire.  en  Auvergne, 
dansles  derniers  jours  du  mois  d’août. 
Son  frère  aîné  Claude-Henri,  a épousé 
M'‘®  de  Matharel. 

Les  Pélissier,  marquis  de  la  Garde, 
seigneurs  de  Féligonde,  etc.,  appar- 
tiennent à l’une  des  plus  anciennes 
familles  d’Auvergne,  connue  dès  14‘23 
et  dont  la  filiation  remonte  à Michel 
Pélissier  élu  en  la  municipalité  de 
Clermont,  en  l.ôOS  — L'n  membre 
de  cette  lignée,  conseiller  secrétaire 
du  roi  en  1660,  fut  maintenu  par 
l’intendant  d’Auvergne  en  1666.  Elle 
a donné  des  élus  et  échevins  de  la 
ville  de  Clermont,  des  conseillers  au 
présidial  et  à la  cour  des  Aides  de 
cette  ville,  un  lieutenant  colonel  du 
régiment  de  Piémont  et  chevalier  de 
Saint-Louis  tué  à Malplaquet,  une 
abbesse  et  des  supérieures  de  mo- 
nastères, des  députés,  et  a contracté 
de  belles  alliances. 

Le  chef  de  la  branche  ainée,  oncle 
du  défunt,  ayant  épousé  Iphigénie  de 
Léotoing  d’.Vnjony  de  Foix,  leur  se- 
cond fils  Hippolyte.  commandant  de 
cavalerie,  marié  à Mlle  d’.Algarra  de 
Vergara  a été  substitué  aux  noms  et 
titres  de  Léotoing  d’Anjony. 

D'azur  au  pélican  avec  sa  piété  d’or, 
dans  son  nid;  au  chef  d'argent  chargé  de 
3 mouchetures,  d'hermines  de  sable. 

L.  DE  Rozel. 


TROISIEME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUES 


Les  Financiers  d’autrefois. 

Fermiers  généraux. 

Pab  M"’  la  Vicomtesse  de  Janzé. 


Qu’une  femme  du  monde,  une 
grande  dame,  écrive  un  roman,  ou 
commette  un  joli  petit  volume  de 
poésies,  il  n’y  a rien  là  de  bien  ex- 


traordinaire; mais  qu’une  exquise 
patricienne  publie  un  grand  et  beau 
livre  sur  les  financiers  d’autrefois, 
j’aurais  eu  la  naïveté  de  m’en  éton- 
ner, s’il  ne  m’avait  suffi  d’ouvrir  ce 
livre  pour  reconnaître  que  les  finan- 
ciers dont  elle  parle  se  rattachent  à 
tous  les  souvenirs  du  xviip  siècle, 
et  que  Sa  Majesté  l'Argent  se  fait 
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tour  à tour,  dans  leurs  mains,  grand 
seigneur,  artiste,  poète,  architecte, 
banquier  des  philosophes,  des  ency- 
clopédistes, des  lettrés,  des  gentils- 
hommes, des  musiciens,  des  théâ- 
tres et,  ce  qui  vaut  mieux,  des  dés- 
hérités et  des  pauvres.  La  Popeli- 
nière  donne  la  main  à Voltaire,  à 
Rameau,  à Diderot.  Dupin  de  Fran- 
cueil  éveille  les  héroïques  ou  gra- 
cieux fantômes  de  Maurice  de  Saxe. 
d’Aurore,  de  George  Sand.  Samuel 
Bernard  et  Bouret  prêtent  des  mil- 
lions à la  Royauté  endettée  ou  beso- 
gneuse. Jean  Law  se  relie  étroite- 
ment aux  folies,  aux  gaspillages, 
aux  prodigalités  de  la  Régence.  Les 
frères  Paris  sont  des  puissances 
dans  l’Etat  et  dans  la  République 
des  lettres.  Impossible  de  nommer 
Jean-Jacfjues-Rousseau,  sans  que  le 
nom  de  d’Epinay  de  la  Live  ne  nous 
vienne  à l’esprit.  Le  marquis  de 
Brunoy,  dans  ses  extravagances, 
nous  rappelle  que  son  château  échut 
un  jour  à Talma;  Pâris-Duverney 
commence  par  Voltaire  et  finit  par 
Beaumarchais.  Il  est,  plus  inno- 
cemment et  plus  utilement  que 
Louis  XV,  le  collaborateur  de  Mme 
de  Pompadour.  Helvétius,  par  son 
absurde  livre  De  l'Esprit,  où  l'esprit 
s’est  tellement  égaré  qu’on  ne  le 
trouve  plus,  semble  tenir  à la  philo- 
sophie et  à la  littérature  plus  encore 
qu’â  la  finance.  Lavoisier  a le  double 
honneur  de  nous  aider  à évoquer  un 
savant  de  génie  et  à maudire  une 
fois  de  plus  les  crimes  de  la  Terreur. 
Nos  gourmands,  s'il  en  existe  encore, 
ne  peuvent  songer  sans  une  sorte  de 
respect  filial  à Grimod  de  la  Rey- 
nière,  qui  faisait  tuer  huit  dindes 
afin  de  ne  manger  que  les  sot-l'y- 
laisse,  et  à qui  son  père  disait  pour 
toute  remontrance  ; * C’est  un  peu 
dispendieux,  mais  je  ne  saurais  dire 
que  cela  soit  déraisonnable  »,  — 
Grimod  de  la  Reynière,  qui  ordon- 
nait de  mettre  sur  le  gril  cinq^  côte- 
lettes l’une  sur  l autre.  et  ne  man- 
geait que  celle  du  milieu.  — Ainsi 
de  suite. 

Quelles  figures  originales  et  cu- 
rieuses, ces  fermiers  généraux  ! Mme 


la  vicomtesse  de  Janzé  a eu  l’heu- 
reuse idée  de  leur  donner  pour  pré- 
curseur et  pour  ancêtre  Nicolas  Fou- 
quet,  quoique  Fouquet.  contempo- 
rain de  la  jeunesse  de  Louis  XIV, 
ait  eu  l’inconvénient  ou  le  tort  d'ar- 
river trop  tôt,  et  de  ne  pas  se  con- 
tenter d’un  seul  vol  pour  s’élever 
aux  cimes.  Au  xviii®  siècle,  — qui 
est  leur  siècle,  — et  ils  ne  pouvaient 
en  choisir  de  plus  favorable  au  luxe, 
au  désordre,  au  plaisir  et  au  vice  — 
les  fermiers  généraux  marquent  la 
transition  entre  les  grands  seigneurs 
d’ancien  régime  et  les  bourgeois  mo- 
dernes. Les  grands  seigneurs,  ruinés 
sous  Louis  XIV,  achevés  sous  la  Ré- 
gence, n'étaient  plus  assez  riches 
pour  patronner  les  artistes,  pen- 
sionner les  écrivains,  payer  les  dé- 
dicaces où  l’esprit  français  frater- 
nisait avec  la  noblesse  française. 
Sans  abdiquer  tout  à fait,  ils  délé- 
guaient leurs  pouvoirs  à ces  nou- 
veaux venus,  dont  la  plupart  étaient 
mieux  que  des  parvenus;  car,  géné- 
ralement, si  l’on  sait  ou  si  l’on  soup- 
çonne ce  que  le  parvenu  a pris,  on 
ne  voit  pas  ce  qu’il  donne. 

A force  de  digérer  l’or  sans  en 
être  incommodés,  ils  arrivaient  à di- 
gérer des  dîners  et  des  soupers  dont 
le  moindre  eût  fait  tomber  Panta- 
gruel et  Gargantua  sous  la  table.  Il 
y a dans  le  régime  — d’ancien  ré- 
gime, — deux  détails  qui  m’ont  tou- 
jours stupéfié  : la  capacité  dévorante 
et  digestive  de  ces  privilégiés  dont 
les  menus  sont  effrayants,  et  l’inno- 
cuité des  médecines  noires  qu’absor- 
baient, tous  les  (quinze  jours,  pour 
s’ouvrir  l’appétit,  Louis  XIV  et  sa 
cour. 

Longévité,  ai-je  dit?  Hélas!  Pour 
quelques-uns,  la  Révolution  se  char- 
gea de  faire  ce  que  n’avaient  pas  fait 
les  poulardes  truffées  et  les  pâtés  de 
foies  gras.  Les  fermiers  généraux 
payèrent,  eux  aussi,  un  large  tribut 
aux  échafauds  de  la  Terreur.  Ce  qui 
nous  rend  indulgents  pour  ce  diable 
de  xviii®  siècle,  si  spirituel  et  si 
mécréant,  si  charmant  et  si  coupable, 
c’est  que  ses  idylles  musquées  abou- 
tirent à des  tragédies  sanglantes. 
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L’Anacréon  de  la  ^iiillotine  se  sub- 
stitua à l’Anacréon  des  vers  érotûiues 
et  des  bouquets  à Chloris.  Le  char 
enguirlandé  de  Vénus  Artarlé.  avec 
son  cortège  d’ Amours  joufflus,  de 
Grâces  indécentes  et  de  tourterelles, 
fut  relevé  de  ses  fonctions  et  allégé 
de  sa  charge  souriante  par  le  tombe- 
reau du  crime.  Il  y eut  donc  la 
fournée  des  fermiers  généraux.  J’ai 
nommé  Lavoisier.  On  se  le  figure, 
malgré  la  différence  des  dates,  sur 
la  même  charrette  qu’Audré  Ché- 
nier, atin  que  la  science  et  la  poésie, 
immolées  dans  un  même  éclair  du 
couperet  tragique,  élèvent  un  double 
anathème  contre  les  bourreaux. 
Citons  aussi  Boutin,  l’aimable  rival 
de  Beaujon,  le  créateur  des  jardins 
légendaires,  guillotiné  le  23  juil- 
let 1794,  cinq  jours  avant  la  chute  de 
Robespieire;  les  deux  Laborde;  un 
des  lils  de  Joseph  de  Laborde,  — 
Alexandre,  — se  rattache  par  bien 
des  points  à la  littérature  et  à la 
noblesse  française.  Son  Voyage  pit- 
toresque en  Espagne  inspira  à Cha- 
teaubriand le  célèbre  article  qui  lit 
supprimer  le  Mercure  de  Fiance,  et 
où  se  trouvait  cette  phrase  hyper- 
bolique et  terrible  : « C’est  en  vain 
que  Néron  prospère;  Tacite  est  déjà 
né  dans  l’Empire.  » — Alexandre  de 
Laborde  s’est  continué  parmi  nous 
en  des  familles  d’élite,  qui  maintien- 
nent intactes  toutes  les  traditions 
d’honneur,  d'esprit,  de  politesse  et 
de  goût.  M""®  Edouard  Bocher,  dont 
le  mari,  écrivain  et  orateur  de  pre- 
mier ordre,  serait  de  l’Académie  s’il 
l’avait  voulu;  M"'®  Odier,  qui,  si  j’ai 
bonne  mémoire,  maria  sa  nièce  au 
général  Cavaignac,  et  Gabriel 
Delessert,  dont  la  fille,  artiste  jus- 
qu’au bout  des  ongles,  veuve  d’Alexis 
de  Valon,  est  devenue  la  marquise  de 
Nadaillac.  Ajoutez-y  une  alliance 
avec  les  Noailles,  et  vous  direz  avec 
moi  : « Que  de  souvenirs!  Que  de 
beaux  noms?  Que  de  rayons!  Que  de 
regrets!  » 

Vous  le  voyez,  il  y a là  bien  des 
éléments  d’intérêt.  M"’®  la  vicomtesse 
Alix  de  Janzé  en  a tiré  un  merveil- 
leux parti.  De  ce  sujet,  qui  aurait  pu 


être  lourd,  ennuyeux,  monotone, 
hérissé  de  chiffres,  elle  a fait  un 
livre  charmant.  Elle  a eu  le  bon 
esprit  de  rester  femme  au  milieu  de 
ces  financiers  qu’elle  force  de  de- 
meurer avec  elle  hommes  de  tact,  de 
mœurs  élégantes  et  de  bonne  com- 
pagnie, pour  être  dignes  de  poser 
devant  une  Choiseul.  Sa  plume  aris- 
tocrati(iue,  royaliste  et  chrétienne  se 
joue  au  milieu  de  ces  féeries  dont 
elle  est  la  bonne  fée;  ennoblissant 
ce  (jui  aurait  pu  être  vulgaire,  don- 
nant une  âme  à ces^ousus  d’or,  poé- 
tisant ce  qui  eût  paru  trop  positif, 
permettant  au  roman  de  s’insinuer 
à travers  ces  colonnes  de  millions, 
purifiant  ce  qui  ressemblerait  trop 
crûment  aux  abus  de  la  richesse  en 
CO  (uetterie  avec  le  plaisir.  On  a par- 
fois envié  de  regretter  que  ces  beaux 
habits  de  gala  n’aient  pas  pour  gar- 
niture des  noisettes  et  des  nèfles. 
Elle  en  ferait  des  diamants  et  des 
perles. 

.\vec  quelle  grâce  touchante  elle 
nous  raconte  la  douloureuse  histoire 
de  M'"®  de  Sainte-Amaranthe,  veuve 
d’un  fermier  général,  au  moment  de 
la  Révolution!  — « Le  fermier  gé- 
néral Damier  de  Sainte-.\maranthe 
était  mort,  heureusement  pour  lui, 
un  peu  avant  la  Révolution.  Sa  veuve 
était  encore  si  belle  à quarante  ans 
qu'elle  paraissait  être  la  sœur  ainée 
de  sa  tille,  qui  n’avait  que  dix-neuf 
ans;  celle-ci,  d’une  beauté  éblouis- 
sante, venait  d’épouser  -M.  de  Sain- 
tine,  fils  de  l’ancien  ministre.  Les 
deux  femmes  demeuraient  ensemble 
dans  l’ancien  hôtel  d'Helvétius,  rue 
Sainte-Anne;  elles  avaient  cru  pru- 
dent de  tenir  leur  salon  ouvert  dans 
lesjourslesplus  sombres,  etd’y rece- 
voir, d’y  attirer  même  les  notabilités 
du  parti  jacobin.  C’était  un  singulier 
phénomène  qu'un  tel  salon  où  ces 
terribles  tribuns,  faisant  trêve  pour 
un  soir  à leur  œuvre  sanguinaire, 
s’abandonnaient  au  charme  d’une 
société  polie  et  lettrée.  Robespierre 
en  était  l’habitué  le  plus  intime;  il 
s’y  plaisait  et  venait  y passer  toutes 
ses  soirées.  M"»®  de  Sainte-Amaranthe 
recueillait  le  fruit  de  son  extrême 
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condescendance.  Elle  vivait  tran- 
quille, ayant  soin  d’ailleurs  de  faire 
fréquemment  des  dons  patriotiques 
à sa  section.  Ses  soupers  étaient 
exquis.  Un  soir,  Robespierre,  chauffé 
par  des  vins  généreux  bien  qu’il  fût 
généralement  sobre,  se  laissa  en- 
traîner à dévoiler  ses  projets  ambi- 
tieux, tendant  à établir  une  dictature 
de  fer  qui  mettrait  un  terme  à l’anar- 
chie... Saint-Just.  son  complice, 
l’écoutait  avec  anxiété.  Le  lendemain 
matin,  il  lui  rappela  ses  paroles  im- 
prudentes de  lA  veille.  Robespierre 
répondit  aussitôt  : « Il  n’y  a pas  à 
hésiter.  Tous  ceux  quim  ontentendu 
doivent  disparailre.  » 

Et  il  le  fit  comme  il  le  dit.  On  ne 
saurait  lire  sans  frisson  cette  page. 
La  tin  sinistre  du  xvm'  siècle  n’a 
pas,  selon  nous,  d’épisode  plus  ca- 
ractéristique. Tout  y est  : ces  belles 
païennes,  essayant  d’apprivoiser  des 
tigres  qu’elles  ne  réussissent  pas  à 
museler;  ce  monst!-e,  venant  se  re- 
poser de  ses  sentences  de  mort  entre 
deux  femmes  dont  la  beauté  et  les 
mœurs  faciles  lui  donnent  un  mo- 
ment l’illusion  de.  la  République 
athénienne;  ce  puritain  hypocrite  et 
féroce,  alternant  entre  le  cuisinier 
de  M""®  de  Sainte-Aniaranthe  et  les 
pourvoyeurs  de  ses  échafauds,  se 
pourléchant  apivs  chaque  bouchée, 
comme  s'il  cherchait  un  arrière-goùt 
de  sang  dans  les  coulis  et  les  sauces; 
la  vague  inquiétude  qui  plane  sur 
les  convives;  la  maîtresse  du  logis 
se  faisant  la  courtisane  du  crime 
pour  qu’il  l’épargne,  et  n’en  étant 
pas  épargnée;  la  volupté,  la  cruauté 
et  la  peur  se  cotisant  pour  rédiger  le 
programme  de  la  fête;  ce  Tartufe  de 
sobriété  se  grisant  par  cela  même 
qu’il  est  habituellement  sobre;  ces 
paroles  inconsidérées  dont  chacune 
va  devenir  un  arrêt  mortel  pour  tous 
ceux  qui  les  ont  entendues;  ces  tètes 
payant  pour  les  oreilles;  l’avertis- 
sement du  complice  faisant  pâlir  le 
maître  ; la  Terreur,  cette  arme  invi- 
sible, se  retournant  tout  à coup 
contre  celui  avec  qui  elle  a échangé 
son  nom;  cette  frayeur  qui  tue;  ce 
dictateur,  blême  d'épouvante,  qui  se 


raccroche  aux  bois  de  la  guillotine, 
et  répète,  avec  variante,  le  vers 
d’Aman  dans  Esther  : 

Aussitôt  de  la  terre  ils  disparurent  tous. 

C’est  complet. 

« Tous  les  condamnés  de  cette 
journée,  ajoute  la  vicomtesse  de 
Janzé,  marchèrent  au  supplice  re- 
vêtus d’une  chemise  rouge  (12  juin 
1794).  de  Sainte-Amaranthe 

étaient  si  belles,  malgré  ce  hideux 
costume,  que  la  foule,  qui  commen- 
çait à se  lasser  de  sa  propre  férocité, 
les  salua  d'un  murmure  sympathi- 
que. » 

Le  beau  livre  de  la  vicomtesse 
de  Janzé  nous  introduit  dans  une 
galerie  où  chaque  tableau  est  accom- 
pagné d’un  texte  éloquent,  d’une 
anecdote  piquante,  d’une  légende 
pathétique,  d’une  pensée  exquise; 
galerie  dont  l’éloge  est  superflu, 
puisque  c’est  elle  qui  nous  en  fait 
les  honneurs  avec  une  science  suffi- 
sante, un  esprit  charmant  et  une 
grâce  incomparable. 

9 juillet  1886. 

ARMAND  DE  PONTMARTIN. 


Inventaire  du  château  de  Montréal. 

M.  Henri  de  Montégut  a signalé  à 
la  Société  d'archéologie  de  Périgueux 
un  très  curieux  inventaire  du  Péri- 
gord, celui  du  château  de  Montréal, 
qu’il  a tout  récemment  découvert  aux 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, fonds  Périgord,  dans  la  collec- 
tion Lespine  : 

Commencé  le  4 octobre  1569  (écrit 
M.  de  Montégut  au  Secrétaire  géné- 
ral), il  ne  fut  terminé  que  le  30  sep- 
tembre 1570.  Ces  dates  en  disent  plus 
que  tous  les  commentaires.  Le  4 oc- 
tobre, en  effet,  est  le  lendemain  de 
la  bataille  de  Moncontour,  perdue 
par  les  protestants  qui  assiégeaient 
Poitiers.  Montréal,  où  venait  de  mou- 
rir François  de  Pontbriant,  châtelain 
du  lieu,  gouverneur  et  sénéchal  du 
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Limousin,  était  mis  en  état  de  dé- 
fense. Aussi  la  première  constatation 
des  magistrats  faite  en  présence  de 
Jean  de  Montardit,  tuteur  du  jeune 
mineur  Hector  de  Pontbriant,  con- 
cerne-t-elle la  garnison  de  la  forte- 
resse, composée  de  vingt  soldats. 
Puis  l’on  parcourt  successivement 
un  grand  nombre  d'appartements 
garnis  des  plus  riches  tapisseries.  11 
nous  suffira  d'indiquer  celle  des 
neuf  preuxdu  roi  Artus,  de  l'histoire 
de  Joseph,  de  Judith  et  d’Holo- 
pherne,  etc.,  etc. 

Une  garde-robe  d'habillements 
d'homme  et  de  femme,  peut-être 
moins  riche  que  celle  d’Antoine  de 
Saint-Aulaire  et  de  Jeanne  de  Bour- 
deille,  mais  néanmoins  très  intéres- 
sante. Et  ce  n’est  pas  par  là  surtout 
que  brille  notre  inventaire.  La  mise 
en  état  de  défense  du  château  fait 
passer  sous  nos  yeux  un  véritable 
arsenal.  Ainsi,  trois  ponts-levis,  gar- 
nis de  chaînes  de  fer,  défendent  les 
trois  entrées.  Entre  les  portes  sont 
placées  six  pièces  de  canon  ; au-des- 
sus de  la  principale,  trois  « pavas- 
mes»,  des  pertuisanes,  etc.  Dans  un 
buffet  « bahun  »,  un  moule  à faire 
des  « bolletz  » ; au  galetas,  35  * ar- 
({uebuses  à croc  »,  10  pétards,  grands 
et  petits,  ce  qui,  entre  parenthèses, 
fait  remonter  l’invention  du  pétard 
bien  avant  1580,  date  donnée  par  les 
auteurs  sur  la  matière.  Dans  un 
coffre,  le  casque  de  bataille  du  sei- 
gneur de  Montréal,  ainsi  décrit  ; 
« üng  heaume  avec  son  serpentin 
doré  d’acier».  iTout  un  corps  de  cui- 
rasse, une  selle  d’arme  de  cheval, 
un  chainfrein,  une  épée  dorée  avec 
sa  dague  de  mesme,  deux  pavillons 
de  guerre  avec  leurs  licts  de  camp 
tout  rompus.  Six  pièces  d’artillerie, 
montées  sur  chevalets,  communi- 
quent du  grenier  sur  les  remparts  ; 
elles  pouvaient  se  transporter  selon 
les  besoins  de  la  défense,  sur  telle 
partie  des  murailles  menacées.  » 

Deux  chapelles  existaient  à Mon- 
tréal, l’une  ancienne,  dans  l’enceinte 
même  du  château;  la  seconde,  mo- 


derne, à peu  de  distance,  mais  hors 
des  murs.  Il  est  vrai  qu’elle  était  dé- 
fendue par  deux  tours.  La  voûte  de 
cette  dernière  était  peinte  â fresque  ; 
au  centre,  * l’escusseau  » de  Pont- 
briant, entouré  d’étoiles;  devant 
l’autel,  un  « angel  » doré,  suspendu 
en  l’air  par  une  barre  de  fer  descen- 
dant de  la  voûte,  tenant  dans  ses 
mains  un  chandelier  aussi  doré.  Et, 
curieux  détail,  dans  la  sacristie,  deux 
mousquets  de  cuivre  ! Le  prêtre  mon- 
tant à l’autel  obligé  de  se  défendre 
les  armes  âla  main  ! Peut-on  mieux 
toucher  du  doigt  la  triste  situation 
faite  aux  membres  du  clergé  catho- 
lique par  nos  guerres  de  religion  ? 

Tous  les  ornements  de  l’église 
d’Issac  avaient  été  portés  au  château  ; 
en  1570,  un  peu  d’apaisement  s’étant 
fait  dans  les  esprits,  on  profite  pour 
les  rétablir  dans  l’église  paroissiale. 
En  les  remettant,  l’on  constate  la 
présence  de  la  célèbre  sainte  Epine, 
prise  sur  Talbot  à la  bataille  de  Cas- 
tillon,  qui  n’a  cessé  d'être  l objet 
d’un  culte  fervent. 

J’allais  oublier  un  autre  détail  bien 
caractéristique  ; » le  banc  avec  deux 
anneaux  pour  bailher  thorture  ». 

Vous  le  voyez,  monsieur  le  Secré- 
taire général,  comme  pour  Jeanne 
de  Bourdeille,  il  y a dans  l’inventaire 
du  château  de  Montréal  une  riche 
mine  à exploiter.  J'ai  copié  et  colla- 
tionné avec  le  plus  grand  soin  l’in- 
ventaire dans  tous  ses  détails  : au- 
cun ne  doit  être  omis,  car  ils  ont  tous 
leur  importance,  .\insi,  que  n’a-t-on 
pas  dit  sur  la  situation  malheureuse 
des  habitants  des  campagnes  pen- 
dant nos  guerres  de  religion  ?Cepen- 
dant,  ce  qui  prouve  qu'ils  n’étaient 
pas  aussi  malheureux  qu’on  l’a  pré 
tendu,  c’est  que  les  métayers  de 
Montréal  possèdent  en  propre  la 
moitié  du  cheptel  de  leurs  bestiaux. 
Bien  peu  de  nos  jours,  pourraient 
en  dire  autant! 


Paris,  le  30  Septembre  iS86. 


Le  Gérant  : A.  Vi.ncent. 
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PREMIERE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  ‘ 


NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 
les  FAMILLES  DUCALES,  PRINGIÈRES  ET 
d’origine  souveraine,  actuellement 
représentées  en  France.  (Voir  l’avis 
inséré  dans  lès  numéros  1 et  2 du 
tome  III.) 


4.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


FAMILLES  QUASI  FÉODALES 
C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie 
avec  possession  de  fief  avant  l’aimée 
1561,  sans  anoblissement  connu. 


Hédouville.  — Armes  : D'or  au 
chef  d'azur  chargé  d'un  lion  léopardé 
d'argent. 

Couronne  de  comte. 

Supports  : Deux  lions. 

Devise  : Totum  pro  Deo  et  Rege. 

Cette  maison  est  vraisemblable- 
ment d’origine  féodale.  En  1179, 
Ives  de  Hédouville  était  seigneur  de 
Hédouville,  près  de  Chambl3’-sur- 
Oise,dans  leVexin  français,  aujour- 
d’hui dans  le  département  de  Seine- 
et-Oise.  Une  charte  de  Mathieu  de 
Montmorency,  connétable  de  Errance, 
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de  l’an  1219,  mentionne  Jean  de  Hé- 
douville  comme  étant  allé  en  Terre 
Sainte.  C’est  en  vertu  de  cette  charte 
que  les  armes  de  Hédouville  ont  été 
placées  dans  les  .salles  des  Croisades 
du  Musée  de  Versailles.  On  ne  peut 
rattacher  par  liliation  suivie  cetives 
et  ce  Jean  de  Hédouville  à Philippe 
de  Hédouville.  qui  épousa,  en  1420, 
Huguette  de  Briilac,  non  plus  qu’à 
Louis  de  Hédouville.  seigneur  de  Hé- 
douville. de  Samlricourt,  etc.,  con- 
seiller et  chambellan  de  Louis  XII. 
bailli  d’épée  du  pays  de  Gaux,  (jui 
avait  épousé  Françoise  de  Kouvroy- 
Saint-Simon  et  donna,  à ses  frais, 
un  pas  d’armes  des  plus  brillants 
dans  sa  terre  de  Sandricourt , le 
16  septembre  1493.  Tous  ceux  qui 
voulurent  y combattre  durent  en- 
voyer au  préalable  leurs  armes  et 
leurs  preuves  de  quati  e quartiers  de 
noblesse  tant  paternels  que  mater- 
nels. La  haute  situation  qu’occupait 
Louis  de  Hédouville  dans  la  noblesse 
de  son  temps  fait  supposer  qu’il  ap- 
partenait à l’ancienne  maison  de  ce 
nom;  mais  on  n’en  a pas  la  preuve 
positive.  La  liliation  n’a  été  remon- 
tée, lors  de  la  recherche  de  1668. 
qu’à  un  Louis  de  Hédouville,  diffé- 
rent de  celui  dont  nous  venons  de 
parler,  et  <iui  se  maria  en  1304.  On 
produisit  à cette  occasion  un  docu- 
ment de  1499  conceruaut  un  Louis 
de  Hédouville,  qui  était  probable- 
ment le  seigneur  de  Sandricourt. 
Toutes  les  terres  (}ui  appartenaient  à 
ce  dernier  passèrent  dans  la  maison 
de  Saint-Simon.  11  y a donc  encore 
là  une  lacune  qui  nous  oblige  à ne 
donner  que  comme  vraisemblable  la 
descendance  de  la  maison  de  Hédou- 
ville des  seigneurs  de  ce  nom  vivant 
antérieurement  au  xvi®  siècle,  et  à 
ranger  les  Hédouville  de  nos  jours 
paimii  les  familles  quasi  féodales. 

Le  comte  de  Hédouville  a été  ap- 
pelé à la  pairie  en  1814. 

Services  et  illustrations  : Des  hom- 
mes d’armes  à l’époque  féodale  (dou- 
teux), un  chevalier  croisé  (douteux;; 
un  conseiller  et  chambellan  du  roi 
Louis  XII,  bailli  d’épée  du  pays  de 


Caux,  capitaine  de  cinquante  lances 
(douteux);  un  prernierchainbellanet 
conseiller  du  duc  d Orléans,  son 
lieutenant  général  au  comté  d’Asti, 
au  xv-e  siècle  (douteux  i;  des  gen- 
tilshommes de  la  chambre  du  roi, 
deux  maîtres  d’hùtel  ordinaires  du 
roi,  un  ministre  plénipotentiaire  près 
la  Confédération  germanique  sous 
Napoléon  1",  des  ofticiers  des  ar- 
mées dont  un  général  de  division, 
ambassadeur  extraordinaire,  grand  - 
croix  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion 
d’honneur;  deux  chevaliers  de  Saint- 
Michel,  des  chevaliers  de  Malte,  un 
sénateurdu  premier  Empire,  pair  de 
France  en  1814. 

Princi/jales  alliances  : Hangest  (dou- 
teux,, Fosseux  (douteux),  Havrin- 
court  '.^douteux),  France  (douteux), 
Lullin  i^^douteux),  Briilac  (douteux), 
Rouvroy-Saint-  Simon  ( douteux  ) , 
Dillon  (douteux),  La  Bretonnière, 
Cormerÿ.  Coudé,  .Mutigny,  Greil, 
Alois,  Crécy,  Vallonce,  Salenove, 
Le  Gresle  de  Dormeson,  La  Mer, 
Flavigny,  Hourlier  de  Créquis,  Fa- 
riaux  de  Maulde,  Ganelle  de  la  Lobbe. 
Chantreau  de  la  Tour,  Gourbo:., 
Samson. 

Titres  : Vicomte  de  Merval  (pris 
au  xviii®  siècle;  éteint);  — vicomte 
de  Barbonval  («lonnédans  un  brevet 
en  1782);  — comte  de  Hédouville  (titre 
impérial,  éteint,  relevé  par  une  bran- 
che collatérale); — comte  de  Hédou- 
ville 'attaché  à la  pairie  en  1814)  ; — 
vicomte  de  Hédouville  (titre  de  ca- 
det, irrégulier  pour  labrancheainée; 
régulier  à cause  de  la  pairie  pour  la 
branche  cadette). 

Terres  non  titrées  : Hédouville  (dou- 
teux), Saint-Liibin  (douteux),  Sandri- 
court (douteux;  Gourdimanche  (dou- 
teux), Saliiicourt  (douteux),  la 
Houssaye  (douteux;,  Frémecourt, 
Domachelieu,  Hevillon,  près  Laon  ; 
Glanes,  en  Champagne  ; Mirecourt, 
Godart,  Bray,  Bievres,  Cernât,  Tan- 
nières,  la  Lobbe,  Sainte-Croix, 

Représentants  en  1860.  — Branche 
aînée  : I.  Théodore-Alexandre-Jean- 
Marie,  comte  de  Hédouville  (comme 
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héritier  de  soti  grand-oncle  Théo- 
dore-Charles-Joseph de  Hédouville, 
comte  de  l’Empire),  né  en  ISJS.  — 
II.  Charles  Marie-Théodore- Louis  , 
vicomte  de  Hédouville,  frère  du  pré- 
cédent, né  en  1830. 

Branche  cadette:  I.  Charles-Théo- 
dore-Ernest comte  de  Hédouville, 
né  en  1808,  ancien  pair  de  France. — 
IL  Hippolyte- Marie-Théodore,  vi- 
comte de  Hédouville,  frère  du  pré- 
cédent, né  en  1810,  capitaine  d'état- 
major,  marié  en  18i6  à M'‘®  de  Saint- 
Simon. 

Arras  de  Proüilly.  — Armes  : 
D'argent  au  chevron  d'azur  accompagné 
en  chef  de  deux  oies  (alias  blaizier  s?')  af- 
frontées de  sable,  becquées  et  membrées 
de  gueules. 

Jean  d’Arras,  seigneur  d’Handrecy 
ou  Andreci,  en  Champagne,  fit  hom- 
mage en  1514.  Sa  postérité  s’éteignit 
au  milieu  du  siècle  dernier. 

Cette  famille  avait  fait  ses  preuves 
de  noblesse  en  1667,  devant  M.  de 
Caumartin,  intendant  de  Champa- 
gne. 

Alliance  connue  : Duchesne. 

Titre  : Vicomte  de  Proüilly  (pos- 
session d’une  terre  considérée  comme 
vicomté). 

Terres  non  titrées  : Handrecy  ou 
Andreci,  Pierrepont,  le  Châtelet,  Ri- 
mogne,  Neufmaison,  Modigni,  Vone, 
Lor,  Bussy,  Houry. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Chamillart  de  la  Süze.  — Armes  : 
D'azur  à la  levrette  d’argent  colletée  de 
gueules;  au  chef  d'or  chargé  de  trois 
étoiles  de  sable. 

Ces  armes  sont  quelquefois  écar- 
telées di  argent  à trois  fasces  nébulées  de 
gueules,  qui  est  de  Rochechouart- 
Mortemart. 

Couronne  de  marquis. 

Supports  : Deux  lions. 

Lafamille  Chamillart  a été  illustrée 


par  un  ministre  de  la  guerre  et  con- 
troleur général  des  tinances,  qui, 
malgré  son  impopularité,  fut  tou- 
jours estimé  de  ceu.x.  qui  le  connais- 
saient. De  ce  ministre  date  la  noblesse 
de  sa  famille,  ({ui  a donné  un  bel 
exemple  en  ne  cherchant  jamais  à 
ajouter  à une  illustration  très  posi- 
tive une  ancienneté  douteuse. 

Pierre  Chamillart,  avocat  au  par- 
lement de  Paris,  fut  père  de  Guy 
Chamillart,  intend  int  de  Caen  de 
1666  à 1672,  dont  le  lils  fut  Michel 
Chamillart,  le  ministre  de  Louis  Xi  V. 

Services  et  illustrations  : Cn  inten- 
dant de  province  ; un  ministre  d’État, 
secrétaire  d’État  de  la  guerre  et 
contrôleur  général  des  finances  ; 
deux  grands  maréchaux  des  logis  de 
la  maison  du  roi , un  gouverneur  du 
Dauphiné,  unévèque deDoL membre 
de  l’Académie  française,  aumônierde 
la  duchesse  de  Bourgogne,  mort  en 
1714,  des  officiers  des  armées  de  terre 
et  de  mer  dont  un  lieutenant  général 
et  maréchal  de  camp;  un  pair  de 
France  en  1815. 

Principales  alliances  : Poupardin, 
Compaing,  le  Rebours  de  Prunelay, 
Dreux-Brézé,  Aubusson  de  la  Feuil- 
lade  , Durfort  de  Lorge  , Roche- 
chouart-Mortemart,  Talleyrand-Pé- 
rigord,Chauvelin,Villeneuve-Trans, 
Santo-Domingo,  Conen  de  Saint-Luc. 

T'Ures  .-Comte  de  la  Suze (ér.l720); 
— marquis  de  Cany  (donné  dans  un 
brevet);  — comte  de  Chamillart 
(courtoisie)  ; — marquis  de  la  Suze 
(attaché  à la  pairie  en  1815). 

Représentants  actuels  : I.  Stanislas 
marquis  de  Chamillart  de  la  Suze,  au 
château  de  V adé  Courcelles,  par  Mali- 
corne  (Sarthe),  marié  en  1874  à Marie 
de  Conen  de  Saint-Luc.  — II  à VU. 
Trois  fils  et  trois  filles  de  feu  Al- 
phonse-Louis, comte  de  Chamillart 
de  la  Suze,  cousins  germains  du  chef 
de  la  famille. 

Crespin  de  Billy.  — Armes  : 
D'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de 
trois  pommes  de  pin  du  même. 

Couronne  de  comte. 

Tenants  : Deux  sauvages. 
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François  Crespin , seigneur  du 
Gast,  conseiller  au  parlement  de 
Paris.  ch:inoelier  du  duc  d Orléans, 
et  premier  président  du  parlement 
de  Bretagne,  obtint  main-levée  d’une 
taxe,  en  qualité  de  noble,  en  155 
Il  parait  avoir  été  anobli  par  ses 
charges  du  Parlement.  Ses  descen- 
dants lurent  maintenus  dans  leur 
noblesse  à plusieurs  reprises  en  An- 
jou et  en  Orléanais. 

Services  : Des  conseillers  et  pré- 
sidents aux  parlements  de  Paris  et 
de  Bretagne,  un  écuyer  de  main  de 
la  reine  Marie-Antoinette,  des  ofti- 
ciers  des  armées,  dont  un  chevalier 
de  Saint-Louis;  un  chevalier  deMalte 
depuis  la  Révolution. 

Principales  alliances  : Poncher . 
Baillony,  Renault  des  Buons,  la 
Grézille,  Renouard  d'Ermelle,  la 
Chevallerie,  Espinose,  la  Forest, 
Nepveu,  Chénone  de  la  Gondrie, 
Grangier  de  Campois,  la  Porte, 
Thianges,  Thais,  Oombrenal,  Boju, 
Potin.  Rhodes  de  Monbaulan,  le 
Forestier  de  Balsac,  Lambert  de 
Collinville,  Bigot  de  la  Tonanne, 
Robin  delaélotardière,  Hallot,  Witte, 
Mangolle,  Gaullier  de  Villiers.Vazlet 
de  Fontaubert,  Fabrony. 

Tares:  Comte  de  Billy  (donné  dans 
un  brevet  au  siècledernier  : non  hé- 
réditaire); — vicomte,  baron  de  Billy 
(titres  de  cadets,  irréguliers;. 

Terres  non  liirées  : Gast,  les  Loges, 
Baracé,  les  Mottes,  Cussé,  les  Clos- 
teaux,  la  Courtousie,  Poullaines, 
Potin,  la  Roche,  la  Chabosselaye, 
la  Beforrerie,  la  Pommerette,  Ba- 
douère,  les  Vinson. 

Représentants  actuels  : I.  Gonzalve- 
Alphonse  de  Crespin.  comte  de  Billy 
de  Hallot,  10,  rue  Pavée,  à Orléans. 
— IL  Ernest  Crespin  de  Billy,  cousin 
du  précédent,  15,  rue  Vieille-Poterie, 
à Orléans  et  au  château  de  la  Renau- 
dière  par  Meung  (Loiret). 

Crespin  de  laWoivre.  — Armes  : 
B' azur  à la  bande  d'argent  chargée  d'une 
croix  paitée  de  gueules  entre  deux  pommes 
de  pin  de  sinople  feuillées  du  même. 


Christophe  Crespin,  bourgeois  de 
Metz , fut  anobli,  par  lettres  de 
Charles  IV,  duc  de  Lorraine.  dugQdé- 
cembre  1663.  Sa  postérité  a tini  envi- 
ron un  siècle  plus  tard. 

Terres  non  titrées  : La  Woivre, 
Hiiart,  Riche. 

Pas  de  titre. 

Bureau  DE  Vcvulcomte.  — Armes  : 
D'azur  au  rocher  d'or  battu  par  une  mer 
'tu  même,  ombrée  d'azur,  et  surmonté  de 
trois  étoiles  d'argent  posées  2 et  1. 

Couronne  de  comte. 

Supports  : Beux  lions. 

Les  émaux  de  ces  armoiries  ont 
été  ([uelquefois  moditiés.  Une  branche 
avait  adopté  pour  armes  : Parti,  au 
1 d'argent  à trois  molettes  d'éjieron  de 
gueules  ; au  2 d azur  au  lion  d’or  adextré 
en  chef  d'une  étoile  d'argent. 

Antoine  Bureau  (quelquefois  du 
Reau;,  sieur  de  la  Gillotière.  fut 
éclievin  de  Nantes  en  16'i2  et  anobli 
par  cette  charge.  Il  appartenait  n une 
famille  d’ancienne  bourgeoisie.  An- 
toine-Louis Bureau  s'attacha  au  car- 
dinal de  Fleury,  qui  lui  contia  l'admi- 
nistration de  ses  biens  en  Languedoc. 

La  famille  Bureau  alla  s’établir 
aux  colonies.  Elle  se  divisa  en  plu- 
sieurs branches,  dont  l'une  a fini 
avec  Auguste  Bureau  de  la  Malle, 
membredel’Institut,filsde.Jean-Bap- 
tiste  - Joseph  • René  Bureau  de  la 
Malle,  membre  de  l’Académie  fran- 
çaise et  du  Corps  législatif. 

Services  : Des  archers  de  la  garde, 
un  secrétaire  du  roi  mort  sans  posté- 
rité vers  11.87  ; un  échevin  de  Nantes, 
un  conseiller  au  parlement  de  Bre- 
tagne, un  greffier  en  chef  de  la  ma- 
réchaussée de  Nantes,  un  gouverneur 
de  Saint-Domingue,  un  conseiller 
supérieur  à la  cour  royale  de  l’ile 
Bourbon,  un  membre  de  l’Acaiiémie 
française,  membre  du  Corps  législa- 
tif sous  le  premier  Empire,  un  mem- 
bre de  l’Académie  des  inscriptions. 

Pt'inci pales  alliances  : Boucard.  Val- 
lier,  Lhopital,  Fournier  de  la  Cha- 
pelle, Gept  de  Fos,  Lannoy,  Lecht- 
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mitckg-Lièvre,  Potier,  Mottet,  Bel-  | 
lier,  Bernardy  de  Sigoyer.  ' 

Terres  non  titrées  : La  Mûlte^  la 
Gillotière,  la  Malle,  Vaulcomte. 

Représentants  actuels  : I.  Guillaume- 
Etienne  - Albert  Bureau  de  Vaul- 
comte, né  en  1844.  membre  de  la 
Chambre  des  députés;  II.  N...  un 
frère;  IlL  Une  sœur  mariée. 

Fayet  de  Peychault.  — Armes: 
D'azur  à la  fusce  d'or  remplie  de  sable, 
chargée  d' une  coquille  d'argent  entre  deux 
étoiles  d'or,  et  accompagnée,  en  chef 
d'une  levrette  courante  d'argent  colletée 
d'un  collier  de  gueules  bordé  et  bouclé 
d’or,  et  en  pointe  de  trois  losanges  d'or 
rangées. 

Ces  armes,  qui  sont  celles  des 
Fayet  deGabriacet  deChabannes,  en 
Languedoc,  ont  été  adoptées  [lar  les 
Fayet  le  Serris,  de  l'Ile-de-France 
et  par  les  Fayet  de  Peychault  de 
Guyenne. 

Mathieu  Fayet,  sieur  de  Peychault, 
trésorier  de  France  en  la  généralité 
de  Guyenne  en  1606,  fut  anobli  par 
cette  charge.  Il  n'est  pas  prouvé  qu’il 
se  rattachât  aux  Fayet  de  l’Ile-de- 
France  et  encore  moins  aux  Fayet 
du  Languedoc.  Sa  descendance,  qui 
a tenu  un  rang  distingué  et  contracté 
de  belles  alliances,  subsiste  encore 
aujourd’hui. 

Services  : Un  trésorier  de  France, 
des  conseillers  et  des  présidents  au 
parlement  de  Bordeaux,  un  gouver- 
neur général  des  Iles-sous-le-Vent, 
des  ofliciers  des  armées  de  terre  et 
de  mer,  dont  deux  chevaliers  de  Saint- 
Louis  et  un  chevalier  de  Malte. 

Princi/iales  alliances  : Le  Maignan. 
Goulart,  la  Gorce,  le  Comte  de  la 
Tresne,  du  Sault.  Fages,  Vertha- 
mon,  Olivier,  La  Bonninière  de 
Beaumont,  Malet  de  Graville,  Dom- 
pierre  d'Horiioy,  Chabrol  de  Tour- 
noël,  Lhornrne  de  Morsent,  Prunelé, 
Gaudechart,  Rou>sy  de  Sales,  le  Pe- 
sant de  Boisguilbert. 

Titres  : Marquis  de  Fayet  (donné 
en  1762  dans  des  provisions  de  gou- 


verneur général;  non  héréditaire); 
— comte,  vicomte,  baron  de  Fayet 
ftitres  de  cadets  : irréguliers). 

Terres  non  titrées  : Peychault,  Fau- 
fan,  Liverson. 

Représentants  actuels  : I.  Gaspard- 
Henri-Léon,  marquis  de  Fayet,  au 
château  d'Aveny,  par  Ecos  (Eure), 
né  en  1826.  marié  en  1859  à Marie  de 
Prunelé,  dont  : 1<»  Marguerite, 

2°  Madeleine.  — II.  Anne-Marie- 
Nathalie  de  Chabrol  de  Tournoël, 
marquise  douairière  de  Fayet.  mère 
du  chef  de  lâ  famille. — IIL  Marie  de 
Gaudechart,  veuve  de  Gustave  vi- 
comte de  Fayet,  lieutenant  colonel 
d'état-major,  mort  en  1879,  dont  : 
1°  Geneviève;  2“  Marie- Blanche- 
Yolande.  — IV.  Henri-Jules  vicomte 
de  Fayet,  né  à 182.'),  cousin  germain 
du  chef  de  la  famille,  mainé  à Noémi 
le  Pesant  de  Boisguilbert,  dont  : 
1“  Maxime,  baron  de  Fayet.  olficier 
de  chasseurs;  2“  Alix;  3“  Yolande; 
4°  Marie;  5“  Clémence  ; 6“  Octavie; 
T Henriette. 

F.vyet  de  Serris.  — Armes  : D'a- 
zur à la  fasce  d’or  remplie  de  sable,  char- 
gée d’une  coquille  d’argent  entre  deux 
étoiles  d'or,  et  accompagnée,  en  chef 
d'une  levrette  coura"te  d'argent,  colletée 
d’un  collier  de  gueules  bordé  et  bouclé 
d'or,  et,  en  pointe  de  trois  losanges  d'or 
rangées. 

Ces  armoiries  paraissent  avoir 
été  empruntées  à la  famille  de  Fayet 
de  Gabriac  et  de  Cliabannes. 

Antoine  Fayet,  sieur  de  Margency, 
conseiller  du  roi  et  trésorier  de  l’ex- 
traordinaire des  guerres,  fut  pourvu 
d’une  charge  de  secrétaire  du  roi  en 
1.566  et  anobli  par  cette  charge.  Il  fut 
père  de  Nicolas  Fayet,  secrétaire  du 
roi,  puis  président  de  la  Chambre 
des  comptes  et  conseiller  d’Etat, 
marié  en  1587.  Nicolas  Fayet  préten- 
dit se  rattacher  aux  Fayet  du  Lan- 
guedoc et  adopta  leurs  armes. 

Louis  de  P5iyel.  petit-tils  de  Nico- 
las, obtint  en  1712  des  lettres  paten- 
tes érigeant  pour  lui  la  terre  de  Ser- 
ris en  comté;  mais  il  ne  les  fit  pas 
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enregistrer  et  mourut  sans  postérité 
en  1/16.  Une  autre  branche  de  cette 
famille  s’était  éteinte  peu  de  temps 
auparavant. 

Une  famille  Fayet  de  Peycliault, 
en  Guyenne,  a prétendu  se  ratta- 
cher aux  Fayet  de  Gahriac  et  aux 
Fayet  de  Serris,  et  a adopté  leurs 
armes.  Nous  lui  consacrons  ci-des- 
sus une  notice. 

Services:  Un  trésorier  de  l'extraor- 
dinaire des  guerres,  quatre  secré- 
taires du  roi,  des  conseillers  et  pré- 
sidents en  la  Cour  des  comptes  et  au 
jiarlement  de  Paris,  un  conseiller 
d’Etat  sous  Henri  IV  et  Louis  XIV, 
un  chanoine  de  Notre  - Dame  de 
Paris. 

Principales  alliances  : Le  Bossu  de 
Montyon,  Sublet  de  Romilly,  Bour- 
din de  Villaines,  L’Huillier,  Baril- 
Ion  de  Morangis,  Lotin  de  Charny. 

Titres  ; Comte  de  Serris  (ér.  171'2; 
non  enregistré). 

Terres  non  titrées  : Margency , 
Mauberny,  Gascourt,  Marchais, 
Groslay,  Piscop,  l'ailleter,  Mau- 
panes. 

Nougarède  de  Fayet.  — Armes  : 
Coupé  : en  chef,  parti  d'azur  à.  trois 
étoiles  d'an/ent  l'angées  et  surmontées 
d’un  croissant  cantuurné  du  même,  et  de 
gueules  à la  palme  d'argent  posée  en 
bande,  ({ui  est  des  barons  tirés  des 
corps  savants;  en  pointe  d'argent  au 
chêne  de  sinopte  terrassé  du  même  à 
dextre  et  au  hérisson  de  sable  allumé  du 
champ  à seneslre. 

N...  Nougarède,  ancien  député, 
astronome  distingué,  fut  nommé 
baron  de  l’Empire  le  1®'’  avril  1809. 
11  fut  plus  tard  conseiller  à la  cour 
royale  de  Paris.  Son  . père  avait 
acheté,  avant  1789,  la  terre  de  Fayet, 
ancien  fief  de  la  maison  d'Arpajon, 
en  Rouergue. 

Services  : Un  conseiller  à la  cour 
de  Paris,  deux  députés. 

Représentant  actuel  : Le  baron 
Adrien  Nougarède  de  Fayet,  '24,  rue 
de  l’Université,  à Paris. 


Franchessix.  Armes  : f/azur 
à cinq  têtes  de  barbet  d’argent  arrachées 
et  posées  3 et  2. 

Couronne  de  comte. 

Supports  : Deux  lions , alias  ; deux 
barbets  d'argent. 

.Jean  Franchessin  ou  Franches- 
sein,  sieur  du  Bret,  près  de  Saint- 
Péray,  en  Vivarais,  transigea  avec 
Michel  et  Pierre  Franchessin,  sieurs 
lie  Roiissas.  en  Dauphiné,  le  30  oc- 
tobre l.iOl.  La  branche  dauphinoise, 
dont  on  ne  connaît  pas  le  point  de 
jonction  avec  la  branche  languedo- 
cienne, s’éteignit  à la  fin  du  xiv' 
siècle.  La  branche  languedocienne, 
dont  la  filiation  ne  remonte  pas  au 
delà  de  1561.  ne  fit  pas  ses  preuves  lors 
de  la  grande  recherche  et  fut  décla- 
rée nolile  par  arrêt  du  parlement  de 
Metz  du  13  décembre  1788,  en  la 
personne  de  .Jacques  - Antoine  de 
Franchessin,  capitaine  au  régiment 
de  la  Vieille- Marine,  chevalier  de 
Saint-Louis,  fils,  petit-fils  et  arrière- 
petit-fils,  en  ligne  paternelle,  de 
chevaliers  de  Saint-Louis.  Il  y a 
donc  lieu  de  considérer  cette  famille 
comme  anoblie  par  trois  générations 
successives  de  chevaliers  de  Saint- 
Louis  , bien  qu’ayant  possédé  une 
terre  noble  et  ayant  vécu  noblement 
dès  la  deuxième  moitié  du  xvi*  siè- 
cle. C’est  en  17.36  que  le  chef  de  cette 
famille  quitta  le  Vivarais  pour  aller 
s’établir  en  Lorraine  à la  suite  d’un 
mariage. 

Services  : Des  officiers  des  armées 
dont  cinq  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Faure,  Si- 
bleyras,  du  Verney,  du  Trémolet 
de  Lacheisserie,  Hardy  du  Tillet,  Ré- 
mond. Waequet-Fontaine,  Pouilly. 

Terres  non  titrées  : Roussas , le  Bret. 

Pas  de  titre. 

Représentant  en  1873  : N...  de  Fran- 
chessin, chef  d’escadron  d’artillerie, 
officier  de  la  Légion  d’honneur. 
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FAMILLES  EN  POSSESSION 
DE  NOBLESSE 


Fayet  de  Gabriac  et  de  Cha- 
BAXNES.  — Armes  : D'azur  à la  fasce 
d'or  remplie  de  sah^e,  chargée  d'une  co- 
quille d'argent  entre  deux  étoiles  d'oi' 
et  accompagnée,  en  chef,  d’une  levrette 
courante  d'argent,  collePe  d un  collier 
de  gueules  bordé  et  bouclé  d'or,  et  en 
pointe  de  trois  losanges  d'or  rangées. 

Les  losanges  ont  probablement  été 
prises  par  suite  du  mariage  de  Jean- 
Jacques  de  Fayet  avec  Alix  de  Ga- 
briac, laquelle  portait  dans  ses  ar- 
mes sept  losanges  d'or.  Par  suite  de 
la  même  alliance,  une  branche  de  la 
famille  de  Fayet  a porté  le  nom  de 
Gabriac.  L’ignorance  de  l'origine 
des  trois  losanges  les  a fait  adopter 
par  toutes  les  branches  de  la  famille 
et  par  les  autres  familles  de  Fayet 
qui  se  sont  attribué  les  armes  des 
Fayet  du  Languedoc. 

Jacques  de  Fayet,  du  diocèse  de 
Mende,  en  Languedoc,  avait  été  con- 
damné, en  1699,  comme  usurpateur 
de  noblesse;  mais  il  se  pourvut,  en 
1717,  ainsi  que  ses  deux  frères,  de- 
vant l’intendant  de  Lamoignon  de 
Basville,  qui  le  déclara  noble  sur 
production  de  documents  remontant 
à l’an  1597,  époque  où  « noble  Jac- 
ques de  Fayet,  seigneur  du  Mazel  » 
se  disant  fils  de  « noble  Antoine  de 
Fayet,  du  lieu  de  Laubaret  »,  épousa 
Jeanne  de  Sabran,  tille  du  seigneur 
des  Alpilles.  Cette  alliance  et  la  qua- 
lification de  noble  donnée  dans  le 
contrat  de  1597  à Jacques  de  Fayet 
et  à son  père,  semblent,  à la  rigueur, 
suffisants  pour  faire  considérer  leur 
famille  comme  quasi  féodale.  Ce- 
pendant, les  premiers  juges  les 
avaient  condamnés  en  se  basant  sur 
l’édit  instituant  la  grande  recher- 
che qui  exigeait  la  production  de 
titres  antérieurs  à l’an  1560,  et  c’est 
pour  la  même  raison  que  nous  ne 
pouvons  ranger  cette  famille  que 
parmi  celles  qui  étaient  en  posses- 
sion de  la  noblesse. 

Un  document  du  2 juillet  1364 


mentionne  noble  homme  Guillaume 
de  Fayet;  mais  il  est  impossible 
d’établir  à quelle  famille  <ippartenait 
ce  Guillaume. 

Un  Guillaume  de  Fayet.  d’Aube- 
rias,  en  Vivarais,  avait  été  anobli  en 
1357. 

Les  de  Fayet  du  Mazel  se  sont  di- 
visés en  deux  biaiiches  : l’aînée, 
dite  de  Gabriac.  puis  de  Montjoye, 
était  encore  représentée  en  1860:  la 
cadette,  dite  de  Chabannes,  s'est 
éteinte  il  y a peu  d’années  avec  le 
général  de  Fayet  de  Chabannes. 

Cette  famille  est  tout  à fait  dis- 
tincte d’autres  familles  du  même 
nom  qui  ont  adopté  les  mêmes 
armes. 

Services:  Des  officiers  des  armées, 
dont  un  chevalier  de  Saint-Louis;  un 
chevalier  de  Malte,  un  abbé  et  prieur 
de  Saint-André  de  ’Valborgne,  un  gé- 
néral de  brigade,  commandeur  de  la 
Légion  d'honneur. 

Principales  alliances  : Sabran,  Fal- 
gayrolles.  Bouton,  Périer,  Gabriac, 
Le  Blanc  de  Genonillac,  La  Croix, 
Laurens,  Leyris,  Leuze,  Gigord,  Tré- 
muéjouls.  Forestier,  Haynal.  Bro- 
quin.  Charles,  Hoche,  Roussel  de  la 
’V'alette. 

Terres  non  lit/  ées  : Le  Mazel,  Ti- 
gnard,  Montjoye,  Chabannes,  le  Vil- 
laret. 

Bepréseniants  en  1860. — Branche  aî- 
née : I.  Jean-Félix-Auguste  de  Fayet 
de  Montjoye,  épouse  en  U26  Marie- 
Magdeleine  de  Gigord,  dont: PLouis- 
Joseph-Henri-Calherine-Gaston,  ca- 
pitaine dans  la  garde  en  1859;  2°  Jo- 
seph-Adolphe-Albert, lieutenant  de 
chasseurs  à pied  ; JoCharlotte-Adèle- 
Noémi;  4°  Marie-Joséphine-Anaïs. 

Branche  cadette  : X...  de  Fayet  de 
Chabannes,  généi  al  de  bidgade,  com- 
mandeur de  la  Légion  d honneur, 
résidant  à Chàteauneuf-de-Randon 
(Lozère,). 
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FAMILLES 

n’ayant  pas  fait  de  preuves  de  no- 
blesse ET  n’ayant  pas  voté  EN  IjSq 


Arras.  — Armes  ; De  sinnple  au 
chevron  d’or  accom/iagné  de  trois  étoiDs 
du  même,  celle  de  la  pointe  surmontant 
un  croissant  aussi  d'or. 

Il  y avait  au  xi®  et  au  xii*  siècle 
des  châtelains  et  des  avoués  d’Ar- 
ras, dont  quel<{ues-uns  paraissaient 
issus  de  la  maison  de  Béthune  et 
qui  avaient  pris  comme  nom  de  fa- 
mille celui  de  la  ville  d’Arras.  Neve- 
lon  d’.Arras  lut  maréchal  de  l''rance 
en  12()2;  mais  cette  maison  ou  ces 
maisons  paraissent  éteintes  depuis 
la  fin  dn  xiir  siècle  ou  le  commence- 
mentdu  xiv®.  Le  nom d’.\rras.  comme 
tous  les  noms  de  ville,  a été  anopté 
par  un  grand  nombre  d individus  de 
toutes  les  classes  de  la  société  pour 
indiquer  leur  origine  ou  celle  de  leur 
famille.  C’est  ainsi  que  l’on  trouve 
les  divers  écus  suivants  appartenant 
àdes  familles  qui  n’ont  de  commun 
entre  elles  que  le  nom  : L’  en  Artois, 
de  gueu'es  à h ois  châteaux  d' or  : dans 
la  même  province,  semé  de  France  au 
lamh'd  de  gueules  de  quatre  pendants 
chargés  chacun  de  trois  châteaux  d'or; 
3«  encore  en  Artois,  de  sable  au  chef 
d'hermines;  .0  en  Flandre,  de  gueules 
au  candélabre  à trois  branches  d'or, 
sans  compter  la  famille  qui  fait  1 ob- 
jet de  cette  notice  et  celle  d’Arras  de 
Prouilly , à laquelle  nous  consa- 
crons un  article  spécial.  Nous  men- 
tionnerons encore  Jean  d’Arras,  de 
la  vide  d’Orléans,  qui  fut  anobli 
moyennant  finances  par  lettres  du 
10  janvier  1371  et  dont  nous  ignorons 
les  armoiries. 

On  voit  donc  qu’on  ne  peut  se  ba- 
ser sur  l’identité  du  nom  pour  assu- 
rer que  la  famille  d’Arras  de  Calais 
descendait  des  anciens  avoués  et 
châtelains  d Arras  de  la  maison  de 
Béthune.  Il  ne  parait  mèmepas  qu’ils 
aient  jamais  figuré  parmi  les  familles 
noblesde  leur  province.  On  les  trouve 
à Calais  depuis  1658,  y vivant  hono- 


rablement. Un  d’eux  a possédé  un© 
terre  dont  il  portait  le  nom  De- 
puis 179  ),  cette  famille  a donné  des 
officiers  de  marine  distingués,  dont 
l’un  prit  une  part  glorieuse  au  com- 
bat d’Aboukir. 

Services  : Un  mayeur  de  Calais, 
un  échevin  de  la  même  ville,  un  se- 
crétaire des  finances  du  duc  de  Berry, 
fermier  général  au  xv-iii®  siècle;  des 
officiers  de  marine  depuis  la  Hévolu- 
tion,  dont  un  ciievalier  de  la  Légion 
d’honneur. 

Principales  alliances:  Cassel,  Lucé, 
Samson  de  Montanglos , Bouchel, 
Nantia,  Jacomel.  Herny  ou  Hervy, 
Aussy,  Morel,  Lambert,  Bruslé,  Re- 
tout. 

Terre  non  titrée  : Vaujours. 

Pas  de  titre. 

Représentants  en  ISôd  : I.  Lambert- 
Louis  d’.\rr.is,  né  en  l<s22.  — II.  Ben- 
jamin-Edouard d .\rras,  frère  du  pré- 
cédent, né  en  18’26.  — 111.  Ernest- 
Oscar  d'.\rras,  frère  des  précédents, 
né  en  1829. — IV.  Edme-Jean-Fran- 
(jois.  oncle  des  précédents,  né  en 
i794.  marié  à Jeanne-Elisabeth  Re- 
tout. dont  : 1“  Louis  Edouard,  né  en 
1883;  2°  Jacques-.\drien-Victor,  né 
en  1837;  3’  Grégoire-Lambert,  né 
en  184‘2. 

Nous  croyons  qu’une  famille  d’.\r-. 
ras,  aujourd’hui  représentée  à Dun- 
kerque et  à Villers-sur-.4  uch  y (Oise), 
est  tout  à fait  ditlérente  de  celle  dont 
nous  venons  de  nous  occuper,  aussi 
bien  que  de  toutes  celles  dont  il  a 
été  question  ci-dessus. 

Brüslé.  — Armes  ; D'azur  (alias 
d'argent)au  phénix  d’or  (alias  de  gueu- 
les) au  vol  éployé  posé  sur  son  immorta- 
lité du  même  ; alias  regardant  un  soleil 
aussi  d'or  (alias  de  gueules),  posé  au 
canton  dextre  deTécu. 

Le  nom  de  Bruslé  étant  très  ré- 
pandu, rien  ne  prouve  que  les  Bruslé 
de  Picardie,  auxquels  nous  consa- 
crons cette  notice,  fussent  de  la 
même  souche  que  les  Bruslé  de 
F'iandreet  que  Lstienne  Bruslé,  se- 
crétaire de  lachambredu  roi  en  1598. 
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OU  encore  Jean  Bruslé,  controleur  gé- 
néral de  l’artillerie  vers  la  même 
époque. 

Antoine  Bruslé,  né  àSaint-Valery- 
sur-Somme  en  1648,  est  dit  fils  de 
Frédéric  Bruslé  et  de  Marie  de  Mon- 
taigne. C’est  le  degré  le  plus  ancien 
que  l’on  connaisse  de  la  filiation 
prouvée  des  Bruslé  de  Picardie.  Il 
semble  que  Frédéric  ait  eu  deux 
frères  qui  eurent  postérité  et  dont 
l’un  fut  l’auteur  d’une  branche  fixée 
à Paris  ; mais  ce  point  de  la  généalo- 
gie n’est  pas  très  clairement  prouvé. 

Cette  famille  n’a  jamais  été  ano- 
blie ni  par  lettres-patentes  ni  par 
des  charges  , aucun  de  ses  membres 
ne  parait  avoir  pris  de  qualification 


nobiliaire,  aucun  n’a  possédé  de  sei 
gneuries.  Elle  parait  être  une  très 
honorable  famille  bourgeoise  ayant 
eu  des  armoiries. 

Il  semble  qu’un  de  ses  membres 
ait  ajouté  à son  nom  celui  de  Bau- 
bers,  qui  cependant  n’a  pas  été  gé- 
néralement porté.  Elle  s’est  éteinte 
de  nos  jours  dans  la  famille  d’Ar- 
ras. 

Services  : Un  maire  de  Saint- Va- 
lery-sur-Somme. 

Principales  alliances  : Du  Pons- 
triié  (douteux),  Ponthieu  (douteu.x), 
Montaigne,  Quevauvillers,  Faverel, 
Lenglet,  Amplement,  d’Acheux,  La 
Marche,  Arras. 


DEUXIÈME  PARTIE  ' 


GRIM.\LDI  DE  BUEIL 

Branche  des  Grimaldi,  comtes  souverains 
de  Bueil,  en  Piémont,  et  leur  succes- 
sion. 

Armes  comme  Grinialdi-Monaco  : 
Fuselé  d'argent  et  de  gueules. 

La  fin  de  cette  branche  de  l’antique 
maison  souveraine  de  Monaco  est  si 
peu  connue  que  nos  lecteurs  nous 
saurons  gré  sans  doute  de  leur  en 
donner  la  succession,  depuis  l’état 
laissé  par  le  P.  .-Vnselme  [Grands  offi- 
ciers de  la  couronne,  t.  IV,  2o). 

Bueil  ou  Boglio  était  une  petite 
ville  des  Etats  de  Savoie,  au  comté 
de  Nice,  sur  le  Var,  capitale  d’un 
petit  pays  qui  ^ut  ses  comtes  parti- 
culiers; mais  qui, plus  tard,  fut  vio- 
lemment réunie  au  comté  do  Nice. 


1.  La  Société,  n’ayaat  pas  été  appelée  à 
délibérer  sur  les  articles  publiés  dans  cette 
partie,  en  laisse  toute  la  responsabilité  à 
leurs  auteurs,  sans  préjudice  des  rectifications 
au.\quelles  ces  articles  pourront  donner  lieu, 
soit  de  la  part  des  intéressés,  soit  de  la  part 
de  la  Société,  lorsqu’elle  aura  à s’occuper, 
dans  la  première  partie  de  ce  Bulletin,  des 
fimilles  qu’ils  concernent. 


C’est  aujourd’hui  une  localité  de 
•080  habitants,  faisant  partie  du  can- 
ton de  Guillaurnes,  arrondissement 
de  Puget-Théniers. 

Andaro  Grimaldi,  baron  de  Bueil, 
du  Val  de  Masso  et  de  Vénas(iue, 
réputé  fils  de  François  Grimaldi, 
prince  de  Monaco  vers  1275,  et  d'Au- 
rélie Caretto,  épousa  .\struge  Ros- 
tang,  baronne  de  Bueil. 

Un  de  leurs  descendants,  Honoré 
Grimaldi,  devint  comte  de  Bueil, 
baron  du  Val  de  Masso,  par  érection 
que  fit  de  ces  terres  en  sa  faveur  le 
duc  de  Savoie,  le  '26  mai  1581.  Il  fut 
chevalier  de  l’Annonciade  et  gouver- 
neur de  Nice.  Louis  Grimaldi,  évè- 
((Lie  de  Vence,  fut  chancelier  de 
l’ordre  de  l’Annonciade  et  du  duc  de 
Savoie,  grand  prieur  de  l’ordre  des 
SS.  Maurice  et  Lazare  et  mourut 
en  1608. 

XI.  Annibal  Grimaldi,  comte  de 
Bueil,  seigneur  de  la  Vallée  de 
Massouins,  Chaudon,  la  Tourette  et 
du  Revest,  chevalier  de  l’ordre  su- 
prême de  l’Annonciade,  gouverneur 
de  la  ville  de  Nice  qu'il  défendit  en 
1600,  abandonna  ensuite  les  intérêts 
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du  duc  de  Savoie  qui  le  dépouilla  de 
ses  biens. 

Il  obtint  alors  du  roi  Louis  XIII 
des  lettres  de  protection,  données  au 
mois  de  mars  16’27,  et  ratifiées  le 
22  avril  suivant, par  lesquelles  SaMa- 
jesté  lui  promit  tout  secours  pour  le 
faire  rentrer  en  possession  de  ses  ter- 
reset  biens,  détenus  par  le  comte  de 
Savoie,  lui  accordant,  en  attendant, 
20,000  livres  par  an,enforme  de  pen- 
sion, réduite  plus  tard  à 6,000  livres. 

Annibal  Grimaldi,  fait  prisonnier 
avec  André  son  fils,  parvint  à s’éva- 
der; mais,  repris  par  le  duc  de  Sa- 
voie, il  fut  mis  à mort  sans  formali- 
tés en  1621. 

Il  avait  testé  le  février  161H,  ré- 
glant l'ordre  de  sa  succession  au 
comté  souverain  de  Bueil.  de  mâle 
en  mâle,  et.  à leur  défaut,  aux  aînée? 
des  filles  et  à l’ainé  de  leurs  descen- 
dants. 

II  avait  épousé  en  premières  noces 
/lune-Françoise  Provana,  et,  en  se- 
condes, Catherine,  sœu)'  du  cardinal 
Madruce,  et  laissa  du  premier  lit  seu- 
lement: 1°  André,  qui  suit:  2®  Louis; 
3®,  4®  et  5®  Bénédicte,  Béatrix  et 
Jeanne,  mortes  jeunes  ; 6“  Eléonore, 
mariée  le  30  novembre  1602  à Made- 
lon  de  Vintimille,  seigneur  d'Olliou- 
les,  baron  de  Tourves:  7°  Julie, 
femme  d’Antoine  de  Malabail,  des 
comtes  de  Canalis;  8®  Catherine, 
femme  de  Philippe,  comte  de  Lu- 
cerne; 9®  Marguerite,  femme  de 
Charles  de  Grasse,  comte  d'.Mbaon. 

XII.  André  Grimaldi,  comte  de 
Bueil,  baron  du  Val  de  Masso, 
épousa  : 1®  Anne  de  Saulx,  fille  de 
Jean  de  Saulx,  vicomte  de  Lugny, 
gouverneur  d’Auxonne,  et  de  Ga- 
brielle  des  Prez  de  Montpezat,  sa 
seconde  femme;  2®  Marthe  de  Grasse, 
fille  d’Annibal.  comte  d’Albaon.  11 
mourut  subitement  à Paris.au  mois 
de  janvier  16.7.5.  laissant  : 

Du  premier  lit  : l®  Melchior.  mort 
sans  postérité  : 2",  .3®  et  4®  Anne.  Ga- 
brielle  et  Hi  nriette  religieuses, 
•'/  Aurélie,  ipd  suit  : 

Du  second  lit  : 

6®  Honorât , baron  de  Bueil  : 7® 
G.ispard;  8°  Antoine,  décédé  sans 


postérité  ; 9®  Maurice  Grimaldi,  comte 
de  Bueil,  capitaine  des  galères  du 
roi,  puis  chefd’escailre,  qui  présenta 
à Sa  Majesté  les  titres  et  mémoires 
des  droits  de  sa  maison  sur  les  terres 
que  le  duc  de  Savoie  avait  usurpées 
et  les  fit  de  nouveau  reconnaître. 

Il  mourut  à Marseille,  <à  l’age  de 
.59  ans,  le  13  j ullet  1698:  10®  et  H® 
Charlotte  et  Alarthe;  12®  F’rançoise 
décédée  en  1646;  13®  Marianne,  reli- 
gieuse : I V Henriette.  (Là  s'arrête 
la  généalogie  donnée  par  le  P.  An- 
selme.i 

XHI.  Aurélie  Grimaldi  épousa  à 
'l’iirin  par  conventions  de  mariage 
reçues  Massala,  notaire  de  cette  ville, 
illustre  seigneur  Françoisde  Béhem, 
natif  de  la  ville  d'.\umale,  en  Nor- 
mandie, capitaine  au  régiment  de 
Solre,  fils  di'  Pierre  de  Guerreau 
écuyer,  seigneur  de  Béhem  et  de 
Françoise  le  Messier.  Parce  contrat, 
du  8 septembre  1684  (qui  paraît 
avoir  été  signé  après  le  mariage),  et 
aïKjuel  intervient  illustre  seigneur  le 
comte  .Maurice  Grimaldi,  sou  frère, 
Aurélie  se  constitue  eu  dot  toute  la 
part  lui  appartenant  dans  la  suc- 
cession de  ses  père  et  mère,  plus  la 
somme  de  LOGO  ducatons  à elle 
cédés  par  le  seigneur  comte  Maurice 
tJrimaldi  de  Bueil,  son  frère,  qui 
promet  en  outre  une  somme  à ses 
sœurs  Claire?  et  Aurélie,  au  cas  que 
Madame  Royale  le  fit  payer  des  droits 
que  dame  Béatrix  Grimaldi  sa  tante 
avait  sur  les  biens  d’.-\nue  Provana, 
sa  mère . 

François  de  Guerreau  de  Béhem, 
capitaine  au  régiment  de  Solre  , périt 
au  siège  de  Barcelone  en  1697,  lais- 


1.  Les  Guerre  lu,  seign  .-urs  de  Beliem,  Beheu 
ou  Beau,  sont  connus  en  Normandie  depuis 
152:}, dans  les  paroisses  d'Yloi.t.Saint-.Marlin  du 
Rose,  .\rques,  etaux  comtés  d'Eu  et  d’Aumale  ; 
luais  sans  grande  iioloriété  avant  l'alliance 
Grimaldi.  iis  ont  possédé  les  fiefs  de  .Mout- 
godanl  Goupi^my.  le  Bocage,  la  Boulloye, 
Beliem.  et  furent  maiulenus  en  1671  et  lü'j” 
D'azur,  en  chevron  d'or  accompagné  en  chef 
de  deux  rmes  et,  en  pointe  d'une  coquille,  le 
tout  (le  même.  Alias  : D'argent  au  chevron 
d'azur,  accompagné  en  chef  ne  deux  rotes  de 
gueules,  et,  en  pointe,  d'une  coquille  de  même. 
Devise  : Mieux  ni  p.s.  Supports  : Deux  levrettes 
cT  argent. 
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sant  d’Aurélie  Grimaldi  de  Bueil  ; 
B René-François,  qui  suit;  2“  Marie 
Anne-Marthe,  mariée  à François  Du- 
rand delà  Villep:agnon,  capitaine  de 
dragons. 

XIV.  René-  {alias  Henri  ) - François 
(a//as  François-René)  de  Duerreau, 
écuyer,  seigneur  de  Béhem,  capitaine 
au  régiment  de  Louvigny  né  le 
11  février  1684  et  baptisé  a Turin  le 
même  jour  en  la  paroisse  de  Saint- 
Thomas,  après  avoir  été  ondoyé  dans 
la  maison  d’Excellentissime  sei- 
gneur René  Martel,  ambassadeur  de 
France  en  Savoie,  son  parrain,  sa 
marraine  étant  dame  Thérèse  de 
Marolles  (ou  de  Mairie).  Il  fut  reçu 
page  de  la  grande  écurie  du  roi  au 
mois  de  mars  1699  et  épousa,  par 
contrat  du  12  février  1709,  sa  mère 
vivante  et  assisté  de  demoiselle  Ma- 
rie-Anne de  Béhem,  sa  sœur,  étant 
mineur  de  25  ans,  Antoinette  Bras- 
sier  de  la  Plane,  tille  de  messire 
Brassier  de  la  Plane,  lieutenant-co- 
lonel du  régiment  de  Brancas,  et  de 
Diane  de  Sentex,  assisté  de  messire 
Bernard  Brassier  de  Saint-Simon, 
son  frère.  De  ce  mariage  vinrent  : 
1°  Bernard-François  de  Guerreau  de 
Béhem,  comte  souverain  de  Bueil. 
officier,  chevalier  de  Saint-Louis, 
baptisé  à Paris  le  21  juin  1711,  en 
l’église  de  Saint-André-des-Arts.  Il 
fit,  au  mois  de  mars  17...,  ses  preu- 
ves pour  les  pages  de  la  petite  écu- 
rie et  mourut  sans  postérité  en  1778, 
laissant  ses  droits  et  revendications 
à son  petit-neveu  Alexandre-Louis- 
Auguste  du  Roux  de  Chevrier,  mar- 
quis de  Varennes  ; 2’  Autoiuctte-.Au- 
rélie,  qui  suit. 

XV.  Autoinette-.Aurélie  de  (xuer- 
reau  de  Béhem  fut  mariée,  le  lo  fé- 
vrier 1731 , àDenis-Galiriel  du  Roux, 
baron  de'l’achy,  seigneur  de  Grato- 
loup,  etc.,  fils  de  Charles  du  Roux, 
seigneur  de  Tachy  L etc.,  et  de  Ma- 


1.  TjU3  les  actes  passés  à Turin  ne  por- 
tent que  le  nom  de  Béhem. 

2.  La  famille  du  R >u.t,  sur  laquelle  nous 
retrouvons  une  information  de  noblesse  faite 
en  ' 404  sur  Pierre  du  Roux,  habitant  au  Pny, 
en  .\uvergne,  et  dont  l’un  des  fils,  Antoine, 
fut  éi  banson  du  roi,  passa  ensuite  en  Berry. 


rie-Joséphine  de  Bruc  de  Montplai- 
sir,  dont  : 

XVI.  Marthe-Eléonore  du  Roux  de 
Tachy,  née  le  22  octobre  1734  et  bap- 
tisée en  l’église  de  Saint-André-des- 
■Arts,  à Paris,  eut  pour  parrain  An- 
dré-François de  Billy,  officier-major 
des  gardes-françaises,  et  pour  mar- 
raine Marie-Anne-Marthe  de  Guer- 
reau de  Béhom,  épouse  de  messire 
François  Durand  de  la  Villegagnon, 
capitaine  de  dragons.  Elle  épousa, 
étant  mineure,  par  contrat  du  21  fé- 
vrier 1751.  son  cousin,  haut  et  puis- 
sant seigneur  Robert-Gabriel  du 
RouxdeChevrier.chevalier,  marquis 
de  Gourtemont-  Varennes,  seigneur 
de  Reuilly,  Sauviaiiy,  puis  de  Ta- 
chy, etc.,  fils  aillé  majeur  de  haut 
et  puissant  seigneur  Charles-Jean 
du  Roux  de  Chevrier,  chevalier, 
marquis  de  Courtemont-Varennes, 
Reuilly,  Sauvigny.  Verdon , Gen- 
lis,  etc.,  et  de  haute  et  puissante 
dame  Marie-Marguerite  de  Ruellan 
deTiercent,  sa  veuve,  demeurant  au 
château  de  Varennes,  près  de  Châ- 
teau-Thierry, etàParisrueTaraune. 
La  mariée,  assistée  de  la  baronne  de 
Tachy,  sa  mère,  demeurant  au  châ- 
teau de  Tachy,  en  Brie  ; de  Bernard- 
François  (de  Guerreau  de  Béhem), 
comte  de  Bueil,  son  oncle  mater- 
nel, etc.  De  cette  alliance  naquirent 
plusieurs  enfants,  dont  l'ainé'  fut  : 

XVH.  Alexandre-Louis -Auguste 
du  Roux  de  Chevrier,  comte  souve- 
rain de  Bueil,  en  Piémont,  seigneur 
de  Courtemont-Varennes,  etc.,  etc., 
«■  sous-lieutenant  aux  gardes-fran- 
çaises »,  qualifié,  « très  haut  et  très 
puissant  seigneur  ",  dans  son  con- 


pias  f 'rmu  plusieurs  branches.  Elle  a pos- 
sédé les  seigneuries  de  Tacliy,  Sigy,  Grale- 
loup,  Godigny,  Réveillon,  Villeneuvc-sur- 
Cher,  etc.  Christophe  de  Chevrier,  seigneur 
de  Villeneuve,  par  son  testament  du  7 avril 
1621,  institua  pour  son  héritier .lean  du  Roux, 
3«  fils  d'Antoine,  seigneur  de  Sigy.  à la  charge 
de  porter  le  surnom  de  Chevr'er.  D'nzur  a 
Ir^is  télés  de  teopnrd  d'or,  ouvertes  et  !am~ 
pnssées  de  gueulas.  La  branche  du  Roux  de 
Chevrier  porte  ; Eécnrteié  aux  \et  i d'azur,  à 
trois  télés  de  licorne  d'argent,  qui  est  de 
Chevrier:  miT  2 et  'l  du  Roux,  comme  ci- 
dessus. 
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trat  de  mariage  du  19  mars  178B, 
signé  du  roi,  de  la  famille  royale 
et  des  ministres,  avec  très  haute 
et  très  puissante  demoiselle  Marie- 
Kenée-Tliérèse-£’»u7te  de  Belsutice, 
mineure,  chanoinesse  du  cliapitre 
noble  de  l’Argentière  (sous  le  nom 
(ie  comtesse  Emilie) , tille  d’hon- 
neur de  rinipératrice  de  Russie, 
fille  de  très  haut  et  très  puis- 
sant seigneur  Dominiiiue  de  Bel- 
sunce,  vicomte  de  Meharin,  dans  la 
Basse-Navarre,  grand  bailli  du  pays 
de  Cuise,  mestre  de  camp  d'infante- 
rie, chevalier  de  Saint-Louis,  et  de 
très  haute  et  très  puissante  dame 
\ngéliriue-L,ouise-CharlotteDelalive 
d'Epinay,  comtesse  de  Belsunce.  Le 
marié,  mineur  émancipé,  était  auto- 
risé, d’illustrissime  frère,  Charles- 
Marie  du  Roux,  de  Chevrier  de  Va- 
rennes,  chevalier  profès  de  l’ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  com- 
mandeur de  Saint- Maurice,  son  on- 
cle, agissant  par  procuration  de  très 
haut  et  puissant  seigneur  Charles- 
Jean  du  Roux  de  Chevrier,  comte 
de  Verdon,  vicomte  de  Couvrel,  son 
frère,  oncle  et  tuteur  de  l’époux. 

Le  22  janvier  précédent,  le  comte 
du  Roux  de  Bueil  avait  été  admis  à 
monter  dans  les  carrosses  du  roi  et  à 
le  suivre  à la  chasse,  et  le  2b  mai 
suivant  la  comtesse  de  Bueil  fut 
présentée  à LL.  MM.  et  famille 
royale  par  la  comtesse  de  Guerchy. 

Ce  fut  seulement  en  1778,  à la 
mort  de  Bernard-François,  comte  de 
Bueil,  son  grand-oncle,  et  en  vertu 
du  testament  d'Annibal  GriraaMi, 
qu’Alexandre  - Louis  - Auguste  du 
Roux  de  Chevrier  hérita  de  son 
droit  de  revendication  sur  le  comté 
de  Bueil.  11  laissa  : 

XVIII.  Henri-Louis-Frédéric  du 
Roux  de  Chevrier,  comte  de  Bueil. 
marquis  de  Varennes,  décédé,  lais- 
sant d’.\lexandrine-Clémontine-Del- 
phine  Boutin  : 

1°  Louis-Clément- Paul-Henri  du 
Roux,  comte  de  Bueil,  habitant  au  i 
château  de  Varennes,  par  Janglonne 
(.\isne),  qui  a épousé  Elisa-Augustine  ; 
de  Vimes  ; 

2“  Le  vicomte  de  Bueil  ; ; 


3”  Marie-Mathilde  du  Roux  de  Che- 
vrier de  Bueil,  mariée  à Edouard- 
Théobald-.'^ldonce , comte  de  Ro- 
talier. 

{Extrait  des  actes  de  l'état  civil  et  des 
manvscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 
et  arrkiv‘>s  du  Piémont,  />ar  un  de  nos 
corres/iondants  de  Chambéry.) 


PAXDIN  DE  XARCILLAC 

La  représentation  actuelle  de  cette 
famille  doit  être  ainsi  établie  : 
(col.  4Ô9). 

I.  Le  comte  de  Xarcillac  camérier 
de  cape  et  d’épée  île  S.  S.  le  pape 
Léon  XlII.  commandeur  de  l’ordre 
de  Saint-Grégoire-le-Grand,  cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur,  ancien 
auditeur  de  première  classe  au  con- 
seil d’Etat. 

H.  Charles-Gaspard  vicomte  de 
Xarcillac,  marié  en  18b  l , à sa  cousine 
Denise-Laure-Marie-Claudine  Ter- 
ray  de  Morel  Vindé,  dont  : a.  Chris- 
tine-Denise-Louise-Marie, mariée  en 
188.3  au  comte  Stanislas  Costa  de 
Beauregard,  lieutenant  au  6**  dragons 
dont  deux  garçons;  b Hélène-Louise 
Maria  mariée  en  1884  au  comte  du 
Chastel-Andelot  de  la  Howarderie, 
capitaine  de  cavalerie,  officier  d’or- 
donnance de  S.  M.  le  roi  des  Belges, 
dont  un  garçon. 

La  comtesse  douairière  de  Xarcil- 
lac, mère  et  grand’mère  des  précé- 
dents, veuve  en  18  .6  est  décédée  en 
1872. 


RICHOUFFTZ 

Xous  avons,  par  erreur,  mentionné 
la  famille  de  Richoutltz,  parmi  les 
alliances  de  la  famille  de  Carbonnel 
d Hierville  (col.  •‘54.3j.  La  maison  de 
Richoutftz  est  alliée  à la  famille  de 
Carbonnel  deMontgival  fixée  à Xoyon, 
et  non  à la  famille  de  Carbonnel 
d'Hierville. 
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École  de  Saint-Cyr. 

Voici  la  liste  par  ordre  de  mérite,  des  candi- 
dats nommés  élèves  à l'Ecole  spéciale  mili- 
taire à l/l  suite  du  concours  d'a'imission  de 
1886. 

7.  Boucher  de  la  Rupelle.  — 15.  De 
Cointet.  — 16.  De  la  Croix  de  Ravi- 
gnan.  — 20.  Duchesne  de  Lamotte. 

26.  De  Sainte-Marie.  —27.  De  Solan 
Bethmale.  — 30.  Frénais  de  Coutard. 

— 31.  De  Turenne. 

43  De  Viry.  — 44.  Louveau  de  la 
Guigneraye.— 48.  Rance  de  Gui.seuil. 

— 50.  Prévost  Sansac  de  Traversay. 

— 58.  D’Aux  de  Lescout.  — 59.  Mon- 
taland  d’Avray. 

61.  Pavin  de  Lafarge.  — 65.  De 
Féraudy.  —66.  Liffot  de  BufTévent. 

81.  De  Pasqiiier  de  Franclieu.  — 
90.  Couderc  de  Fonlongue.  — 98.  De 
Balathier-Lantage. 

105.  Le  Goinpasseur  Créquy  Mont- 
fort  de  Courtivron.  — lO.S.  De  la 
Bintina3^e.  —112.  Roussel  de  Courcy. 

— 114.  De  Boigne. 

122.  Bonnescuelle  de  Lespinois. 

— 123.  Legouz  de  Saint-Seine.  — 
125.  Allouveau  de  Montréal.  — 1.32. 
Duinaisniel  d’Applaincourt.  — 133. 
De  Vitry  d’Avaucourt.  — 134.  L’Eleu 
de  la  Simone.  — 139.  De  Marmier. 

141.  Hocquart  de  Turtot.  — 147. 
Saiilnier  de  Praingy.  — 157.  De  Bar- 
don  de  Segonzac. 

163.  De  VilloLitre^'s  de  Brignac.  — 
166.  De  Robert  d Aqueria  de  Roche- 
gude.  — 167.  De  Villeneuve  Barge- 
mont.  — 171.  Boulard  de  Gatellier. 

— 173.  De  Broqua.  — 177.  Coupvent 
des  Bois. 


1S2.  De  Garcia  de  Palinira.  - 186. 
De  Salles  de  Hys. 

220.  De  Froissard  de  Broissia. 

221.  .Tolivet  de  Riencourt  Masson 
de  Longpré.  —224.  Féré  de  Peroux. 

— 228.  Dejussieu.  — 231.  Esterhazy. 

— 232.  Dé  Parseval.  — 237.  De  Gar- 
devac  d’Havrincourt. 

243.  Yerdelhan  des  Molles.  — 
246.  Bigot  de  la  Touaiie.  — 248.  Coye 
de  Castelet.  — 254.  Du  Crest.  —255. 
De  Sesmaisons.  — 256.  D’Adhémar. 
257  .De  Parce  vaux.—  258.  D u Xogu  ès . 

262.  De  Mayol  de  Lupé.  — 266. 
Renaiideau  d'.-Àrc.  — 267.  De  Lastic. 

— 270.  .Avril  de  l’Enclos.  — 273. 
Ogier  de  Baulny.  — 274.  Rance  de 
Guiseuil.  — 276.  d’Hausen  de  Wei- 
desheini.  — 278.  De  Noue.  — 280. 
Brac  de  la  Perrière. 

293.  de  Joybert.  — 300.  Trigant 
de  Beaumont. 

301.  Du  Fou  de  Kerdaniel.  — -306. 
De  Metz-Noblat.  —307.  De  Talhouet 
de  Boisorhand.  — 310.  Des  Michels. 

— 318.  D'Achon. 

346.  Garnier  de  la  Villesbret.  — 
353.  De  Champeaux.  — 354.  De  Péri- 
gnon.  — 359.  De  Bazelaire.  — 360. 
De  Lamothe. 

361.  De  Meslon.  — 3’^  6.  De  Vau- 
zelles.  — 370.  De  Pélacot.  — 371.  De 
Pichon  Longueville.  — 373.  Du  Mont 
Rond.  — 3io.  Du  Bois  de  la  Ville- 
rabel.  — 380.  Petitjean  de  Marcilly. 
387.  Do  Cellery  d'Allens. 

392.  Roux  de  la  Plagne.  — 398.  De 
Cugnon  d’Alaincourt.  — 403.  De 
Sinety.  — 405.  Flye  Sainte-Marie.  — 
407.  De  Contades. 

417.  De  Clermont-Tonnerre. 


Note!  d'état  civil  nobiliaire  ' 


MARIAGES  DU  MOIS  DE  SEPTEMBRE 

ET  RAPPEL  DtR  MOIS  PRÉCÉDENTS 


Humbert  PsiXvxen,  comte  de  Mailly- 
Chàlons.  prince  de  l’Isle-sous-Mon- 
tréal,  fils  de  feu  René-Antoine-An- 


selme. comte  de  Mailly-Châlons  et  de 
Renée  de  Maupeou  sa  veuve,  frère 
des  comtesses  de  Maleissye  et  Ber- 
trand de  Gontaut-Biron,  avec  Marie- 
Augustine- Jeanne-Renée  de  Morell, 


1.  V.  la  Note  des  numéros  précédents. 
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fille  (lu  baron  de  Morell  et  de  la 
baronne  née  Elise  Tardif  du  Poin- 
nieroux  de  Bordesoulles,  et  sœur  île 
la  marquise  de  Maussabré. 

Le  mariage  a été  célébcé  le  2 sep- 
tembre, à Paris,  en  1 église  de  Saint- 
Philippe  du  Rouie. 

L;i  branche  ainée  de  l'illustre 
maison  de  Mailly  en  Picardie,  que 
l’on  dit  issue  des  comtes  de  Dijon,  a 
pour  chef  Arnaud  - Adrien  - Josepii, 
marquis  de  Madiy-Xesle,  prince  d’O- 
range,  cousin  du  nouveau  marié.  Elle 
a donné,  entre  autres  personnages 
considéi'ables.  deux  chevaliers  croi- 
sés' 118iS-T2i8j,  un  régent  du  royau- 
me de  France  pendant  la  maladie  de 
Charles  VI,  un  vice-amiral  et  un 
maréclial  de  France,  un  duc  à brevet, 
17/7,  un  [>air  de  France,  un  cardinal, 
archevêque  de  Reims,  la  duchesse 
de  Chàteauroux,  etc. 

D ur,  ù 3 maillets  'le  sinople 

Devise  : Hugne  ki  cu'ira. 

Robert-François  de  Morell,  fut  créé 
baron  en  1813. 

D ur,  au  lion  de  sinople,  armé,  lam- 
passé  et  couronné  de  gueules. 

Robert  Marck,  baron  de  Saint- 
Pierre,  secrétaire  d’ambassade,  fils 
unique  de  feu  Aldéric-Jean  Marck, 
baron  de  Saint-Pierre  et  de  la  baronne 
née  Nodier,  avec  Marguerite  San- 
galli.  Le  mariage  a été  célébré  à 
Paris,  le  8 septembre,  en  l’église  de 
Saint-Honoré  d'Eylau. 

Nous  avons  eu  l'occasion  de  parler 
déjà  de  cette  famille,  venue  de  Pro- 
vence en  Normandie,  dans  notre  nu- 
méro de  juillet  dernier,  col.  418  419 

Rappelons  seulement  quelle  a 
produit  nombre  d’officiers  distin- 
gués, des  chevaliers  de  Saint-Louis, 
de  la  Légion  d’iionneur,  un  gentil- 
homme de  la  Chambre  du  roi  en 
1826,  etc.,  et  que  le  nouveau  marié 
est  le  neveu  du  vicomte  de  Saint- 
Pierre,  député  du  Calvados. 

D'azur,  à 3 triangles  d’argent,  sur- 
montés d'une  étoile  à six  raies  d'argent. 

Marie-Thibaud-Pierre-Henri  Cons- 
tant d’Yanville.  fils  de  feu  Henry 


Coustant  comte  d’Yanville,  colonel 
de  cavalerie  et  de  Charlotte-Louise- 
.\da  Daniel  d’Eurville  de  Cfraugues, 
fille  uiiiquedu  marquis  de  Rrangues] 
avec  Marguerite -Emma-//e/uv’e//e  Vi- 
vier-Deslaudes, lille  du  baron  Des- 
landes, ancien  sous- préfet,  et  sœur 
.le  la  comtesse  Maurice  Fleury,  belle- 
fille  du  général. 

Le  mariage  a été  célébré  à Paris, 
en  l’église  de  la  Trinité,  le  29  sep- 
tembre. 

Le  comte  de  Torcy  et  le  comte 
Foucher  de  Careil,  oncles  du  marié, 
ont  été  ses  témoins.  MM.  de  Bonne- 
l’oy  de  Montbazin  et  de  Montbret  ont 
été  ceux  de  la  mariée. 

M"‘“  la  comtesse  douairière  d’ Y'an- 
ville.  née  de  (irangues,  était  veuve 
en  prem  iéres  noces  du  comte  Foucher 
de  Careil,  ancien  mou.sipietaire  de  la 
garde  royale. 

Les  Coustant  paraissent  au  xui*  siè- 
cle à Clermont-s.ur-Oise  et  une  tra- 
dition les  rattache  à l’ancienne  fa- 
mille d’Ercuis,  à laifuelle  appartenait 
Guillaume  d’Ércuis,  précepteur  de 
Philippe  le  Bel,  chanoine  de  Reims 
et  archidiacre  de  Thiérache,  mort 
en  1313.  8a  filiation  suivie  com- 
mence à Raoul  Coustant,  écuyer 
commandant  du  port  de  Compiègne, 
en  1593.  Cette  famille  a donné  un 
évêque,  un  président  trésorier  de 
France,  grand  voyer  en  la  généralité 
de  boissons,  des  magistrats  distin- 
gués à la  Chambre  des  comptes  de 
Paris,  des  officiers,  etc.  La  branche 
cadette  est  également  représentée. 

Ecartelé,  aux  I et  4 de  gueules,  à 3 
fleurs  de  lys  d'or,  au  franc  quartier  d'ar- 
gent, chargé  d'une  molette  de  sable 
(Coustantancien)  ; aux '2  el'S  de  gueules, 
à l'arbre  d'or;  au  chef  d'argent,  chargé 
d un  croissant  de  sable. 

Devise  : A Coustant  labeur  ne  couste. 

Paul  Deslandes,  maire  de  Tours, 
fut  créé  baron  de  l’Empire. 

D’azur,  à 3 tiges  de  lys  au  naturel, 
surmontées  d'une  taupe  de  sinople  : au 
franc  quartier  des  barons  maires. 

Paul-Maurice -Marie  de  Richard 
vicomte  d’Ivry,  sous-lieutenant  au 


541 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


77"  de  ligne,  lils  du  marquis  d'Ivry 
et  de  feue  Marie-Claire  Le  Bas  de 
Girangy,  avec  Roques  de  Sal- 
vaza.  Le  mariage  a été  célébré  le 
^9  septembre,  dans  l'église  delaFére- 
en-Tardenois.  Le  nouveau  marié  a 
un  frère,  Pierre-Andoclie-Marie,  sous- 
lieutenant  au  79«  de  ligne,  et  une 
sœur,  mariée  à M.  de  Thorey. 

La  famille  de  Richard,  en  Boui- 
gogne,  est  issue  de  Jean  Richard, 
fondateur  des  Cordeliers  de  Beaune 
en  19b8.  Elle  a donné  un  avocat  géné- 
ral et  un  conseiller  du  duc,  un  che- 
valier de  l’ordre  du  roi  en  lb38,  de 
nombreux  présidents  et  conseillers 
au  parlement  et  à la  chambre  des 
comptes  de  Dijon,  6 élus  du  roi  aux 
Etats  de  Bourgogne,  des  maires  et 
échevins  de  Beaune,  plusieurs  ofli- 
ciers,  un  écuyer  de  la  grande  écurie 
du  roi  etc.,  et  a formé  diverses  bran- 
ches, entre  autres  celles  de  Bligny, 
Vesvrottes,  Ruffey.  Un  maître  des 
eaux  et  forêts  de  celte  famille  reçut 
des  lettres  de  noblesse  en  1508.  Jean- 
Baptiste  de  Richard;  mousquetaire 
du  roi,  reçut  des  lettres  portant 
érection  en  sa  faveur  dos  seigneuries 
de  Gorabœuf,  d'Ivry  et  de  Corcelles 
en  marquisat,  en  1770,  sous  le  nom 
lie  Richard  d’Ivry. 

D'azur,  au  chef  d’or,  chargé  de  3 
tourteaux  de  gueules  (alias  : Au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  de  3 besants 
d'or).  Brisé  de  3 sautoirs  d'or  sur  l'azur 
pour  la  branche  de  Bligny-Ivry. 

Fernand -Clément  - Adalbert  La- 
parre  de  Saint-Sernin,  lieutenant  au 
107" de  ligne,  second  üls  de  Frédéric 
Laparre  de  Saint-Sernin,  comte 
romain,  ancien: officier  aux  zouaves 
pontificaux,  chevalier  de  Pie  IX  et 
de  Saint-Grégoire  le  Grand,  et  de 
Sophie  de  Barbot  (petite-fille  du  lieu- 
tenant général  vicomte  de  Barbot), 
avec  Marie-Elisabeth-Félicie  de  Ver- 
neilh-Puyraseau,  fille  de  Jean-Bap- 
tiste-Joseph-Jules, baron  de  Ver- 
neilh-Puyraseau, membre  de  l’Ins- 
titut des  provinces,  et  de  Jeanne- 
Marie-Philomène-Noémi  de  Marbo- 
tin-Sauviac.  Le  mariage  a été  célébré, 


le  30  septembre,  au  château  de  Puy- 
raseau  en  Périgord. 

La  famille  toulousaine  de  Laparre 
de  Saint-Sernin  a produit  un  tré- 
sorier générai  de  finances,  des  offi- 
ciers, etc. 

D or,  à l'arbre  de  sinople,  terrassé  de 
même,  le  tronc  chargé  d'une  corneille  de 
sable  et  une  autre  corneille  de  même, 
posée  àdextre  et  affrontée  avec  celle  de 
l'arbre;  au  chef  de  gueules,  chargé  d' un 
croissant,  accosté  de  '2  étoiles  d'argent. 

La  maison  de  Verneilh,  eu  Limou- 
sin, est  mentionnée  dans  les  chartes 
dès  la  première  moitié  du  xiu"  siè- 
cle. Raymond  de  Verneilh,  clievalier. 
vivait  en  P235.  Jean  de  Verneilh. 
baron  de  Puyraseau,  né  à Uxon  en 
1750,  avait  épousé  en  1784  Christine 
de  la  Vallade,  fille  du  seigneur  de 
Puyraseau.  Ilfutlongtempsdéputéet 
préfet  sous  le  premier  Empire  et  créé 
en  1812  chevalier  de  l'Empire,  puis 
créé  baron  et  officier  de  la  Légion 
d’honneur  par  Louis  XVIII  et  pré- 
sident de  la  cour  royale  de  Limoges. 
Cette  famille  a donné  trois  savants 
archéologues. 

D'argent,  au  croissant  de  gueules, 
sommé  de  3 palmes  de  sinople  ; au  chef 
de  gueules,  chargé  de  3 étoiles  d'argent. 

Arthur-Joseph  Stuart,  comte  de 
Perpigna,  fils  d’Auguste  de  Perpi- 
gna  et  d’Elisabeth  Witfield,  sa  se- 
conde femme,  avec  Marie-Blanche 
Dubernat.  Le  mariage  a été  célébré 
à Paris  au  mois  de  septembre. 

De  son  premier  mariage  avec  Mê- 
lante de  Laborde,  M.  Auguste  de 
Perpigna  n’eut  qu'un  fils  mort  jeune. 
Du  second  il  a eu  le  nouveau  marié, 
chef  de  toute  la  famille,  et  Georgina, 
dame  d’honneur  de  Son  Altesse  la 
princesse  impériale  de  Prusse,  fille 
de  la  reine  d’Angleterre. 

Les  Perpigna,  vicomtes  de  Perpi- 
gna, abbés  laï({ues  de  Pontacq,  etc., 
en  Béarn  sont  d’origine  espagnole, 
établis  en  Catalogne,  Navarre  et 
Béarn  dans  le  courant  du  xvii®  siècle 
où  ils  ont  donné  des  conseillers  et 
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officiers  au  parleineiil  de  Navarre.  | rameau  cadet,  venu  d’un  oncle  du 
Ils  se  fixèrent  ensuite  à la  Martini-  ! marié. 

que  où  ils  tirent  enregistrer  leurs  | D'nzur,  n 5 molettes  d'arfjent,  mises 

preuves  le  6 juillet  1785  et  compté-  \ en  croix. 

rent  plusieurs  officiers.  Il  existe  un  1 Devise  : La  véiàté  sans  peur. 


DÉCÈS  DU  MOIS  D’.KOUT 


Edouard-Marcel-Gaston  Abaques-  ' 
né  de  Parfouru,  fils  de  Gabriel-Ana- 
tole, et  de  Marie-Elisabeth-Clémence 
Abaquesné  de  Parfouru.  sa  cousine,  i 
est  décédé  au  château  de  Servigny 
I Manche),  le  13  juin  188fi.  Ses  obsè-  ' 
ques  ont  eu  lieu  le  17  juin  à Yvetot. 
Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  i 
par  MM.  Louis  de  Mesnildot,  Henry 
de  Traynel.  le  comte  de  Maquillé,  j 
Arthur  de  la  Moissonière.  11  avait 
épousé  Marie-Charlotte  de  Mésenge 
le  26  septembre  1865  dont  il  a eu  six 
enfants  : Robert,  aspirant  de  marine  ; 
Marc;  Guy  ; Hugues  : Thérèse-Marie  ; 
Marie-Thérèse. 

La  famille  Abaquesné  est  ancienne 
en  Normandie.  On  la  trouve  établie 
à Valognes  depuis  1476  et  continuée 
jusqu’à  nos  jours.  Avant  cette  époque 
Pierre  Abaiiuesné  figure  sur  les 
montresdu  bailliage  d’Amiens  (135.5- 
l;]60):  son  petit-fils  André  Abaquesné 
écuyer  seigneur  de  Croucy,  épousa 
Perette  de  Crocy  ou  Croucy,  mais  la 
jonction  n’est  pas  faite  entre  les 
branches  de  Picardie  et  de  Norman- 
die. Celle  qui  nous  occupe  a donné 
un  major  des  milices  de  Valognes 
en  1673,  dont  le  fils  René  fut  secré- 
taire du  roi  au  siège  présidial  de 
Valognes,  et  le  petit-fils  Philippe- 
François- Henri  fut  conseiller  à la 
cour  des  comptes  aides  et  financesde 
Normandie  en  1742.  Celui-ci  hérita 
en  1761  de  la  terre  de  Parfouru-sur- 
,Odon  par  testament  de  N...  Roussel, 
son  parent,  seigneur  de  Parfouru, 
capitaine  de  dragons,  chevalier  de 
Saint-Louis  dont  la  famille  l'avait 
possédée  depuis  un  temps  immémo- 
rial. Le  tombeau  des  Abaquesné  se 
voit  encore  dans  l’église  Saint-Malo 
à Valognes. 


Jehan  Abasquené  major,  des  mili- 
ces de  Valognes,  portait  : 

D'argent  au  sautoir  d'azur,  parti  d'or 
au  pal  et  au  chef  de  sable.  (Ribl.  nat. 
mss.  blasons  coloriés  431.) 

René  Abasquesné , secrétaire  du 
roi,  reçut  pour  armes  par  certificat 
signé  d’Hozier  : D'azur  à une  fasce 
d'or,  accompagnée  de  trois  étoiles  de 
même  en  chef  et  une  en  pointe.  L’écu 
timbré  d’un  casque  de  profil  orné  de 
ses  lambrequins,  d’or  et  d’azur. 

Adrien  Raison  du  Cleuziou,  maré- 
chal des  logis  au  12«  hussards,  fils 
d’Adrien  Raison  du  Cleuziou  et  de 
N.  Gouyon  de  Coipel,  est  décédé 
au  Tonkin  le  18  juillet. 

Cette  ancienne  famille,  originaire 
de  Bretagne,  parut  avec  sept  gé- 
nérations à la  réformation  de  1669,  et 
figure  dans  les  montres  de  cette  pro- 
vince de  1441  à 1.543. 

Jacques  Raison,  prit  en  1568  les 
armes  de  sa  femme  Gillette  du  Cleu- 
ziou. dame  dudit  lieu,  héritière  de 
l’ancienne  maison  de  ce  nom. 

D'hermines  à '2>  annelets  de  sable.  Les 
anciennes  armes  de  Raison  étaient  : 
D'azur,  au  croissant  de  gueules,  accom 
pagné  de  3 roses  de  même. 

Devise  : Toujours  raison. 

François  - Hercule  - Gaston,  mar- 
quis de  Royère,  né  en  1817,  fils  du 
marquis  de  Royère  et  de  M"®  de 
PMilly,  est  décédé  le  4 août  au  châ- 
teau de  Peyreaux,  commune  de 
Beauregard,  canton  de  Terrasson 
(Dordogne).  Il  laisse  de  son  mariage 
avec  M"®  de  Vézien  de  Montmartin, 
aujourd'hui  marquise  douairière  de 
Royère,  cinq  tilles  : 1“  Marie,  ma- 
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riée  le  1 1 février  1S78  à Paul  Schaef- 
fer, ancien  sous-préfet,  bâtonnier 
de  l’ordre  des  avocats,  à Péri- 
gueux;  2°  Amélie;  3“  Marie-Louise; 
4“  Jeanne-Marguerite-Marie;  5'’  Ma- 
rie-Thérèse, mariée  à M.  de  Mont- 
ra ège. 

La  maison  de  Royère,  en  Péri- 
gord, est  originaire  du  Limousin, 
où  elle  paraît  dès  le  commencement 
du  xiv  siècle.  Les  hautes  vertus  et 
la  bienfaisance  du  défunt  marquis 
ont  été  à la  hauteur  de  sa  noble  et 
vaillante  race. 

/)e  gueule?-^  à 3 fasces  de  vair. 

D'après  les  traditions  locales,  en 
1095,  Olivier  de  Royère,  cheyalier, 
ramena  de  la  If® croisade  les  chevaux 
arabes,  souche  de  la  célèbre  race 
limousine.  En  1790,  on  voyait  en- 
core son  mausolée  avec  une  épitaphe 
rappelant  ses  hauts  faits. 

Marie -Jean- Louis -Gustave  Ran- 
chin  de  Massia,  fils  de  Jean-Marie 
Ranchin  de  Massia  et  de  Jeanne- 
Etienne-Elisabeth- Louise  Lavit  de 
Glausel,  est  décédé  à Montpellier  le 
22  août,  à l’âge  de  71  ans,  sans  être 
marié.  Il  était  le  dernier  représen- 
tant de  la  branche,  d’une  ancienne 
famille  parlementaire  et  consulaire 
de  la  ville  de  Montpellier,  connue 
depuis  le  commencement  du  xvu  siè- 
cle. Une  autre  branche  subsiste  en- 
core à Béziers. 

Le  défunt  a eu  trois  sœurs:  M™«* 
Arnaud,  Baumes  et  de  Villeperdrix. 

D'azur  à la  fasce  d'or  accompagnée 
de  trois  étoiles  de  même  en  chef  et  d'un 
puits  d'argent  maçonné  de  même  en 
pointe. 

Frédéric  de  Villèle,  neveu  du 
grand  ministre  de  la  Restauration  et 
du  comte  de  Villèle,  archevêque  de 
Bourges,  chef  de  la  branche  créole 
de  cette  famille,  est  décédé  à l’ile 
Bourbon. 

Cette  branche  paraît  détachée  des 
Villèle  de  Languedoc  dont  elle  por- 
tait les  armes. 

Ceux-ci,  venus  dit-on  d’Espagne 
en  Languedoc,  avec  l’armée  de  Pierre 


il'Aragou,  en  1212,  sont  connus  dans 
cette  orovince  depuis  Guillaume  de 
Villèle  (1249). 

D'azur  émanché  de  3 pointes  d'or,  en 
fnsce. 

Devise  : Tout  vient  à point  à gui  sait 
attendre. 

Bénigne-Ernest  Poret,  marquis 
de  Blosseville,  littérateur  distingué, 
ancien  député  de  l’Eure,  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur,  né  le  19  jan- 
vier 1799,  fils  de  Bénigne  Poret, 
marquis  de  Blosseville,  officier  su- 
périeur de  cavalerie,  chevalier  de 
Saint-Louis,  ancien  député  del’Eure, 
et  de  Marie  Diival  de  Sarradon,  est 
décédé  sans  postérité  au  château 
d’Amfreville-la-Campagne,  en  sep- 
tembre, à l’àge  de  88  ans. 

Son  frère  Alphonse-René, 

oflicierde  marine  des  plus  distingués, 
disparut  en  1833,  dans  les  mers  de 
glace  avec  le  brick  la  Lilloise  qu’il 
commandait.  Ils  avaient  pour  sœurs 
la  vicomtesse  de  Gauville  et  la  com- 
tessé  de  Boury.  La  branche  cadette 
subsiste  sous  le  nom  de  Poret  de 
Civille. 

Cette  ancienne  famille  de  Nor- 
mandie a donné  : un  conseiller  se- 
crétaire du  roi,  en  1712;  deux  con- 
seillers au  Parlement  et  procureurs 
généraux  près  la  Chambre  des 
comptes  de  Normandie;  un  contre- 
amiral,  chevalier  de  Saint-Louis  et 
de  la  Légion  d’honneur,  oncle  du 
défunt. 

D'azur,  à trois  glands  d or. 

Betty  de  Rothschild,  baronne 
douairière  James  de  Rothschild,  est 
décédée  au  château  de  Boulogne-sur- 
Seine,  le  R®  septembre  à l’âge  de 
83  ans.  Ses  funérailles  ont  été  célé- 
brées à Paris  le  3 septembre.  La  dé- 
funte était  fille  de  Salomon,  baron  de 
Rothschild,  banquier  de  laClour  d’Au- 
triche, et  petite-fille  de  Mayer-An- 
selme-Jonathan  Rothschild,  premier 
banquier  du  nom.  dont  les  cinq  fils 
furent  anoblis  par  l’empereur  d’Au- 
triche. en  1815,  et  créés  barons,  en 
1822.  Elle  avait  épousé  son  oncle 
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James  Mayer,  baron  de  Rothschild, 
le  fondateur  de  la  maison  de  Paris 
dont  elle  a eu  : 1“  le  baron  Alphonse 
de  Rotlischild,  marié  à sa  cousine, 
lille  du  baron  Lionel  de  Rothschild 
de  Londres;  2“  le  baron  Rustave, 
marié  à Cécile  Anspach;  3“  le  baron 
Salomon,  marié  à sa  cousine,  lille 
du  baron  Mayer  de  Rotlischild  de 
Francfort,  décédé  en  18Ô4;  4°  Ed- 
mond James,  et  deu.K  tilles  Char- 
lotte et  Evelina,  mariées  à leurs  cou- 
sins de  Londres. 

Mayer -.\nselme- Jonathan  Roths- 
child, né  en  1743.  qui  par  son  inté- 
grité mérita  toute  la  reconnaissance 
de  l’Electeur  de  Hesse-Cassel.  fut 
père  des  cinq  tils  anoblis,  en  181Ô. 
par  l’empereur  d’Autriche  et  créé^ 
barons  en  1822.  fondateurs  des  mai- 
sons de  Francfort,  de  Vienne,  de 
Londres,  de  Naples  et  de  Paris. 

Ëcarlele  au  1 d'or,  à l'aiyle 
éployee  de  sable,  qui  est  de  l’Empire 
(l'Autriche,  au  -1  d'azur,  au  bras  de 
carnation,  issant  de  seneslre  et  tenant 
5 flèches  d’argent  (union  des  cinq  frè- 
res); au  3 d'azur,  au  bras  issant  de 
dextre,  armé  de  même:  au  4 d'or  au 
lion  de  gueules;  sur  le  tout  de  gueules 
au  bouclier  arromli  d’argent  et  armé  au 
centre  d'une  pointe. 

Devise;  Concordia,  integritas,  indus- 
tria. 

Félix-Marie-Antoine,  comte  de  Si- 
mony,  ancien  colonel  de  cavalerie, 
officier  de  la  Légion  d’honneur, 
111s  de  feu  Charles,  comte  deSimony. 
ancien  officier  supérieur,  chevalier 
de  Saint-Louis,  de  la  Légion  d'hon- 
neur, etc.  ; et  de  Marie  de  Ly  ver,  est 
décédé  au  château  de  Prégirault 
(Cher),  le  2 septembre,  à l’âge  de  05 
ans.  11  était  veuf,  sans  enfants,  de 
Céline  Lambin  d’Anglemont  et  avait 
épousé  en  secondes  noces,  Eve  Robin 
de  Chateanfer  de  Coulogne,  dont  il 
n’a  pas  eu  également  de  postérité. 

Son  frère,  Antonin,  aujourd’hui 
chef  de  cette  maison,  a épousé  Caro- 
line Nicolas  de  Marcilly  dont  il  a : 

1°  Charles  ; 2^  Félix  ; 3“  Marie  de 
Simony. 


Leur  sœur,  Coraly  de  Simony,  est 
veuve  de  Gustave  d’.Amedor.  comte 
de  Mollans.  colonel  d’infanterie. 

La  famille  est  encore  représentée  ; 
la  par  Félix-Philibert,  vicomte  (le 
Simony.  chevalier  de  la  Légion  (l’hon- 
neur, etc.,  cousin  germain  du  dé- 
funt; 2“  par  Charlotte  de  Chollet, 
douairière  d Honoré  de  Simony  de 
Rrouthières,  et  mère  de  Henry;  de 
Glossinde,  mariée  à .Vmédée  le*Mas- 
son,  et  de  Henriette,  mariée  à Paul 
d’Huart,  baron  d Huart  et  de  Jamoi- 
gne. 

La  famille  de  Simony,  originaire 
de  Toscane,  a [lour  premier  auteur 
connu  Ravnaldus  Simoni,  tué  dans 
une  guerre  entre  la  Républi([ue  de 
Sienne  et  celle  de  Pise,  inhumé  dans 
la  cathédrale  de  Sienne. 

Par  Chirographum  ou  charte  du 
15  janvier  1292.  son  tils  Mélitius  Si- 
moni, et  sa  femme  Eugénia  Pitrucci. 
donnèrent  à la  même  église  la  ferme 
de  Franca  [Domum  seu  Villam  de 
franca). 

Leur  descendance  se  fixa  en  Lor- 
raine parFrançoisSimoni.ditleSien- 
nois,  venu  à la  suite  de  Jean  H,  duc 
de  Lorraine  et  de  Calabre,  dont  il 
commandait  les  bandes  italiennes. 

Depuis  cette  époque,  on  cite  parmi 
ses  membres  Camille,  écuyer  de  la 
Reine  Marguerite  de  Valois;  Claude 
de  Simony,  l’un  des  cent  gentils- 
hommes. chevalier  de  Saint-Michel, 
conservés  par  Louis  XIV,  lors  de  la 
réforme  de  cet  ordre  en  1665,  con- 
seiller d'Etat,  etc.  ; Louis-Marie  de  Si- 
mony, capitaine  de  vaisseau,  frère 
d’un  contre-amiral,  et  créé  comte  par 
Louis  XVTIt  en  1814;  Jules  de  Si- 
mony, auimjnier  de  M»’’  le  comte  d’Ar- 
tois,et  plus  tard  Evêque  de  Soissons; 
nombre  d’officiers  de  terre  et  de  mer, 
parmi  lesquels  onze  chevaliers  de 
Saint-Louis. 

Ecartelé  au  1 d'or  ; au  2 de  gueules,  à 
l'étoile  d'or  ; au  3 d'azur  ; au  4 d'argent; 
à la  croix  de  sinople  brochant  sur  le  tout. 

Gaston  de  l’Espée,  ancien  colonel 
du  129'  d’infanterie,  mis  en  disponi- 
bilité lors  de  l'expulsion  des  coiigré- 
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gâtions,  fils  de  Joseph-François- 
Casiinir  de  l’Espée.  ancien  préfet  et 
ancien  député  et  frère  du  baron  Heur  y 
de  rjilspée,  préfet  de  la  Loire,  assas- 
siné à Saint-Etienne  en  1871.  au  mo- 
ment de  la  Commune,  est  décédé  dans 
les  premiers  jours  du  mois  de  sep- 
tembre. Il  avait  épousé  en  181 8 Marie 
Ducrot,  lille  du  général. 

Cette  ancienne  famille  de  Lorraine 
est  encore  représentée  par  île  nom- 
breux rejetons. 

D’azur,  à la  fasce  d’argent,  accom- 
pagnée en  chef,  de  '2  croix  recroisetées, 
au  pied  fiché  d'or,  à l'épée  antique  d'ar- 
gent garnie  d‘or  brochant  en  fasce  sur 
le  tout,  la  pointe  en  haut. 

Amélie  Louis  de  la  Grange,  mar- 
([uise  de  Champagné-Giffart,  mariée 
le  1"  juillet  1871  à son  cousin  Henri- 
Marie-Ciiarles,  marquis  de  Chain 
pagné,  conseiller  général  de  la 
Mayenne,  est  décédée  le  7 septembre 
au  château  de  Craon  (Mayenne). 

Elle  était  fille  d’Alexis-Anne- 
Charles  Louis,  baron  de  la  Grange, 
député  du  Nord,  et  de  Marie  de 
Lacoste,  et  sœur  : 1“  d'Ernest-Adol- 
phe - Amaury  Louis,  baron  de  la 
Grange,  veuf  d'Édith  de  Brandt 
de  Galametz  et  remarié  à Emilie  de 
Chaumont  - Quitry  ; 2°  du  baron 
Louis  de  la  Grange;  8®  de  la  baronne 
Ferdinand  de  l Espine;  4°  de  la 
marquise  des  Netumières. 

Elle  laisse  trois  tils  : Edouard, 
Alain  et  Charles  de  Champagné. 

Cette  dernière  famille,  de  race 
chevaleresque,  est  venue  de  Breta- 
gne où  son  nom  est  connu  depuis 
Maino  de  Champagné  (Charte  de 
1060).  Juhel  se-croisa  en  1 190.  — Elle 
a donné  depuis  cette  époque  deux 
chambellans  du  duc  de  Bretagne; 
deux  gentilshommes  de  la  chambre 
du  roi  ; un  chevalier  de  son  ordre  ; des 
officiers  de  terre  et  de  mer  et  a con- 
tracté d’illustres  alliances,  tant  en 
Bretagne  qu'au  Maine.  Il  n’en  reste 
plus  que  la  branche  de  Champagné- 
GifïVirt. 

Parti  au  1 d'hermines  ; au  chef  de 
gueules,  qui  est  de  Champagné;  au  2 


d'argent,  à.  lacroix  de  gueules,  chargée  de 
O coquilles  d'or  et  cantonnée  de  \ lions 
de  gueules,  couronnés,  qui  est  de  Gif- 
fard.  L'écu  en  bannière. 

Les  Loys  ou  Louis  de  la  Grange 
sont  originaires  de  Saint-Nicolas  dti- 
Port  Meurthe-et-Moselle).  Jacques 
Loys  fut  anobli  par  lettres  du  duc 
Charles  H.  de  Lorraine,  le  13  août 
1578.  Jac({ues  Louis  fut  nommé 
gentilhomme  de  la  Chambre  du  roi, 
par  brevet  du  7 avril  1600; 

Jacques  Louis,  seigneur  de  la 
Grange,  gentilhomme  de  la  Chambre 
de  Louis  XIII,  fut  ambassadeur  en 
Allemagne  en  1632. 

De  gueules,  seme  de  grains  de  sel 
d'argent,  à un  ours  en  pied  d'or,  en- 
chaîné de  même,  armé,  lampassé  et  col- 
leté d'or. 

Mathide-Marie-  Louise  - Ghislaine, 
née  baronne  de  Draeck.  manfuise 
douairière  de  Gandolle,  est  décéi'.ée 
à Paris  le  9 septembre,  à l’àge  de 
85  ans.  Elle  avait  épousé  en  1834 
Bertrand-Marie- Jean- Baptiste,  ma r- 
((uis  de  Gandolle,  dont  elle  eut:  l' Ber- 
trand-Marie-Joseph-Ghislain-Hobert 
comte  de  Candolle,  décédé,  laissant 
d’Adeline  Le  Pelletier  d’Aunay  (i[u'il 
avait  épousée  en  186  >)  : — Pierre, 
Raoul  et  Marguerite  de  Candolle: 
00  yjme  Posuel  dos  Vernaux. 

Tous  les  historiens  de  Provence 
s'accordent  pour  attribuer  à la  mai- 
son de  Gandolle  une  haute  ancien- 
neté. 

Les  Candolle  ont  donné  de  nom- 
breux consuls  à Marseille,  un  ar- 
chevêque de  Négrepont,  plusieurs 
chevaliers  de  l'Éperon  d’or  et  de 
Malte,  etc. 

Une  branche  protestante  se  fixa  à 
Genève  où  elle  a donné  le  célèbre 
naturaliste  Pyramus-Augustin  de 
Candolle,  décédé  en  1841,  dont  le 
fils  Alphonse-Louis-Pierre-Pyramus 
est  comme  son  père  membre  de 
l’Académie  et  du  Grand-Conseil  de 
Genève 

Écartelé  d'or  et  d'azur. 

Devise  : Dieu  aide  au  bon  cheva- 
lier. 
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Légende  : Cœlwn  cœli  Domino,  lev- 
y'am  autem  dédit  fUiis  hominum. 

Le  barons  deDraeckappartiennent 
H l’une  des  meilleures  familles  de 
Flandre. 

Écartelé  aux  1 ef  4 d'azur,  au  dragon- 
ailé  d’or;  aux  2 et  3 d'argent,  à 3 che- 
vrons de  gueules. 

Louis-Charles  Èlie-Amanieu,  duc 
Decazes  et  de  Glucksberg,  ancien 
ministre  des  alfaires  étrangères, 
grand-officier  de  la  Légion  d honneur, 
est  décédé  au  château  de  la  Grave 
Gironde),  le  Ib  septembre  à fâge  de 
bT  ans. 

11  était  lils  aillé  d’Élie  Decazes, 
premier  duc  Decazes,  pair  de  France, 
grand  référendaire,  et  d'Êgédie  de 
Beaupoil  de  Saint-Aulaire,  du  chef 
de  la({uelle  le  roi  de  Danemark  l'a- 
vait créé  eu  1318  duc  de  Glucks- 
berg. 

Le  défunt  laisse  de  son  mariage 
avec  Sévérine-Kosalie-Wilhelmine- 
Constance.  fille  du  général  baron  de 
Lowenthal  i Autriche):  D.Iean  Élie- 
Octave- Louis-Sévère- .Amanieu,  duc 
de  Glucksberg,  né  en  1834,  aujour- 
d’hui duc  Decazes;  Wilhelrnine- 
Égédie-Octavie.  mariée  le  8 mars 
1886  au  comte  Deville  de  Sardelys. 

Un  lieutenant  au  présidial  de  Li- 
bourne fut  le  père  d'Êlie,  comte 
' 1815),  puis  duc  Decazes  ('20  février 
1820),  président  du  Conseil  des  mi- 
nistres. ambassadeur  et  pair  de 
France.  V.  Bull,  de  mars  col.  151 

Le  baron  Decazes,  son  frère,  n’est 
pas  marié,  sa  sœur  a épousé  le  ba- 
ron Lefevre.  La  branche  cadette  est 
représentée  en  Périgord. 

D'azur,  à 3 tètes  de  corbeau  d'ar- 
gent arrachées  de  sable. 

Philippe-Marie-.Toseph  de  Carayon- 
Latour,  sénateur  inamovible,  " an- 
cien lieutenant-colonel  des  mobiles 
de  la  Gironde,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  second  fils  de  Jean- 
Marie-Mathieu  Carayon-Latour,  re- 
ceveur général  de  la  Gironde,  créé 
baron  en  1840.  et  de  Marie- Joséphine 
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de  Pérignon,  fille  du  maréchal  de 
France,  est  décédé  au  château  de 
Virelade  (Gironde),  le  17  septembre, 
sans  postérité  de  Marie-Isabelle  de 
Lassus- Bizous.  Les  obsèques  ont  été 
célébrées  à Bordeaux  le  20  septem- 
bre. 

Son  neveu  Henri  de  Carayon-La- 
tour. capitaine  au  12®  cuirassiers, 
tils  du  baron  de  Carayon-Latour, 
ancien  député  (et  marié  à M"®  d’.Al- 
sace  de  Héniu),  conduisait  le  deuil. 

Sou  second  frère.  Léopold,  est  veuf 
de  .M"®  de  Faudoas-Barbazan.  dont 
il  a un  tils  et  une  fille;  sa  sœur  a 
épousé  M.  de  Curzay. 

D'azur,  au  mouton  passant,  soutenu 
et  contourné  d'argent,  la  tète  surmontée 
d'une  croix  de  Lorraine  de  même,  et 
accompagné  en  chef,  à dextre,  d'une 
tour,  aussi  d'argent. 

Frédéric  des  Acres,  comte  de  l’Ai- 
gle, fils  de  feu  Jules  des  Acres,  vi- 
comte de  l’Aigle,  ancien  capitaine  de 
hussards,  et  de  Camille  Germain  de 
Montforton,  né  en  1829.  est  décédé 
le  17  septembre  au  château  de  Saven- 
nes  à Compiègne  et  a été  inhumé,  le 
21  septembre,  en  l’église  de  Tracy-le- 
Val.  Devenu  comte  de  l’Aigle  (bran- 
che cadette)  après  la  mort  de  son 
oncle  Henri,  comte  de  l’.Aigle,  il  avait 
épousé  le  29  mai  1866,  Marie  de  Gra- 
mont,  fille  du  duc  de  Lesparre  et  de 
Marie-Sophie  de  Ségur,  de  laquelle 
il  a eu  : P Louis  décédé  récemment  ; 
2"  Marthe;  3“  Ida;  P Henri. 

Le  défunt  était  le  petit-fils  de  Vie 
tor  des  .Acres,  comte  de  l’.Aigle,  ma- 
réchal de  camp,  et  de  Constance, 
princesse  de  Broglie. 

Cette  famille  distinguée  de  Nor- 
mandie, dont  la  branche  aînée  est 
représentée  par  le  marquis  de  l’Ai- 
gle, descend  de  Sébastien  des  Acres, 
seigneur  de  la  Chapelle- Viel,  marié 
en  1587  à Marie  d’Aubrai,  dame  de 
l’Aigle,  terre  qui  fut  érigée  en  mar- 
quisat par  lettres  patentes  du  mois 
d’avril  1630.  Elle  a donné  un  briga- 
dier des  armées  du  roi,  un  lieute- 
nant général  en  1748,  un  maréchal 
de  camp  décédé  en  1867. 


oo3 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


554 


D'argent,  à 3 aiglettes;  alias  3 aigles 
de  sable,  au  vol  abaissé. 

La  marquise  douairière  de  Geof- 
L’oy  du  Rouret,  née  Fa^es  d’Auziè- 
res  de  Saint-Martial,  mère  de  Natha- 
lie de  Geotfroy  du  Rouret  mariée  à 
Amédée  -Gédéon -Ferdinand  - Théo- 
dore, comte  de  Clermont-Tonnerre- 
l’houry  et  belle-mère  du  maivjuis  de 
Querrmu,  est  décédée  dans  la  pre- 
mière quinzaine  du  mois  de  septem- 
bre. 

N.  de  Geoffroy  acquit  vers  le  mi- 
lieu du  siècle  dernier  la  terre  du 
Rouret  en  Provence,  dont  sa  descen- 
dance conserva  le  nom. 

Tranché  de  gueules  et  d'argent. 

LesFagesd’Auzièresde  Saint-Mar- 
tial ont  donné  depuis  le  xviie  siècle 
deux  présidents  et  plusieur.s  conseil- 
lers à la  cour  des  comptes  de  Mont- 
pellier. 

Jean  Fages,  conseiller  à la  cour 
des  comptes  de  cette  ville  en  IbU-J. 
portait  gueules,  à l'aigle  la  tète  pen- 
chée d'argent,  sur  un  rocher  de  même; 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  3 étoi- 
les d'or. 

François  d’Auzières,  capitaine  au 
régiment  de  Normandie,  colonel  de 
la  bourgeoisie  de  la  même  ville, 
portait  : De  gueules  à 3 chênes  d'or  : au 
chef  d'azur  chargé  d'une  étoile  d'argent. 

Nous  supposons  que  cette  seconde 
famille  s’est  fondue  dans  la  première. 

La  comtesse  douairière  de  la  Vil- 
larmois,  fille  du  feu  marquis  de 
Grollier  et  de  la  marquise  née  de 
Ghoiseul-Praslin,  et  veuve  du  comte 
de  la  Villarrnois,  est  décédéeàTours, 
le  19  septembre,  à l’âge  de  83  ans. 
Elle  avait  eu  trois  enlants  : 1“  Amé- 
lie, mariée  au  marquis  de  Poterat, 
décédée;  2“  Jacques-Bon,  comte  de 
la  Villarrnois,  marié  à Sidonie  de 
Cassagnes  de  Beaufort  de  Miramon, 
au  château  de  Traus  (Ille-et-Vilaine), 
décédé  laissant  9 enfants  : a)  Margue- 
rite, fille  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
à Paris;  b)  Henri,  zouave  de  Patay, 
marié  à Alix  de  Gouveilô  de  Kéria- 
val;  c)  Thérèse,  comtesse  du  Bour- 


blanc;  d)  Alix,  comtesse  Tardif  de 
Moidrey  ; e)  Geneviève  : /’)  Jeanne,  re- 
ligieuse carmélite  à Rennes  ; g)  Yvon- 
ne ; h)  Gabriel,  ecclésiastique;  i) 
Anne-Marie;  3"  Martial,  vicomte  de 
la  Villarrnois,  marié  à Louise-Marie- 
Henriette  Gallet  de  Mondragon.  à 
Saint-Epan  t Indre-et-Loire),  dont  a) 
Marie,  dame  de  la  Visitation  au 
Mans;  b)  Martial,  ancien  officier  de 
dragons,  marié  à Claire  d’Espous;  c> 
Marthe,  vicomtesse  de  Pioger;  d) 
Berthe,  mariée  à Bernard  de  Lavau; 

e)  Robert,  curé  de  Marigny  ( Loiret); 

f)  Hubert  ; g)  Anne. 

La  famille  Artur  de  la  Villarrnois 
compte  parmi  les  bonnes  et  anciennes 
maisons  de  Nonnandie;  trois  de  ses 
membres  auraient,  dit-on,  accompa- 
gné en  Angleterre  Guillaume  le 
Conquérant.  Guillaume  Artur  fut 
du  nombre  des  cent  gentilshommes 
qui  défendirent  en  1423  le  mont 
Saint-Michel;  Laurent  servit  avec 
distinction  sous  le  roi  Henri  IV.  Le 
comte  de  la  Villarrnois  fut  député  de 
la  noblesse  du  Cotentin  aux  Etats 
généraux  de  1789. 

De  gueules,  à la  coquille  d'or:  au  chef 
d'argent. 

La  famille  lyonnaise  des  Grollier 
ou  Grolier,  marquis  de  Treffbrt,  vi- 
comte d’Aiguisy,  etc.,  qui  a pour 
chef  le  marquis  de  Grollier,  en  Tou- 
raine, est  connue  â Lyon  dès  la  fin 
du  XV®  siècle.  Elle  a donné  â cette 
ville  sept  conseillers  de  ville,  trois 
prévôts  des  marchands  et  Imbert  de 
Grollier,  chevalier  de  l’ordre  du  roi, 
capitaine  de  la  ville  et  des  forces  de 
Lyon  en  1580,  poste  qui  fut  occupé 
par  trois  autres  de  ses  membres. 
Charles  de  Grollier,  seigneur  de  Ser- 
vières,  fut  maintenu  comme  descen- 
dant de  François,  secrétaire  du  roi  en 
1551.  Elle  a produit  encore  des  tré- 
soriers de  BY-ance,  des  chevaliers  de 
Malte  et  le  célèbre  bibliophile  Jean 
Grollier. 

D'azur,  à 3 besants  d’or,  l'angés, 
abaissés  et  surmontés  de  o étoiles  d'ar- 
gent. 

Devise  : *Vec  arbor,  nec  herba.  (un 
groseillier). 
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Jacques-Léon,  baron  de  Jonvenel, 
écrivain  distingué,  député  de  la 
Corrèze  ilSJO-lHTC,  est  décédé  à 
Tulle  (Corrèze)  dans  la  première 
moitié  du  mois  de  septembre,  à 
l’âge  de  7-i  ans.  H avait  acquis  de  la 
maison  d’Aubusson  le  château  de 
Castelnovel,  près  de  Brive  (Cor- 
rèze). où  il  a été  inhumé,  et  avait 
épousé  M"®  Gouriez  de  la  Motte, 
dont  il  laisse  : 1'  Haoul.  liaron  de 
.louvenel,  ancien  préfet;  •2“Margue- 
rite,  veuve  de  .M.  Desfontaines, 
comte  d’Azincourt,  ancien  capitaine 
de  cavalerie.  ('V'.  notre  numéro  du 
mois  de  février  dernier,  col.  10t.) 

D'azur,  au  chevron  d’or,  accompaçjné 
de  3 trèfles  d'argent;  au  chef  d'azur, 
charge  d’une  demi-fasce  (ou  trangle> 
d’or  surmontée  de  8 étoiles  de  même. 


Ta  ncrède-Louis- Antoine-Séraphin 
comte  de  la  Baume-Pluvinel,  chef 
d’escadron  au  l®®  chasseurs,  est  dé- 
cédé à l’âge  de  38  ans  au  château  de 
Marcoussis  (Seine-et-Oise),  le  ! 8 sep- 
tembre: ses  obsèques  ont  été  célé- 
brées le  20  du  même  mois  dans  la 
chapelle  du  château. 

Il  était  le  second  fils  le  Charles- 
Alexandre  -Séraphin  - Victor,  mar- 
(|uis  de  la  Baume-Pluvinel,  et  de 
Marie-Marguerite-Josèphe  Labey  de 
Viella  (tille  de  l'amiral) , et  avait 
épousé,  en  1883,  Marie-Pauline- Arti- 
lia-Eugénie  Pozzo  di  Borgho.  tille  du 
duc. 

Son  frère  aîné  Charles  - Paul - 
Léon-Séraphin-Gontran.  comte  de 
la  Baume-Pluvinel,  secrétaire  d'am- 
bassade, marié  à Marie- Isabelle- Vic- 
toire-Ghislaine Crombez , était  dé- 
cédé en  1883.  Son  frère  puîné, 
.\ymar  comte  de  la  Baume-Pluvinel, 
n’est  pas  encore  marié. 

Cette  maison  ancienne  en  Dau- 
phiné a produit  des  conseillers  au 
parlement  de  cette  province,  dont  un 
fut  maître  des  requêtes  de  Marie  de 
Médicis,  doyen  du  conseil  souverain 
de  Savoie  et  conseiller  d'Etat  : des 
écuyers  de  la  grande  et  petite  écurie 
iluroi.des  gouverneurs  de  places,  des 


officiers,  des  pages  sous  Louis  XIII 
et  Louis  XIV  et  a contracté  de 
grandes  alliances. 

Elle  fut  substituée  au  nom  de  Pbi- 
vinel,  par  testament  de  .Jean  de  Plu- 
vinel  premier  écuyer  de  Henri  III. 
chambellan  de  Henri  IV  et  se- 
cond gouverneur  de  Louis  XIH, 
en  faveur  d'Antoine  de  la  Baume, 
son  petit-fils.  Cette  substitution  fut 
confirmée  le  16  juillet  16'.»3.  par  let- 
tres patentes  de  Louis  XIV.  portant 
érection  de  la  terre  d’Egluy  en  mar- 
quisat sous  b‘  nom  de  Pluvinel. 

La  maison  de  la  Baume  fut  égale- 
ment substituée  aux  noms  et  armes 
de  Raffelis  de  Tertulle  . marquis  de 
la  Roque,  vers  1649. 

D'or,  à la  bande  vicrée  d'azur,  à la 
moucheture  d'hermines  de  sable  en  chef. 

Devise  : L' honneur  guide  mes  pas. 

Marie-Gustave-Joseph-Henry  de 
Witasse.  maiaïuis  de  Thézy,  fils 
unique  de  feu  Joseph-Louis-François- 
René-Henry  de  Witasse,  marquis  de 
Thézy  et  de  Françoise-Agathe  Tho- 
mas de  ÿenarmont,  sa  cousine,  est 
décédé  le  22  septembre  à Thezy-Gli- 
mont,  à l'âge  de  68  ans. 

Il  avait  épousé,  le  2 juillet  1846, 
Marguerite-Henriette- Valentine  Ac- 
({uet  de  Férolles,  dont  il  a eu  dix 
enfants  : sept  tils  et  trois  tilles. 

La  famille  de  Witasse  parait  dès 
l'an  1560  en  Picardie  où  Pierre 
Witasse.  écuyer  seigneur  de  Haute- 
loge,  épousa  .Jeanne  de  Mailly  et  testa 
conjointement  avec  elle  en  1548. 
D'eux  sont  issues  les  branches  exis- 
tantes de  Thézy  et  Vermandovil- 
1ers,  d' Adieux  et  de  Fontaine  les 
Cappys,  maintenues  à diverses  épo- 
ques. 

Cette  famille,  a produit  de  nom- 
breux officiers,  des  chevaliers  de 
Malte,  de  Saint-Lazare  et  de  Saint- 
Louis. 

La  branche  ainée  po.sséda  Thézy 
par  suite  de  l'alliance  contractée  en 
1786  entre  .Iac([iies-Marie-Joseph  de 
Witasse.  de  ’S'ermandovillers,  et 
Henriette-Julie  de  Sacquespée  de 
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Thézy,  fille  et  héritièi-e  du  marquis 
de  Thézy. 

D'azur  à.  3 bandes  d'or. 

Anatole  Cardon  de  Garsignies, 
maire  de  Ligriy,  est  décédé  sans  pos- 
térité à ràge  de  73  ans  au  château 
de  Ligny,  près  d’Haubourdin  (Nord), 
vers  le  septembre. 

L’un  de  ses  frères  fut  évêque  de 
Soissons,  il  laisse  des  lU'venx,  iilsde 
son  frère  ainé  et  de  Honorine  de 
Kocquart. 

Les  Cardon  de  Bronqiiart,  de 
Fermont,  d'Ardomprez,  d- Montreuil 
de  Garsignies  en  Flandre,  ont  pour 
auteur  François  Cardon,  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  au  régi- 
ment de  Vaudrey-cavalerie,  anobli 
par  Louis  XV  au  mois  de  mars 
Ils  ont  donné  un  lieutenant-colonel 
de  cavalerie,  prévôt  général  de  la 
maréchaussée  de  Flandre  et  d’Artois, 
plusieurs  chevaliers  de  Saint-Louis, 
un  évêque  de  Soissons,  et  se  sont 
alliés  aux  Van  den  Berghe,  Bosre- 
don,  du  Chambge  d'Elbhec.  de  Lies- 
sard,  Renaud  de  Boisrenaud.  de 
Rouvroy,  de  Sailly,  de  Couasnon, 
Saint-Gilles,  Diesbach  de Belleroche, 
Vignerolles. 

D'azur,  à 3 chardons  d'or. 

Edmond  baron  de  Batz  est  décédé 
le  26  septembre  en  son  château  de 
Mirepoix,  près  d’Auch,  à l’âge  d’en- 
viron 65  ans,  laissant  quatre  enfants 
dont  deux  sont  officiers  dans  l’ar- 
mée. 

L’ancienne  famille  de  Batz,  origi- 
naire de  Lupiac  a formé  les  bran- 
ches d’Artagnan,  d’Autric,  de  Tren- 
({uelléon  et  de  Mirepoix  à laquelle  ap- 
tenait  le  défunf. 

Le  célèbre  héros  d’Alexandre  Du- 
mas, messire  Charles  de  Batz  Cas- 
telinore,  comte  d’Artagnan.  capitaine 
de  mousquetaires,  avait  pour  mère 
une  Montesquiou  d’où  il  avait  pris  le 
surnom  de  d’Artagnan. 

Manaud  de  Batz  était  appelé 
« mon  faucheur  a.  par  Henri  l’y';  le 
baron  de  Batz  est  célèbre  par  les 
efforts  qu’il  fit  pour  sauver  la  famille 


royale  du  Temple  pendant  la  Révo- 
lution. 

D'azur,  au  chevron  d'or  accompaçjné , 
de  O chicots  de  même  tau  chef  d'argent , 
chargé  d'un  lion  issanl  de  gueules. 

Le  comte  Charles  de  Contades 
Giseux,  ancien  officier,  fils  de  Ca- 
mille Auguste,  (lit  le  mari[uis  de 
Contades,  capitaine  de  cavalerie,  et 
d'Isabelle  de  Maillé  de  la  Tour-Lan- 
dry, petit-fils  de  Louis-Gabriel  de 
Contades,  mar({uis  de  Gizeux.  ma- 
réchal de  camp,  est  décédé,  le  2.3  sep- 
tembre. au  château  de  la  Verrière  à 
l’âge  de  01  ans.  Il  avait  épousé 
M"*"  de  .Mongis,  dont  un  fils  : 
Arnold. 

11  a pour  frère,  le  marquis  de 
Contades-Giseux  marié  à M"«  Feuil- 
lant, et  .\rnold-Gaspard  de  Contades- 
Giseux.  marié  sans  enfantas  à Louise- 
Françoise  Tassin  de  Montaigu,  et 
pour  sœur  Elise,  mariée  à Bonaven- 
ture  du  Fou,  et  Isabelle-Sidonie, 
mariée  à Félix-Victor  Le  Blanc  de 
la  Combe. 

Antoine  de  Contades,  conseiller 
du  roi,  était  élu  de  Narbonne  en 
1537.  Erasme  de  Contades,  né  à 
Angers,  vivait  vers  1640.  — Cette 
famille  distinguée  a donné  un  lieu- 
tenant général  en  1720.  un  maréchal 
de  France  en  17.58,  un  brigadier  des 
armées  du  roi,  un  commandeur  et  un 
grand-croix  de  Saint-Louis,  un  che- 
valier des  ordres  du  roi. 

D or,  à C aigle  au  vol  abaissé  d'azur, 
becquée  languée  et  armée  de  gueules. 

.Julie  FoucherdeBrandois,  vicom- 
tesse Gérard  de  Chabot,  fille  de 
Marie- Nicola.s-Paul- Marie  Foucher 
de  Brandois  et  de  Marie-Maxiine- 
Anne -Victoire  de  Mallet,  est  décédée 
à 2-5  ans.  au  château  de  la  Boissiêre. 
Ses  funérailles  ont  eu  lieu  le  27  sep- 
tembre. Elle  avait  épousé  en  1880  Gé- 
rard-Constantin , vicomte  de  Cha- 
bot. fils  de  .Iules  de  Chabot  et 
il  Isahelh'  de  la  (dorbiêre. 

Le  vicomte  Gérard  de  Chabot 
appartient  à un  rameau  puîné  delà 
branche  du  Chaigneau,  cadette  elle- 
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même  de  cette  illustre  maison  qui  a 
pour  chef  le  duc  de  Rohan-Chabot. 
(V.  numéro  de  mai  dernier  287  et  358.  ; 

D'argent  à 3 chabots  de  gueules,  na- 
geant amont  l'eau. 

Devise  : Concussus  resurgo. 

Les  Loucher  de  Brandois  appar- 
tiennent à Tune  des  plus  anciennes 
familles  du  Poitou  que  l’on  retrouve 
dans  les  cartulaires  de  l’abbaye  de 


Saint-Jean-d’Orbestiens.  Un  cheva- 
lier de  cette  maison  prit  part  à la 
))remière  croisade  avec  Gaston  de 
Béarn  et  Heracle  de  Polignac.  Elle 
a donné  un  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  en  160b;  un 
premier  chambellan  de  Monsieur, 
chevalier  de  l’ordre  du  roi  (1626').  un 
lieutenant-colonel  en  1637. 

De  sable,  au  lion  d'argent. 

L.  DE  Ro/ei.. 


TROISIÈME  PARTIE 

V.-VRIÉTÉS  — MlRLI')iiH.\P!lll!;  — CMRONIOL'ES 


La  Ligue  et  les  Papes 

Le  livre  de  M.  de  l’Epinois  est  le 
récit  de  l'action  que  les  Papes  exer- 
cèrent en  France  pendant  nos  dis- 
cordes civiles  à la  tin  du  xvi'  siècle. 
Leur  rôle  fut-il  dicté  par  la  haine  et 
la  passion  *?  F’ut-il,  au  contraire, 
conciliant  et  modérateur?  [lest,  dans 
le  domaine  de  l’histoire,  peu  de  ques- 
tions qui  présentent  un  plus  vif  in- 
térêt. 

M.  de  Hübner  avait  écrit  sur  ce 
sujet  l’un  des  chapitres  les  plus 
importants  de  son  Histoire  de  Sixte- 
Quint.  M.  le  comte  de  l’Epinois,  qui 
a eu  l’accès  des  Archives  du  Vatican, 
a repris  le  même  travail  d’une  ma- 
nière plus  complète  pour  mettre  en 
pleine  lumière,  d’après  les  sources 
précieuses  où  il  a puisé,  l’interven- 
tion pontificale  dans  les  affaires  de 
France  pendant  les  troubles  de  la 
Ligue. 

La  mort  du  duc  d’Alençon  (9  juin 
1584)  ne  permettait  plus  à Henri  III 
de  garder  l’illusion  sur  l’extinction 


1.  La  Ligue  et  Les  Papec,  par  M.  le  comte 
Heari  de  1 Epiaois.  — Société  géuérale  de 
librairie  catholique,  Victor  Palmé  libraire- 
éditeur. 


prochaine  de  la  race  des  Valois.  Il 
reconnut  pour  son  successeur  le  roi 
de  Navarre,  et  celui-ci  s’adressa,  dès 
ce  moment,  à Grégoire  XIII  pour  né- 
gocier sa  rentrée  dans  le  giron  de  l’E- 
glise. Philippe  II,  écrivant  le  29  juin 
158'i  à Olivarez,  exprimait  l’espoir 
que  le  Pape  ne  s’intéressait  plus  au 
roi  de  Navarre,  et  n’ajouterait  pas 
foi  à ses  démonstrations. 

Quelques  semaines  après  l’asso- 
ciation des  catholiques  conclue  a Join- 
ville. Henri  III  subit  le  traité  de 
Nemours  et  s'inclina  devant  l’in- 
fluence des  Guises.  Il  se  rendit  au 
Parlement  et  déclara  que  sa  volonté 
était  de  n’avoir  que  des  sujets  « réunis 
dans  unemème  foi  religieuse,  volonté 
et  amitié  ».  La  diversité  des  religions 
a été  la  cause  de  tous  les  troubles. 
Henri  IIl  charge  l’évéque  de  Paris 
de  déclarer  au  Pape  qu’il  estime  beau- 
coup le  duc  de  Guise;  mais  il  reste 
secrètement  favorable  aux  hugue- 
nots. 

Ce  qui  importe  aux  yeux  des  catho- 
liques, c'est  d’écarter  le  roi  de 
Navarre  de  la  succession  au  trône. 

' Je  me  suis  adressé  à Rome,  écrit 
le  duc  de  Guise  le  25  août  1585,  pour 
qu’on  hâte  le  procès  du  prince  de 
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Béarn,  relaps  et  hérétique.  Qu’il  ne 
cherche  plus  à faire  le  catholique.  Il 
faut  prévenir  l’extermination  de  la 
religion.  » En  effet,  le  5 septembre 
1585,  Sixte -Quint  déclare  Henri 
de  Bourbon  hérétique,  relaps,  inha- 
bile à succéder  fi  la  couronne  de 
France.  Cette  bulle  avait  été  accordée 
à la  requête  du  duc  de  Nevers. 

Quelles  sont,  àce  moment,  les  rela- 
tions des  Guises  avec  Philippe  H? 
Le  duc  de  Guise  est  criblé  de  dettes 
et  se  voit  réduit  à vendre  ses  do- 
maines. Pour  payer  ses  soldats,  les 
subsides  du  roi  d'Espagne  lui  sont 
indispensables.  « Nous  ne  pouvons, 
écrit-il  à Mendoça,  poursuivre  et 
maintenir  ce  qui  est  nécessaire  pour 
le  soutien  d un  si  grand  faix  sans  la 
faveur  et  ayde  du  roy  votre  maître.  » 
Il  adresse  les  remerciements  les 
plus  vifs  au  roi  d’Espagne  qui  se 
dévoue  au  service  de  Dieu. 

Après  la  journée  des  Barricades 
et  la  fuite  de  Paris  de  Henri  III. 
une  réconciliation  a lieu  quelque 
temps  après  entre  le  roi  et  les 
catholiques.  M.  de  l’Epinois  nous 
montre  la  part  prise  par  le  nonce  Mo- 
rosini  à cette  réconciliation.  Le  traité 
du  15  juillet  1588  contirmaitle  traité 
de  Nemours  : Henri  III,  en  y adhé- 
rant malgré  lui,  ne  devait  pas  l’ob- 
server avec  plus,  de  sincérité.  Une 
assemblée  des  États  du  royaume, 
réunie  à Blois  comme  celle  de  1576, 
devait  alfermir  la  paix  du  royaume  : 
elle  fut  marquée  par  l’assassinat  du 
duc  de  Guise. 

Une  vive  émotion  éclata  à Paris 
quand  on  y apprit  ce  qui  venait  de 
se  passer  au  château  de  Blois.  Les 
catholiques  formèrent  des  compa- 
gnies qu'on  appelait  les  bandes  noi- 
res. Les  prêtres  et  les  moines  prê- 
chèrent dans  les  églises  contre  le 
tyran.  On  promit  dix  mille  écus  à 
qui  le  mettrait  à mort,  et  le  peuple 
peut  prendre  un  instant  possession 
du  Louvre. 

A Borne,  l’indignation  ne  fut  pas 
moindre.  Il  faut  lire  dans  le  livre  de 
M.  de  l'Epinois,  les  pages  où  il  re- 
trace la  colère  de  Sixte- Quint  en 
apprenant  l’assassinat  du  cardinal 


de  Guise.  M.  de  l’Epinois  rapporte 
aussi  les  négociations  qui  eurent 
lieu  aussitôt  après  l’assassinat  des 
Guises  entre  Sixte-Quint  et  Phi- 
lippe IL 

Treize  jours  après  l’assassinat  du 
duc  de  Guise,  Catherine  de  Médicis 
meurt.  Henri  111  s’arme  contre  ses 
sujets  qui,  en  vertu  d’une  déclara- 
tion de  la  Sorbonne,  reiusent  désor- 
mais de  le  reconnaître  pour  roi.  On 
trouve  dans  les  récits  de  M.  de  l’Epi- 
nois  les  détails  les  plus  intéressants 
sur  le  mouvement  ({ui  s’était  pro- 
duit dans  toute  la  France. 

Le  2'i  mai  1589,  un  inoiiitoire  affi- 
ché à Home  sommait  le  roi  de 
France  de  comparaître  en  personne 
ou  par  procureur  dans  un  délai  de 
soixante  jours. 

Henri  IIl  et  Henri  de  Navarre 
marchèrent  sur  Paris.  Un  moine, 
.Jacques  Clément,  pénétra  dans  le 
camp  qui  se  tenait  à Saint-Cloud  et 
le  roi  de  France  fut  assassiné. 

Dans  la  partie  du  travail  de  M.  de 
l’Epinois  qui  est  relative  à 1 inter- 
vention du  Saint-Siège  sous  Sixte- 
Quint,  Grégoire  XI\L  Innocent  IX 
et  Clément  VIH,  il  y a une  élude 
toute  nouvelle  et  très  complète  des 
négociations  qui  ont  eu  lieu  entre  la 
France  et  la  cour  de  Home  et  qui 
devaient,  api’ès  une  série  d’incidents 
aboutir  à l'abjuration  de  Henii  IV 
et  à sa  reconnaissance  comme  roi  de 
France  par  les  catholiques.  M.  de 
l'Epinois  se  trouvait  là  sur  un  ter- 
rain tout  à fait  propice.  Ses  recher- 
ches dans  les  archives  du  Vatican 
n'ont  laissé  aucun  point  sans  être 
élucidé. 

Henri  IV,  aussitôt  après  la  mort 
de  Henri  III,  avait  promis  de  se  con- 
vertir dans  le  délai  de  six  mois  ; ce 
fut  le  duc  de  Piney  qui  alla  à Rome 
plaider  sa  cause.  A cette  époque 
appartient  la  mission  du  cardinal 
Gaëtani  en  France  (pr  avril  1589-24 
septembre  1590  h Gaëtani  était 
chargé  d’encourager  la  Ligue  contre 
le  roi  de  Navarre  ; mais  dès 
qu'il  fut  arrivé  en  France,  il  re- 
connut que  les  intrigues  de  Phi- 
lippe II  soulevaient  de  vifs  mur- 
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mures,  et  que  tout  le  monde  ù peu 
d’exceptions  près,  acclamerait  le  roi 
de  Navarre  s'il  se  faisait  catholique; 
Sixte-Quint,  à sa  mort,  en  était 
arrivé  au  point  de  déclarer  qu’il  ne 
voulait  favoriser  personne. 

Gré;>oire  XIV  suivit  une  conduite 
différente.  Il  accorda  des  subsides  à 
la  Ligue  et  lui  fournit  même  des  sol- 
dats. La  durée  du  pontificat  de  Gré- 
goire XIV  fut  à peine  d’une  année  ; 
celui  d’innocent  IX  fut  plus  court 
encore.  Clément  VIII  encouragea  les 
efforts  du  prince  de  Parme,  mais  il 
put  constater  leur  stérilité. 

Le  '2  décembre  159:2,  .Alexandre 
Farnèse,  mis  à la  tète  des  troupes 
de  la  Ligue  expirait  à .\rras.  « L'in- 
tervention militaire  était  terminée.  » 
Henri  IV  hésitait  à se  séparer  des 
capitaines  huguenots  qui  l’aidaient  à 
gagner  des  batailles,  mais  quand  une 
nouvelle  assemblée  des  députés  des 
États  se  réunit  à Paris  pour  statuer 
sur  l’avenir  de  la  monarchie,  il  leur 
annonça  par  l’archevêque  de  Bour- 
ges, le  17  mai  1,593,  sa  résolution 
d'abjurer  la  religion  protestante.  Le 
13  juillet  une  trêve,  qu’on  pouvait 
assimiler  à la  paix,  était  signée,  et 
onze  jours  plus  tard  la  cérémonie  de 
l’abjuration  avait  lieu  à Saint-Denis. 

La  conclusion  du  livre  de  M.  de 
l’Epinois  est  celle-ci  : les  Papes  sou- 
tinrent la  Ligue  parce  quelle  luttait 
pour  sauver  des  mains  des  partisans 
de  la  Réforme  les  traditions  reli- 
gieuses et  nationales  ; mais  il  se 
placèrent  au-dessus  de  l'ambition  des 
uns  et  des  intrigues  des  autres,  en 
se  préoccupant  avant  tout  de  ce  qui 
pouvait  assurer  sur  des  bases  solides 
la  conservation  de  la  foi.  Ces  con- 
clusions seront  ratifiées  par  tous  les 
royalistes  et  tous  les  catholiques. 

Le  livre  de  M.  de  l’Lpinois  est 
aujourd’hui  un  document  historique 
indispensable;  l’histoire  de  la  Ligue 
ne  pourra  plus  être  abordée  sans 
qu’on  lui  fasse  de  nombreux  em- 
prunts. C’est  non  seulement  l’école 
historique  catholique  qui  l'a  dit,  mais 
c’est  l’opinion  nettement  formulée 
par  les  organes  de  l'école  historique 
républicaine.  Il  nous  semble  que, 


quand  il  y a unanimité  dans  toutes 
les  opinions  pour  juger  un  livre,  il 
suffit  de  les  rappeler  et  qu’on  est  dis- 
pensé de  rien  y ajouter. 

A.  Lenthéric. 


Histoire  généalogique  de  la  maison 
de  Kersauson  ' . 

11  n’y  a assurément  point  de  travaux 
plus  utilespourl  histoire  provinciale 
que  des  généalogies  historiques 
conçues  et  exécutées  comme  celle 
dont  nous  venons  de  transcrire  le 
titre.  On  y trouve  les  renseignements 
les  plus  variés  sur  notre  ancien  état 
social,  sur  une  multitude  de  familles 
nobles  de  la  région  et  nombre  de 
documents  inédits  de  la  plus  réelle 
valeur.  M.  ,1.  de  Kersauson  a com- 
posé un  travail  digne  de  servir  de 
modèle,  et  dans  lequel  aucun  fait 
n'est  produit  sans  des  pièces  incon- 
testables à l'appui. 

La  maison  de  Kersauson  était 
d’ailleurs  digne  à tous  les  points  de 
vue  d’une  monographie.  Une  tradi- 
tion la  fait  remonter  aux  émigrations 
qui  se  produisirent  d'Angleterre  en 
Armorique  durantles  iv',  v*  et  vi®  siè- 
cles de  notre  ère.  Les  plus  autorisés 
parmi  les  auteurs  héraldii^ues  bre- 
tons ont  toujours  soutenu  cette  ori- 
gine du  Clan  Kersauson,  qui  fonda 
un  village  de  son  nom  sur  la  côte 
de  Plouescat.  Un  Kersauson  a pris 
part  à la  septième  croisade;  cette 
famille  a possédé  de  nombreuses 
seigneuries  et  contracté  les  plus 
hautes  alliances  en  Bretagne.  Elle  a 
produit  un  évêque  de  Léon,  des  che- 
valiers bannerets,  des  capitaines  de 
compagnies  d’hommes  d’armes,  des 
gouverneurs  de  places,  des  séné- 
chaux, des  conseillers  au  Parlement, 
des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, cinq  chevaliers  de  l’ordre  du 
Roi,  des  pages  et  des  gentilshommes 


l.  Par  J.  de  Kersauson.  — 1 vol.  iQ-4,  avec 
de  nombreus  blaaoQS.  — Naotes,  Forest  et 
Grimaud,  1886. 
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de  la  Chambre,  des  diplomates,  des 
députés  de  la  noblesse,  etc. 

M.  J.  de  Kersauson  commence  la 
filiation  régulière  à Pierre,  sire  de 
Kersauson,  qui  assista  en  qualité  de 
chevalier  aux  Etats  de  Bretagne 
tenus  à Nantes,  en  1057,  par  le  duc 
Eudes  ou  Eudon. 

Nous  trouvons  dans  ce  volume  les 
armes  de  toutes  les  familles  alliées 
et,  de  plus,  sur  chacune, une  courte, 
mais  très  complète  notice.  Un  cer- 
tain nombre  de  pièces  justificatives 
terminent  le  travail  que  complètent 
des  tables  très  détaillées  qui  rendent 
les  recherches  faciles.  Nous  le  répé- 
tons. il  serait  à désirer  pour  toutes 
les  grandes  familles  de  rencontrer 
un  historien  aussi  érudit  et  aussi 
consciencieux. 

E.  DE  B. 


Les  Gardes-Françaises  sous  Louis  XV. 

C’esttoujoursavecun  vif  sentiment 
de  satisfaction  que  nous  voyons  ap- 
paraître un  nouveau  travail  histori- 
que d’un  érudit  bien  connu  M.  A.  Com- 
munay,  vice-président  des  Archives 
historiquesde  laGironde;  aussinous 
empressons-nous  de  signaler  à l'at- 
tention de  nos  lecteurs  une  brochure 
qui  a pour  titre  « Louis  XV ^ le  duc  de 
Gramont  et  le  régiment  des  Gardes-Fran- 
çaises, d'après  des  documents  inédits. 
Auch.  G.  Foix,  1886.  )> 

On  trouvera  dans  le  travail  suivant 
les  documents  les  plus  intéressants 
sur  plusieurs  membres  de  l'illustre 
maison  de  Gramont,  et  sur  ce  beau 
et  vaillant  régiment  des  gens  de  pied 
français  créé  en  1563,  et  devenu  si 
célèbre  sous  le  nom  de  Gardes-  Fran- 
çaises; la  2'  partie  contient  la  corres- 
pondance échangée  entre  le  roi  et 
Louis  duc  de  Gramont  l'/43-1745  , 
le  tout  accompagné  de  notes  sur  di- 
vers personnages  qui  jouent  un  rôle 
dans  les  événements  rappelés  au 
cours  de  la  notice. 


Inventaire  général 

DU  MOBILIER  DE  LA  COL'ROXNE  .SOUS  LE 
RKGXE  DE  LOUIS  XIV  ' 

L’Inventaire  du  Mobilier  de 
Louis  XIV  offre,  à coup  sùr,  une  des 
plus  merveilleuses  réunions  de  meu- 
bles précieux  et  d’objets  d’art  qui 
aient  jamais  existé. 

Rédigé  en  1663,  il  présente  cette 
particularité  presque  unique  d’avoir 
été  tenu  au  courant  jusqu’aux  der- 
niers jours  du  règne,  et  de  compren- 
dre toutes  les  merveilles  qui  vinrent 
s’ajouter,  durant  plus  d’un  demi- 
siècle,  aux  anciens  trésors  du  mobi- 
lier royal. 

Toutes  les  industries  somptuaires 
se  trouvent  largement  représentées. 
L’Inventaire  débute  par  une  orfèvre- 
rie des  plus  précieuses;  ce  chapitre 
seul  compte  plus  de  deux  mille  nu- 
méros. On  sait  que  la  plus  grande 
partie  de  cesœuvres  d’art,  auxquelles 
avaient  collaboré  les  meilleurs  ar- 
tistes et  les  plus  grands  orfèvres  du 
temps,  dut  être  fondue  à la  Monnaie 
par  suite  des  nécessités  de  la  guerre. 
Vainement  cheri,herait-on  ailleurs  la 
description  détaillée  de  ces  grandes 
pièces  d’argenterie  plus  précieuses 
encore  par  le  travail  que  par  la 
matière.  Pour  donner  une  idée  de 
leur  prix,  il  suffira  de  i-appeler  que 
quelques-unes  ne  pesaient  pas  moins 
de  mille  livres  d’argent  fin  et  davan- 
tage. 

Puis  viennent  les  filigranes  d’or  et 
d’argent  en  quantité  considérable, 
puis  les  vases  d’agate,  de  jaspe,  de 
lapis,  d’améthyste  et  autres  pierres 
précieuses,  au  nombre  de  trois  cent 
cinquante.  Le  total  des  cristaux  de 
roche  rangés  dans  un  chapitre  spécial 
est  encore  plus  élevé.  Dans  cette 
énumération  figurent  les  plus  pré- 
cieux joyaux  de  notre  musée  du 


1.  Deux  vol.  (l663-l*lo),  publiés  pour  la  pre- 
mière fois  sous  les  auspices  de  la  Société 
d’encouragemeut  pour  la  propagatiou  des 
livres  d’art,  par  Jules  Guiffrey,  d'après  le 
mauuscrit  original  conservé  aux  .ircliives  na- 
tionales. — Paris,  J.  Rouam,  éditeur,  29,  cité 
d’Antin. 
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Louvre.  Après  une  collection  de  mi- 
roirs somptueusement  montés,  le 
premier  volume  se  termine  par  la 
description  de.s  deux  mille  cin({  cents 
tapisseries  rehaussées  d’or  et  d'ar- 
gent pour  la  plupart,  (}ui  servaient 
à la  décoration  des  palais  royaux, 
suivies  des  six  ou  huit  cents  tapis 
orientaux,  persans  ou  de  la  Savon- 
nerie, (pii  garnissaient  les  apparte- 
ments de  Versailles,  de  Saint-Ger- 
main et  du  Louvre.  Nulle  collection 
aujourd’hui  ne  possède  une  pareille 
série  de  tentures  de  toutes  les  épo- 
(jues  et  de  toutes  les  l'abriiiues. 

Le  second  volume  débute  par  la 
liste  des  œuv)-es  d’art  proprement 
dites  ; peintures,  bustes  et  ligures 
de  marbre,  bustes  et  figures  de 
bronze.  Ici  paraissent  pour  la  pre- 
mière lois  nombre  d’antiques  qui  ont 
été  comme  le  noyau  du  trésor  artis- 
tique de  la  France.  Puis  des  objets 
de  toute  nature  : des  armes  et  armu- 
res du  {>lus  grand  prix,  des  porce- 
laines exoti(jues,  des  chandeliers  et 
lustres  garnis  de  cristal,  les  meu- 
bles les  plus  divers  et  les  plus  cu- 
rieux, des  cabinets  et  guéridons  du 
^ût  le  plus  parfait,  enrichis  de  ma- 
tières précieuses,  décorés  par  les 
meilleurs  sculpteurs  du  temps;  une 
série  de  brocarts  et  d'étoffes  d’or  et 
d’argent  dont  l’énumération  ra[)pelle 
les  descriptions  féeri<iues  des  Mille  et 
une  Nuits.  Le  chapitre  des  lits  et 
ameublements,  qui  termine  l'Inven- 
taire. présente  en  deux  mille  numé- 
ros, la  liste  détaillée  de  tous  les 
meubles  meublants,  lits,  sièges, 
tabourets,  rideaux,  (jui  garnissaient 
les  appartements  du  roi,  de  la  reine, 
des  princes  et  des  seigneurs  de  la 
cour,  dans  les  différentes  résidences 
où  Louis  XIV  séjournait  tour  à tour. 
11  y a là  des  broderies  dont  le  dessin 
a été  fourni  par  Le  Brun,  des  garni- 
tures de  lit  ou  de  fenêtre  d’une  ri- 
chesse inouïe,  des  meubles  entin 
en  quantité  sutfisante  pour  garnir 
toutes  les  galeries,  toutes  les  cham- 
bresde  huit  ou  dix  châteaux  royaux. 

L’Inventaire  du  Mobilier  de  la  Cou- 
ronne sous  Louis  XIV  est  orné  de 
plus  de  Cent  gravures  représentant 


les  types  principaux  des  objets  dé- 
crits : pièces  d’orfèvrerie  restituées 
d’après  les  tapisseries  des  châteaux 
royaux,  dessins  de  Le  Brun  pour  la 
décoration  de  Versailles,  tentures 
de  l’histoire  du  roi , modèles  de 
meubles  sculptés,  garnitures  de  lits 
et  de  sièges  empruntées  à Lepautre 
et  à Marot,  tels  sont  les  éléments  de 
cette  riche  illustration. 

La  publication  de  ces  deux  volu- 
mes a été  confiée  à un  érudit  que  la 
nature  de  ses  travaux  antérieurs  et 
sa  compétence  spéciale  désignaient 
tout  naturellement  pour  cette  lâche. 
Dans  une  courte  et  substantielle 
notice,  placée  en  tète  de  chaque  vo- 
lume, M.  Jules  Guilfreya  su  faire 
ressortir  l'importance  et  1 intérêt  de 
ce  document  uuitjue.  Des  tables  bien 
complètes  facilitent  les  recherches 
aux  travailleurs  et  permettent  à 
chacun  de  se  reportei'  rapidemment 
à l’objet  spécial  de  ses  éludes. 

Peut-être  s’étonnera-t-on  qu’un 
document  de  cette  importance  pour 
1 histoire  de  l’art,  des  mœurs  et  du 
luxe  en  France  n’ait  pas  été  publié 
plus  tè)t. 

L’Inventaire  du  Mobilier  de 
Louis  XIV  est,  en  effet,  le  premier 
et  le  plus  complet  des  inventaires 
de  la  Couronne.  Tous  ceux  qui 
ont  été  successivement  dressés  au 
xviiP  siècle  proct-dent  de  lui  et  le 
copient.  C’est  donc  à cette  source 
première  f(u’il  faut  aller  chercher 
l’origine  et  la  première  mention  des 
trésors  qui  constituent  encore  le 
fonds  le  plus  précieux  de  notre  mo- 
bilier national. 

La  publication  forme  deux  beaux 
volumes  grand  in-S®,  sur  papier 
teinté  vélin,  au  prix  de  25  francs  le 
volume. 

Il  a été  tiré  pour  les  bibliophiles 
quelques  exemplaires  sur  papier  de 
luxe,  savoir  ; 

10  exemplaires  numérotés  de  1 à 
10,  sur  papier  du  Japon,  au  prix  de 
150  francs  les  éeux  volumes. 

30  exemplaires  numérotés  lie  11 
à 40.  sur  papier  de  Hollande,  au  prix 
de  100  francs  les  deux  volumes. 
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La  Lorraine  illustrée 

Sous  ce  titre  : la  Lorraine  illustrée, 
la  maison  Berger-Levrault  vient 
de  publier  un  magnifique  volume. 
Ilestdiviséenquatre parties.  Lapre- 
mière  traite  de  l’ancienne  Moselle. 
C’est  à Lorédan  Larchey  que  ce  sujet 
a été  confié.  Ce  n'est  point  de  la  Lor- 
raineactuellequ'ilest  question,  mais 
de  la  Lorraine  telle  qu'elle  était  en 
1869  avantsondémembrement.  « Per- 
sonne, ditlapréface,  ne  s'étonnera  de  f 
voir  l’ancienne  Moselle  paraître  ici  la 
première  ; son  droit  de  préséance  est 
celui  des  grandes  infortunes.  > Là. 
nous  voyons  revivre  la  ville  de  Metz 
et  le  pays  messin,  avec  leur  histoire, 
leurs  grands  hommes,  leurs  monu- 
ments, leurs  industries,  et  avec  leurs 
industries,  leurs  usages,  et  leurs  cos- 
tumes. 

Puis  viennent  : le  département  de 
la  Meuse,  par  M.  André  Theuriet; 
le  département  des  Vosges,  par 
M.  Louis  Jouve;  enfin,  le  départe- 
ment de  la  Meurthe,  par  M.  Edgard 
Auguin.  Dans  ces  trois  parties,  même 
abondance  de  recherches,  de  docu- 
ments inédits  sur  les  hommes  et  les 
choses.  A côté  de  I histoire,  des 
courses  à travers  les  musées,  les 
vieux  monastères,  les  manufactures. 
Plombières  a un  chapitre  spécial, 
écrit  par  un  homme  de  l’art,  qui 
connaît  jusqu’à  ses  plus  lointaines 
origines  le  succès  de  ses  sources 
thermales. 

Que  de  pages  d’un  vivant  intérêt 
M.  Auguin  a écrites  sur  Nancy,  la 
ville  capitale;  sur  Toul.  Sarrebourg, 
Lunéville. 

A côté  du  texte,  des  planches  et 
des  dessins  presque  à chaque  page  ; 
vues  de  monuments,  portraits  de 
grands  hommes,  reproduction  de 
tableaux  d’après  le  Titien,  Sébastien 
Leclerc,  Maréchal,  Bastien-Lepage, 
etc.;  reproduction  de  gravures  et 
d’œuvres  d’art  d après  Appier,  Cha- 
tillon  , Gallot , Sébastien  Adam , 


i.  Volume  ia-4  de  800  pages,  chez  Berger 
Levrauft,  rue  des  Beaux-Arts. 


Drouin,  David  d’Angers,  etc  ; fac- 
similé  de  miniatures  tirées  de  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal, de  médailles  et  de  sceaux  ap- 
pai'tenant  aux  Archives  nationales. 
Plus  de  soixante  artistes  ont  con- 
couru à cette  œuvre,  qui  constitue 
dans  son  ensemble  une  des  publi- 
cations les  plus  remarquables  du 
moment. 


M'"'  la  vicomtesse  de  Martignac. 

Une  digne  et  noble  existence  vient 
de  s’éteindre  à Miramonl;  M“®  la  vi- 
comtesse de  Martignac.  veuve  de 
l’ancien  ministre  deCliarles  X,  s’est 
éteinte  il  y a quelques  mois  à l’àge 
de  quatre-vingt-seize  ans. 

Modeste  dans  ses  goûts,  simple 
dans  ses  manières,  elle  vivait  hum- 
ble et  retirée  dans  ce  pays  rempli 
des  souvenirs  de  celui  qui  servit  fi- 
dèlement la  cause  du  roi  et  de  la 
France.  Elle  donnait  ainsi  l'exemple 
de  cette  noblesse  de  sentiments  »|ui 
est  le  propre  des  grandes  Ames. 

Parmi  tant  d’œuvres  qu’elle  a faites, 
nous  n’en  citerons  que  deux  : elle  a 
contribué  pour  une  large  part  à 
l’édification  de  l’église  de  Miramont  ; 
elle  a conservé  à cette  ville,  en  s'en 
faisant  la  propriété,  l’établissement 
si  florissant  des  Dames  de  Nevers, 
auquel  elle  s’est  plu  à annexer  une 
salle  d’asile. 

Qu’après  cela,  Miramont  ait  tenu 
à lui  faire  de  magnifiques  funérailles, 
({uoi  de  plus  juste!...  La  ville  tout 
entière  était  debout  pour  suivre  ce 
convoi  funèbre  de  la  grande  bienfai- 
sance. 

Un  nombreux  clergé  était  venu  se 
grouper  autour  du  vénérable  curé 
de  Miramont  et  rehaussait  par  sa 
présence  l’éclat  de  cette  po.npe  lugu- 
bre. J1  y avait  dans  le  cortège  tous 
les  nombreux  amis  de  l’illustre  dé- 
funte, les  enfants  des  Frères  qui 
accompagnaient  leurs  dignes  maî- 
tres. 

Les  petits  enfantsdelasalle  d’asile, 
que  dirigent  avec  tant  de  dévoue- 
ment les  bonnes  sœurs,  les  élèves 
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de  leur  pensionnat  et  leurs  externes, 
tout  ce  petit  monde  enfantin  formait 
autour  du  cercueil  la  plus  admirable 
couronne. 

Le  deuil  était  conduit  par  M.  de 
GrangedeMartignac,  neveu  du  grand 
ministre,  et  par  quelques  autres 
membres  de  la  famille. 


Le  comte  de  Trani. 

A la  tin  du  mois  de  juin  est  mort 
à Bade  un  des  membres  de  la  famille 
des  Bourbons  de  Naples  qui  avait 
fixé  sa  résidence  habituelle  à Paris, 
le  comte  de  Trani.  Le  regrettédéfunt 
avait  quarante-huit  ans  et  était  l'aîné 
des  quatre  enfants  survivants  du 
second  mariage  du  roi  Ferdinand  II 
des  Deux-Siciles  avec  l'archidu- 
chesse Marie-Thérèse  d'Autriche. 
De  sa  première  union  avec  la  prin- 
cesse Marie-Christine  de  Savoie, 
fille  de  Victor-Emmanuel  I",  Fer- 
dinand II  n’a  laissé  qu’un  tils,  le  roi 
François  II  de  Naples. 

Très  doux  d’allure,  très  simple  de 
manières,  fuyant  le  monde,  ses 
pompes  et  ses  œuvres,  le  comte  de 
Trani,  qu’on  pouvait  voir  chaque 
année  sur  quelque  plage  de  la  cote 
normande,  Etretat  ou  Trouville  no- 
tamment, vivant  en  simple  touriste, 
avait  épousé  la  princesse  Mathilde 
de  Bavière,  sœur  de  l’mpératrice 
d’Autriche,  de  la  reine  Sophie  de 
Naples,  de  la  duchesse  d’Alençon, 
de  la  princesse  de  Thurn-et-Taxis, 
des  princes  Louis,  Théodore  et  Em- 
manuel de  Bavière.  De  ce  mariage 
est  née  une  fille,  la  princesse  Marie- 
Thérèse  de  Bourbon,  qui  a main- 
tenant dix-neuf  ans. 


Le  marquis  de  Juigné. 

Nous  avons  annoncé  la  mort  du 
marquis  de  Juigné,  ancien  représen- 
tant de  la  Sarthe  à l’Assemblé  natio- 
nale, qui  a succombé  à Paris,  à la 
suite  d’une  longue  maladie. 

Charles -Léon-Ernest  Le  Clerc, 


marquis  de  Juigné  , était  âgé  de 
62  ans.  Fils  du  marquis  de  Juigné, 
pair  de  France,  le  marquis  Ernest 
Le  Clerc  de  Juigné  était  le  chef  d'une 
des  plus  anciennes  familles  de 
France.  Son  arrière-grand-père,  le 
manjuis  de  Juigné,  ambassadeur  de 
France  auprès  de  l’impératrice 
Catherine  H , et  son  grand-oncle 
Mgr  de  Juigné,  archevêque  de  Paris, 
engageaient  l’un  et  l’autre  , sous 
Louis  XVI,  pendant  une  famine, 
leur  argenterie  et  tous  les  objets 
précieux  qu’ils  possédaient  pour 
soulager  la  misère  des  Parisiens;  le 
marquis  de  J uigné  a tenu  à honneur 
de  continuer,  à Paris,  les  traditions 
de  bienfaisance  de  sa  famille.  Il 
avait  fondé,  avec  son  ami  le  duc  de 
Bisaccia,  l'œuvre  des  Enfants  Con- 
valescents Aq  la  rue  de  Sèvres  ; il  était 
membre  du  conseil  d'administration 
de  l'asile  des  Incurables  de  la  rue 
Lecourbe  et  des  conseils  d’un  grand 
nombre  d’autres  établissements  hos- 
pitaliers et  charitables. 

Le  marquis  de  Juigné  avait  voué 
aux  descendants  des  rois  qui  ont 
fait  la  France  un  attachement  res- 
pectueux et  fidèle.  Il  alla  plusieurs 
fois  ])orter  ses  hommages  à M.  le 
comte  de  Chambord  sur  la  terre 
d’exil.  Il  salua  avec  joie,  en  1873, 
une  réunion  qu’il  appelait  depuis 
longtemps  de  tous  ses  vœux.  Il  avait 
reporté  sur  la  personne  M.  le  comte 
de  Paris  les  sentiments  qu’il  avait 
voués  dès  son  enfance  à M.  le  comte 
de  Chambord. 

M.  le  marquis  de  Juigné  siégeait 
au  Conseil  général  de  la  Sarthe 
depuis  1865 , lorsqu’il  fut  élu , le 
8 février  1871,  député  de  la  Sarthe 
par  40,000  voix  ; ses  votes  ont  ap- 
prouvé toutes  les  mesures  de  répa- 
ration et  de  liberté,  qui  tiennent  une 
si  large  place  dans  l’œuvre  de  l’As- 
semblée nationale. 

Le  marquis  de  Juigné  était  le 
modèle  de  l’homme  d’honneur,  de 
l’homme  de  bien.  Tout  ceux  qui  l’ont 
connu  n’oublieront  jamais  Ten- 
seinble  des  qualités  qui  faisaient  de 
lui  l’une  des  figures  les  plus  sympa- 
thiques de  la  société  française  : la 
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grâce  supérieure  de  ses  manières, 
le  charme  et  la  distinction  de  son 
esprit,  l’élévation  et  la  bienveillance 
exquise  de  son  cœur.  Il  laisse  un  üls, 
qui  a épousé  la  ülle  du  marquis  de 
Talhouët,  ancien  ministre,  et  une 
fille,  qui  a épousé  le  marquis  de  Cas- 
tellane,  l’ancien  député  du  Cantal. 
Sa  mort  met  en  deuil  les  familles  de 
Rohan-Chabot,  de  Gontaut-Biron , 
d’Estourmel,  de  Beaufort,  d’Har- 
court, de  Saint-Sauveur  et  de  Ligne. 


M.  Mareschal  de  Longeville. 

Parmi  les  généreux  bienfaiteurs 
de  la  ville  de  Besançon,  que  la  mort 
a trop  tôt  enlevés  aux  malheureux, 
se  distinguait  M.  Gustave  Mareschal 
de  Longeville. 

Né  à Lavigny  (Jura)  en  l’année 
1804,  issu  de  parents  chrétiens, 
d’une  famille  qui  ne  fut  point  épar- 
gnée par  la  tourmente  révolution- 
naire, il  avait  puisé  dans  ce  milieu 
la  force  des  convictions  et  ces  ma- 
nières si  relevées  qui  sont  l’apanage 
des  âmes  d’élite. 

On  remarquait , en  lui  une  affabi- 
lité qui  ne  se  rencontre  que  trop  ra- 
rement, bien  qu’elle  soit  les  délices 
des  relations  dans  le  monde.  Il  était 
par  tempérament  gai  de  caractère; 
l’austérité  de  ses  mœurs  n’éloi- 
gnait en  rien  les  nombreux  amis 
qui  admiraientceiie  heureuse  nature. 

M.  de  Longeville  fit  de  brillantes 
études  à Saint-Acheul,  chez  les 
jésuites,  où  il  recueillit  tous  les 
premiers  prix,  aussi  il  avait  con- 
servé le  goût  de  l’étude. 

Revenu  à Paris  pour  se  livrer  aux 
études  du  droit,  il  fit  partie  de  so- 
ciétés littéraires  où  l’on  rencontrait 
les  Bellefonds,  les  Jerphanion,  le 
père  Lefèvre,  l’abbé  Tribert,  qui 
réunissaient  les  jeunes  gens  pour 
leur  inspirer  l’amour  des  belles- 
lettres. 

Gustave  de  Longeville  épousa,  en 
1828  M“®  de  Vaudreuil,  et  fut  bientôt 
à la  tète  d’une  nombreuse  famille:  il 
eut  six  enfants  de  cette  heureuse 


union.  Tout  entier  à ses  devoirs  de 
père  de  famille,  il  se  consacra  à 
l’éducation  catholique  de  ses  enfants 
en  leur  montrant,  toujours  le  bon 
exemple. 

L’ainé  voulut  se  livrer  tout  entier 
à Dieu;  parvenu  à la  prêtrise,  il 
entra  dans  l’ordre  des  Capucins.  Par 
une  faveur  spéciale,  il  fut  envoyé  à 
Besançon  pour  fonder  une  maison 
de  cet  ordre  qui  avait  disparu  depuis 
1793. 

M.  de  Longeville  s’associa  à cette 
œuvre  qui  rend  de  si  grands  servi- 
ces et  fit  l’acquisition  des  terrains 
sur  lesquels  ont  été  construits  la 
chapelle  et  le  couvent.  Récemment 
encore,  lors  de  l’application  des  dé- 
crets contre  les  congrégations,  M.  de 
Longeville  donna  à ces  religieux 
une  preuve  éclatante  de  son  atta- 
chement. Quoique  déjà  affaibli  par 
l’âge  et  la  maladie,  il  se  fit  trans- 
porter au  couvent  de  la  rueCassotte, 
et  là,  appuyé  sur  le  bras  de  son 
petit-fils,  il  voulut  être  le  premier  à 
protester  contre  cette  inique  viola- 
tion du  domicile  privé. 

Durant  le  cours  de  sa  longue  vie, 
il  fonda  les  écoles  libres  de  Lavi- 
gny, dans  le  Jura,  celles  de  Précy- 
sur-Doudain  et  de  Bellefond,  dans 
le  département  de  Saône-et-Loire. 
Sa  charité  était  inépuisable;  à la 
tête  de  toutes  bonnes  œuvres  de  la 
ville,  M.  de  Longeville  ne  refusait 
aucune  demande  de  secours;  mal- 
gré sa  grande  fortune,  il  empruntait 
au  besoin  quand  sa  bourse  était  vide. 

Un  jour,  en  se  promenant  avec 
ses  enfants,  on  rencontre  dans  la 
rue  la  voiture  des  Petites  Sœurs  des 
Pauvres.  On  admire  un  petit  cheval 
qui  la  conduisait.  Tout  à coup  un 
des  enfants  s’écrie:  a Mais,  mon  père, 
c’est  votre  cheval  ! » M.  de  Longeville 
fut  confus  de  la  découverte  de  son 
secret  et  tout  à la  fois  indigné.  Sa 
famille  avait  surpris,  par  hasard,  un 
de  ces  nombreux  actes  de  charité 
auxquels  il  se  livrait  chaque  jour. 

Cet  homme  de  bien  est  mort  au 
commencement  de  l’année.  Gomme 
un  patriarche  des  temps  anciens,  il 
eut  l’heureuse  fortune  de  conserver 
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la  lui'iclité  de  son  esprit  jusqu’à  ses 
derniers  jours,  et  de  s’éteindre  en- 
touré de  ses  entants,  petits-enfants 
et  arrière-petits-enfants,  offrant  sa 
belle  lime  à Dieu  dont  il  avait  été  un 
des  plus  zélés  serviteurs. 

Marquis  de  Jouffroy. 


Réponse  au  « Curieux  ». 

Les  détails  généalogiques  qui  ser- 
vent à composer  les  j\otes  d'état 
civil  nobUinire,  sont  en  général  trop 
sommaires  pour  se  prêtera  uneimli- 
cation  de  sources  qui  en  encombre- 
rait sans  utilité  la  rédaction.  Une 
indication  particulière  devient  sur- 
tout inutile  quand  le  fait  rapporté  est 
de  notoriété  publique, etconsacré  par 
l’histoire.  C’est  ce  qui  est  arrivé 
pour  l’union  contracté  à Londres, 
pendant  l’émigration,  entre  Mgr  le 
duc  de  Berry  et  miss  Brown  (col.  4d0). 

Un  journal  qui  se  publie  à Paris,  le 
Curieux,  se  plaint  de  n’avoir  pas  été 
cité,  parce  qu’il  avait  donné  le  fait, 
avant  nous,  avec  quelques  détails. 
Ce  confrère  trop  susceptible  ignore 
sansdoute  queplusde  vingtans  avant 
sa  publication,  la  Biographie  Didol, 
\ Encyclopédie  des  Gens  du  monde,  V His- 
toire de  la  liestauration  de  Lamartine, 
avaient  révélé  avec  de  nombreuses 
particularités  une  histoire  de  famille 
qu’ila  cru  encore  inédite.  Pour  mieux 
l’éclairer  encore,  nous  lui  signalerons 
la  plaidoirie  de  M®  Alloii,  dans  le 
procès  Bonaparte-Paterson,  où  il  en 
est  longuement  question  ( V.  Gazette 
des  Tribunaux  du  27  janvier  1861).  — 
L.  R. 


La  Maison  de  campagne  >. 

Nous  croyons  à cette  époque  de 
l’année  devoir  appeler  l’attention  de 
nos  lecteurs,  sur  un  journal  agricole 
et  horticole  illustré,  la  Maison  de 
campagne,  journal  bimensuel  des 
châteaux,  des  villas,  des  grandes  et 
petites  propriétés  rurales,  qui  vient  | 


d’entrer  dans  sa  vingt  huitième 
année.  C’est  l’encyclopédie  agricole 
illustrée  la  plus  comptète,  publiée 
depuis  un  quart  de  siècle,  à l’usage 
des  gens  du  monde  et  des  châfe- 
laines  qui  aiment  à se  tenir  au  cou- 
rant de  tout  ce  qui  touche  à la  vie 
des  champs. 

Le  parc,  le  jardin,  le  verger,  la 
basse-cour,  1 apiculture  et  la  pisci- 
culture, l’hygiène  domestique,  les 
inventions  nouvelles,  les  construc- 
tions champêtres,  les  dessins  des 
parcs  et  des  jardins,  forment  les 
sujets  ordinaires  de  si  rédaction. 

jParmi  les  giavures  de  châteaux 
publiées  pas  la  Maison  de  campagne 
depuis  un  an,  nous  croyons  devoir 
signaler  : 

Le  château  de  Tourlaville.* 

Le  château  de  Chaumont. 

Le  château  de  Josselin. 

Le  château  de  Béthon. 

Le  château  de  Goulaine. 

Le  château  de  Bucinio. 

Le  château  de  Hatfield. 

Etc,  etc. 


Note  de  l’Administration. 


La  fin  du  tome  IV  est  sous  presse, 
elle  sera  distribuée  aux  abonnés 
avant  la  fin  de  l’année. 


Voici  quelques  indications  biblio- 
graphiques au  sujet  du  Bulletin,  en 
réponse  aux  questions  qui  nous  ont 
été  adressées  par  plusieurs  abonnés 
anciens  et  nouveaux: 

Le  I"  volume  contient  742  colonnes. 
Le  II®  — 809  - 

Le  IIP  — 830  — 

Le  IV®  incomplet  384  — 

Le  V®,  en  cours  de  publication, 
neuf  livraisons,  formant  ensemble 
576  colonnes. 


Paris,  le  10  novembre  1886. 


Le  Gérant  : A.  Vincent. 


SCE.! 
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INDEX  ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIÈRES 

DES  NOMS  DE  PERSONNES  ET  DE  TERRES 

Contenus  clans  le  V*  volume 


Les  noms  en  italique  indiquent  des  renseignements  héraldiques  ou  généalogiques 
dans  l’une  des  colonnes  chiffrées;  ceux  en  caractère  ordinaire  n’indiquent  qu’une 
simple  mention. 

La  liste  des  demoiselles  reçues  à Saint-Gyr  ayant  déjà  été  donnée  par  ordre  alpha- 
bétique, nous  avons  cru  devoir  indiquer  seulement  les  numéros  des  colonnes  où  la 
liste  se  trouve  imprimée. 

Les  noms  précédés  d’un  article  ou  d’une  particule  doivent  être  cherchés  à la  lettre 
qui  suit  cet  article  ou  cette  particule.  — Exemple  : Tour  {la);  Bordes  [des). 


Abai^uetné  de  Parfouru,  543, 

Abbadie,  598,  599. 

Abbai  de  Morvilliers  (L"),  392. 
Abbeville,  304. 

Abondant,  bl4. 

Aboville,  264,  270,  271,  403. 

Abra  de  Raconis,  398. 

Abras,  19. 

Abria,226. 

Abric,  78. 

Abzac,  281,  434,  485. 

Abzac  de  la  Douze,  485. 

Achard  de  Balanzac,  462. 
Acheux,  530,  556. 

Achey,  195. 

Achiardi,687. 

Acquêt  de  Férolles,  395.  556. 
Acres  de  l'Aigle  (des),  375, 552, 
553,  605. 

Acy,  365. 

Adam,  95. 

Adam  de  Monclar,  80. 

Adeler,  615. 

Adhémar,  74,  82. 

Adhémar  de  Orignan,  74. 
Adhémar  de  Monteil,  582. 
Adriennaye  (!’),  70. 

Aflre  de  baint-Romme,  87. 
Agar,  582. 

Agar  de  Rouméjoux,  485. 

Agay,  147. 

Age  (L’I,  140. 

Agen,  12. 

Ageos,  20. 

Ages  (des),  139. 

Agoult,  213,  210,  578,  584,  585, 
587. 

Agret,  87,  202. 

Aguesseau,  41,  473,  479,  482. 
Aguillerie  de  Lespéoux,  587. 
Aigle  (H,  375,552,605. 


Aigneaux,  603. 

Aigues-Vives,  75. 

Aiguières,  462. 

Aiguillon,  169. 

Aiguisy,  554. 

Ailly,  354,  497,  658 
Aimar,  85. 

Aimar  de  Jabrun,  87. 
Aimejean,  474. 

Airebaudouse,  91. 

Ainard  de  la  Motte-Chalan- 
con,  582. 

Aires,  139. 

Aix  (Les),  335. 

Aiasson,  139. 

Alagon  de  Meyrargues,  587. 
Alain  de  la  Vigerie,  398. 
Aladanede  Parai  ee,  170. 
Alaman,  344. 

Alamanon,  587. 

Alary,  345. 

Alatiuye,  325. 

Alauzier,  91. 

Alba  de  Moisson,  265. 

Albaon,  531. 

Albanies,  11. 

Albenque  (l’),  18,  20. 

Albert,  478. 

Albert  ou  Alberti-Chaine,  402. 
Albi,9. 

Albin,  340. 

Albine,  134. 

Albiousse  (d’),436. 

Albon,  9t. 

Alboy,  19. 

Albrecht,  149, 150. 

Albuféra,  158. 

Aldéguier,  225. 

Aldobrandini,  609. 

Alency,  210. 

Alès  234. 

A ies  de  Corbet,  393. 

Alexandre,  372. 

Alexandre  d’Hanache,  218. 
Alexandri-Orengiani,  376. 


Alfonso  de  Aldama,434. 
Algarra  de  Vergara,  504. 
Algouze,  20. 

Ali,  393. 

Aligre,  670. 

.\ligny,  221. 

Alinges,  645. 

Alingrin  du  Talgous,  345. 
Alivort,  131. 

Allamani,  348. 

Allard  (fabbé),  243. 

Allard  du  Charabon,  2’i. 
Allegrin  d'Herbeley-sur-Sei- 
ne,  645. 

Alleman,  582. 

Alleurs  (les),  390,  392. 

Alleuze,  327. 

Allods  (lesi.  583. 

Allorge  de  Saineville,  392. 
Aloigny,  590. 

Alois,  516. 

Alprilles,  525. 

Alsace-Henin,  392,  552. 

Altier  de  Borne  de  Budos,  340. 
Alzon,  77,  78,  79. 

Amat,  583. 

Amaury,  398. 

Ambert,  219. 

Amblard  de  Lunac,  8. 

Ambly,  334,  335. 

Amedor  de  ilollans,  548,  690, 


Ameller,  276. 

Amelot,  477. 

Amerval,  149. 

Amfreville,  665. 

Amfrevllle  la  Campagne,  546. 
Amfreville  la  Mivoie,  207,  208. 
Amie,  582. 

Amieu  de  Feautrier,  582. 
Amoncourt,  496. 

Amov,  398. 

Amplement,  530. 

Amyot,  474. 

Ancerville,  144,  407. 
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Aucillon  (le  Jouy,  il«. 
Anclelol,  ô::i). 

Andiqin', 

Ancligné  de  Beauregard  (d  i, 
09,  11)1'. 

Aiidilly.  4.)-i 
Andlau.  i'-lO.  jOO. 

André.  '.'I. 

Andreu.'t,  19. 

Andrieu  de  l'ollongues,  19. 
AniUize  «le  la  V'Oiitp.  .'«Jil. 
■VnKervilliers.  .VJl.  .)'.)'é. 
Xiiglars.  140.  141. 

Anglars  de  la  Garde,  -1. 
Angleinont.  .‘«'«T. 

Angle.s,  19.  Mi.  .'«87. 

Atiirlure. 

.Ani'-id-Bourgeoi.s.  liOT. 

Anis.sou  dTIautero«;lie,478. 184. 
•Vniony.  ôO:}.  .'>04. 

.Vûjorrant,  480,  48?,  Ol.'j. 
Anselme,  .‘«S.!,  584. 

Anspacli,  547. 

inlkoiiie  de  Sainl-Josepli,  lo«. 

i:i8.  ;!r)0. 

Antioche.  4117. 

Apciûer,  74.  8'?.  -490. 
Appelvoisin.  460. 

Apt.  ■?I4,  .'.79,  Ô80.  983. 

Arasîo,  ■?89. 

Arbalestrier.  4j3. 

Arbercq.  4?7. 

Arbou.  3.39. 

Arbouze,  ■?83. 

Arc,  347. 

Arcelin,  ?74. 

Arc  es.  657. 

Archctte  Saint-Martin.  19. 
Arcliiac,  688. 

Arcier.  690. 

Arconville.  165. 

Arcs.  197,  654. 

Arcy,  394. 

Ardel.  9t. 

.Ardennes,  386,  387, 

Ardomprez,  .■).')7. 

Arenberg,  608. 

Arfeuille,  334. 

Argenlieu  (Gon  d’i,  475. 
.Argenson.  663. 

Argenteau.  •?97.  ^OS. 

Argentière  il’),  53:>,  58?. 
Argentré,  Î74. 

Argouges,  644.  — de  Rames. 

479,  48-2. 

Arifat,  372. 

Ariac,  8,  19,  73,  660. 

Arlot  de  Saint-Saud,  304,  485. 
Arlot  de  SaitU-Saud.  598,  664. 
Armagnac.  363.  368,  590. 
Arnia'jrnae  de  Castanet,  8,  20. 
Armaillé,  288.  325,  Î26,  477. 
Armand  de  Forest  de  Blacoos, 
91,  582. 

Arniély,  280. 

Arnaucl.  545. 

Arnaud  de  Niblesde  Vitrolles, 
91. 

Arnauld,  463,  647. 

Arnauld  de  la  Briffe,  458,  459. 
Arnouville,  398. 

Arod  de  Montmelas,  232. 
Arpaillargues.  584. 

Arpajon,  8,  73,  523. 

Arras.  527,  530. 

Arras  de  Prouilly,  517. 

Arrv,  645. 

Arsac  de  Ternay,  498. 

Arson,  75. 

Artagnan,  368,  557. 

Artalia,  609. 

Artaud  d’Aix,  582. 


.Vrtaud-Montaubuu,  .581,  582. 
Arthaud.  401. 

.\rthuys.  269. 

-Irtur  de  la  yUlarmnis.  553. 
-Vrvières  ichaiTreuseï,  656. 
Arzac,  .590. 

.Vrzilliers,  91. 

.Vspremont.  69,  388,  389. 
.Vspricres.  5,  7. 

-Vsselln,  398. 

Asselin  de  Villeituicr,  208. 
Assis,  91. 

Assy,  1,39. 

Astaniéres.  694. 

Astarac.  SI.  85.  363. 
.Vstarac-Fontrailles.  8,5’. 
.Vstarac  île  Marestang,  20. 
.\sUa,  135. 

.l.\-(t5'r  de  la  Vioerie,  38. 

Astilly,  270. 

Astin.  300. 

.\3torg,  339. 

Athcrihovcn,  .365. 

Athis.  460. 

Atlée,  668. 

.Vttinville,  149. 

.\ube  de  Roquemarline.  583. 
Auber  de  Peyrrdongue,  304,485. 
■Vubercourt,  217. 

Auher-inrl.  34. 

Aubery  du  Maiiricr.  334. 
Aubigny.  366,  388,  410. 
Aubineau.  341. 

Aubrai.  375,  .552. 

Aubry,  374,  478.  480,  482. 
.\ubusson.  394.  418.  555. 


Audibert,  .365. 

Audier  d'Arfeuille,  334. 
.Vudiffredy,  683. 

Audrende  Kerdrel,  341,483. 
.Aufray,  415. 

.Vuffrày.  96. 

■Augcr  de  la  Voye,  592. 

Augy,  268. 

Aujargues,  75. 

Auian,  155,  156. 

Aulède.  94.  95. 

Auray  de  Saint-Poix,  684. 
.Aureilhan,  433. 

Aurel,  583. 

Aurelle,  21. 

Auriac,  583. 

Auriel  dWyrousses,  339. 
Auriol,  584. 

.Aurival,  85. 

.iusan  d'Egremoiil,  679,  680. 
Aussac,  40'2. 

-Aussonne,  33.5,  327,  340,  341. 
Aussy,  234.  270,  272,  528. 
Autane,  582. 

Autayrac,  8, 12. 

.Autemard.  398. 

Auterive,  201. 

Autichamp,  300. 

Autric,  557  , 582. 

Auty,  300. 

Auvergne  i Notice  sur  les  ou- 
vrages d’A.  Tardieu),  127,  128. 
•Auvity,  144,  408. 

Auxühon  ou  Dauxilhon,  132. 
Auxy,  367. 

■Auzanmarre,  76. 

.Auzits,  340. 

Auzon,  74. 

Avaray,  297,  697,  698. 
Avauguyon,  430. 

Avaux,  203. 

Avème,  593. 

Avenue^  452. 

.Aveny,  522. 


Avéze,  298. 

.4 riait  de  Piolanl,  498,  589 
.Avigade,  ■- 


140. 


A voce - 

.4i’on  de  .'Sainte-Colombe,  bw. 
Ayacor.  696. 

-Aven,  414 

.Aygucsvives.  156,  173. 

.Vymar  de  Cliateaurenard,  48«i. 
.\.vmeric.  19. 

Aynac,  20. 

.Ayrousses,  339. 

Avrnux.  340. 

Azilhe.  1.34. 

.1  eincourl.  101, 555. 

.Vzpib’ueta,  11. 

Azy.  422. 

Agout  Olières,  584,  585. 


B 


Babute.  139. 

Bacciochi,  99. 

Barliassoii  de  Montalicet.  414. 
415. 

Bachelier  de  Montigny,  644. 
Bachot,  333.  », 

Bacon,  19.5,  271. 

Bacon  II  iére  de  5>alverle.  488.  489. 
Barot  de  Romand.  587,  588,  59'?. 
Badelière  dai,  141. 

Badie  (la),  20. 

Badouère,  519. 

Bagnan.  13'i. 

Bagnuux,  645. 

Baguenault,  294,  295. 

Bahezré  de  Kerlichant,  452. 
Bahuno,  453. 

Baigneux,  370. 

Baillet  i Dubois).  477. 

Baillet  de  Vaugrenaut.  367. 
Bailleul,  384,  471,  479,  654. 
Baillivy,  665. 

Baillotiv,  519. 

Baillv,  678. 

Baillv  d üzereau,  644. 

Bainville.  209. 

Baiot  de  Conantre,  366. 
Balaguier.  8,  20. 

Balaïson,  645. 

Balancière  (la),  333. 

Balanzac,  462. 

Balbes-Berton-Crillon,425,ô82. 
Balinaye  (la),  70. 

Balincourt,  477. 

Ballant,  661. 

Batleroy,  607,  608. 

Balsac.  519. 

Balzac-Entragues,  84. 

Balsan,  602. 

Banaston  de  la  Reyssie,  465. 
Banteville,  388. 

Banuuls  de  Montferré,  353,  354. 
Bar,  334.  386,  387,  388. 

Bar  de  Castelnau,  339. 

Baracé,  519. 

Baragnon,  78. 

Barail  de  Belcastel,  85. 

Barasc.  11. 

Bau-bade,  458. 

Barbançois,  139. 

Barbançon,  388. 

Barbe.  269. 

Barbentane,  604. 

Barbeyrac  Saint -Maurice,  230, 
298,  410. 

Barberières,  139,  203. 
Barbezieux,  401. 
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Barbier  de  la  Serre,  38. 
Barbier  de  Tinan  (le),  eOL 
Barbin  de  Brodes,  i'è'l,  293. 


Barbonval,  5tii. 

^Barbot,  224,  225,  o41. 
Bareelon,  19. 

Barde  ilai,  291. 

Bardel,  583. 

Bardon,  647. 

Bardou,  334. 

Bardy  de  Fourtou,  682,  683 
Barentin,  347. 

Bari^ecourt,  388. 

Bargéme,  497. 

Bara:emont,  362,  497,  606. 
Barpeton,  582. 

Ban'iton.  347,  496. 

Barillon  de  Morangis.  523 
Baritault  de  Caspia,  485. 
Barjac,  582. 


Barletier,  (>52. 

Baroclie,  3'2. 

Barquils,  341. 

Barrai,  279. 

Barral-Estève,  80.  81. 
Barras-Beduer,  20. 

Barrai  (le),  206. 

Barraud,  269. 

Barravi,  202. 

Barré,  131. 

■ Barré  idul,  659. 

Barre  de  Saint-Venant.  37, 
Barres,  14. 

B arrêt.  581,  583. 

Barrière  ilai,  11. 

Barrière  des  Nages,  91. 
Barrières  (des),  604. 
Barrinde  la  Galissonaière, 


Bars,  8, 19. 

Barthe  (la),  12. 

Barthélémy  de  Bienville,  645. 
Barthélémy  de  Saizieu,  91. 
Barville,  398. 

Bas  les  .Armes,  343. 

Bas  de  Courmont  ilei,  392. 

Bas  de  Girangy  (le),  541. 
Basaltes  (Noblesse  aux  pays), 
623. 

Basse-Boëssière  ila),  453. 
Basset,  458.. 

Basset  de  la  Pape,  376. 

Bassie  (La),  592. 

Bassompierre,  416,  689. 

Basta.  323,  324.  326. 

Bastard,  211,  458,  459. 

Bastard  d'Estang,  428,  429,  500, 

Bastide  "(ia).  17.  19,  80,  87,224, 
338,  340,  367,  584. 
Bastide-Beauvoir  (la),  340. 
Bastide-Teulat  (lai,  73. 

Bastier,  78. 

Bastoulh,  597. 

Batarnay,  85. 

Bâtie  (la),  655,  656,658. 

Bâtie,  en  Forez  rChâteau  de 
la),  122  à t25. 

Batz,  557. 

Baubigny,  398. 

Baudesson  de  Yieuxchamps, 
615. 

Baudon  de  Mauny,  286,  357. 
Baudot  de  Necuesse,  392. 
Baudricourt,  342,  343. 
BaulTremont,  164. 

Baulon,  69. 

Baume  (la),  74,  474. 

Baume  des  Arnauds  (la),  581. 
Baume-Pluvinel  (la),  491,  555, 
556,  582. 

Baume*Suze  (la),  366. . 


Baumes,  545,  582,  583. 

Bauquet.  134. 

Baurières,  583. 

Baussan,  478. 

Bausset-Roquefort,  683. 
Bauvesin,  581. 

Baux.  582. 

Bauyn  de  Bersan,  476. 

Huuijn  (l  .In gère i Hiers  et  de 
Ferreuse . 165,  591,  594. 

Bayard,  351. 

Bazas,  94. 

Bazelaire.  407. 

Bazièses.  340. 

Bazin. ' 269.  452. 

Bazinière  da'.  203. 

Béarn,  85,  188.  227.  228,  614. 
Bearii  (La  société  et  les  mœurs 
du),  188.  192. 

Beau-Soleil,  233. 

Beaubuisson.  462. 

Beaucaire,  19. 

Beauohamp,  369,  462. 
Beauchamps,  326. 

Beauchet-l  illeau,  212. 

Beauclair,  340,  398. 

Beauclerc,  270. 

Beaucours.  452. 

Beaut'fon,  195. 

Beauffort,  91,  388,  426,  689. 
Beaulils,  265. 

Beaufort,  78.  82.  135. 

Beaufort  d'Hautpoul,  645. 
Beaufort  de  Lesparre,  19. 
Beaufort  de  la  Vergne,  334. 
Beaugency-le-Cuit,  394. 

Beaugy  de  Lédeville,  393. 
Beauharnais,  612,613. 

Beaulac,  20. 

Beâulieu  76,  140,  270,  432,  433, 
462,  645,  656. 

Beaumarchais,  96. 

Beaumini,  151. 

Beaumont.  140,  281,  340,  398, 
476,  521,  590. 

Beaumont  (La  Boninière),  231, 
595. 

Beaumont  d'Autichamp , 26, 

Beaumont  (Chassepot).  476. 
Beaumont  d’Auty,  69.  71. 
Beaumont-Brison.  597,  598. 
Beaumont  du  Bepaire.  300. 
Beaumont  la  Ronce,  596. 
Beaune,  228. 

Beauplan,  584. 

Beaupoil  Saint-Aulaire,33,204, 
369,  551. 

Beaupuy,  140. 

Beaurain,  582. 

Beaurains,  70. 

Beauregard,  159,  166,  167,  168, 
285,  286,  332,  334,  340,  458,  459, 
536. 

Beaurepaire.  268. 

Beaure paire- Louvagny,  596. 
Beausson,  334. 

Beauteville,  340. 

Beauval,  593. 

Beauvau,  582. 

Beauverger,  158. 
Beauverger-Cordebœuf-Mont- 
gon,  333,  3.34. 

Beauvesin,  581,584. 

Beauvoir,  335,  338,  394,  414,  485, 
486,  664. 

Beauvoir  (en  Poitou),  70. 
Beauvoir  du  Roure,  597. 
Beauvoisin,  82. 

Beauzèle,  4(12. 

Beccaria-I/tcisa,  215. 
Béchameil,  479,  482. 


Bedos  de  Celles,  40. 
Bedouze  du  Gros,  329. 
Bédoyere  dai,  228,  37i. 
Beduer,  20. 

Beforrerie  (lai,  519. 

Bégaïul  de  Cherves,  590. 
Béïon  de  la  Rouziere.  33^. 
Bogondde  la  Bassie,  592.. 


Bègu( 


Bègue  d'Ambly  (le),  334. 
Bègue  de  la  Bnrde  (le',  334. 
Begue  de  Germinv  dei.  9'.). 
Behem,  532,  533,  334. 

Beirat  de,  334. 

Beire  le  Chatel.  266. 
Bejaudiere  daq  .590. 

Bel  de  Penhouest  (le),  69. 
Belaffaire.  584. 

Belaiu.  268. 

Belbeuf,  207.  215.  277,  412. 
Belbianis,  136. 

Belcastel,  9.  20,  85,  340. 
Belcastel  de  la  Pradelle,  20. 
Belfort,  20. 

Beltlou,  339. 

Bellaguier,  645. 

Belle  (des  218. 

Belle-Isle,  660. 

Bellecourt,  391. 

Bellefonds,  )40. 

Bellegarde,  85.  348. 
Bellegrand,  645. 

Bellenave,  331.  332. 
Belleroche,  557. 

Bellet  de  Tavernost,  354,  658. 
Belleval,  75. 

Belleville,  ::41. 

Bellevue,  458. 

Bellier,  521. 

Bellissens,  339.  468. 
Bellissens  de  .Malves,  339. 
Belmont,  583. 

Belsunce,  340,  535. 

Beltric,  22. 

Belvèse  de  Gardouch,  339. 
Belzunce,  340,  535. 
Benauges,  85. 

Bénavent.  196. 

Bence,  477. 

Bengy,  268. 
Bengy-Puyvallée,  38. 
Beni'vey,  o84. 

Benoid,4ll. 


Benoist,  268. 

Benoist  d'Azg.  422. 

Benoist  de  là  Prunaréde,  229, 
'i09,  434, 


Berail  de  Paulhac,  8. 

Bérard,  91,  495. 

Bérauville,  665. 

Berbaton,  654. 

Berchault,  645. 

Berchem,  410,  420. 

Bercheny,  694. 

Berclieim,  364. 

Bercy,  140. 

Bérenger  de  Peyrins,  583. 
Bergère  (lai,  140. 

Berginière,  480. 

Bergsma,  269. 

Berirhault  de  Sadbœuf,  593. 
Berlange,  399. 

Bermond,  399. 

Bermond  de  Villeneuve,  345. 
Bern  de  Boislandry  (du),  606. 
Bernac,  459. 

Bernard,  233,  474,  480. 

Bernard  de  Marbé,  276. 
Bernard  de  Mnntbrison,  325, 
326. 
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Bernard  de  Scusenaij,  éÎ9. 
Bernardin.  644. 

Bernardy  de  sigoyer.  d2I. 
Berne,  134. 

Berné<;ourt.  593. 

Berniéres  (Mignard  de),  4/3. 
Bernis.  74,  274,  494. 

Bernon.  208. 

Bernuy,  339.  „ . ..  ,,  , 

Berruyer  de  la  Poiriere  (le), 
268. 

Berry  iduc  de),  430. 

Bers«n  iBauvn  de),  476. 

Bertlie  de  Gizencourt.  343. 
Berthelet  de  Baye,  169. 
Berthet.  334 

Berthier  de  la  Salle,  231.  2.32. 
Berthierde  Sauvignv,  47.),  GOO. 
Berthier  de  Waaram,  43. 
Bertho  de  la  Forriére,  69. 
Berlholene,  8.‘). 

Bertrand,  142  à 146,  19.3-207. 
Bertrand,  140,  132,  197,  198, 
199,  200. 

Bertrand  d'Auterive,  201. 
Bertrand  de  la  Baziniere,  203. 
Bertrandde  Beuvron,  136  à 141. 
Bertranil  de  Boucheporn,  144, 
406. 

Bertrand  de  Briquehec,  194,  196. 
Bertrandde  Cartouse,  134. 
Bertrand  de  Cassaing,  3.34. 
Bertrand  de  ChaumoiU,  201. 
Bertrand  de  Coubladmir,  196. 
Bertrand  d Kiirolle»,  198,  199. 
Bertrand  de  Franzin,  201,  202. 
Bertrand-Gexlin,  206,  207. 
Bertrand  de  Greuille,  145. 
Bertrand  d'Hour»,  206. 
Bertrand  de  Marimont,  204. 
Bertrand- Maeeq , 143.  146. 
Bertrand  de  Môlleville,  204,  206. 
Bertrand  de  Montfort,  146. 
Bertrand  de  la  Perrome,  131, 
132,  198. 

Bertrand  de  Rivière,  265,  266. 
Bertrand  de  la  Roche  Henry, 
197.  198. 

Bertrand  de  .Saint- Vaulry,  198. 
Bertrand  de  Sivray,  143. 
Bertrand  de  Taurin,  196. 
Bertrand  des  Tournelles,  198. 
Bertrand  de  Venasque,  196. 
Bertrandy.  92. 

Berwicl<,  282. 

Besaudun,  583. 

Bésiade  d'Avaray,  297,  697. 
Besombes,  279. 

Besset  de».  73,  134. 

Bessière  (la). 

Bessière  de  Ramojan,  697. 
Besson.  41 1,  583. 

Besson  (Mgri,  244. 

Bessuéjouls,  12,  19,  20. 

Bethisy,  398. 

Béthune,  527,  669. 

Beuil,  529. 

Beuvilliers,  .392. 

Beuvron,  136  a 141. 

Bevrie  (lai,  70. 

Bévy,  594. 

Beynac,  460. 

Beyre.  365,  367. 

Béziers,  668. 

Bézieux,  400,  402. 

Biarges,  459. 

Bibesco,  164. 

Bidé  de  Pommeuse,  269. 
Bicker,  645. 


Biencourt,  374. 

Bienmagrée.  110. 

Bienville,  643. 

Biergy,  644. 

Bièvres,  516. 

Biqault  d'Avocourl,  693. 

Bigny,  139. 

Bigorre,  435. 

Biqot  de  Morogues,  267  à 272. 
Bigot  de  Preaineneu,  269. 

Bigot  de  la  Touanne  et  de  Ho- 
rogues,  268  a 272. 

Bigot  de  la  Touanne,  265.  266. 

290,  519,  664. 

Bigotie  da),  156. 

Bil liais  (lai,  453. 

Billard.  677. 

Billard  de  Saint-Laumer,  162. 
Billeheust  d'Argenton,  155. 
Billing,  167. 

Billy,  276.  366.  518,  319,  533. 
Bilwart,  131. 

Binet.  81. 

Biord.  74. 

Biré,  209. 

Biron,  20.  603,  604. 

Bisaccia.  686. 

Bizac,  75. 

Bizeaux  de  Rouvre.*,  341. 

Biz  mont.  69,  71, 

Bizous,  156. 

B lacas,  232,  582.  636. 
Blacas-Carros,  656. 

Blache  (la).  24.  152. 

Blacons,  91.  582. 

Blaignac.  630. 

Blain,  401. 

Blaisel  idu),  367. 

Blaisy,  667. 

Blamont  (Frison  de),  478. 
Blanc,  583,  592,  644. 

Blanc  de  Beaul.eu  de).  645. 
Blanc  de  Branles,  .368.  605. 
Blanc  de  Camarguie,  583. 
Blanc  de  la  Combe  de),  558. 
Blanc  de  Genouillac  dei,  526. 
Blanc  du  Percy,  58‘2. 
Blanchard  du  Bois  de  la  Muce, 

69. 

Blanchardon,  270. 

Blanchave  da),  99. 

Blanchefort.  21,  581. 

Blanchëre  da),  415-416. 
Blanchet,  398,  400, 

Blaiiv.  644. 

Blancs  134. 

Blangues,  487. 

Blanquefort,  696. 

Blanquet  du  Chayla.  587. 
Bianquet  de  Rouville,  339. 
Blanzac.  403. 

Blarenghien,  322,  327. 

Blasens,  136. 

Blauf,  69. 

Blein  de),  334. 

Blerzy,  688. 

Blesmat,  21. 

Blet,  460. 

IHetonnière  (de  la),  474. 

Blic.  678. 

Bligny,  541. 

Blin,  148,  149. 

Blocquel  de  Croix  de  Wismes, 

70,  '292,  663. 

Blois,  633. 

Blois  de  Roussillon,  458. 

Blois  lie  la  Saulsotte,  453. 
Blondinière  da),  392. 

Blossac.  499. 

Blosset,  588. 

Blosseville,  207,  '208,  546. 

Bhu,  493,  494. 


Bludowski,  270. 

Boch,  652. 

Bochart  de  Saron,  472.  473. 
Bochart  de  Champigny,  481. 
Bocsozel.  696. 

Bodard  de  la  Jacopière,  37. 
Bodin  de  Boisrenard.  651. 
Bodineau  ou  Bodinet,  147. 
Bodineau  de  Meslay.  269. 
Boduer,  343. 

Boendon,  69. 

Boessiére  de  Lennuic  da),  450, 
454. 

Bœuf  d'Osmoy  dei,  599. 

Boguais  de  la  Boissière,  375. 
Boigne,  486. 

Boileau  de  Castelnau.  91,  458. 
Boindre  de),  475. 

Boirac.  333. 

Bois  de).  457. 

Bois  idui.  392. 

Bois  du  Baü  idu),  682,  683. 
Bois-Beauregard.  645. 

Bois  de  la  Bèiaurtiere  idu),  390. 
Bois  Bernard,  645. 
Bois-Berthelot  idu).  4.33. 

Bois  delà  Féronniére  idui.  43?. 
Bois  de  i’IIuisserie  idesi.  274. 
Bois  des  .Morardais  idui.  456. 
Bois  de  la  .Mure  idui,  69. 
Bois-Pigneul,  4.37. 

Bois  de  Saint-Mandé  (du).  654. 
Bois  de  Sansay  idu),  498,  590. 
Bois-Souchard.  69. 

Bois  de  Vais  idu).  20. 

Bois  le  Vicomte,  645. 

Boisard  de  Marolles,  150. 
Boisbaudran,  462. 

Boisbernier,  71. 
Boisberranger,  490. 

Boisbertre  idu),  36. 
Boisbolssel,  453. 

Boischevalier,  372,  373. 
Boiscorbeau,  70. 

Boisdais,  270. 

Boidenemets,  155. 

Boiséon,  432. 

Boisfleury,  70. 

Boisgarnier,  432. 

Boisgrand,  459. 

Boishébert,  37. 

Boishuc,  69. 

Boisjan  (du),  69. 

Boisguilbert,  .321,  522. 
Boislandry,  605. 

Boislinart.  140. 

Boisliniére  (la).  25. 

Boismenon,  9,  20. 

Boismont,  431. 

Boisnutel  (le).  394. 

Boisrenard,  651 . 

Boisreuaud,  557. 

Boisripau.x,  398,  399,  400. 

Boisse,  20. 

Boisselas.  327. 

Boisserin,  136. 

Boisset  de  la  Salle.  20. 
Boissière  da).  92,  375,  558. 
Boissieu.  266. 

Boissiz  iChumery  de),  476. 
Boissonnet.  173,601-602. 

Boissv.  14*2. 

Boistêl  (le).  477. 

Boisvert.  140. 

Boisv,  645. 

Boitây,  270. 

Boivih.  398,  614. 

Boiu.  519. 

Bolac,  394. 

Bompar,  401. 
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Bon-Dumas,  479. 

Bona,  147. 

Bonafous,  91. 

Bonaide.  134. 

Bonal,  87. 

Donald,  230,  208. 

Bonaparte,  407,  000. 
Bonaudière  (la),  70. 

Bonbe.  453. 

Bonet  de  Costa,  404. 

Bonfils,  280. 

Bonflls-Monealquier,  139. 
Bongars,  269. 

Bonhore  de  Salgayras,  20. 
Bonier,  131. 

Bonléon,  436. 

Bonnaud,  403. 

Bonnaud  de  Montgaugé.  402. 
Bonnaud  de  Villemenard , 608. 
Bonne  des  Allods,  383. 

Bonne  de  Vercors,  383. 
Bonneau,  269. 

Bonnecaze,  140. 

Bonnefond,  463. 

Bonnefoy,  600. 

Bonnelier,  398. 

Bonnemetz,  265. 

Bonnetie  (la),  405. 

Bonnetrie,  403. 

Bonneuil,  223,  417.  077. 
Bonneval,  33,  152,  334,  305,  384. 
601,  671. 

Bonneville,  660. 

Bonnieux,  583. 

Bonninière  de  Beaumonl  (la), 
231,  521,595. 

Bonrepos,  20,  .340. 

Bons,  645. 

Bonsecours.  207,  208. 

Bontemps  de  Mensignac.  400. 
Bontoux,  588. 

Bonvoisin,  398,  399. 

Bony,  284. 

Borch,  360. 

Bordages,  394. 

Borde  (la!,  334. 

Sorde-Caumont  (la),  173,  174. 
Borde-Noguès  (la),  602. 
Bordorie  da),  .339. 

Bordes  idesi,  269. 

Bordes  dasl,  3.39. 
Bordessoulles,  339. 

Borel  d’Hauterive,  24. 

Borel  de  Manerbe,  432. 
Borghèse,  99,  608,  609. 

Borgne  (le),  334. 

Borgne  de  la  Freugne  dci, 
139 

Borgne  de  la  Villandri,  090. 
Borie-Basse  (la),  9. 
Borie-Blanque  (la),  7. 

Boriede  Cazenat  (la),  19. 
Borne,  39‘2. 

Morne  de  GouvauU,  067. 
Bornembusc,  487, 

Borniol,  218,  219. 

Borthon  de  l'Etang,  367. 

Bosc  (du),  391,  458. 

Boscary  de  Romaine,  .394. 
Boscary  de  Villeplaine,  163. 
Bosevelde,  326. 

Bosquet,  76. 

Bosquevert.  458. 

Bosquillon  de  Frescheville,  217. 
Bosredon,  21,  59,  60,  140,  557. 
Bossu  de  Montyon  (le),  523. 
Botdéru,  453. 

Bothall,  195. 

Bouayes  de  Langollière  (dui, 
69. 

Boubers-Abbeville-Tune,  304, 


Boucar,  280. 

Boucard,  520. 

Bouce,  3.34. 

Bouch  dei,  645. 

Bouchage  I Roussillon),  85. 
Bouchage  Urattet(dui,  270,271, 
494. 

Bouchard,  208. 

Bouchareincde  Chaumeils,047. 
Bouché,  582. 

Bouchel,  528. 

Boucheinan,  594. 

Bouohènes  (des),  334. 
Bouclieporn,  144,  406  , 408. 
Boucher,  69,  269,  333,  398;  — 
d’Orsay,  473. 

Bouclier  de  la  Rupelle.  610,  611 . 
Boucherai,  472,  496,  4it7. 
Bouchères  (des),  458. 

Bouchet  de  Sourches  de  Tourzel 
<du),  613,  614. 

Bouclietal,  647. 

Boucoiran,  89,  90,  01. 

Boucot  (lei,  140. 
Bouczo-Durongonette,  69. 
Boudel,  301. 

Boudon,  87. 

Boudon  de  la  Roquette.  87. 
Boueix,  138,  140. 

Bouer  des  Fontaines,  334. 
Bouère  dai,  6 )7. 

Boues  (du),  137,  140. 

Bougon  (du),  69,  70. 

Boule,  587. 

Bouillac,  20. 

Bouillant,  392. 

Bouillé,  170.  683. 

Bouillon.  347,  603,  649. 

Bouiu,  208. 

Boulanger  de),  475. 

Boulard,  274. 

Boulaye  da),  394,  650. 

Bouliers,  .382. 

Boullay  (du),  220. 

Boulliàu  de  la  Grée,  09. 
Boulogne,  588,  .■)89. 

Bouly  de  Lendain,  272,  273. 
Bouquet,  140. 

Bourbansais  da),  290. 
Bourblanc  idui,  370,  553. 
Bourbon,  371,  608. 
Bourchaussée,  70. 

Bourcier  de  ."Vlonthureux,  497. 
Bourdeaux,  584. 

Bourdeille,  58,  072,  087,  688,  694. 
Bourdeilliére  (la),  70. 
Bourderel,  334. 

Bourdin  de  Vdllaines,  523. 
Bourdon  de  Cuernegue,  20. 
Bourdon  de  Valry,  487,  488. 
Bourdonnaie  (la),  140. 
Bourdonnaye  (la),  499,  603. 
Bourdonnave-Gardin  (la),  669. 
Bourdonnel,  495. 

Bouret.  475. 

Bourg  (du),  .375. 

Bourg  (du),  85,  174,  374,  488. 
Bourgade  dai,  19. 

Bourgellas,  .398. 

Bourgeois  d'autrefoÎH  des),  627. 
Bourgeois  de  Jessaint,  95. 
Bour'gerel,  452. 

Bourges,  202. 

Bourget.  679. 

Bourglion,  29. 

Bofurgnon  de  Layre,  424,  425. 
Bourgogne.  248,  249. 

Bourgoin,  475. 

Bourguet  (du),  .394. 

Bourlier  d'Ailly,  354  , 355,  497, 


Bournaille,  70. 

Bournazel,  19,  327,  mj,  34Ü. 
Bourneville,  269. 

Bournezeau,  479. 

Bournonville,  615. 

Bourrée,  661. 

Bourrienne,  463. 

Bourroy,  131. 

Boury,  540. 

Bous'chetde  Sourches  idii),  689. 
Bousquet,  683. 

Boussac,  8,  12. 

Bousscl,  543. 

Bouteiller,  373,  473. 

Boutet,  334. 

Bouteville,  94,  95. 

Bouthillier,  .397. 

Boulhilier  de  ChacigHy,i^{  .689. 
Boutin,  535. 

Bouton,  526. 

Boutonnet,  75. 

Boutray.  273,  274. 

Boutreillave  (la),  67,  69,  70. 
Bouvat,  077. 

Bouveiron,  004. 

Bou ville,  403. 

Boux  du  Theil,  09. 

Bouxard  de  Fourq lieux, 473. 
Bouxières,  284. 

Bouzet  (du),  493. 

Bouzière  dai,  460. 

Bouzigucs,  19. 

Boyer,  592. 

Boyerie  da),  270. 

Boyetet,  269. 

Boysseulh,  223. 

Boysson,  433. 

Boztière,  268. 

Brac  de  la  Périùre,  495. 
Brachet,  662. 

Brachet  de  Néry,  044. 

Bracorens  de  Sacoiroujc,  .376. 
Bragelonqne,  147,  395,  470,  482. 
Brailh,  19. 

Brainvillc,  594. 

Brancas,  582. 

Brandoin  de  Bellaguier,  045. 
Brandois,  558  . 559. 

Brandons,  13,  20,  21. 

Brandt  de  Galametz,  549,  608, 
Branges,  496. 

Branné,  645. 

Brantes,  353,  368,  605. 

Bras.sac.  20,  203,  227,  228. 
Brasse,  42. 

Brassier  de  la  Plane  et  de 
Saint-Simon,  533. 
Brassy-Rizey,  398. 

Bray,  396,  516. 

Braÿ  (lei,  590. 

Braye,  141. 

Brayer,  477. 

Brecey,  683. 

Brède  (la),  215. 

Bredon,  8. 

Brégy,  169,  645. 

Brehan,  456. 

Brekant,  98,  99. 

Brehenteau,  675; 

Breil  de  Pontbriand  (du),  69, 
489. 

Bressoles,  72,  139,  197. 

Bresson.  20,  215. 

Bret  (lei,  270,524. 

Bretéche  (lai,  435,  490. 
Bretenoux,  20. 

Breteuil,  434,  481. 

Bretinauld,  462. 

Bretoche,  645. 

Breton  des  Bordages,  394. 
Breton  de  la  Donemeterie  (le), 
269. 
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Breton  de  la  Vannoise  de,  fil  1 . 
Bretonnière  dai,  69,  ôl6. 
Bretonsac,  676. 

Breuil  (du),  271,  3.T2. 

Breiiil  du  Bost  de  (larcrilc-sso 
■ 1,270. 


Breulh  du  Cas,  19. 

Breiilli  d'Espanet,  10. 
Breuvery,  223. 

Brèvedent,  392. 

Brèves,  500. 

Breviande,  140. 

Briançon  de  Belmonl,  582.583. 
Briconie  dai,  134. 

Brioonnet,  477. 

Bridard,  268,  269, 

Bridiers,  19,  139. 

Briençnn.  141. 

Brienên,  297. 

Briére  d'Azv,  422. 

Briet,  131. 

Brin/,  283,  284,  386,  .390,  680. 
Briffe  liai,  234,  458,  459. 

Brisjeat  de  Lambert,  265. 
Briqpx,  295.  296. 

Bri'piae  •Maurin  di‘).  42.  90.  0|. 

606,  607. 

Briïode,  163. 

Brillac,  515,  590. 

BviÜPt  de  Candé,  423,  421. 

Brin,  204. 

Bringuier  de  Semalons.  l:’.i. 
Brinon,  21. 

Brion,  477,  484. 

Brioncourt,  325. 

Briot  de  Moremy,  491. 

Brioude,  295. 

Briqueljoe,  194,  196. 
Briqueville,  195,  683. 

Bri.s  139. 

Bri.^ard,  472. 

Brisay.  165. 

Brisa'y  des  Bans  de  -Mareuil. 
394. 

Brissae.  69,  417. 

Brisson  de  la  Grance.  645. 
BTissy,  645. 

Brives.  462. 

Broc,  80,  675. 

Broc  dc.s  Murs,  ,398. 

Brochet,  91. 

Broqlie,  57,  288.  .355,  460.  552. 
Broglie-Revel.  168.  356,  491. 
Brondel  do  Roi(uevairc.80.464. 
Bronquart,  557. 

Broqucville.  381 


Broiji 


;.  340. 


Broquin,  526. 

Brossarl,  149.  150. 

Brossay  idu  , 69,  70. 

Brosse  -la),  140,  394,  590,  591. 
Broxxes.  497,  658. 

Brossier  do  la  Charpaqne,  .590. 
Brossoré,  478. 

Brottier.  468. 

Brolty  d'Anliochp.  467 
Brou  Fevdeau  des  475. 
Brouay,  266,  358. 

Broussart  de  Villairet.  458. 
Brouxse  [la\  8,  454. 

Brousse  de  la  Forêt  (/(n,  464. 
Brousse  de  SnUemngne.  454. 
Brousse  de  l'erteilfac  [la\  357. 
4,59. 

Brousse  de  Vei/racel  da',  462. 
Brouthiéres,  b48.  664. 
Brouville,  290. 

Brouzes,  87. 

Brown.  430. 


5.33,  610. 

Brucelles,  339. 

Bruéjouls,  340. 

Hruevs.  74.  91. 

Brug'iére  la  . 19. 

Bruis.  683. 

Brun,  280. 

Brun  do  Domossargues.  91. 
Brun  de  Korprat  île'.  453. 
Brunoau,  472,  — d'Ornae.  582. 
Brune  dai,  80.  91. 

Brunet,  458.  472,  476. 

Brunet  de  la  Bonnetie.  465. 
Brunet  de  Castelpers de  Panai. 
170. 

Brunet  do  Privezao.  12. 
Bruniai-,  46(1 
Bruniquel.  161. 

Bruiiot  de  Rouvres,  3(i5.  367. 


Bruvéros.  645. 
Bru/.ard.  2S1. 
Brvas.  167. 

Buat  du  . 287 
Bue.  347. 

Bucaille,  217. 
Bueh,  85. 

Buchepot.  140.  234. 


Budns,  340. 

BulTon,  144.  145.  159.  408. 
Bugeon.  682. 

Bugnons,  398. 

Buïsserel  de  Blareitghien.  322. 
Buisson  d'AlleuzeUln  . 327. 
Buisson  d’Aussonne  et  de  Boitr- 
nazel  tdw.  335. 

Buisson  des  Barquils,  341. 
Buisson  de  Bournazel.  8.  19. 
327. 

Buisson  de  Courson  ulu'.  358. 
Buisson  de  .Marmairnac,  :j40 
Buisson  de  Saint  Pulqent  ulu  . 
329. 

Buissons  (dos',  325. 

Bulach,  6(j6. 

Bullion,480.  483. 

Bunaull  de  Afonhrun,  340. 
Bung.  9. 

Buoncompagni.  009. 

Buons  idesi,'’519. 

Burgues  de  Missiossy,  334 
Burine  de  Chabriol,  23. 
Busardiére  la',  373. 
Busmenard.  141. 
Bussche-Iîûnefeld,  688. 
Busseuil,  591. 

Bussière,  159. 

Bussière  dai,  276.  .364. 

Bussy.  141,  517,  644. 

Butant,  147. 

Bu.'cière  daq  334. 

Buijsson  'du<.  330,  337. 


Cabarède  da  . 134. 
Cabarrus.  163. 

Cabart  de  Denneville,  265. 
Cabiron,  345. 

Cabot,  2(j7.  2(i8. 


Cahrieres.  219,  223,  224,  296,  297, 

Caequorav.  495. 

Cadeau,  472,  475. 

C.adilhae.  ,85. 

Cailirac.  1.35. 

Cadiiine.  655. 

Cadolle,  74.  434. 

Cadrieu,  20; 

Cahuzae.  345. 

Caienet.  394. 

Cailhavel.  340. 

Caillac.  34(1. 

Caillard  de  Beauvoir.  664. 
Caill.ard  de  Gidy,  269. 

Caille  lia  , 272. 

C.iissac,  8. 

Caissafirues.  82. 

Caizergues.  42. 
c.dande  dai,  653. 

Calandre  Feydeau  de>.  478. 
Calendrier  des  Princes  et  de  la 
yohlesse.  58.  59. 

Caliirnon,  582. 

Callac,  69,  71.  160,  370. 

Callae  en  Gueinéné,  7(). 

Callae  en  Incrande,  7o. 
C.illarv.  140.' 

Calluaud,  596. 

Calinette  da'.  91. 

Calmontie  dai.  206. 

Calot.  22. 

Culouin  de  Trêcille.  lOl. 
Calvet,  339. 

Calviere.  42,  74,  82.  88. 
Calvnnont.  46u. 

Calvisson,  73.  75,  81. 82.  90. 
Camargue,  583. 

Cambacérès,  286. 

Cambis,  696. 

(■amb')Ut  dui,  85,  203,  4.56. 
Cambray.  392. 

Camiran,  94.  95. 

Campagnac.  20. 

Campion  ilei.  343. 

Campma>.  6. 

Canipo  Roigze,  58.3. 

Campois,  519. 

Canipreiton.  219.  220. 

(.'ampule.  391. 

Catnus  \le'.  496.  653,  654. 
Camus-Pnniearré,  292,  398 
Canalis,  531. 

Canals-Lastronque,  340. 
Canaye.  475. 

Canciau.v.  398. 

(.'aiTdal  'du  . 2(>9. 

Caudale.  84.  85. 

Cande.  423,  424. 

Candésie  da*.  147. 

Candéze.  34o. 

Candolle.  .5.50.  551. 

Canelle  de  la  Lobbe.  516. 
Canillac,  73,  86.  87,  lOo. 

Cano  de  la  Clemensaye,  61>. 
Cantarles-Gisors,  453. 

Canu  lie'. 


(an 


518. 


Capblat.  78. 

Capdenac,  9,  11.  20. 

Capel  de  masi,  iP. 
Capelle-Balaeuier  la  , 2ü. 
Capel  de  Cas'  la'.  20. 
Capelle-Farcel  lai,  340. 
Captai  de  Saint-Jory,  91. 
Caraccioli.  590. 

Caradeuc,  38,  151. 
(7araman,  ()8.5,  (>94. 
(’araman-Chimay.  40,  297. 
Caraterie  la',  229. 
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Carayon-Latour.  501.  552. 
Garayon-Talpavrac.  42. 
Uarbonnel-Canîsv.  eH3. 
Carboanel  d Hierville,  342,  343. 
^ 530. 

Carbonnel  de  Montcival,  53ii. 
Cardaülac.  6,  174. 

Cardin  le  Bret.  270. 

Cardinal  de  Casey,  465.  466. 
Cardon.  80. 

Cardon  de  Garsiqnies.jjl . 
Carel  de  Mercey,  392. 

Carency,  069. 

Caretto'.  530. 

Cargrouct,  59o. 

Carini,  162. 

Carjac,  8.  19. 

Carmain.  2u6. 

Carnaux  desi,  147. 

Carné,  453. 

Carne-Trèces.ion , 611.  612. 
Caroll.  601.  680.  681. 

Caromb.  58.3. 

Carpentier.  131.  26.5. 
Carpenlras  des  Evéïiues  de'. 

Carrelet,  614,  615. 

Carrensae.  308. 

Cars  ides\,  424,  428.  501.  502.  613. 

614,  685. 

Carsac.  8.  20. 

Carsenac,  20. 

Cartes  ides  , 69. 

Cartoux.  583.  696. 

Cartouze.  134.  203. 

Carvoisin.  645. 

Cas,  19.  20. 

Casalédes  de  Malcorignan,  339. 
Casanove.  693. 

Casaux,  85. 

Caselles.  8. 

Caseneuve.  583. 

Caspia.  4S5. 

Cassagnes-Beaufort  de  Mira- 

Cassaignoau  de  Brasse  de'.42. 
Cassaignes,  197. 

Cassaignes  de  Beaufort.  .340. 
553. 

Cassaing,  3.34. 

Cassaro,  6o9. 

Cassel,  52,S. 

Cassignollp.s,  134. 

Cassihi,  494. 

Castasnieres.  478. 

Castel- .Arnaud,  584. 

Castelar  dei,  584. 

Castel bajue.  296.  434. 
Castellane,  74.  80.  214.  369.  870. 

426,  428,  582,  587.  654. 
Casteüane-.VIajastre.  369. 
Castellane-Norante.  654. 
Castellane-N  ivejan,  370. 
Castelmary,  9. 

Castelmore.  557. 

Castelnau,  91 , 202.2206, 3.39.  458. 
Castelnove,  555. 

Casteras-  Villemartin , 359. 
Castille,  392,  584. 

Castillon.  85,  392,  583. 

Castres,  19. 

Castries,  167,  231,  684. 

Catinat,  478,  482. 

Gatteville.  391. 

Caucalières.  94. 

Caulincourt.  295. 

Caumartin.  332,  333. 

Caumont,  73.  85.  416.  584. 
Caumo'.it  la  Force,  502. 
Caumont  d’Ols,  11. 

Caupenne.  94. 

Causans,  353,  354. 


Causols  ou  (.'auzals,  582.  584. 
Caussev  el.  11. 
t aussonnel.  -.isO. 

Cautiu  de  Blaisy.  6i)7. 

Cauzols.  .584. 

! avaïqnae. 

( ave  la  ’ "4 

t.ave'ierdo  Maueouible,  603. 

( auU  1 t M)iie)i  172. 

( aves  de.S'.  iiuS. 

Cavillou,  1195. 
t a via  'du  . ■:9'. 

( avl-ar  de  >aint-Bounet  du‘. 

('  iviaret  le  . 73. 

Caylou.  80 
(7aylus.  MiO. 

('avilis  Viguier  de  . 14. 

Cavres  d'Entraeues.  91. 
Cazauran.  98. 

Caze.  74.  666. 

Cazonat.  19. 

(ébazaii.  134.  135. 

Ce. lad  lie  lu  Valette.  72.  73. 
Celle  da.  14o.  .366. 

Collette  da>.  !4o. 

Céiiarel.  73. 

Ceiiival.  490. 

Cepede  dai.  590. 

Cerdague,  30, 


Cerniin.  l.!2. 

Cernât.  516. 

Cesbron-Lavau.  498. 

Ces-iac,  368.  605.  606. 

Cessenon,  134. 

Cesseras,  135. 

Chuhan . 647,  648. 

(diabannes,  9,  21,  :!5.  521.  522. 
525,  526.  662. 

Cliabannes  de  Blam  befort.  21. 
(diab.'nnes  la  Palice.  662. 
Idiabanues  ulu  Crocdei.  100. 
Chabans.  694. 

Chabenatde  Bonneuil.223.  677. 
rhahiel  de  Mnriere.  667. 
Chabirand.  461 . 

Chabosselave  (la'.  M9. 

Chabot.  286.’  287,  357.  358,  460, 
461,  558.  559. 
riiabot  de  Rays.  19.i. 
chabot-Jarnac,  357. 

Chabran,  80. 

(diabrignae.  359. 

(diabriol.  18.  23. 

Chabrillan.  39.  583.  .584. 

Chabrol  de  Tnurnoid.  521.  522. 
Chubron.  646. 

Chaigneau  .du'.  287.  558. 

Chail.  459 
Chailly  dui.  407. 

Chaise*  da),  334.  590. 

Chaix  de  Loche.  152. 

Chalain.  274. 

Chalancüii,  374. 

Chalauiat.  236. 

Chaliers.  72. 

Challonge  eu  Ilérie.  70. 
Chaiotais  ila  . 151. 
(dialon-sur-Saone.  208. 

Clmlas.  692. 

Chalus  des  Prandincs.  334. 
Chamans  de  Luvulette.  612.  613 
Chainberet.  411. 

('hambge  (du',  557. 

Chanihon  duu  21,  24.  197.  335. 
Chamboraut.  139. 

Chamborant  de  PerUsat.  415 
Chambord  .Comtes.'ie  dei.  175 
Chambord,  394. 

Chamhors.  451.  452,  453. 
Chambry.  27o. 


Chamerlat.  232. 

Chamillarl  laSace.  ',, 
Chamousset.  132. 

Cham [laqn e i Catalogue  de.s  i 


de  la  Boulaye. 


Chainintiiné-Oifptrt , 549  i 
Champeau."  ' 

650.  851. 

Champeaux  (le.si.  265.  403. 
Cliamperon  fCoste  de'.  478. 
Champl'eu.  3.13. 

(diaïupfort,  331.  332.  334. 
Champion  de  Nansouty.  678. 
Ch  unidatreux.  413. 
Chaïupiniors,  460. 
Champoiiges.  644. 
Champossin.  401 . 
cham/irel.  4 26. 

Ch  improuet.  195. 
Champrovert.  140. 

Champs  de  Saint-Léger  (de). 


Champsaur,  670. 

Cluinac.  73. 

Chanlat.  398. 

Chanousse,  581.  583. 
Chaiitelüu.  644. 

(7hauteloup,  220.  462. 
Chantemesle,  202. 

Chantérac.  416.  417. 

Chantier  de  Brainville.  594. 
Chantreau  de  la  Tour.  516. 
Chapaisse.  .584. 

Chapdeuil.  460. 

Chapel  d'Esp  nassous.  ii99. 
Chapelle  de  Jumilhai-.  355. 
Chapelle  ila  , ’u.s  rv. 


268. 


Chapelle  d’.Aiignc  ila*.  384. 
Chaiielle-Seiinevoy  lUu.  (>61. 
Chapelle-\'iel  ilai.'375.  552. 
Chapelles  (des),  147. 

Chaponay.  375. 

Chaponay  Saint-Bonnet.  657. 
Chaponay  Saint-Jnllin.  583. 
Chappionnière  liai.  394. 
Chappuis  de  .Maubou,  325.  .327. 
Chapt  du),  274. 

Chaidal.  219.  220,  373,  374. 
Charbonnel.  647. 

Charce  liai.  582,  583. 

Chardon.  482. 

Charctte.  24.3.  429.  430. 

Charles.  269.  526. 

Charles  de  Fouquarbe,  339. 
Charliéres.  325. 

Charly.  406. 

Charmoy.  308. 

Charmolue.  269. 

Charnaeé.  583. 

(Ilharny,  523. 

Charoii  ilc'.  695. 

('haron.  14ii.  398. 

Charon  de  la  Charonière  (le). 


Charonne.  399. 
Charonnier.  583. 
Charonicre,  644. 
cil  a’ost.  (i69. 

Charpagno  dal.  590. 
Charpentier,  :.98. 
Charpin-Fcuqerolles.  213. 
Charrier  de  la  Roche.  616. 
Charron.  411. 

Charry  des  Gouttes,  334. 
('hass'agnols.  647. 

Chassa i'gnc.  21. 

Chassat,  196. 
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Chasse  (lal,  99,  288. 

Chas.sebras,  645.  

Chasseloup-Laubat,  325,  326. 
Chassepot  de  Beaumont,  476. 
Chassin  iilui,  137,  I4ü. 
Chassonville,  453. 

ChasteiK“cr.  395. 
Chastel-Aiulelot  de  la  Howar- 
(lerie.  536. 

Cliastelier.  140,  696. 

Chastellux.  140. 

Chastenay,  69,  392. 
Chastenet-Puységur,  1(K),  6.56. 
Chastillon  de  Marconnav,  341. 
Chateau,  397. 

Chateau-Chalon,  394. 
Chateau-Regnaull,  221,  222. 
Châteaui'ourt,  147. 

Chateaufer.  547. 

Chateaugirnn,  69. 

Chateauneuf,  .30,  458,  462,  581, 
588,  589. 

Chateauneuf-Bretenou.x- Beau- 
lac,  20. 

Cliateaunnif-Randon.  489,  490. 
Chateaurenard.  486. 
Chaleauvieux,  24,  91,  496. 
Chàteiller  idui,  71. 

Châtelet  ilei,  141,  172,  188,  457, 
517,  645. 

Chatellux,  140. 

Châtillon,  152  . 347  , 371.  653. 
Chàtillon-en-Barrois.  687. 
Châtillon-sur-Loing,  157. 
Châtillon-sur-Seine,  661. 
duilon  des  Morandais,  455,  457. 
Chaire  liai,  675. 
Chaudesaygues,  6. 
Chau(lon.'53ü. 

ChaulT  de  Kerguenec  HeK  6lo. 
Chauffard,  345,  346. 

Chauffour,  392. 

ChaulTremont,  229. 

Chaumeil.  339. 

Chaumeils,  647. 

Chaumont,  201. 
Chaumont-üuilry , 549.  607. 
Chaunac.  174,  433. 
Chaunac-Lanzac.  433. 

Chauny,  273. 

CbaussOe  dai,  269. 
(^haussegros,  27. 

Chauvelin,  140,  477,  480, 483. 518. 
Chauveron,  139,  140. 

Chauvigny,  398. 
Chauvigny-Blot,  21. 

Chauvin,  398. 

Chauvin  de  la  Courdiére,  I40. 
Chavagnac,  74. 

Chavaudon,  429,  476. 
chavigny,  491,689,690. 

Chayl'a,  587. 

Chazeron,  334. 

Chebron  de  la  Rouliére,  498, 
590. 

Chedeaux,  407. 

Cheffontaines.  69. 

Chefdeville,  473. 

Chemiré,  675. 

Chenaille,  269. 

Chenevières,  140. 

Chéniers,  140. 

Chénone  de  la  Gondrie,  519. 
Cherelles,  270. 

Chérisey,  688. 

Chernon,  270. 

Chéron,  398. 

Cherrier,  268,  269. 

Cherves,  590,  591. 

Chesnard,  397. 
t'hesnay,  394. 

Chesnaye  (lai,  70,  644. 


Chesne  idui.  265,  460. 

Cliesne  de  LannUte  ^dui,  596. 
Chesnée  dai,  266. 

( hesnes,  334. 

Chessé,  398. 

Chevalier.  472,  476.  — des  Pru- 
es,  644. 

Chevallerie  ila',  519. 
Chevardière  (Ui.  652. 

Chevernv  iMémoircs  du  comte 
de>.  183,  185. 

Chevilly,  651. 

Chevrier,  533,  536. 

Chevrignv,  423. 

Chevry,  597,  598. 

Cheylli  (dui.  74. 

Cheyron  idu  . 281. 

Cheyron  de  tieuumont  [div,  281, 
282. 

Chezelles,  140. 

Chezelles  dTsoré.  334. 

Chezy,  198. 

Cliicoyneau  de  fji Valette.  75,  77. 
Cliieutse  de  Comimud,  359,  36.'. 
Chiffres  deRnissac.  339. 

mav,  40,  16.!,  164,  297,  387. 
Chirac,  76. 

Chiseuil,  421. 

Choart.  209,  210. 

Clioart  de  Buzenval,  594. 
Choiseul,  388.  496. 

Choiseul  d’Aillecourt.  491. 
Choiseul-Praslin,  91,  297,  5.53. 
Choisv,  394,  583. 

Chület.  664.  665. 

Chollet.  548. 

("homard  de  Riaillaye,  69. 


462. 

Chouppe,  6. 

Chreslien  de  Beaumini,  151. 
Chrétien,  69. 

Christmas,  155. 

Christophle,  213. 

Chuberé.  480,  483. 

Chumery,  476. 

Churchill,  282. 

Cideville,  171,  172. 

Cigognoile  liai,  394. 

Cillart,  451,  453. 

Cillart  de  Villeneuve.  453. 
Cistel,  21. 

Civille,  -221,  546. 

Clacy,  068. 

("lamecy,  141. 

Clander,  24. 

Clapiers,  656. 

Clapiers  de  Collongue,  80. 
Clarensac,  75. 

Claret.  584. 

Clartière  dai.  70. 

Clary,  20,  42.  i:>8. 

Claud  (lei,  465. 

Clausel,  545. 

Clausonne,  88. 

Claux  idu|,  14. 

Clavière,  152. 

(Tlémenceau,  495. 

Clemensaye  (la),  69. 

(71eray  idui.  69,  70,  151. 
Clerbâudiers,  140. 

Clerbize,  462. 

Clerc  de  Juigné  de),  369.  .370. 
Clerc  de  la  Salle.  134. 

Clerc  de  Lesseville.  472,  47( 
479,  481. 

Clérel  de  Rampin.  398. 

Plormrtnf  A 1 9. 


Clermont-Lodève,  82,  502. 
Clermont-Montoison,  653 
Cleimont-Thoury.  375. 
Clermont-Tonnerre,  69, 

287,  356,  492,  553. 

Clervaux  de  Chateauneuf,  4.58. 
462. 

Clery-Boisville,  394. 

Cleux  du  Gage,  453. 

Cleuziou  (du),  4i>3,  544. 

("levant,  204. 

Clèzieux  du),  488. 

Cdichy  la  Garenne,  203. 
Clidelle  dai.  ||, 

(."linchamp,  666. 

Clisson,  195. 

Clos  (lei,  70. 

Closmadeuc,  692. 

Closrenaud,  334. 

Closteaux  des),  519. 

Cloye  (dei.  645. 

Cluny  (abbaye),  139,  275. 
Cluseau  de),  140. 

Cluzel,  21.  24. 

Cochet  de  Saint-Victor.  480. 
Cochon.  325. 

Cocq  dei,  458. 

Codognan,  75. 

Cceret,  69. 

Coescouét,  69. 

Coetanlan,  452. 

Coôtcandec,  499. 

Coéllogon,  667,  668. 

Coetldsquet  (du),  76. 

Coétmeur.  454. 

Coèfqueteu,  660. 

Cauret  de  Nesles,  69. 

Cohen,  418. 

Coignard,  476. 

Coigne  de  la  Rochecoigne,  139. 
Coigne  de  Soûliez,  394. 
Coignet,  478. 

Coipel,  544. 

Coislin,  293,  456. 

Colart,  204. 

Colas  des  Francs,  289,  290. 
Colbert,  473. 

Coligny,  221,  424. 
Coligny-Chatillon,  605,  690. 
Colin,  473. 

CcIladoD,  269. 

CoUinville,  519. 

Collonge,  594. 

Collongue,  163. 

Colloredo,  408. 

Colomb,  20. 

Colombet,  687. 

Colombier,  19. 

Colomiers,  340. 

Colonster,  131. 

(7ombarieu.  221. 

Combaud,  359,  360. 

Combe  da),  558. 

(iombes,  21. 

("omborn,  365. 

Combourcier,  583. 

Combrenal,  519. 

(Nombres  de  Dressolcs,  72. 
Commercy,  388. 

Comminges,  95,  340,  360,  361. 
Compagnon  de  Ru  f fieu,  656. 
Compaing,  518. 

Compans,  497. 

Compasseur  de  Créquy-Uont- 
fort  de  ConrtivroH  (ley  595. 
Complude,  69. 

Comte  (lei,  398. 

Comte  de  Boisdais  de),  270. 
Comte  de  la  Tresne  (lei,  521. 
Conantre,  366. 

Conare,  "271. 

Conchon,  21. 
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Concise,  4ti8. 

Condé,  371,  377,  516. 

Condols,  1%. 

Condorcet,  205. 

Conen  de  Saint-Luc,  518. 
Conquans  de  Lacan,  694,  695. 
Conques,  28,  29,  30,  660. 

Cons-ia  (iranville,  679,  680. 
Cmstaiis  de  Saint  - Sauveu7', 
601,  602. 

Conlades,  341,558. 

Conte  de  Nonant-Raray  (le), 
69,  350,  351. 

Contremoret,  270. 

Conty,  434. 

Copadel,  20. 

Coppeiis,  160. 

Coppequesnc,  141. 

Coppet.  294. 

Coq  ilei,  265. 

Coquebert  de  Monlbret,  .303,304. 
Corabœuf,  54  t. 

Corbel  de  Corbeau  de  Vaul- 
serre,  677. 

Corbet.  393,  394. 

Corbie  de  Jany,  69. 

Corbière  da',  6'J,  558. 

Corbin,  2.55,  256. 

Corblet  il’abbé  Jules),  314  à 316. 
Corcelles,  245,  .541. 

Corday,  232,  430. 

Corderoy  de  Malabert,  416. 
Cordier,'395,  683. 

Corgenet,  334. 

Corgne  (le),  69,  456. 

Corgne  de  Launay  (le),  69. 
Cormenin.  296. 

Coriolü  d'Espinouze,  33. 

Corme  illes,  398. 

Cormery,  516,  593. 

Cornage.  271. 

Cornede,  6. 

Corneiilan,  340,  463. 

Cornier  de  Cideville  (lei,  171. 
Cornillac,  .583. 

Cornillé,  383. 

Cornillon,  197,  583. 

Cornu  de  Baliviere  (le),  35. 
Cornudet,  361,  362. 

Cornulier,  659. 

Cornulier-Lucinière.  171,  228. 
Cornusson,  14,  18,  20,  23. 
Corteille  (la),  81. 

Corzana  dai,  412. 

Cos  de  la  Hitte  (du),  602. 
Coskaer  (du),  452. 

Cossé,  69. 

Cossé-Brissac,  69,417,  671. 

Costa,  464. 

Costa  de  Beauregard,  166,  167, 
285,  286,  491.494,  536. 

Coste,  1.34,  269;  — de  Champe- 
ron.  478,  483. 

Coste  (la),  140,  339,  583. 
Coste-ürezels,  20. 

Costes,  1%. 

Cottard  de  Boendon,  69. 
Cottardière  ila),  519. 

Cottereau  de  Villejuif,  398. 
Cottière  dai,  152. 

Cottin  de  Fontaine.  453. 
Cottineau,  69. 

Couasnon,  557. 

Coubladour,  196. 

Coucy,  296,  388. 

Coudière,  138,  140. 

('oudraye  (la),  70, 

Coudre 
L’oùed: 

171. 


,53. 


Couffou  de  Kerdeliech,  69,  71. 
Coullerville,  392. 

Coulogne,  547. 

Coulombier,  201,  203. 

Couppé  de  Kéroual.  398,  400. 
Cour  da),  140,  33.3,  398. 

Cour  de  Balleroy  {la),  607,  608. 
Cour  de  Moncan  (la),  78. 
Courbon,  516. 

Courbonne,  167. 

Courcelle,  46ü. 

Courcelle  (la),  140. 

Courcelles,  331,  334. 

Courcival,  370. 

Coiircv,  195,  234,  235, 

490.  ■ 

Courdière  (lai,  140. 
Courdimanche,  516. 

Couret  (dui,  599. 

Courmont,  392. 

Cournault,  140. 

Cournaut.  140 
Courscuilles,  683. 

Coursier,  134. 

Courson,  358,  432. 

('ourson  de  Lisciueux,  453. 
Courson  de  la  Villeneuve,  432. 
Courson  de  la  Villevalio,  692. 
Court,  398,  458. 

Court  de  Fontinichel,  163. 
Courtal  dcl  Rey  (le),  75. 
Courlarvel,  394. 
Courteniont-Varennes,  534. 
Courtevrault.  140. 

Courtillé,  3.34. 

Courtils  de  Domecq  (des),  669. 
Courtin  de  Gournay  Sura- 
ronde,  644. 

Courtin  de  la  Motte  Saint- 
Loup,  645. 

Courtin  d'Ussy,  164,  165,  593, 
594,  663. 

Courtivron,  595. 

Courtois,  19. 

C!ourtousie  (la),  519. 

Courval,  283. 

(3ourvoisier  de),  69. 

Couserans,  453. 

Coussergues,  230. 

Constant  d'Y'unville,  539,  594. 
Coustard,  481,  484. 

Coustin,  8. 

Couston,  274. 

Coutagnery,  582. 

Couturier,  394. 

Couvigny,  391. 

Couvrel,  535. 

Coyolles  (des),  398. 

Cozillac.  6. 

Craon.  392,  549. 

C)rayssac,  7. 

Creato,  6,  12. 

Crécy.  98,  283,  516,  653. 

C)reil.  479,  516.  — Bournezeau. 
479. 

Crémat  (du).  80. 

Crémoux.  281,  599. 

C^requis,  516. 

Créquy,  595. 

Créquy-Blanchefort,  581. 
Crésecqueo  de  Croy,  69. 
Crésolles,  453. 

Crespin,  148,  398. 

Crespin  de  Billy,  270,  366,  518. 
519. 

Crespin  de  la  Boirre,  519,  520. 
Cressy,  33^335. 

Creta  dac  ®4. 

Creuilly,  391.  398.  399,  400. 
Crévant  de  Bauché,  139. 
Crillon.  425,  662. 

Crillu,  490. 


Crissac,  463. 

Cristot,  358. 

Critiques  et  réponses,  257,  263. 
Croc  de  Chabannes  (du),  100. 
Croiagnes.  583. 

Croi.iades  Bourguignonnes  en 
Espagne,  248.  249. 

Croiset.  472.  478. 

Croismare,  .390,  392. 

Croix,  97.  162. 

Croix  (la).  91,  270,  271.  398,  526. 
Croix-Caslries  {de  La).  167,  231, 


Croir-Cliecriéres  de  Saint-  Val- 
lier  {lui.  97.  — Pisançon,  657 
Croix  de  la  Cour  (la).  3.33. 
Croix  de  Ravignan  (la).  602. 
Croix  de  Wismes,  70,  292. 
Croizac,  8. 

Croizille  (lai.  339. 

(]rombez.  555. 

Croplede  Chanlérac  {la),  416. 
Croiiuet  de  Saveuse  (du),  395. 
Cros  (du),  329. 

Cros  de  Brailh  (du),  19. 
Crosefon.  202,  205. 

Crosne,  165. 

Croucy,  543. 

Croulay.  69. 

Crouzet.  216. 

Croy,  97. 

Croy-Dulmen,  60.3. 

Crozat  de  Tugny,  357. 

Crozes,  339. 

Crozet  (du).  334. 

Cruéjouls.  73. 

Cruger.  428,  500. 

Crussol  d’Uzès,  687,  689. 
Cuernègue,  20. 

Cugnac,  486,  487. 

Cugnières,  200. 
Cuillier-Person,  368. 

Culant,  215,  452. 

Culant  de  Monceaux,  452. 
Cumignat,  334. 

Cumond.  598. 

Cunionl,  141,  155,  388,  389,  603. 
Cup  (du),  134. 

Curbon,  583. 

Curieux  (réponse  au),  575. 
Curmer,  416. 

Curzay,  552. 

Cussé,  519. 

Cusson  du  Mont,  140. 

Custine,  131,  680. 

Cuverville,  172. 

Cuzey,  465,  466. 

Cuzoul,  10, 11,  17,  20. 

Cypières,  584. 


D 


Dablanc,  12. 

Daguet  de  Beauvoir,  394. 

Dais,  358. 

Daligé  de  Saint-Cvran,  477. 
Damas  de  Raussef,  329. 
Damier  de  Sainte-Araaranlhe, 
508. 

Daminet,  388. 

Dampierre,  224. 

Dangereux,  85. 

Dangibeaud,  462. 

Danguilhon.  647. 

Danguy  de  Vue,  69. 

Danican,  478. 

Daniel  (.Mgr),  243. 

Daniel  d’EurvUle  de  Gran- 
gues,  540,  594. 
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Daquin.  i7P.. 

Darbaud,  141. 

Darets  de  Theede,  32j. 
Darnes.  334. 

Daru  422,  480. 

Daubenton,  IjO. 

Daudr  et  de  Lamlelle. 

77,  79. 

Daugnon  ou  Dognon  (du',  29. 
Dauphin,  27(1,  .)84. 

Daupias,  436. 

Dauvet,  157. 

Dauvet  de  Grandmaison.  587, 
Daverdouin,  470. 

David,  223. 

Davière  (la),  141. 

Dax,  371. 

Decazes,  1.74.  155,  551, 

Docrcs,  158. 

Dedons  de  Pierrefeu,  74.  420. 
Deffendi,  4,)'.). 

Deffès,  436. 

Défontin  du  Boucher,  333. 
Deimier  d'Arques,  65. 
Delabarde,  475. 
Dt'laire-Camhnréri’s,  286.  2S7. 
Delalive  d’Rpinay,  5.35. 
Delarue  de  Beaumarchais,  96. 
Delisle,  6S8. 

Delpech,  477. 

Delthil  de  Lyon,  19. 
Demimuid,  432. 

Demont,  .339. 

Denicey  de  Roinilly,  397. 

Denis  le  .Mercier,  343. 

Dennet  de  .Mestrecourt.  394. 
Denneville,  265. 

Denonville.  165. 

Déodati,  Gi5. 

Derval,  668. 

Désanfalva  iGhikà),  231. 
Desbuttes,  458. 

Deschamps,  274. 

Deschamps  de  Dnishéherl.  37. 
Deservillers,  392,  690. 
Desfonlaines  d' Azincourt.  101, 
555. 

Desideri,  587. 

Deslandes,  540.. 

Desmartin,  476. 

Desmier  d'Archiac,  688. 
Desmieu.x  de  Morchesne,  217. 
Desplanques,  488. 

Desprez.  401, 

Desselles,  609. 

Dessoiu  de  l’histoire  des\  440. 
444. 

Deville  de  Snrdelys,  154,  551. 
Devoriaye  (lai,  69'. 

Dibarrarl  d'Etcheqoyen,  362. 
Die,  582. 

Diedeman.  325. 

Diesbach,  40,  557. 

Diesbach  de  Belleroche,  557. 
Dieuleveult,  431. 

Digueres  oies],  122,  430,  431. 
Dillon.  516. 

Disimieu,  6.57. 

Distroft,  160. 

Dodier,  147. 

Dodieu.  206. 

DodundeKéroman,ltl8,  473.  482, 
689. 

Dodun  de  Neuvry.  210. 

Dodun  de  Saint-Quentin.  333. 
Doé  de  Maindreville,  303,  304. 
Dolfus,  153. 

Dolon,  19. 

Domachelieu.  516. 

Domecq,  39,  699. 
Domessargues,  91. 

Dompierre  d'Hornoy,  52t. 


Donemeterie,  269. 

Dongois,  474, 

Donnet,  92. 

Honodei,  583. 

Donon,  (>81. 

Dorides  uleso  435,  43(;. 
Dormeson.  516. 

Dormy.  334.  335. 

Douarin  dei,  456. 

Douât  de  la  Golonilla,  501. 
Doublet,  477.  478.  482.  496. 
Doudeauville.  686. 

Doueppr  iIh  Foiiijernis  [île  Uo. 


Doufliére.  283. 

Doulcct  de  .Mcré  de.  229 
Doukel  de  rt//o.s.s«/i,</c.v.  235, 236. 
Douiat,  472. 

Dorien.  473. 

Dourif  de  la  roliniérc,  140. 
Dousse  (la).  501. 

Douville,  244.  2()6,  405. 

Doux  de  . 472. 

Douze  liai.  281. 

Douzon,  332.  334. 

Dounel  de  Quinceg.  412. 
Do'yssac.  433. 

Dràeck.  550.  551. 

Drée.  160,  643. 

Dresnc  (dut,  398. 

Dreux,  203,  472,  483.  518, 

Dreux- Brézé,  518,  657. 

Drevant  de).  140. 

Dronion  du  Coskaer.  452. 
Drouet.  474. 

Drouillet  de  Sigalas,  485. 
Drouin  de  Rocheplatlc.  265. 
479. 

Drugeac.  18. 

Drulhe.  12. 

Dubernat,  542. 

Dubin.  496. 

Dubois.  36.  — Baillet. 

Dubois  de  l’Estang. 

Ditboys  de  la  Barnier 
Duc  (le).  392. 

Ducasse.  91. 

Duchemin.  383. 

Duchesne,  517. 

Ducrot,  549. 

Duërie  (lai , 276. 

Dufour,  219.  220,  371. 
Dugast-Matifeux,  332.' 
Dugoii.Tab.  491. 

Duing.  467. 

Dujon,  648. 

Duîon  de  la  Rajasso.  269. 
Dulong  de  Rosnay.  282. 
Dumas,  478.  — de  Narbonnais. 
340. 


226. 


Dnmay.  400. 

Dumez,  478. 

Dumond,  325. 

Dumousseau,  472. 

Duperré,  32. 

Duport,  477. 

Dupré.  346,  407. 

Dupuy,  345. 

Duquéry  d’Arnouville.  308. 
Durand  d’Auxy,  367. 

Durand  de  la  Brugière,  19. 
Durand  de  Florival,  647. 
Durand  de  Pontaujard,  91, 
582. 

Durand  de  Pontcarré.  475. 
Durand  du  Pujet.  134. 

Durand  de  la  Villegagnon, 
533.  534. 

Durand  de  Villers,  160. 

Durant  de  Juvisy,  671. 

Durant  de  Mare’uil,  488. 
Durant  de  la  Minière,  69. 


irarit  de  Pré- 


Durand,  ou  

morel,  649  à 652. 

Duranti.  653. 

Durcoi  de  Puücssou.  616. 
Bureau  de  Vaulcomte,  520,  521. 
Durenque.  .327.  328,  340. 
Durfort.  6.  20. 
Durfort-Boissière.  340. 

Durfort  de  Lorge.  518. 

Duroux,  222. 

DArsus  de  Courcy.  422. 

Duruv,  40. 

Duva'l,  265,  392. 

Durai  de  Fraville.  487,  488. 
Duval  d'E.spremesnil,  74. 


E 


Ecaille  (15.  131. 
Echuil  y.  3.59.  49 
Ecorse  d i,  435. 


Écosi 


495. 


Ecquevilly.  596. 

Ecuyer  de"^ la  Papotière  il'),  6ù5. 
Edville,  398. 

Egluy,  556. 

Egremont,  679,  680. 

Elbhec.  5.57. 

Elbée.  416. 

Elchingen,  488. 

Eley.ssac  d'i,  465. 

Elisabeth  i Madame',  par  la 
conRessedArmailIc.242,243. 
Emery,  475. 

Emphoi'X,  402. 

Engleville.  266. 

Enjalbert,  19. 

Entil  de  Ligonès,  91. 
Entragues,  91. 

Entrevennes,  583,  585. 
Epernon,  82,  85.  348,  349. 
Epinal,  284. 

Epinay,  346.  .535. 

Epinay  Sain  -Luc,  348.  669. 
Epiiiois  icomte  Henri  de  15, 
la  Ligue  et  les  Papes,  559-564. 
Eprevier  IV),  76,  77,  302. 
Ercui.s,  540. 

Erize  Saint-Dizier,  144. 
Ermelle.  519. 

Ertault  de  la  Bretonnière,  69. 
Escuirac  de  Lnulure,  19. 
Escales  d’).  134. 

Escalier  (15,  147 
Eschal  ard.  395. 

Esclaibes,  97. 

Esclapon.  362.  498,  605, 606, 650. 
Esclavelles,  345. 

Escorailles  (d'i,  18. 

Escoubas,  .361. 

Escranieville,  392. 

Esdrieux,  69. 70,  610. 

Esmartin,  346,  347,  348. 
Esmond,  690. 

EsmoDville.  395. 

Esmyards.  410. 
îlsnault.  475. 

Espagne,  8. 

Espagnet,  656. 

Espanet,  19. 

Esparbes.  6. 

Espee  d'i,  548,  549. 

Esparey.  392. 

Espiard  d'Allerey,  594. 

Espic  de  Oinestet,  284,  285. 
Espiennes.  325. 

Espigat  de  Boduer,  345. 
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Espina-ssous,  697. 

Espinassv  de  Fontanelle,  439. 
E.spinay  (T  , 97.  683. 

Espine  (!'),  549. 

Espinose,  519. 

Espinov  de  Lonny.  .398. 
Espivent  de  la  Villeboisnet, 
659. 

Esplas,  344,  345. 

Espourdon.  234. 

Espous,  354. 

Espous  de  Paul.  219. 
Espreinesnil,  74. 

Espujos,  421. 

Esquirou  de  Parrieu.  679. 
Es.sarts  iLunel  des),  481. 
Essart  les),  149,  370.  453,  456. 
Essé,  108. 

Essling,  218. 

Estaing,  660. 

Estampes.  392. 

Estang  il'),  269  , 353,  354,  427. 
616. 

Estansr-Jouan  il  ),  70. 
Este-Modene,  176.  177. 

Estel,  197. 

Esterno  (d’).  228. 

Estherazv.  31. 

E-nienrie.'Zb  a .32,  683. 
Estignard  de  la  Faulotte,  588. 
Estinville,  399. 

Estissac,  686. 

EstoubloQ,  596,  597, 
Estouteville,  195. 

Estrade,  19. 

Estrelles,  209,  210. 

Estresse,  340. 

Estrichy,  4)3. 

Etampe's,  .394. 

Etang  (P),  20,  307,  462. 
Etclieqouen,  362,  363. 

Eteloné,  294. 

Eudes  de  CatteviUe,  391. 
Eugiez,  326. 

Evesque  de  Sillandaye  (!’),  69. 
Ewhanek,  367. 

Exelmajis,  140,  602,  603. 

Eymar  de  Palaniiny,  339. 
Eyquem,  460. 

Eÿrolles,  198,  199. 

Eyton,  358. 


F 


Fabre  de  MottlvaillarU  et  de  la 
Valette.  79.  80. 

Fabre  de  Itoussac,  80,  81,  92, 
277,  280. 

Fabrefort,  6. 

Fabrègues.  533.  - 
Fabr  ny,  519. 

Fabry  de  Presque,  19. 

Fages,  521. 

Fages  d'Auzières  de  Saint-Mar- 
tial, 553. 

Fagnier  de  Moolflambert,  147. 
Fagon,  481. 

Failly,  544. 

Fain.  290. 

Faivre  d’Arcier,  690. 

Fajolle  de  Pardiac,  340. 
Falcotï,  285. 

Falconis.  265. 

Falgayrolles,  52G. 

Falgous,  22,  345. 

Fallaux,  38, 149, 


Falluère  (de  la),  473. 

Falvelli,  .301. 

Fanguernon,  195. 

Faramond  de  la  Faramondie, 

8,  12. 

Fare  dai,  388. 

Fare-Alais  dai,  91. 

Farelle  ila),  77,  434. 

Fariaux  de  Mauble,  516. 
Farjac.  100. 

Farnese,  19. 

Fasse.  325. 

Fassion.  583. 

Faton  de  Faivrnei/,  301,  302. 
Faubert  de  Cressÿ,  334. 
Fauchier,  359. 

Faucigny,  429. 

Faucon.  91. 

P’auconniére  da),  .3.34. 
Faudoas-Barbazan,  552. 
Faufan,  522. 

Faulotte  lias  .5,<!8. 

Faultray  idm,  645. 

Faultriër,  172. 

Faur  de  Gavardie  Hkù,  420,  421. 
Faur  de  l.ucante  idiu,  339. 
Faur  de  Pihrac  \ dii\,  .596, 

Faur  de  Pujol  dui.  202. 

Faur  de  Saini-Jorv  idui,  339. 
Faure.  401.  476,  524. 

Faure  du  Lac,  645. 

Faure  de  Puyraisson.  339. 
Faure  de  Villepassans.  202. 
Faurien-Desplaces,  694. 
Fautras.  479. 

Fauvicourt.  453. 
Faventines-Despretz.  80. 
Faverel,  5.30. 

Faverges,  583,  584. 

Faverges- Beauvoir,  414. 
Faverney.  301.  .302. 

Favier  du  Noyer,  376. 

Favre,  645. 

Fav,  69.91.394.  430,  431. 

Faij  \duK  430,  431. 

Fay  de  Peyrault,  91. 

Faq  la  Tour-.Vaubourg, 

216. 

Paye  (la),  598,  599,  664. 
Faye-Meschatin  dai,  329. 
Fayet,  523. 

Fayi't  de  Gabriac  et  de  Chuban- 

Faypt  de  Peychault,  521,  522. 
Fayet  de  Scrrü.  522,  523. 
Favette,  473. 

Fayolle.  .304.  316  à 318,  485. 
Feàutrier,  582. 

Febvre  de),  645. 

Fecuniére  (la),  70. 

Féligonde.  503,  504. 

Félines,  134. 

Fénelon,  19,  665,  666 
Feneyrols,  12,  19. 

Fenwick,  i49,  150. 

Feraudy,  662. 

Ferbeix,  598. 

Fermont,  5.57. 

Fernando-Luis,  425. 
Ferney-Voltaire,  645. 

Férolles.  395,  556. 

Féron  (lei,  394,  472.  475. 
Feronnière  dai,  453. 

Ferradou  de  Farjac,  100. 
Ferrand,  478,  480. 

Ferrand  de  la  Conté.  217. 
Ferrand  de  la  Grézie,  20. 
Ferrier,  87. 

Ferrières,  590,  692. 
Ferrière-Sauvebœuf,  588. 
Ferron  de  la  Ferronnays.  682. 
Ferrou  de  la  Vaàrie,  681,  682. 


Ferronnays  da),  501,  682. 
Ferrus,  76,  77. 

Ferry.  683. 

Ferte  lai,  294. 

Ferté-Champlatreu.x  da  . 413. 
Ferté-Fresnel  dai.  195. 
Ferte-.Meun  dai,  334. 

Fesquet,  42. 

Fesson.  468. 

Feuge  dai,  138,  140. 

Feuillade  dai,  51S. 

Feuillant,  558. 

Fouillasse.  645. 

Feuillee  dau  69.  645. 

Fevre  dei.91,479,  — do  la  Fal - 
luere,  473;  — d'Eaubonne. 
477.  478;  — de  la  .Malmaison, 
480. 

Fevre  de  Caumartin  dei.  :’,22 
Feydeau,  478;  — du  Plessi.-;. 
477;  — de  Brou,  475  ; — de 
Calandre,  478. 

Fi'vre  de  Guibermcnil,  398- 
Fezensac.  368,  :!09. 
Ficquolniont,  497. 

Fieubet.  85. 

Figues  de  Forgues,  423. 
Filassier  de  Lanaeur,  398. 
Filhol  de  la  Fauconnière,  334.. 
Filliance,  140. 

Financiers  liaulrefois  des),  503, 
510. 

Finou  (lai,  8,  9 
Fiquelmont.  .388. 

Fischer.  607. 

Fitte  de  Souci.  151 . 

Fitz-James.  282,  374,  380. 

Fizes,  19. 

Flageac,  74. 

Flaghac,  294. 

Flamarens.  491. 

Flaujac,  4v85. 

Flavin,  9. 

Flamizoul,  131. 

Flaveau,  131. 

Flavigiiy.  502,  .503,  516,  583,681. 
Flayosc,  498,  606. 

Flemming,  40. 

Fleschuz,  131. 

Fleuriau  de  Bellevue,  458. 
Fleurus  302. 

Fleurv.  37,  410,  540,  645.  — Joly 
de  Fleury,  473. 


Fléville,  388. 

Flocard  de  Mepieu,  376. 
Florent,  325. 

Florette  de  Bussy,  644. 
Florival,  64  7. 

Flotte,  581.  582.  586,  587. 
P’iottes  de  Cobazan,  134. 
Flovd,  149. 

Floyrac,  11.  20. 

Foàcier,  676. 

Fognat,  333,  .334. 

Foix,  74,  84,  85,  94, 


504. 


95,  202,  503, 


Folleville,  394. 

Follongues,  19. 

Fon  de  Féuayrols  (la).  19. 
Fons  des  Essarts  (de  la),  370. 
Fonseca,  139. 

Fontaine,  458,  476. 

Fontaine  de  Biré,  209. 
Fontainedes-Cappys,  556. 
Fontaine-Solare  (lai,  452. 
Fontaines  desi,  268,  270,  333, 

Fontaines,  19.  85,  494,  495. 
Fantalard,  334. 

Fontanges,  365.  366. 
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Fontbernard,  462. 

Fontcnille.  ?80. 

Fontfroide,  91,  282. 
Fontguilhem  labbayei,  94. 
Fontiane, 

Fontmichel,  IbJ. 

Fontviolant,  331,  334. 

Forbin,  585. 

Forcalqueiret.  .583. 
Forcalquier,  582. 

Forest,  140,  472. 

Forest  (lai,  268,  519. 

Foresl  d'Armaillé  (/a),  288,  325, 
326,  477,  484. 

Forest  des  Prennes,  334. 
Forestier,  456,  526. 

Forestier  de  Ualsac  <lei,  519. 
Foret  lia),  460,  464,  465. 
Forgerie  (la),  397. 

Forges,  606,  607. 

Forget.  452,  612,613. 

Forgues,  423. 

Forrière  dai,  69. 

Forsanz,  431. 

Fortescue,  219 

Fortia,  74,  198,  199,  476,  483. 

Forton,  80. 

Fortoul,  154. 

Forur.a,  19.5.  196. 

Forville,  270 

Fos  idei,  402,  40i,  520,  582. 
Fossat  idui,  85. 

Fosse.  1. 

Fosse  lia),  140. 

Fossés  des  Coyolles  (des),  398. 
Fosseux,  516. 

F’ou  (du),  558. 

Foucault,  270,  272. 

Fouoaux,  149. 

Foucher,  223. 

FoucUcrde  Hrniidois.  558  à 560. 
Foucher  de  (’areil,  540,  594. 
Foucher  de  la  Feuillée,  645. 
Fouchier.  691. 

Foudras,  329. 

Fouet,  392. 

Fougerais  idu),  35. 

Fougères,  100 
Foullaquier,  14. 

Fouquarbe,  339. 

Fouquerolles,  149. 

Fouques  d'Esmonville,  395. 
Fouquet  du  Lusigneul,  96. 
Fourbeur  de),  09. 

Fourches,  175. 

Fourcheux,  406. 

Fourcinet,  584. 

Fourcy,  472,  473,  477. 
Fourichon.  604- 
Fournies,  502. 

Fouru'is  de  la  Brosse,  170,  171. 
Fournel  (du),  69. 

Fourniac,  19. 

Fournials  des),  14. 

Fournier,  76,  226,  456;  — de 
Montagny,  475. 

Fournier  de  Boisayrault  d’Oy- 
ron,  353. 

B'ournierde  la  Chapelle,  520. 
Fournier-Sarlovèze.  360. 
Fourqueux  (Bouxard  de),  473. 
Fourtou,  682,  683. 

Fozières,  410. 

Fraguier,  475,  479. 

Fraisse  (du),  465. 

Framond,  20. 

Franc,  474;  — de  la  Maison- 
fort,  139. 

France.  85,  516. 

Fraachessin,  524. 


Franche!  d’Esperey,  392. 

F ranchet  de  Touchèmain,  69. 
Francieres,  19. 

F’rançois,  280. 

François  dei,  3.34. 

Francs  (desi,  289.  290,  4.58. 
Franqueville.  293. 

Franzin,  201,  203,  205. 
Fraudières,  501. 

Fraville,  487. 

Fraux,  9. 

Frazé,  164. 

Fredeau  iThomassin  de),  473. 
Fredureau  de  ürandlay,  269. 
Fremecourt,  516. 

Fréminville,  155. 

Frémont,  .341. 

Frescheville,  217. 

Freslon  de  la  P’reslonnière , 
659. 

Fresnaye  (la),  69. 

Fresneï,  391. 

Fretay  idu),  227. 
Freurid-Sternfeld.  371. 
Freundstein,  360,  .361. 

Fréval,  147. 

F réville,  265. 

Freyssinet,  12. 

Frezal,  87. 

Prières,  269. 

Frison  de  Blamont,  478. 
Froberville.  394. 

Frogier  de  Pontlevoy,  611. 
Froidefond.  474. 

Frolois,  169. 

Froment,  170. 

Froment  de  Gueriton.  398. 
Fromessent,  491. 

Fromont,  343,  452. 

Froment  d’Andilly,  452. 
Frugie.  598. 

Frumeau.  370. 

Fumée  de  Lignières,  69. 
Fumel.  206. 

Fyot,  477. 


Gaborit  de  la  Brosse.  590. 
Gahriac,  521,  522,  525,  526,  654, 

Gaffier,  12. 

Gaffre  de  Las,  134. 

Ga^e  (du).  453. 
Gtaigneron-Morin,  603,  604. 
Gai'Uac.  14,  601. 

Gaillande,  391. 

Gaillard  de  Laumière.  6. 

Gain  de  Montagnac,  340. 
Gairaud  d'Auxilhon,  133. 
Gairaud  de  Lasserre,  133,  134. 
Gai,  131. 

Galametz.  549,  608. 

Galard,  94. 

Galard- Béarn,  227,  228,  614. 
Galard  de  Brassac,  20,  128. 
(àalard  de  Téraube,  91. 
Galband,  398. 

Galdon,  206. 

Galembert,  370. 

Gàlepin,  91. 

Galis,  265. 

Galissonnière  (Barrin  de  la). 
473. 

Gallais.  273,  274. 

Galland  de  Frières,  269. 
Galand  de  Longuerue,  489,  490. 
Gallery,  20. 

Gallet ‘de  Mondragon,  554. 


195. 


Galy,  87. 

Galz-Malvirade,  299. 

Ganeau,  676. 

Ganelon,  339. 

Gara  (la),  294. 

Garaustc  (la),  19. 

Garcin,  355,  651. 

Garde  (la),  8,  9,  11,  20,  21,  340, 
479,  504,  582,  647. 

Garde  du  Bise  <la),  134. 

Garde  de  la  Brosse  da),  140. 
Garde-Malleville  da',  8. 

Garde  Saint-Angel  da),  694. 
Gardement,  19. 

Gardes,  465. 

Gardes-Françaises  sous  Louis 
XV  des\,  par  A.  Communav, 
565. 

Gardilanne,  690. 

Gardouch.  339. 

Garencières, 

Garenne  da), 

Garenton,  206. 

Gargas,  583. 

Gargilesse,  270. 

Garibalde  de  Saint-Sulpice,  19. 
Garidel-Thoron,  161.  . 
Garnier,  462. 

Garnier  de  Chanteloup,  462. 
Garnier  de  Forville,  270. 
Garnier  de  Kérigant,  160. 
Garoullaye  (la),  69,  71. 
Garrault  de  Bourneville,  269. 
Garreau  du  Planchât,  489. 
Garrigue  da),  20. 

Garrigues,  85. 

Garrigues  de  Flaujac,  485. 
Gars  de  Courcelle,  460. 
Garsignies,  557. 

Gartempe,  285. 
fiaschetières  des),  270. 
Gascoigne.  70. 

Gascourt,  523. 

Gaspard.  294. 

Gast  (du),  519. 

Gastelierde  la  Vanne,  398. 
Gastines,  270,  271,  363. 
Gatellier,  303. 

Gaucherie  da),  664. 

Gaudart,  472. 

GauUechart,  224,  521,  522. 
Gaudin  de  Vilaine,  168. 
Gauiac,  231 . 

Gaujal.  277. 

Gauial  de  Montalègre,  344,  345. 
Gaullier  de  Villiers,  519. 
Gaulmyn,  222. 

Gaulot,  614. 

Gaulti,  85. 

Gaumont,  398. 

Gaurelle,  467. 

Gausignan,  92. 

Gaussan,  668. 

Gausseville,  391. 

Gauthier,  170.  479. 

Gauthier  de  la  Bastide-Nan- 
tel,  8. 

Gauthier  de  Beaurepaire,  597. 
Gauthier  de  Doumairenq,  11. 
Gauthier  de  Savignac,  8. 
Gautier,  419. 

Gautronnieres  (les),  70. 
Gauville,  546. 

Gauzy,  602. 

Gavardie,  420. 

Gavini  de  Campile,  233. 
Gavras,  358. 

Gay  de  X'exon,  302. 

Gayraud  de  Blasens,  136. 
Gayraud  de  la  Candésie,  147. 
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Gelée,  397. 

Gelin  de  Jarjayes,  582. 

Gênas,  91. 

Gendre  (le),  14. 

Gendt,  268,  269. 

Génébières,  11,  20. 

Genelard,  67. 

Genest,  474. 

Genestet,  152. 

Genou,  479. 

Genibrouse.  134. 

Geniès  d Orgueil,  20. 

Genlis,  534. 

Genoin,  221. 

Genouilhac  ou  Genouillac,  19, 
20,  526. 

Gensse,  474. 

Gentilly.  645. 

Geo/jjVe  de  Chahrignac,  359. 
GeolTroy  de  Grandmaison,  172. 
Geoffroy  du  Roiirel,  553. 
Georges,  407. 

Gept  de  Fos,  520. 

Gept  de  Ginestet,  284,  285. 
Gérard,  325. 

Gerassi,  583. 

Gérault  de  Langalerie,  98. 
Gerente-Cabahnes,  587. 
Gérigny  (prieuré  de),  58. 
Geriné,  609. 

Gerlache,  652. 

Germain  de  Montforion,  542. 
Germiny,  99. 

GervilUer,  164,  165,270,  594,663, 
664. 

Gesse,  et  non  Grosse,  de  Poi- 
sieu,  152. 

Gévaudan,  199,  334. 

Geys,  282. 

Ghika,  231. 

Gibanel.  265. 

Gibry,  19. 

Gidy,  269. 

Gie,  287. 

Gien,  270,  419. 

Giffart,  549,  550. 

Gigault  de  Bellefonds,  140. 
Gignac,  583. 

Gigord,  526. 

Gilbert,  476,  477,  484. 

Gillière  (la),  70. 

Gilliot,  265. 

Gillois,  648. 

Gillot,  466,  611. 

Gillotière  ila),  520. 

Gilly,  132. 

Gilot,  274. 

Gimel,  8. 

Ginal,  20. 

Ginestet,  284,  285. 

Ginestous,  78,  303,  374,  410. 
Girard,  373.  401,  474.  697. 

Girard  de  Charnacé,  583. 
Girardin,  95,  169. 

Girauld,  85. 

Girault  de  .Moze,  150. 

Girbal,  87. 

Girengy,  541. 

Girod  de  l'Ain,  158,  360. 

Girou  de  la  Pelonie,  12. 

Giseux,  558. 

Gisors,  453. 

Giverlay.  137,  139. 

Givès,  645. 

Gizencourt,  343. 

Glandevès,  582,  585. 
Glandiëres,  8. 

Glanes,  516. 

Glatigny,  283,  366. 

Glavenas,  647. 

Glucksberg,  154,  155. 

Glymes,  325,  326. 


Gobineau  de  Cavillon,  675. 
Godard  d'Aucour,  208,  210. 
Godard  de  Belbeuf,  207,  215, 
277,  412. 

Godarl  ou  Godard,  1.30, 210,  516. 
Godart  du  Planty.  148. 

Godarl  de  Saint-Germain,  141. 
Godde  (la).  614. 

Godefroy,  398. 

Godet  (du),  202. 

Goësbriand,  431,  453. 
Goheau4e  Saint-Aignan,  69. 
Goislard,  473,  478,  482. 
Golinhac,  11. 

Gombert,  80. 

Gon  d’Argenlieu,  475. 
Gondrecourt,  398. 

Gondrie  (la),  519. 

Gonidec  (le),  453,  456. 

Gonidec  de  Gouazervant  (le), 
453. 

Gonnet,  8. 

Gonneville.  264  , 405. 

Gontard  de  l’.4.unay,  69,  71. 
Gontaut,  20,  74. 

Gonlaut-Biron,  538,  603. 

Gorce  ila),  521. 

Gordes,  .583. 

Gordièges,  19. 

Goret,  .594. 

Gorge,  478. 

Gorgier,  364. 

Gorude,  269. 

Gosman,  265. 

Gossot.  269. 

Goth,  95. 

Goth-Rouillac,  85. 
Gouazervant,  453. 

Gouillon,  398. 

Gouin,  414. 

Goulaine,  69. 

Goulais,  140. 

Go  U 1 art,  521. 

Goullet  de  Rugy,  270,  272. 
Goumiers,  452. 

Gounod,  156,  173. 

Goupil,  410. 


Gourdou  de  Castelnau,  8. 
Gourdon  de  Genouillac,  11. 
Gourgues,  476,  480.  496. 
Gouriez  de  la  Motte,  355. 
Gournerie  (la),  70. 

Gournay,  270,  590. 

Gournay  Suraronde,  644. 
Goursaud,  416. 

Goussainville,  288. 

Goût  de  Villeneuve,  19. 
Goutte-Bernard  (la),  270. 
Goutte  de  Montaugey  (la),  285. 
Gouttepagnon,  212. 

Gouttes  (des),  334. 

Gouvault,  667. 

Gouvello,  265,  266,  543. 
Gouvernet,  582. 

Gouvion  Saint-Cyr,  415. 
Gouvix,  453. 

Gouy  d’Arcy,  486. 

Gouyon  de  Coypel,  544. 

Goy,  69,  71. 

Goyet,  398. 

Goyon,  419,  453. 

Goyon  de  la  Palluez,  453. 
Goyrans,  85. 

Goz,  406. 

Graffenried-Villars,  40,  164. 
Gragnague,  85. 

Grailhe,  14. 

Gramont,  552,  645,  688. 
Grammont,  20,  245. 

Granbos,  9. 


Grand,  588. 

Grand’Boissière  (la),  203. 
Grand  de  Cltaleauneuf  et  do 
Boulogne,  588. 

Grandmaison,  587. 

Grand  Préaux,  326. 

Grand  Précigny,  203. 

Grande  .Maine  (la),  272. 
Grande-.Maison,  341. 
Grandeffe,  140. 

Grandet  dt  Vanvenlriers  et  de 
la  Valette.  673. 

Grandière  (lai,  616. 

Grandin  do  l’Eprevier,  76,  77, 
302. 

Grandmaison,  172. 

Grand  pray,  430. 

Grandpré,  667. 

Grandselve  (abbaye),  94. 
Grandval,  7. 

Grandville,  80. 

Grange  lai,  233,  417,  453,  472, 
502,  503,  549,  550,  601,  604,  608, 
645,  681. 

Grange  Cercelles,  453. 
Grange-Hocquet  (lai,  270. 
Grange-Trianon  (la),  397. 
Granges  (des),  4,58. 

Granges  Gontardes,  91. 
Grangette  (la),  206. 

Grangier  de  Campois,  519. 
Grangues,  540,  594. 

Graniages,  19. 

Graniague,  83. 

Granjon  de  Lépiney,  99. 
Granrut.  693. 

Granville,  349. 

Gras  du  Luart  {le},  292,  293. 
Grasse,  531. 

Grasset,  303,  482,  693. 
Grateloup,  533. 

Gratiot,  289. 

Grattet  du  Bouchage,  270,  271, 
494. 

Grave,  409. 

Gravier,  678. 

Gravière  (la),  269,  270. 

Graville,  195,  5)K),  521. 

Grazioli,  609. 

Gréaume,  ,392. 

Grée  (la),  69.  70. 

Green  de  Saint- .Marsault,  155, 
458,  462. 

GrelTulhe,41,  163.  375. 

Grenet,  406. 

Grégoire,  339. 

Gréolières  (lesi,  584. 

Gresle  de  Dormeson  (le),  516. 
Grezie  (la),  20. 

Grézille  (la),  519. 

Gribaldi,  357. 

Grignan,  74. 

Grignols,  644. 

Grigny,  269. 

Grigny  en  ITsle-de-France, 
645. 

Griguette,  594. 

Grille,  372. 

Grille-Estovblon.  596. 

Grimaldi,  74,  529,  536. 

Grimaldi  de  Beuil,  529. 
Grimberghe,  410. 

Grimoard  du  Roure,  30,  597, 
598. 

Grimoult,  415. 

Griondas,  196. 

Groignard,  209,  210. 

Groing  de  Villebouche  (le), 
139. 

Grollier,  553. 

Gros  (le),  398. 

Grosbois  de  Soulaine,  515. 
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(iroslay,  ôî:!. 

Cirossolledi-Flamarens,  4iM. 
(trotte. 

(Irou'iile  iLestoille  (le.  47.‘(. 
(Irout  de  .Saint-Paër,  ^(>7. 
(iruel,  ô8’. 

(h-iivn  de  \ allegrand,  :î98. 
(iuaiiter.  J.)9. 

(iudaiios,  .i.jd. 

Cturnu  de  Itevcrmur.  .)99. 

Ou  h 1(9111 
(’tueincnce.  hD.i. 

(iuercliavs.  Oi). 

(iuercho  ' la'.  7ü, 

(iuerclieville.  jyO.  271,  272.  289. 
29.i.  b.Tl. 

Gu  re  1 3 ’7 

Guenii.  v’H'.).  29v. 

Guenn  du  ( avla.  ■:'.)2. 

Guerin  de  I om-iicl.  490. 
Guérins  ides,.  292. 

Guerilon.  ;:98. 

Guerne  i.Maloteaii  de.  49. 
(iiierré  de  Verneuil.  7(1.77. 
Guerreau  de  Behem,  .)32,  ■"Æî, 

Ouerrif  de  Launuii.  160, 970. 

971.(111. 

Guerrv.  69. 

Guersaiis.  452. 

(iuesclin  "lu’.  6.'i9. 

(iuesnoii  des  .'losnards,  461. 
Guesiiuières.  92.'). 

Onei/doii.  (1H7. 

Guibaud,  Oo. 

Guibaulderic  la).  270. 
Guiberni'-nil.  998.  9,99. 
Guignard  de  Saint-Priest.  91. 
21V. 

Guilhem  de  Clermont  - Lo- 
deve,  82.  91. 

Guillard.  939.  17.9. 

Guillaume  de  Chavaudon,  429. 
47(1. 

Guillaumie  {de  lai.  476. 
(iuillebot  de  Nerville.  217. 
Guillehouc-h.  4.52. 

Ouillemeau  de  SaiiU-Souple/. 

146,  998. 

Guiliet,  152. 

Ouillier  de  Sourniré,  217. 
Giiilliers  les'.  70. 

Guillio.  456.  457. 

Guillnis,  9,98. 

Guilliûiiniere  (la',  234. 

Guillot  do  la  Motte,  992. 
Guilloton  (le  Kerever,  431. 
Guimerville,  141., 

Guinauiiiont,  229. 

Guirardde  .Severgues,  20. 
Guirbaldv.  940. 

Guiscard  i Robert'.  248. 
(lUiscardde  Bouziïue.s.  19. 
(îuiscard  de  la  Coste-Grezcls. 
■20. 

Guitard  do  Taurines,  339. 
Guitaut,  961. 

Gumoens-Goumons,  149,  1.50. 
Guthmann,  2,82. 

Guy  de  Floyrae,  11. 

Ouijard  de  Snint-Cliérnn,  429 
Guyet  de  la  Graviiire,  2(19. 

Criiyomar.  269. 

Ouijoii  des  liiquères.  430. 
Guyon  de  Geys,  582 
Oiii/nn  de  OuercheviKe.  270. 

Oiijion  de  yf'tnllicault,  651. 
Guyot  de  Villeneuve.  415. 


Guzman  Blaneo,  412. 
Gwendoline,  (>08. 


H 


lîaagen.  458. 

Ilabelde  Penijuilly,  456. 
Habert,  265. 

Ilaget  de  Vernon  . lu».  206. 
Ilaincque.  'idO. 

Ilainguerlot.  902.  488. 
llalïouet  idui.  274. 

Hall,  218, 

11  al  U'.  4,82 
Ha  Ilot.  519. 

Hallouin  de  ta  PcnissiiTe,495 
Hdlliiiii  lie  l’ieiiiies,  684. 
Hallwin.82,  8',.  85.  i,s4. 
llalua  de  Frelay,  227. 

Hamal  de  Vieves,  4(j8. 
Hanache.  218. 

Handreev.  517. 

Hangest'.  988,  516.  665. 
Hannai'iO'l  d'.Vmoy.  398. 
Hantes  les,.  .929.  926 
Haras  "■leve'>  îortisdes  Ecoles 
des'.  470. 

Haraiicourt.  988. 

Harchies.  994. 

HurcniU.  39,  139.  •231,29.3.  297. 
347,  684. 

Hardouin  do  la  Calmette.  91. 
Hardy.  480. 

Hardy  du  Tillet.  524. 

Harivel  du  Rocher  le,.  '26. 
Harlay.  479. 

Ilarlê  d Opiinve.  679. 

Harnois  de  Blantrues.  487. 
Huroiiard-Suiires  d Au hm,  155. 
H.itte  de  Nui.sement,  994. 
Haudouin.  479. 

Ha  bersart.  ;',71. 

Iliiudru  lie  Suurq.  •167. 
Haumicre  la'.  459. 

Haussonv  ille.  9S8. 
lluul-de-Sigii,  222. 

Haute- Porté.  995. 
Hautefeuille.  999. 

Hauteloge.  .556. 

Hauterive,  91. 

Ilauteroolie  .\nisson  d'i.  478. 
Hauterne  la'.  .591 
Hautiere  da’.  4.57. 

Hautoy  (du'.  9,s8. 

Ilaiilpiiitl  'd'i,  43.  399.  •<45. 
Hauville.  949. 

Havart  du  Boisjan.  69. 
Havrincourt.  516. 

Hay  ,lei.  4.57. 

Haye  ,lai.  6,89. 
Haye-Cormenin  lai.  296. 
Haye-Durand.  457. 
Haye-Montbault  ta).  435. 

' Haye  de  Monti  la,.  70. 

Haye  de  Sablé  da'.  69. 

Hayes  'les  , 394. 

Huqes  de  Miircére  (des), 219. 
lléhert  476;  — de  Beauvoir  du 
Boseol.  485. 

Hébert  de  Bue,  347. 

Hebrard  de  Saint-Sulpice.  19. 
Hi'brard  de  Villem-uve.  232. 
Hebrelais  la  . 970. 

Hector  de  Marie.  998. 
Hrdouville.  994.  514,  690. 
Helfaut.  9-26. 

Hellouiii  de  Cenical.  490. 

//(•/(/  d'Oi-fsel.  495. 

Heincry  de  Lazenay,  959. 


Hénault,  992. 

Henin,  392  , 6.53. 

Hennecait.  265.  266. 
Henne(iuin.  472;  — d'Eceme- 
villy,Vj6. 

Hennin,  300.445.  489. 

Hennot,  265. 

Henri(|ue.  199. 

Henrv,  19t.  517  \ 

Henry  du  Ouengo.453. 

Henrijs  d'A  ubigmj  d'Esnnjards, 
966.  410. 

Herbault.  419. 

Herbeley-sur  Seinc.  645 
Herbert,  2(j9. 

Herbert  de  Raincheval.  902. 
Herbouvilte.  391. 

Héricourt,  466. 

Herlinconrt.  293. 

Hermanville.  391. 

Ilermeau.v  (les).  22. 

Hermeton.  131. 

Horny.  528. 

Héron.  475:  — de  Guimerville, 
141. 

Heurté,  477. 

Herve  de  la  Prévotais,  459. 
Hervy,  528. 

Herzêel.  270. 

Hesdigneul.  669. 

Ilexpel  ((/ 5.  162. 

Hierville.  942.  349.  536. 

Hilaire  de  .Mendonniere,  '269. 
Hinnisdal.  425.  698. 

Hinselin.  :V.is.  4.52. 


Hinselin  de  Myennes,  452. 
Hitte  liai.  6U2. 

Hocéde.  265.  267. 

Hoche.  695. 

Hocher.  977. 

Hodent(lu.395. 

Hodon.  644. 

Hodoz,  291. 

HolTelize.  665. 

HolTmann.  614. 

Holdon,  394. 

Homeliere  da'.  270. 

Homme  ulu  . 274. 

Homme  de  l iste  f . 994. 
Homme  de  Mnrsent  d"',  521. 
Hommeau-'c.  600. 

Honïreville  la’,  270. 

Honors.  196. 
llonville  , la  , 270. 

Hoost.  999. 

Hôpital  iF',  69.  666. 

Horgne  'la,.  46((. 

Hostelneau.  644. 

Hourlier  de  Créiiuis,  516. 
Hours.  ^O),. 

Houssaye  da,.  516. 

Houtoir.  191. 

Houzé,  274. 

Huart.  977.  978.  409,  520.  548. 
Huault  de  Montmagnv.  997. 
Hubert  de  la  Vesquerie,  69: 
— de  Mesgri2rnv.  479. 


Huchet  de  l.i  Bedovére,  2’28, 
374. 

Huet  de  Froberville.  .394. 
Hugon  de  Ponsy,  21. 

Hugues  d’ . 174. 

Huguei,  472,  478.  4S4;  — de 
Sémonville.  472. 

Huiart.  645. 

Huillier  r , 941,  5’23. 

Hidst  ou  Hust.  228,  9-24,  3-25, 
926. 

Humann.  689. 

HnmiiTes.  967,  9i)8.  610. 

Humilly  de  Chevilly,  651. 
Uuu'dxleiii,  687-689. 
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Huon,  274. 

Hupel  du  Val,  69. 

Hurav,  265. 

Hurtëbise,  382. 

Husson,  484:—  de  Sampignv, 
408. 

Hutières.  141. 

Hya  (l'i,  11,  19. 


rehaussas,  340. 

Igosville,  265,  266. 

Ile  de  Tounis  d’i,  340. 

Illiers  de  Chantemesle,  202. 
Imbert,  20. 

Inginville,  399. 

Inventaire  général  du  mobi- 
lier de  la  Couronne  J.  Ouif- 
freyi,  566,  568. 

Irancy.  645. 

Isarn'de  Freycinet,  0. 

Isigny,  141. 

Isle(t'i,74,  394,462. 
Isle-Jourdain,  82. 
Isle-sous-Montréal.  537. 

Isles  de  Casaux,  85. 

Isnard,  80. 

Isnards-Suzp,  .366. 
Isoard-Vauvenargucs,  166. 
Isoré,  334. 

Issy,  399. 

Ivry,  427,  540,  541,  608.  645. 


Johanne  de  la  Carre  de  Sau- 
mery,  680. 

Joisel,  479;  — de  Mosnv,  147. 
Joliment,  604. 

Joly,  59-2  ; — de  Fleury,  473. 
Johe-heray,  99. 

Jonchères,  582.  584. 
Jonquières,  75,  82. 

Jouan.  615. 

Jouault,  475,  477. 

Joubert.  398. 

Jouery.  6. 

Jourdain.  202. 

Jourdan.  401. 

Jousseaume  de  la  Bretéche, 
435. 

Jousselin.  674. 

Jüuveiiel,  555. 

Jouvet  des  Marands.  232. 

Jouy.  396,  338.  418. 

Joverie  ila-,  141. 

Joyeuse,  85,  394,  490. 

Jubert,  391. 

Jubier  du  Brossay,  69. 
Jugannière,  37. 

J ugay,  465. 

./uio/(('',69,  369.  370,  381,  382,  .571. 
Juillard  de  Leseonet.  339. 
Jullian,  280. 

Jullien,  394. 

Jumeau  ville,  645. 

Jumignies.  324,  326. 

Jumilhac,  355. 

Juniès,  9. 

Junie.s  iles.i,  340. 

Juoux,  19. 

Jutane  dai,  275,  276. 

Juvisy,  274,  671. 


J 


Jabrun.  87. 

Jacob,  143. 

Jacob  de  la  Cottière,  152. 
Jacobp-ile-Haul-de-Siy;/  222. 
Jacobin  de  lCerampratMe’,39 


Jaillard  de  la  Maroniére,  395 
Jalabert  de  Sanhes.  298. 
Jammes,  174. 

Jammet,  464. 

Jamoigne,  548. 

Janin,  134. 

Janson,  676. 

Janville,  304. 

Jany,  69. 

Janzé  (Vicomtesse  de  . les  Fi 
nanciers  d’autrefois,  503  ' ’ 
Jarcy,  217. 

Jardin  idu',  474. 

Jardins  desi,  266. 

Jarjayes,  582.  583. 

Jarnac,  286,  287,  357.  358. 
Jarnieux,  152. 

Jarriges,  212,  458. 

Jary,  465. 

Jau  (dui,  458. 

Jassault,  478. 

Jaubert,  464. 

Jaucourt,  364. 

Jauffray  de  la  Motte,  20. 
Javerlhac.  460. 

Jenlis,  217. 

Jessaint,  95. 

Jhau-Dutrignon.  6)70. 
Joannis-Pagan,  656. 

Joannis  de  Verclos,  265. 
Jobal,  91,  663. 

Jocas,  583. 

Jodainville,  131. 


10. 


K 


Karnac.  687 
Kellenec,  453. 

Iverampuil,  453. 

Keranno,  454. 

Kerascouet,  454. 

Keraslouant,  453. 

Keratry,  69. 

Ivéraudran.  453. 

Keravéon,  607. 

Kerbiriou.  431. 
Kercado-Molac,  69. 

Kercy.  69. 

Kerdaniel,  4,52. 

Kerdellech,  69. 

Iverdrel,  341.  453. 

Kerdren,  452. 

K.erembar,  69. 

Keremprat,  398. 

Kerever,  431. 

Kerlichant,  452. 

Kergaradec,  341. 

Kergariou.  453. 

Kergezeguel.  453. 

Ki'rqurLuij,  102,  230,  680,  681. 
686. 

Kergos.  227. 

Kergosou.  454. 

Ivergourncscc.  453. 

Kergrist,  431. 

Kerguelen,  454. 

Kerguenec.  610. 

Keriaval,  553. 

Kerigant.  160. 

Keriou,  454. 

Kerlevené,  454. 

Kerliviou,  452. 

Kermoysan,  432. 

Kornier,  466. 


Kernivinen,  453. 
Keroman.  418,  419,  089. 
Keroset,  432. 

Kerozlen,  453. 

Kéroual,  398,  .00. 

" -ouant,  603. 

ouurtz.  153,453. 
Kerprat,  453. 

" n-et,  419,  420,  454. 


Kervyn  de  Lettenhove, 
389. 

Keryvon,  454. 
Ketfenis-Juliers,  24. 

K iss  de  Nemeker,  695. 
Kizdia,  231. 

Klopidein,  172. 

Koch,  132. 

Kotcure,  398. 

Kubeck,  666. 


L 


Labatut,  74. 

Labau-Borard  de  Maclas,  6i 
Labey  de  Viella,  555. 
Laborde,  542. 

Laborde  île  château  île  I. 
borde  et  ses  seigneurs  , 4 
448. 

Lacaze,  218. 

Labro,  20. 

Lac  idui,  3.34,  644,  645. 
Lacan,  402.  695. 
Lacheisserie,  524. 
Laclaireau,  389. 

Lacoste,  137,  549,  601,  647. 
Lacourtensourd,  339. 
Lacoutaudie,  281. 

Lacroix,  280. 

Lamée  de  Cessar,  368,  605. 
Ladonchamps,  153. 
Ladvocat,  398. 

Lafarelle.  219,  458. 

Lafitte- La  joannenuue,  106. 
Lafon,  11. 

Lufontyki'i,  501. 

Lafont  de  Caumont,  73. 
Lagarrigue  de  Saint-Loup,  3 
Lageard,  460. 

Lagny,  475. 

Lagrand ville,  652. 
Lagrange,  163,  475. 

Lahaye,  265,  303. 

Lahondès,  80. 

Laire,  333. 

Laislis,  3 


Laist 


478,  493. 


Laizer,  671. 

Laionchère.  3.ja. 

Laleu,  398,  399. 

Lallemand,  398. 

Lallemand  du  .Marais,  140.  1 
Lallemand  de  Neuville,  462 
Lalrenque,  340. 

Lalou,  218. 

Laniarin,  590. 

Lambert,  2 5,  4 10,  528. 
Lambert  de  Cambray,  392. 
Lambert  de  C idinviUe,  519 
Lambert  de  Thorigny,  147. 
Lamberterie,  694. 
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Lambert ye.  67U. 

Lambesc.  29,  W. 

Lambilly,  226. 

Lambin  il  Anglemont,  547. 
Lamblain  de  devant,  2Ü'.. 
Lamblin,  478. 

Laminssens.  539. 

Lamipault,  480. 

Lamoignon,  41.  471,  473,  481. 
Lamoricicre.  246. 
Lamothe-Fénélon,  666, 
Lamotte,  596. 

Lanas.  9t. 

Lanascol.  453. 

Lancosme,  299.  428,  500. 

Lande  (lai,  7.  9,  69,  458. 
Landelle  liai,  41. 

Landemont,  494. 

Landify,  394. 

Landorthc  {la  Tottr),  38,  39. 
Landos  de  Colombet,  687. 
Landovilliers,  373. 

Landres,  387,  388. 

Langalerie,  98. 

Langheac,  325,  326. 

Langin,  467. 

Langlade,  75. 

Langlais,  615. 

Langlois  de  Cherry . 597. 
Lan'gollière,  69. 

Languedoc  (Archives  de  l'in- 
tendance dei,  638. 

Laniamet.  456. 

Lanjuinnis.  33. 

Lanloup,  453. 

Lannes  de  Montebello,  388. 
Lanneur,  398. 

Lannion,  585. 

Lannoy,  269,  453,  454,  520. 
Lanson,  326. 

Lantivy-Gillot  de  AVrt'e/io,  6tl. 
Lapnnouse,  8.  20,  167. 

Laparre.  de  Saint-Sin-nin,  541 . 
Lapeyrouse,  100.  289. 
Lapeyrouse-Bonfils,  289. 
Larcy,  229,  409,  434. 
Lardailhon,  134. 

Lardenne,  131. 

Larderel,  155. 

Large  dei,  269. 

Largentaye,  488,  489. 

Laroche,  647. 

Larrou.x,  486. 

Lart,  134. 

Lascours,  90,  91 . 

Lasescuras  de  Lépine,  682. 
Lassalle.  340. 

Lassere,  473,  481. 

Lasserre,  133,  134,  135. 

Lasson,  392. 

Lassus,  342,  343,  679. 


602. 


156,  17.3, 


Lastic  et  Laslic  Saint-Jal,  20, 
353,  691,692. 

Lastours,  94. 

Lateignan,  476. 

Lataniy,  206. 

Latimier  du  dézieux,  488. 
Latinville,  453. 

Latreille  de  Foziéres,  410. 
Lattaignant,  398. 

Lattaignant  de  Bainville,  : 
398. 

Lau  idul,  100. 

Laubaret,  525. 

Laubier,  458. 

Laubigeois,  644. 

Laudun,  197. 

Laugier- Yillars,  228. 
Laumaillé,  165,  664. 


Laumi&re,  5,  6,  7,  24.  25. 
Launay,  69,  99,  195,  33;(,  370, 
371,  611. 

Launay  de  Bourdelot,  210. 
Launay  de  Lestrette,  276 
Laur  de  Marmoulières,  134. 
I.aurens,  526. 

Lauret,  87,  339. 
iMurürc,  230. 

Lauriere  de  comte  Gaétan  de', 
253,  255. 

Lautrec,  6.  8,  9,  73. 

Lauture.  19. 

Lauvaut,  652. 

Lauzas,  14. 

Lauzicres  de  Saint-Bauzille, 
73. 

Lauzières  de  Belfort,  20. 
Lauzon  de  la  Poupardiére,  590. 
Lauzu.n  604. 

Laval,  144,  145,  408,  494. 
Lavalette.  75,  77,  78,  79.  612. 
Lavande.  131 . 

Lavau,  554. 

Lavergne,  .395. 

Lavergne  de  Marquessac,  300. 
Laveyrie  de  Vivant,  433. 

Lavit  de  Clausel.  545. 
Lavolvène  de  Leyraguet,  284. 
Layre,  424.  425. 

I.ayssac,  87. 

Lazenay,  359. 

Leaumont-Puvgailiard.  85. 
Lebreton  de  Brehenteau,  675. 
I.ebreton  du  Plessis.  76. 
Lebrun  de  Plaisance,  '.’OO.  686. 
Léchât  de  Saint-Denvs.  341. 
Léchés,  583,  584. 
Lechtmitckg-Licvre,  5'20.  521. 
Leconte,  102. 

Lecoq  de  Boisbaudran.  462. 
Lédeville,  398. 

Lédignan,  695. 

Lefébure-Ladonchamps.  133. 
Lefebvre,  172,  265,  267. 
Lefebvre  de  Longeville,  602. 
Lefèvre.  204  . 551. 

Lefèvre  du  Hodent,  .395. 
Lefouin,  476. 

Legendre,  3:54. 

Legendre  de  Montenol.  325. 
(Par  erreur;  cette  alliance 
concerne  les  Uharlières  de 
Buisseret.i 
Legier,  461. 

Legris,  140. 

Lehenin,  458. 

Lehon  de  Bourgerel.  452. 
Leicester,  589. 

Lemaye,  476. 

Lemerilion,  270. 

Lémo,  456. 

Lemoine,  478. 

Lemotheu.v.  217. 

Lencluse,  474. 

Lenglet,  530. 

Leniers,  325, 

Lennuic,  450,  451.  453. 
Lenoncourt,  388.  680. 

Lens.  583,  669. 

Lentilhac,  70,  72. 

Lentis,  463. 

Léon,  287,  461. 

Léotoing  d’Anjony  de  Foix, 
503,  504. 

Lepage  de  Boischevalier,  373. 
Lépine,  682. 

Lépiney,  99. 

Lequin  de  Montgarnaud,  333. 
Léran,  662. 

Leria,  282. 

Leriget  des  Bouchères,  458. 


Lerinne,  131. 

Lermot,  457. 

Leroux,  502. 

; rval,70. 

Lernère  de  Saint-Isert,  20. 
Le.scaiopier,  472.  477.  481. 
Leschassier,  398,  473,  484. 
Lesconet,  :I39. 

Lescouêt.  .581. 

Lescure,  19,  20,  371,  697. 
Lescut.  665. 

Lesdain.  272,  273. 

Lesguern.  431. 

Lezmelem,  69. 

Lesparre,  19,  85,  552. 
Lespeoux,  587. 

Lespez  de  l'Hostelneau,  694. 
Lespinassar,  2.30. 
Lespinasse,  21,  276,  340. 
Lespinay,  6)04. 

Lespinouse,  86,  87. 
Le8(|uernec,  453. 

Lessard,  2''“' 


• de  Grouille. 


Lestnrdie,  4.53. 

Lestoille,  478;  - 
Lestrange,  8,  35. 

Lestre  des  Saussaies,  690. 
Lestrette,  276. 

Létourville.  599. 

Leudeviile,  147. 

Leugane.  91. 

Leugue.  91. 

Levas.seur,  475. 

Leuze,  460.  461,  520. 

Ln'esqiie.  25  , 343. 

Lévesque  de  Puybernenu.  352. 
Levis,  10,  17,  19,  1%,  288,  425, 


Levbros,  20. 

Leyraguet,  284. 
Leyranoux,  465. 

Leyris,  526. 

Leÿssac,  670. 
Lezandevez,  452. 

Lezay  de  la  Villatte,  139. 
Lhopital,  520. 

Liancourt,  283,  286. 
Libertat.  652. 

Liessard.  557. 


645. 


501. 

Lignerolles,  605. 

Lignières,  69. 

Ligny.  557. 

Ligones,  91. 

Ligue  et  les  Papes  [la).  559,  564> 
Lihus,  49f). 

Liilers,  33. 

Limandres.  647. 

Limayrac.  12. 

Limesy,  .390,  ;i92. 

Limoges.  ;>65. 

Linard.  465. 

Lingendes.  334. 


Liin 


>.  692. 


Lion,  394. 

Lioux,  27.  583. 
Li(|uisse  ilai,  303. 
Lirou,  285. 

Lire,  499. 
Liscineux,  453. 
Liscoét.  3'71. 
Lisleferme,  462. 
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Lissac,  85. 

Liâsineuc,  431 

Livernière  ou  Livernicres. 
70,  29-2. 

Liverson,  522. 

Livoudray,  69,  70. 

Livre  de  Nouvelles  (uni,  par  la 
reine  de  Roumanie,  241. 
Llucia,  464. 

Loas  ou  Lovas.  453. 

Lobau,  427,  428,  693. 

Lobbe  (lai,  516. 

Lobbes,  140. 

Lobel  d’Alencv,  210. 

Loche,  152. 

Loches,  85. 

Lockhart.  270. 

Locmaria,  453. 

Loges,  459,  499.  519. 

Logne,  399. 

Loinville,  582. 

Loiseau,  473. 

Loisson  de  Guinaumout,  223. 
Loisy,  615. 

Lom,  464. 

Lombrail,  339. 

Londe  liai,  458. 

Londres,  696. 

Long  (lei,  225. 

Long  de  Rosnay  (dui,  431. 
Longaunay,  295. 

Longeau,  665. 

Longueil,  471,  592. 

Longuemar,  681. 
longuerue.  489,  490. 
Longueville,  210,  573,  602. 
Lonlay,  299. 

Lonné,299. 

Lonny,  398. 

Lonràys,  131. 

Looz-Corswarem,  165,  664. 
Lopriac,  454. 

Loquesse,  687. 

Lor.  517. 

Loras,  582. 

Lorbach,  668. 

Lorenchet,  475. 

Lorge,  518. 

Lorgeril.  290. 

Loriol,  582. 

Lormoiit  (le  château  seigneu- 
rial de),  255,  256. 

Lorraine,  388. 
Lorraine-Waldsée,  408. 
Lorraine  illustrée  da\,  569. 
Lorrière,  363. 

Lotin  de  Charny,  523. 

Louaillé,  384. 

Loubens  de  Verdalle,  6,  19, 
20,  327,  328,  340. 

Loubiére  (la),  340. 

Louet,  81. 

Louel  de  Calvisson . 73. 

Louet  de  Murat  de  Nogaret 
Calvisson,  90,91. 

Louges  de  Ferrières,  692. 
Louhant,  334. 

Louis  de  la  Grange,  i75,  484. 

549,601,  608,  681.' 

Loup  de  la  Billiais  (le),  453. 
Loupiac,  12,  20. 

Lourmarin,  582,  586,  587. 
Lourme,  69. 

Louvagny,  596,  597. 
Louvencôurt,  696. 

Louverval,  131. 

Louvigny,  269. 

Louvois,  347. 

Louvot,  247. 

Lovât,  582. 

Lowenthal,  486,  551. 

Lova  de  la  CrOta,  354. 


Loyac,  587,  654. 

Loyauté,  157. 

Loyere  ( la),  221. 

Loys  de  Loinville,  582. 

Lozier,  612. 

Luart  (dui,  292. 

Lubeck,  150. 

Lubersac,  213,  584,  608. 

Lubert,  477. 

Luc  dei.  12,  75,  581,  583. 
Lucade.  479. 

Lucante,  339. 

Lucas  de  Beaulieu,  462;  — de 
Mouin,  476. 

Lucé,  528. 

Lucerne,  531. 

Lucinge.  429. 

Ludré.  169;  — la  comtesse 
douairière  de  Ludre,  307, 
388. 

Lugan,  421. 

Lugnv,  531. 

Lullin,  516,  645. 

Lumagne.  645. 

Luna,  582. 

Lunel  des  Essarts,  481,  484. 
Lupé,  6. 

Lupiat-Montcassin,  85. 

Luppe,  363. 

Lur-Saluces,  94.  375,  685,. 
Lusigneul  (du),  96. 

Lussan,  599. 

Lussaudière,  159,  459. 
Luxembourg,  85.  467. 
Luxembourg-Briennc,  85. 
Luynes  402. 

Luzan.  478. 

Luzerne  (la).  683. 
Luzy-Pélissac,  588. 

Lye,  85. 

Lyon,  19. 

Lyonne,  ,398. 

Lys  (le),  140,  149,  150,  347. 

Lys  Saint-üeorges  (lei,  137, 
139,  140. 
r.yver.  547. 


Mabille,  69. 

.War  Leud,  604. 

ifac  Mahon,  231,  614,  684,  696. 
Macé  de  Gastines,  270.  271. 
Macè  de  Porteaux,  269. 
Machault.  167.  398, 480, 481,  644. 
Machelard,  487. 

JUackau,  41,  669. 

Maclas,  (>61. 

Macqueville,  392. 

Madeleine  (la),  399. 

Madon,  140. 

Madruce,  531. 

Magé,  591. 

Magenta,  231,  684. 

Magnanne,  660. 

Magne,  78. 

Magnier  de  Maisonneuve,  207. 
Magny  Saint-Loup,  210. 
Magoux,  19. 

Magrens,  339. 

Malte  de  Kerouanl,  603. 

Mahot  de  la  Querantonnais, 
351. 

Mahuet,  373. 

Maignan  de),  521. 

Maignelers,  684. 

Maillard,  212,  458,  459. 

Maillé,  604. 

Maillé  la  Tour  Landry,  55S. 


Maillé  la  Tour  Landry-Plai- 
sance, 686. 

Maillot  (dui,  681. 

Maillv,  394,  429,  556. 
Maülÿ-Chalons,  537,  539. 

Main  du  Ponceau,  69. 
.Maindreville,  303,  ;X)4. 

.Maine  (le),  460. 

.Mainguy,  69,  477. 

Mairat  de),  473. 

Maison,  39,  41. 

Maisoncelle,  .398. 

Maisonfort  (la),  139. 
Maisonneuve,  100,  140,207,223. 
Maison  Rouge  (lai,  267. 
Maisons,  36,  592. 
Maisons-Alfort,  419. 

Maistre  idei,  33. 

.Maistre  de),  265. 

.Maitre  de),  478,  479,  482. 
.Majastre,  369. 

.Majorie  dai,  367. 

.Malabail,  531. 

Malabert,  416. 

Malabry,  81. 

Malartih,  147. 

.Malaunay,  392. 

Malaval,  340. 

Malavieille,  196. 

Malbec  de  Briges,  295. 

.Malbois,  74. 

.Malcorignan,  339. 

Maléfiade,  6,  19. 

Maleissye,  345,  351,  496,  538. 
.Malestroit,  66,  68.  69,  70. 

Malet  de  Graville,  196,  521. 
Malétie.281. 

Malevalette,  197. 

Maleville,  11. 

Malhautier,  80. 

Maligny.  6. 

Malivert,  582. 

Malle  (lai.  .520. 

.Mallet,  269,  334,  473,  479,  558. 
.Mallet  de  Chaunv,  2/3. 
Malleval,  198. 

Malleville,  11,  20,  454. 

Mallier  de  Chassonville,  453. 
.Malmaison  (Le  Fèvre  de  la), 
480. 

Malmazet,  196. 

.Malmoùchi,  671. 

.Malmusse.  290. 

Malon  de  Montrieux,  645. 
.Malordy,  92,  277,  279,  280. 
.Maloteau  de  Guerne,  43. 
Malves.  339. 

Malterre.  19. 

Malvirade,  299. 

Man  d’Hobrugge,  325. 
Manca-Amat  de  Vallombrosa. 
613,  617. 

Mancip,  8,  336.  337,  339. 
Mandalazac,  17. 

Mandat,  472. 

Mandell  d'Ecosse,  216,  495. 
Mandon,  236. 

Mandre,  645. 

Manduel,  75,  82. 

Mane,  583. 

-Manerbe,  452. 

.Manganel,  135. 

Mangolle,  519. 

Manoulte,  74. 

Manson,  12. 

-Maquille,  543. 

Marade,  196. 

Marais,  270,  604. 

Marance,  87. 
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Marbeuf,  407. 
Marbotin-.Sauviac,  541. 
Marcein.  612. 

Marcel  de  Pontes,  o82. 
Marcellus.  04. 

Marcere,  213. 

Marchais,  523,  64d. 

Marche  liai.  265,  371,  530. 
Marcilhac,  12. 

.Marcilhac  de  la  Bastide,  19. 
MarckdeSaiiil-lHerri’,  418,  5.39. 
Marconnav,  341 . 

Marcotte  de  Quivicres,  289. 
.Marcoussis,  555. 

Marcy,  593. 

.Marcilly,  547. 

Mardiére  lai,  691, 

Marescalchi,  694. 

Marescfial  île  Loiuievülc,  573. 
Marescot,  134,  684. 

Marestang,  20 
Maret,  265.  398. 

Mareuil,  373.  394,  488. 

•Marey- .Monge.  223. 

Marganne,  648, 

Margency,  522.  523. 

Marguerie  de  Vassy,  391.  392. 
Mar'guerit,  221. 

Marie  Leezinska.  117  à 122. 
Marillac,  472. 

■Marimont,  204. 

Marin,  587. 

Marin  de  .Montmarin,  394. 
Marie,  397,  398,  582. 

Marlv,  592. 

Marly  la  Vil 

Marmagnac,  

Marmoulieres,  134. 

Marnou,  394. 

Marolles.  1.50,  533,  004. 
Maronière  la  . :!95. 

•Marque  ilai,  456. 

Marquefave,  85. 

Marquessac.  09,  300.  010. 
Marquez,  454. 

Marres  les.,  217. 

Mars.  78. 

Marseille.  582. 

M.arseille  'vicomte.s  deu  402. 
585. 

Marsillargues.  75.  82. 

Marsilly  du  Verdier.  334  , 335. 
Martel.  100,  532. 
Martel-Fontaines.  19. 

Martel  de  Lamarin,  590. 
Martclliére  (lau  599. 

Martignae,  570. 

Martin,  270,  270,  280. 

Martin  d'Ayguesvives,  156,  173. 
Martin  de  la  Bastide.  307. 
Martin-Campredon.  219,  220. 
Martin  île  Doinecq.  39. 

Martin  de  la  Goutte-Bernard. 
270. 

Martin  de  Vaucresson.  582. 
Martin  de  Vausmoret,  270,  272, 
Martin  de  Vraine,  265. 
Martinais  ilesi,  70. 

Martineng.  372. 

Martines,  644. 

Martini.  133,  134. 

Martins  idess  91. 

Martres,  459,  659. 

Maruèges,  75. 

Marueys,  8. 

Mas  de  Latrie.  104. 

Mascaron  de  Puecharramet, 
339. 

Mascon,  233. 

Maslaurent,  455. 

Massas,  8. 

Massia,  545,  097. 


Ma: 


iot  de  la_Mothe,  462. 


Massol.  270,  271. 

.Masson.  458,  474,  480.  484.  548. 
Masson  de  Moiitaliret,  414,  415. 
Masson  de  Vernon  leu  269. 
.Massonneau,  403. 

Massot,  474. 

-Massouins.  530. 

Massv,  145,  140. 

Ma'han,  208. 

Matharel,  504.  600. 

Mathei  de  Vallons,  102. 
Matheron.  683. 

Mathieu  de  .Nanev.  488. 

Mathieu  de  lu  Reil'orle.  42.361. 
-Matigny,  510. 

.\fauber.  .’iSO,  695. 

Mauberny.  523. 

Maublanc  de  Chiseuil,  421. 
Mauble,  516. 

Maubou,  .325.  3,27. 

Maucoinble.  003. 

Maudet  de  Penhouet.  09. 
Mauduit.  644. 

Mauduit  du  Rle.isi.r.  227. 
■Mauléon.  .353,  3.:i4.  36.3. 

Maulny  Picart  de-.  479. 

.Mauny,  280,  657. 

-Maupànes,  523. 

5Iaupeou.  74.  475.  481.  ‘>.38,  592. 
Maupertuis.  604. 

Mauregard,  16.5. 

Maureillan.  1.35. 

Mauremont.  339. 

.Mauriac.  20. 

.Mauriat.  647. 

Maurier  idu'.  .334. 

Mauriés.  587. 

Maurin  île  Hrignur.  42,  90,  91. 
>Iauron.  404. 

Mauroy.  341. 

Maury!  253.  255.  325.  327. 
Maussion.  97. 

Mauvoz.  398. 

Mauvy  de  la  Feuillée.  09. 
Mavrocordato.  231. 

May,  645. 

May  de  Termont.  140. 

.Mayac,  20. 

Mayé,  395. 

Mavet-Terenev,  432. 

Maynard.  339.  ' 

Ma'yneaude  Pancemont.  97. 
Maÿneuf,  99,  168. 

Mavnon.  476. 

May  res,  11.  12. 

Mazade  d'Avi  ze.  298. 

Mazars.  12. 

.Mazaugues,  584. 

Mazel,  403.  525.  .526. 

Mazehére.  166. 

.Mazeran  d'.Vuriac.  6. 

Alaziére  -la-,  691. 

Mazieres,  9. 

Mazouet.  587. 

Mazover  de  Villeserin  de  , 645. 
.Va  ;uc.  291. 

Mazure  -la-.  69. 

Meaus  de  la  .Marche.  265. 
Médavy.  165. 

Meerfornier,  394. 

MelTray.  160. 

Meharin,  535. 

Meigannerie.  151. 

Meignan  de  l’Ecorse  île-,  435. 
Meirargues,  231. 

Mélet,  91. 

.Méliand,  477,  480. 

Mélient,  498. 

.Melinaye  ilai,  70. 

Melleville,  345,  346,  347,  348, 
350. 


Melun.  293. 

Membrolles,  394. 

Mémillon.  423. 

Ménage,  479. 

.Ménard,  409. 

Mendonniére,  269. 

Menerbes,  583. 

Menet,  11. 

.Menetot,  398. 

Ménilbus.  490. 

.Menou  de  Ville.  069. 

.Menot  - le-.  452. 

5Iensignac.  460. 

.Menuel  de  Borr.pré,  .33.3. 

.Menuet  de  la  .lui ta  nu  lire  leK  37. 
Méouilles.  587.' 

•Mépieu,  376. 

Mer  -la-,  26.1,  316. 

-Mérant,  .334. 

Mérault,  473. 

Mercey.  .392. 

Mercier  le-.  343,  398. 

Mercier  de  Bon  voisin  de-.  398, 


Mercœur,  295,  091. 

Mercy,  388. 

Mernj  Argenteau.^VÏ,  388,  ii98. 
5Iéré,  229'. 

Merien,  69. 

Mérindol,  584. 

.Hérite  agricole  ordre  du-,  55. 
Merle,  409. 

Merlemont.  005. 

Merles,  655. 

.Mermet  de  Valcroissant,  582. 
Merode,  388.  662,  686. 

Merode  (biographie  de  Mgrde-, 

Mérona,  367. 

Mérot  du  Barré,  659. 

.Mersberg.  204. 

Merval.  516. 

.Mervant,  203. 

Mery,  140. 

Meschinet  de  Richemond,  462. 
Mesclou,  227. 

.Mesenge.  265.  543. 

.Mesgrigny  Hubert  de',  479. 
Meslay,"  269. 

Mesmès,  203.  471. 

.Mesmon,  365. 

Mesmont,  6.50. 

Mesnard.  644. 

Mesnard  d'Air,  401. 

Mesnards  -des-,  461,  462. 

Mesnil  -le-,  3.31,  334,  394. 
Mesnil-Esnard,  207,  208. 
Mesnil-Hébert,  392. 

Mesnildot.  54.3. 

Messange.  594. 

5Iessès,  460. 

Messey,  605. 

Messier  de-,  532. 

Mestrecourt.  394. 

Meulan,  80. 

Meulon,  195. 

Meur  -le»,  4.5ti. 

Mévouillon,  582,  583. 

Mev  ide-,  46. 

Mevlan.  19. 

Meÿnard-4Varesquicl,  491. 
Meynet.  478. 

Meynier  de  la  Salle,  298. 
Meÿrargues.  587. 
Me^ssonnierde  Chateauvieux, 

Mezen,  206. 

Mezenc,  455. 

Mezin,  20. 
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Mezun,  457. 

Micellons,  .5R4. 

Michalon,  6.57. 

Michau  de  Montblin.  799. 
Michelet,  331. 

Michelet  de  Roty,  333. 

Michels  (des),  1.56. 

Midaniel  idui,  462. 

Midorge,  473. 

Mierre  de  la  Ruaudiere  les 
391. 

Mieugre,  131. 

-l/tettHc,  70,  377,  423.  424. 
Mignard  de  Bernieres,  4/j. 
Millancourt,  141. 

Millas,  133.  134. 

Minières,  141. 

Millet,  334. 

Milleville,  367.  676.  'UT. 

Milly  le  Meugen,  io4. 

Miiïiet,  27,  .30. 

Minguet,  296. 

Minière  la/.  69. 

Minssat,  47.5. 

Mintier  ilei,  456. 

Mirabeau,  584. 

Mirabel,  7,  8.  336.  337.  340. 
Miramion,  452,  553. 

Mirandol,  S. 

Mirandole  dai,  452. 

.Miraval,  683. 

•Mirebeau,  293,  333,  334. 
Mirecourt,  516. 

Miremont,  340. 

Mirepoix,  423,  126.  557,  662. 


234,  2,  - 
Miron  de  l'Esp-incuj.  97. 
-Misciagno,  198. 

Mison,  583,  586. 
.Missiessy,  .334. 

.Mithfordt,  195. 

Mitry,  645. 

Mocomble.  172. 

Modène.  696. 

Modignv,  517. 

Moidrey,  430.  554. 
Moisanl.  160. 

Moissac,  88. 

Moisson.  263. 
Moissonnière  ila  . 543. 
Molans,  690,  691. 

Molé,  471,  476.  479. 
Molette  do  Morangics,  71 
Molière.  610. 

-Molières.  339.  344.  315. 
Molinier,  6; 

Molitor.  599. 

Mollans.  548. 

Mollet,  423. 

Molleville,  201.  202.  206. 
Monaco,  529,  530. 

Monaco  \ Archiver  de',  60. 
Monbrun,  340,  344. 
Moncalquier,  139. 
Moncan,  78. 

Moncaut,  230. 

Monceau  de  l'E.siang.  26 
Monceau  (Ribaudon  du>. 
Monceau.x,  452; 

Moncel  (dui,  .391,  413. 
Moncelat,  331.  .334. 
Monclar,  80. 

Mondesir,  165. 
Mondragon,  554. 
Monestay-Chazeron,  334. 
Monestier,  87,  583. 
Monsis,  558. 

Monter,  645. 


Monlong,  276. 

Monna,  298. 

Monneric  ila/,  465. 

Monnier  de  f.orricrc.  362. 
Monrémy,  491. 

Mons,  94. 

Monspe'i,  616. 

Mont.  332.  334,  395. 

.Mont  de  l’.Vigle  de/.  453. 

Mont  le  Vaciller.  131. 
Montagnac,  340.  427,  456.  473. 
Montagne,  2o. 

Montagnv  iFournier  de,  475. 
Montagul  266.  678. 

.Montagut,  166. 

.Montaigne,  529. 

Montaigu.  141,265.334,558. 
Montai.  660. 

Montai  de  Bresson,  20. 
Montalègre.  314.  313. 
.Montalembert,  174,  198,  391. 

460,  461. 

Montalivet.  414. 

Montalto.  590. 

.5Iontanglos,  528. 

Montangon,  172,  695. 
Montarnal,  20. 

Montataire,  371. 

Montauban,  581,  603. 
Montaubin,  691. 

.Montaudoin,  270. 

Montaugey,  285. 

-Montault.  391. 

Montausel,  85. 

Montbartier.  339. 

Montbaulan.  519. 

Montbazon.  603. 

Montblanc.  361. 

-Montblin,  299. 

■Montboissier  -Bcaufort-Canil- 
lac.  100. 

-Moatbret.  303. 

Montbrison,  325. 

-Montbrun.  398.  645. 

-Montchal.  339,  661. 
Montcharville,  399. 

Montchoisy.  332,  334. 

Montclar,  11. 

.Montclaral.  7. 

Montcley,  326. 

-Montdalazac.  20. 
Monte-Magsiore.  614.  . 

.Monteaux.  616. 

.Montebello.  388. 

.Monlebize.  334.  616. 

Montebray,  683. 

.Monlécot,  422. 

.Montegut.  13.  14. 

Monteil,  .582. 

Monteils,  340. 

.Montels.  206,  .301.  .334. 
Monteoux,  583. 

Monterlil,  69. 

Montesquieu.  91.  136.  214.  215. 
340. 

Moiitesquioii.  202,  203,  363.  69-4. 
Montesquiou  - Fezensac,  16.3, 
368,  502,  606. 

-Monteyreinard,  152. 
.Vonteijnard.  35,  74.  657,  658. 
Montfalcon,  132,  376. 
Montfaucon,  91. 

Montferrand,  73. 

Montferrant,  70. 

Montferré,  35.3. 

Montllaml/erl,  147. 

Montfort,  146,  195.  294,  426.  615 
Monttort-l'.Viuaury,  85.  589. 
-Môntforton.  552. 

Montfrand,  363. 

Montl'rin,  88. 

Montgaillard,  369. 


Montgarnaud,  331,  333,  334. 
Montgauge,  462. 

Montgeon.  172. 

Montgeron,  645. 

Montsival,  5.36. 

Monlqolfier,  600. 

-Montgomery,  669. 

Montg  m,  334. 

Montgro.s,  392. 

Monlholon,  289. 

.Monthule,  479.  480. 
.Olonihureux.  497. 

Montliyon  de  Uhambry,  270. 
Monli.  654. 

-Montigny,  364,  391,  010,  644. 
Montiay,  583. 

-Olonljesieu.  73. 

Montjoc,  295. 

-Moutjouéry.  340. 

.Montjoux,  582. 

-Montjoye,  526. 

Montkiur.  74,  76,  582,  581,  690. 
5Iontléart,  665. 

Montlezun,  94. 
.'lontlezun-Meylan,  19. 
-Monilivault,  281.  651. 
.5Iontluisant,  155. 

Montmagny,  3,97. 

.Montmarin,  394,  491. 
Montmarlin.  544. 
Montmartre-Desportes.  407. 
Montmaur.  74.  75,  340,  581,  58.3. 
Montmaurin,  582. 

Montmège,  545 
Montméjan.  ,587. 

-Montmeias,  232. 

-Alontmelian.  132. 

Montmorency,  347,  371.083,097. 
Montmorencv-Laval.  425,  514, 
662,  687. 

Montmorency  - Luxembourg, 
157,  689.  " 

Monlmorillon,  221. 
Montmoutiers.  659. 

Montolieu,  458. 

Montor.  331,  332,  334. 
Montorcier,  582; 

-Montouliers,  134. 

Montoux,  584. 

Montozon,  465. 

Montpetit,  335. 

Montpezat.  74.  531,  582. 
-Montplaisir,  67.  7o.  71.  72. 
Montratier  do  Parazols,  339, 
Montréal,  645. 

Montreal  (inventaire  du  châ- 
teau dei,  en  Périgord. 
-Montredon,  39.  134. 

Montreuil,  195.284,  388,  389,  5.57. 
-Montrichard.  587. 
âlontrieux.  645. 

Moutrognon.  699. 

-Montronneau,  400. 

Montrozier,  20. 

-Monts-Savasse.  657. 
-Montsaulnin,  33,  139,  270,  272. 
Montsuc,  12. 

Montucla,  592. 

Montvaillant,  79,  80. 
.Moatyon,331,  523. 

Mony,  357. 

Moràndais,  455, 

-Morandière  daj,  495. 
-Morangiès,  71. 

-Morangis,  496,  523. 

-Morannes,  384. 

Moras.  224. 

Moraud  de  Caduc,  160. 
-Morchesne,  217. 

Moreau,  70,  77. 
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Morell.  538. 

Morennes,  .398. 

Mores,  614:  . 

Moret  de  Montarnal,  20. 

Moret  de  Rocheprise,  95. 
Moretoii  de  Cliabrillan,  39,  583, 
584. 

Morges,  582. 

Moriac  de  la  Balanciére,  333. 
Morlére,  667. 

Moriès  ilei,  584. 

Moriez,  87. 

Morillon,  480. 

Morinière  (lai,499. 

Morisson,  69. 

Morisset,  38. 

Morlhon,  5,  22,  24. 

Morlhon  d Aulayrac  et  de  lioiie- 
sac.  1 1 . 

Morlnon-Sanvenm  [La  Valette}, 
7,  19,  73,  340. 
Morlhon-Vensac,  8, 19. 
Mornay,  270 
Morny,  208,  412. 

Morogues.  267,  272. 

Morsent,  521. 

Mortemart,  609,  686,  697. 
Mortharet  Saint-Prix.  24. 
Mortier  deTrévise.  102. 217. 218. 
Mortimer-Ternaux.  424. 
Morvilliers,  356,  392. 

Mosnier,  274. 

Mosny,  147. 

Mostuejouls,  599. 

Mothe  lia),  20,  21,  462. 
Mothe-Salan  liai,  340. 

Motte  liai,  20,  70,  75,  270,  271, 
303,  392,  395,  453,  555. 
Motte-Bacones  (lai,  270. 
Motte-Chalencon  da',  .582. 
Motte  Saint-Loup  lai.  645. 
Motte  Saint-Merry  liai,  645. 
Motteau  de  la  Serre,  '20. 
Mottes,  339,  519. 

Motte  t,  521. 

Mouchard  de  Chaban,  647. 
Mouche  ide  lai.  479. 
Mouchedure,  459. 

Mouchy,  349,  350,  414, 
Mouilleron,  203. 

Mouin  (Lucas  de),  476. 

Moulin  de  la  Bretesche  (dui, 
490. 

Moulin-Rault  (le),  457. 

Moulin  de  Rochefort  (dui,  69. 
Moulin-Salen,  584. 

Moulins  de  la  Peyrie  (des) , 
465. 

Moullin  de  la  Blanchère,  415. 
Mousson,  466. 

Moussoulens,  171. 

Moussy,  140. 

Moustier.  698. 

Moustier  idui,  139. 

Moustiers  de  Ventavon,  583. 
Mouton  de  Lobau,  ill,  693. 
Mouy,  665. 

Moy,  348. 

Moy  de  Sons,  69,  71,  466. 
Moyencourt,  398. 

Moyne  de  la  Chaussée,  269. 
Moyria-Chatillon,  491. 

Mozé,  150. 

Muguet  de  Varange,  41. 
Mujolan,  464. 

Mun,  299. 

Murard,  35,  501. 

Murasson  6,  7. 

Murat,  6,  8,  19,  20,  74.  90. 

Murat  de  Lestang,  8,  19,  354. 

Murat  d:  Loupiac,  20. 


Murat  du  Pleix,  140. 
Mure  (la),  395. 

Muret,  331. 

Murs  (des),  398,  583. 

Mu.s,  75. 

Musnier  (le),  472,  482. 
Musset,  394  , 604. 
Mussieu,  658. 

Mus.sot,  389. 

Musy,  469. 

Myennes,  4.52. 

Mynard  ae  Lessart,  222. 


NadailLac  (du  Pouget  de),  23» . 
Nadalin,  664. 

Nadau  du  Treil,  398. 

Nadault  de  BulTon,  144,  145, 
408. 

Nages  (des),  91. 

Naguet  de  la  Pinnelière,  391. 
Nagy-Apponv.  609. 

Nain  (le),  472,  473. 

Nain  de  Beaumont  <10,398. 
Najac,  10. 

Namur,  387. 

Namur  d’Elzée,  388. 

Nancy,  411. 

Nansouty,  678. 

Nanteuil.  334.340,  4%. 

Nanlia,  528. 

Napolon,  683. 

Narbonnais,  340. 

Narbonne,  135. 

Narcillac,159,  285,  458,  4.59,500. 
Nau,  479. 

Nau  liai,  19. 

Naudin.  670. 

Nauvialle,  19. 

Navailles.  169. 

Nauzes,  l48. 

Navacelle,  91. 

Nayme  des  Oriollcs,  595. 
Nayral,  80. 

Nazelles.  645. 

Seave,  358. 

Necuesse,  392. 

■ Neddes,  .394. 

Nelles.  69. 

.Nemeker,  695. 

Nepveu,  519. 

Nernier.  468. 

Néron  de  Beauclair,  398. 
Nervé,  147. 

Nerville.  217. 

Néry,  644. 

Nesle,  195. 

Nesmond,  497. 

Nesmy,  287. 

Nestier,  156. 

Settancourt,i\,  213,  388,  605. 
Nétumière,  549. 

Neubourg,  275. 

Neuchèse,  140. 

Neuflize,  158,  159. 
Neufmaison,  517 
Neuville,  304,  399  , 462. 
Néverlée,  234. 

Nevers,  249. 

Neveu,  645. 

Seveu  de»  Châteaux  de  Cham- 
prel,  426. 

Newton,  325. 

Nexon  (Gay  de),  302. 

Ney,488. 

Neyret,  480. 

Sicolai,  168,  218. 

Nicolas  de  Lisleferme,  462. 


Nicolas  de  Marcilly,  547. 
Nicole,  147. 

Nicot  de  Montmaurin,  582. 
Nieul,  139,  502. 

Nigot,  480,  483 
Niozelles,  584. 

Noailhan,  39. 

Soaille»,  6. 19,  167,  413. 

Noblet,  479. 

Noblet  de  Tercillac,  140. 
Nodier,  355,  539. 

.Nodot,  303. 

Noé,  339. 

Noé  lia),  72,  80. 

Nous,  431 
Nogaret,  80. 

.\ogaret  de  CalvUson,  73, 74,  81, 
90. 

Nogaret  de  Graniages,  19. 
Sogaret  de  Saint- Laurent,  85. 
Sdgaret  de  Trellan».  73. 
Sogaret  de  la  Valette.  14,82. 
Noir  de  Tournemine  île),  453. 
Nollent  de  Coullerville,  392. 
Nompar  de  Caumont  la  Force, 
502. 

Nonant,  69,  350,  351. 
Nonant-Raray,  69, 

Nonchin,  594. 

Norante,  654. 

Normand,  489. 

.Normand  de  Loyal  (le),  456. 
.Northomb,  650. 

Norville  la),  400,  496. 

Nos  (des),  294. 

Noue  (la),  69,  290,  401. 

Nouel  de  Lesquernec , 453. 
Nouette,  474. 

Nougarede  de 
Nouvel,  280. 

Nouvellon,  171. 

.Novejan,  370. 

Novince,  .391. 

Noyai,  456,  457. 

Noyant,  424. 

Noyelle,  .!24  , 325. 

Noyer,  19, 376. 

Noyrigat,  87. 

Nuces.  6. 

Nugent,  274. 

Nuisement,  393,  39 


Obry,  398. 

O’Connor,  213,  583,  584. 

Odeau,  398. 
üdix,  270. 

Ogier,  346,  350. 

Oigny,  394. 

Oihenart  (Arnaud  d’)  et  sa  fa- 
mille (Bibliographie!,  622. 
OiUiamson,  171,  363,  685. 

O Kelly  de  Newton,  325. 
Olier,  647. 

Olières,  584  , 585. 

Olivier.  339,  521. 

Olivier  de  Vaux,  8. 

Oliviers  (les),  7,  20. 

Ollier  de  la  Devoriaye,  69. 
Olliergues,  329. 

Olliouîes.  531. 

Ollon,  584. 

Olry,  357. 

Ondes  (des),  73. 

Ophove.  679. 

Orban,  402. 

Orfeuille,  654. 

Orgeres,  644. 
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OrglanOes,  299,  500,  ü07. 
Orgueil,  20. 

Orguières,583. 

Ongnac  id’i,  37. 

Origny,  334. 

Oriolles,  595. 

Orléans,  234,  452. 

Orlifir  de  Saint-Innocent  (d’), 
157: 

Ormoy,  270,  .590. 

Ornac,  .582. 

Ornaisons,  75. 

Ornano,  162,  376. 

Ornans,  398. 

Ornes,  388. 

Orsanna  de  Thibay,  .3.58. 

Orsay  (Boucher  d’),  473. 
Ortiguié,  .344  , 345. 
ürvalet,  335. 

Orves,  26. 

Osmoy,  599. 

Ostalis,  80. 

Ouches  Iles),  399. 


Oultremont,  297. 

Outrelaise,  453. 

Ouville,  405. 

Ouvrard,  694. 

Ouvrier  de  Villégli/  de  Bruni- 
quel  (d  ),  161. 

Oville,  499. 

Oyen,  1.32. 

Oyron,  353. 

Ozé,  395. 

Ozereau.  644. 

O'Zow  de  Ferrie,  500. 

Ozy  des  Granges,  458. 


Padiès,  431. 

Padoue,  156. 

Pagès,  85. 

Pages-Pourcairès,  80. 

Pagése  de  Saint-Lieux.  372. 
Pagezy  du  Caylou,  80. 
Paillandières  459. 
Paillard-Uucleré,  415. 

Paillard  de  Jumeauville,  645. 
Pain  d’Avoine  (le),  141. 

Paiot,  472,  484. 

Pajot  de  Juvisy,  274. 
Palaminy,  339. 

Palice  (la),  662. 

Palisse  de  Mondonol  (lal,  8. 
Pallavicino-Mossi.  429. 
Pallière,  137,  138,  140. 

Palluez  (la),  453. 

Palu  (la),  134. 

Fallu,  477. 

Pan  (du),  645. 

Panat,  660. 

Pancemont,  97. 

Pandin,  457. 

Pandin  de  Lunmu  liere,  211,212. 
Pandin  de  Sarcillac,  159,  285, 
536. 

Pandin  de  Saint-Hippolyte,  434. 
Pange,  428,  693,  694. 

Panisse,  91. 

Panisse-Pazzis,  419. 

Panouse  [la),  20,  167,  168,  253, 

Pantin  de  la  Guère,  325,  327. 
Pape  liai,  376. 

Papin  de  la  Gaucherie,  664, 
Papin  du  Pont,  604. 

Papotière  (la),  605. 


Paradan,  87. 

Paraize,  170. 

Parat  de  Clacy,  668. 

Parazols,  339. 

Parc,  459. 

Parc  de  Locmaria  (dui,  453. 
Pardaillan  et  Pardailhan,  94, 
466. 

Pardiac,  .340,  363. 

Parent,  398. 

Parent  du  Châtelet,  172. 
Parentière  (lai,  70. 

Parfait,  452. 

Par  fourni,  543,  544. 
Parfoiira-siir-Odon,  543. 
Parigné,  453. 

Paris,  476,  479. 

Paris  de  Boissy,  140. 

Paris  de  Chastenav,  69. 

Paris  de  Monlbrun,  398. 
Pariset,  473. 

Parisot,  9,  11.  20,  339,  340. 
Parisot  de  Bernecourt,  593. 
Parisson,  403. 

Parlement  de  Paris  en  1708 
(le),  471. 

Parrieu,  679. 

Parrin  de  Sé7nainvüle,  99. 
Parthenay.  452. 

Pas  de  Beaulieu,  76. 
Pasqueray  du  Rouzay,  426. 
Pasquier,  269. 

Pasquier  de  Valgrand,  645. 
Passant,  476. 

Pastré,  489. 

Patay,  394. 

Patoïiillet  de  Deservilliers, 
690. 

Fatras,  20. 

Paul  )de),  219. 

Paumerie  (la),  430,  431. 

Pauses,  134. 

Paynel,  195. 

Pazzis,  419. 

Pébrac  labbaye),  72. 

Péchalvès,  156. 

Péehepeyrou  de  Beaucaire,  19. 
Péchepeyrou  de  Comminges, 
35,  361. 

Pecquot,  478. 

Peguilhan,  361. 

Peigné,  268. 

Peillon,  401. 

Peinara,  614. 

Pelamourgues,  196. 

Pelel  des  Granges-Gontardes, 
91. 

Pélissier,  597. 

Pélissier  de  Féligonde,  503. 
Pélissier-Tanon,  401. 

Pellapra,  163. 

Pelletier  dei,  136,  471.  481. 
Pelletier  d’Aunay  (le),  -'àO. 
Pelletier  de  Glatigny  {le),  283, 
366. 

Pelletier  de  Montigny,  616. 
Pelletot,  390,  392. 

Pellicer.  19. 

Penfeunteniou  de  Cheffon- 
taines,  69. 

Penfeuntenyo  de  Kerveregin, 
687. 

Penguer,  454. 

Penguilly,  456. 

Penhouest  dei,  69. 

Penhouet,  69. 

Pénissière  (la),  435. 

Penne,  8,  20. 

Penne-üourdon,  20. 

Pensez,  420. 


Pépieu.x,  134. 

Peralada,  696. 

Percin-Montgaillard  de  la 
Valette,  369. 

Percin  de  Seilhes,  339. 

Percy,  582. 

Perdriel  de  Baubigny,  398. 
Perdrix,  582. 

Pérède  dai,  19. 

Perey,  171. 

Périe,  345. 

Périer,  526. 

Périer  (Casimir),  41. 

Perière  (la),  495. 

Périers  des),  658. 

Pérignon,  552. 

Périgord  (documents  sur  le), 
59. 

Périgord  (nobiliaire  du),  671. 
Périgord,  518. 

Périssat,  415. 

Périssol  de  Saint-Ange,  582. 
Femelles,  391. 

Perpigna,  542. 

Perrault,  70. 

Perrault  de  la  Feuillasse,  645. 
Perray  (le),  381,  383. 

Perrée  de  la  Villestreux,  435. 
Perreuse,  165,  591,  594. 

Perrien  de  Crenan,  69,  72,  215. 
Perrier  de  Carsac,  20. 
Perrière-Locé  (la),  384. 
Perrilles,  84. 

Perrin,  590. 

Perrinet  d'Arzilliers,  91. 
Perrochel,  452. 

Perron,  102,  462. 

Perronniere  (la),  70. 

Perrot,  394. 

Perrouse  (la),  131,  132. 
Perruchot  de  la  Bussière,  276. 
Persil,  394. 

Personne,  061. 

Perthes,  645. 

Perthuis,  292. 

Pérusse  des  Cars,  501,  613. 
Pesant  de  Boisguilbert,  521. 
Peschart,  644. 

Peschin  idu),  139. 

Peste Is,  20,  367. 

Pestels  de  la  .Majorie,  367. 
Petau,  480. 

Petit,  248,  288. 

Petit  d’Avennes  (le),  452. 

Petit  de  Bois  Souchard,  69. 
Petit  de  Leudeville,  147. 
Pet’.t-Lude  (le),  394. 

Petit  de  Villeneuve,  476. 

Petit  Mont,  416. 

Petit  Mursaint  (le),  394. 
Petit-Paris  de),  340. 
Petit-Tignonville,  399. 

Petit  de  Touteuille,  288. 
Petitgrand,  407. 

Pétrucci,  548. 

Peuch  (le),  9. 

Peux,  4.59. 

Peychault,  521,  522,  523. 
Pevnier,  584. 

Pevra,  350. 

Peyrat  de  la  Redorte  (du),  94. 
Peÿrault,  91. 

Peyie,  17,  18,  74,  403,  582. 
Peyreaux,  544. 

Peyrelade,  9. 

Peyrelongue,  304,  485. 

Peyrière  da',  20. 

Peyrins,  583. 

PeyroUos.  8. 

Peyronncnc  de  Saint-Chama- 
ran,  340. 

I Peyronnenq,  20. 
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Peyrot  de  V.iilhausy.  298. 
Pe'yrouse  (Voir  aussi  Lapey- 
rouse». 

Peyroux  (du).  428. 

Pe'yrusse,  IL 
Peyzié  ila'.  463, 

Phél.vpeaux.  47:!. 

Philibert  de  l Argentiere.  o82. 
Phüip,  6.’)3. 

Phocas  de  Nanteiiil.  340. 

Pias,  19- 

Pic  de  la  Mirandole,  4ô2. 
Picart,  644. 

Picart  de  Maulny,  479. 

Pichon,  270. 

Pichorel.  :'.92. 

'Picot  de  Lapeijrousp,  100. 

Picot  de  Vaulbç/e,  224. 
Picoulade.  453. 

Pictiuet.  458. 

Pictet,  645, 

Piégon,  584. 

Pieiine-i,  684,  685. 

Pierre  de  Hernis  ide(,  74  , 00, 
91,  274,  494. 

Pierre- Bufliére,  454. 
Pierredon,  388,  :189. 

Pierrefeu.  74,  429. 

Pierrepont,  517. 

Pierres . 220. 

Pierres  îles',  abbaye,  137. 
Pigache,  156. 

Pignan,  398. 

Pigney,  645. 

Piis  et  Pins,  93. 

Pilhon  idui,582,  584. 

Pillaut  du  Homme,  274. 

Pillet- Will,  33. 

Pilletières.  141. 

Pimodan,  297. 

Pin  (du),  267. 

Pin  de  la  .Maison-Rouge  idu', 
267,  268. 

Pincemaille,  476. 

Pinezon  du  Sel,  207. 

Pinel,  265. 

Pinet,  340,  584. 

Pinette  de  Charmoy,  398. 

Piney,  157. 

Pinneliere  dai,  392. 

Pi  non,  472,  47.5,  477. 

Pinon  de  Saint-tieorges,  270. 
Pins,  134,  486. 

Pins  iV.  PiiS). 

Pinson,  269. 

Pioger,  554. 

Piolant,  498,  529,  591. 

Piolenc,  604. 

Pionnier  (le),  391. 

Pirou,683. 

Pisançon,  97,  657. 

Piscop,  523. 

Pissonnet  de  Beauregard,  168. 
Pitray  (Simard  de',  502. 
Plaignes,  .339. 

Plaisance,  209,  686. 

Plaix-Jolliet  (lei,  140. 

Planchât,  489. 

Plancy,  209. 

Plane  (lai,  533. 

Planet,  493. 

Planhol,  152  à 154. 
Planne-Cassanhes,  12. 

Planque  dai.  12. 

Plancques  ide  ',  669. 

Planiin  de  Villeperdrix,  652, 
656. 

Planty  (du),  148. 

Plastrier  de  la  Croix,  398. 
Plateau  (lei,  144. 

Platelet  de  la  (jrange,  604. 
Playoult,  131. 


Plégat  .le.  .336,  340. 


Plessis  üelliere.  69.  163. 
Plessis  le  Comte.  645. 
Plessis  (Feydeau  du  . 477. 
Plessis-Tis  m.  660. 

Plessix  du  . 227. 

Pleurrc.  179. 

Plezidy  dei,  457. 

Plissaè.  ,85. 

Plœuc,  227.  680. 

Plorec,  452. 

Plovvden,  358. 

Pluvinel.  555.  556. 

Podio  ulei.  12. 

Poher,  )')81. 

Poilly.  282. 

Poinsignon,  458. 

Pointe  lia..  '.)H. 

Poiret,  693. 

Poirière  la'.  '268. 

Poisieu  'Cresse  et  non  (Irc; 

dei,  1.52. 

Poisle,  268. 

Poisot.  594. 

Poissalolle  de  Nanteuil.  49i 
Poisson,  209,  210. 

Poissy,  592. 

Poitevin,  279,  487. 

Poitevin  de  Villiers.  477. 
Poit  ers,  13.  14,  15.  22. 

Poitou  Nobiliaire  du'.  212. 
Po'  ■ ■ ■ 


, 414. 


Poix  de  P’reminville  (la'.  155. 
Polastron.  339. 

Poleslre-,  135. 

Polher,  20. 

Polignac.  451.  4.52,  663. 

Pollart,  472.  4,83. 

Pommeraye  de  Kerembar  daj. 
69. 

Pommerette  'la),  519, 
Pommereu,  475,  4SI,  67o. 
Pommereux,  430. 

Pommerev,  495. 

Pommerols,  583. 

Pommesson.  198. 

Pommeuse,  269. 

Pommeyrols.  86. 

Pommiers,  584-. 

Ponceau  idu),  69. 

Poncenat,  332,  334. 

Poncet.  479,  583. 

Poncher.  519. 

Ponnat,  583. 

Pons,  73,  87. 

Pons  de  Rennepont,  596,665. 
Ponstrué,  530. 

Ponsy.  21. 

Pont,  74. 

Pont  et  du  Pont,  269,  349,  350, 
351,  604.648. 

Pont  de  Barret,  584. 

Pont  de  Beauvoisin.  656. 

Pont  des  Loges  idu),  499. 

Pont  de  Panny,  594. 

Pontac,  94. 

Pontacq,  542. 

Pontagnier  de  Benoid,i\l. 
Pontànnier,  11,  19. 

Pontard,  465. 

Pontaujard,  582. 

Pontbodin.  269,  270. 
Pontbriand,  69,  489. 

Pontcarré,  292.  398,  475. 
Ponterez-Gien.  270. 

Pontevès.  214,  579,  582,  587. 
Pontex.  582. 

Pontgibaud.  .334. 


Ponthieu,  .530. 

Pontkallec,  68,  70. 

Pontlevoy,  61 1. 

Pontlimier,  69. 

Pontmaravel,  584. 

Pontmuzart,  69. 

Pontoi-Camus  Pontcarré,  292. 
Pontoy,  388. 

Pontumier.  19. 

Porcelet.  29,  74. 

Poret  de  Ulosseville,  546. 
Porhoet,  668. 

Porry.  28.  29. 

Portail,  471, 473:  — de  Chatou, 
Vrl. 

Portdurand.  660. 

Porte  dai,  458.  477,  479,  519. 
Porte-Neuve  (lai,  70. 
Porteaux.  269. 

Portes.  645. 

Portes  'Chartreuse),  656. 
Portinorf.  392. 

Portugal.  2i;8. 

Portuv.  12. 

Posq. livres.  197. 

Postel.  76.  77. 

Posuel  des  Vernaux,  550. 
Potaux  ideS',  19. 

Poterat.  .553. 

Poterie  dai.  349,  392. 

Pothuau,  32. 

Potier,  471,  521;  — Novion  et 
Blancmesnil,  481. 

Potin,  519. 

Potterie  da'.  349. 

Pottierde  Courcy,  453. 
Poubinié,  4.54. 

Pouet  (le)  (Poét),  583. 

Pouget  (dui,  78. 

Pougny.  645. 

Pouillÿ,  .388,  524. 

Poujade  (lai,  20. 

Poulastre.  206. 

Poulhe.  280. 

Poulhes.  92. 

Pouligny,  138.  140. 

Poullaines.  519. 

Poulletier.  476.  483. 
Poupardiere  da),  590. 
Poupardin,  518. 

Poupart  de  Seuflize,  158. 
Pourprant.  131. 

Pourpry,  399. 

Pourqùery  de  Bnisserin,  156. 
Pourquery  de  Péchalvés,  156. 
Pourrov  de  Quinsonas,  41,  49t 
494. 

Pour  talés.  1.59,  364. 

Pousieux.  140. 

Poussey  de).  78 
Poussomv  de  Nanteuil,  334. 
Poutet,  408. 

Pouv.  340. 

Pouzols.  340. 

Poyade  dai,  460. 

Pozzo  di  Borgho,  555. 
Praromtal.  687. 

Pradelle  dai,  20. 

Prades,  91. 

Pradines,  12,  20,  432. 

Pradines  d .Aureilhan,  433. 
Pradines  de  Limayrac,  12. 
Prandines,  334. 

Prat  idui.  496. 

Pratique  de  Bernard  Gui  contre 
Hwrésie  albigeoise,  185,  188. 
Préameneu,  2(,9. 

Pr  éau.  207. 

Preaulx,  499.  670. 

Precigne,  383. 

Précigny  (grand),  203. 

Préci.s,  494. 
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Précourt,  .374. 

Prégirault,  547. 

Prémoiitré  ( l'ordre  de  i , en 
Anjou,  381.  384. 

Prémorel,  649. 

Prés  icles),  lü. 
l’resque,  19. 

Prestre  de  Châteaugiron  (le), 
69. 

Preugne  (la', 

Preuille,  459. 

Préveranges,  140. 

Préville,  141. 

Prévinquières  ou  Préven- 
quières,  10,  11,  20. 

Prévost,  593. 

Prévost  de  la  Garde  dei,  19. 
Prévost  de  la  Torrandaye  , 


Prévost  de  Vernoi 
Prévotais  (lai,  453. 
“ ,-osté  liai,  149. 


487. 


447. 

Prinçay.  395. 

Prince  du  Plessis  (leq  C9. 
Privezac  iV.  Bruneti. 
Promilhancs,  6. 

Propiuc,  584. 

Propriando,  453. 

Prouilly,  517,  527. 

Provana.  531,  532. 

ProvoH  de  Launa;/  \Leu  175. 
Prugnes  desi,  334. 

Pruines,  12. 

Prunarede  {Benoist  de  la),  159, 
■229,  409,  410,  434,  458. 
Prunay,  268. 

Prunelé,  521,  522. 

Prunelay,  518. 

Prunes  idesi,  644. 

Prunet,  134. 

Pruniéres,  '26. 

Pruvost  de  Saulty,  4'25. 
Psalinodi  {ahbayet.  91. 

Pucellc,  472. 

Puchesse,  -294,  295.  . 

Puchot  de  Malaunay,  392. 
Pudigon,  334. 

Puech-Salès,  196. 
Puecharramet,  :;39. 

Puget  idui,  134. 

Pugot  de  Barbentane,  604. 
Puget  de  Lacourtensourd.  339. 
Puget  de  Saint-Alban.  339. 
Puissant,  592. 

Puitesson,  616. 

Puivert,  284. 

Puiol,  6,  202. 

Pujol  d’Etampes,  394, 
Pupetières,  413. 

Puy  idu).  394. 

Puy-la-Garde,  9. 
Puÿ-Montbrun,  19. 

Puy  de  Rony,  658. 

Puy  la  Roque,  17,  18.  19. 

Puy  de  Saint-Pierre  idu),  339. 
Puy  de  Sepmes  idu),  -269,  270. 
Puy  de  Vatan  (du),  139. 
Puybarail,  20. 

Puybarban,  93.  94,  95. 
Puvberneau,  '250,  353,  354. 
Puyboul,  20. 

Puybusquc,  8. 

Puygirard,  460. 

Puymisson,  339. 

Puypin,  584. 

Puyraseau,  541,  542. 
Puyraveau,  341. 

Puÿréal.  583. 

Puységur,  100,  656. 


Q 


Quantillv.  270. 

Quarre  â'Aliqny.  -221. 
Quartouze  où  Tartouz.  134, 203. 
Quelen,  491,681. 

Quellenec,  4.53. 

Quemigny,  594. 

Quemperùle  Lanascol.  453. 
Quengo,  69,  453. 
Ouérantonnais,  351. 
Querloser,  454. 

Querrien,  224,  553. 

Qucsnay,  407. 

Ouesne'idu).  669. 

Quesnoy  dm,  370. 
Ouevauvillers.  5.30. 

( migny,  430. 

Quillanet.  75. 
(juillemette-Lamort,  0.50. 
Quincey,  4-22. 

Ouincieu.  355. 

(minson,  216. 

Ouinsonas,  41,  '296,  414,  491. 
'494,  669. 

Quirielle,  122  à 1-25  île  ebàteau 
de  la  Bâtie  en  t’orez). 
Quitry,  549,  6ù7. 

Quivieres,  289. 


R 


Rabat.  ■202. 

Rabaudy,  339. 

Raboteau,  461. 

Rabuis.  401. 

Rachats,  583. 

Raconis,  398. 

Ratïalovvitz.  219. 

Raffelis,  74,  5.56. 

Raffin-Fillod,  140. 

Raflinie  ila),  12. 

Raibaud,  401. 

Raimbert,  .582. 

Raincheval,  302. 

Rainville  dai.  ‘270. 

Raison  du  Cleuziou,  453  , 544. 
Riissac,  339. 

Raity,  498.  654. 

Raüy-Vütrê.  654. 

Rajasse  (la).  209. 

Ramade,  20. 

Rambaudie  da),  465. 
Rambauld,  582. 

Rambouillet,  269. 

Raméjan,  697. 

Rames  de  Rouirac,  339. 
Ramière  da',225. 

Ramirez  (Sanche),  '248. 
Rampin,  398. 

Rampoux,  6. 

Rancé,  690. 

Rartchiii  de  Afassia,  545,  697. 
Randiwyck,  269. 

Rangaud,  21. 

Ranléon,  456,  599. 

Rannes  lArgouges  de),  479. 
Ranst  de  Beixhem,  410,  420. 
Ranvier,  21. 
Raousset-Seillons,  585. 
Raphélis,  581,586,  587. 
Rapine,  269. 

Rapouel  de  Varaste,  398. 
Ratti-Menton,  69,  70,  151. 
Raucher,  69. 


Rausset,  329. 

Raviores.  475. 

Ravignan,  602. 

Ravinière^.,  604. 

Rav  de  la  Rochette,  2/6. 

Raya,  696. 

Raygades,  340. 

Raymond,  24,  233,  249,  683. 
Itaymo^nd  deys  de  la  comtesse 

Raymond  de  las  Bordes,  .339. 
Raÿmond-5Iodone,  695. 

Raynal,  526. 

Ravnal  de  la  Roque,  19. 
Raynaldi,  339. 

Rayneval.  162. 

Raynier  de  Thionville.  644. 
Ravnoard  de  Lardailhon,  134. 
Ravs,  195. 

Razilly.  170.  664. 

Réalmont.  402. 

Réaulx  idesi,  479. 

Bebillol,  417. 

Rebours  ilei,  479,  518. 

Recoules,  196. 

Récourt,  172. 

Recule,  334. 

Redde  (lei,  645. 

Redessan,  75. 

Redon  de  Belleville,  157. 
Redorte  dai,  42.  74,  134,  361. 
Refare  dai,  140. 

Reggio,  ■296,  434. 

Régnaud.  331.  .334. 

Regny,  645,  646. 

Refgnac,  8. 

Reilhac.  19. 

Reilhanette.  584. 

Reillane,  583. 

Reinach,  368,  606,  666. 

Relaix  dei,  454. 

Relay,  591. 

Relhan,  12. 

Remiremont.  284.5 
Rémond,  349,  524,  594. 

Rémusat,  583. 

Renancourt,  5299. 

Renaud  de  Boisrenaud,  557. 
Renaudière  dai,  519. 

Renault  de  Bellecourt,  391. 
Renault  des  Buons,  519. 
Rendlesham,  294. 

Rendre,  501. 

Rennel,  665,  695. 

Rennepont,  596,  665. 

Renou  de  la  Brune,  80. 
Renouard,  274,  481. 

Renouard  de  Bussiere,  159  , 364. 
Renouard  d’Ermelle,  519. 

Réole  (lai,  94. 

Réon.  4‘20. 

Repaire  (du),  1.39,  300. 

Replonge  (la  Tour  de),  617. 
Resmond.  140. 

Rességuier,  4^22. 

Rest,  611. 

Resteau,  99. 

Restes,  339. 

Reteuil  en  Valois,  394. 

Retout,  5'28. 

Retz  de  Bressoles,  197. 

Reuillv,  534. 

Revel,  267,  356,  357,  584. 
Reversaux,  599,  600. 

Revest  de),  530,  583. 

Revie  (du),  391. 

Réviers  de  .Mauny,  657. 
Révigiiasc,  582. 

Revillon.  516. 

Révol.  475,  483. 

Revue  historique  de  l’Ouest,  125, 
Reynaud,  652. 
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Reynaud  de  Boulogne  de  Las- 
cours,  90,  91. 

Reynaud  de  Vaux, 

Reynier  de  Jarjayes,  o&j. 
Reynold.  80. 

Reynoux,  92. 

Reyssie  (lai,  4<jo. 

Rézé,  480. 

Rezjewski,  299. 

Rhodes  de  Montbaulan,  jl9. 
Riaillaye,  tJ9. 

Rianeey,  341. 

Rians,  o82,  .^3. 

Ribaudon,  398. 

Ribaudon  du  Monceau,  477. 
Ribes,  464. 

Ribeyre,  21,471. 

Riboisiere  liai,  270. 

Hicaril,  363,  697. 

Ricard  de  (iourdon  de  Ge- 
nouilhac,  19. 

Bicluird  d'Ivry.  540. 

Richard  de  \ illiers,  .394. 
Riche,  519. 

Richebourg.  140. 

Richemoni;  140,  334,  395,  462. 
Richer  de  Belleval  iRi(]uieri, 
75. 

Richeville,  394. 

RichoufTtz.  343,  5.36. 

Rieude  Saint-Salvador (dui.  19. 
Rieuperoux,  11,  20. 

Rieux,  652. 

Rigaud.  3.39. 

Rigny,  341 

Rigot  de  Monljoux,  582. 

Rillac  de  Saint-Paul,  140. 
Riotor,  80. 

Rieuviel,  12. 

Rigaud  de  Tay.s,  12. 

Riinogne,  517. 

Rincheval,  343. 

Rinhac,  340. 

Rioufol,  24. 

RiouH  lie  Utrgeiitaye,  488. 
Ripiëre  ilai.  ;,94. 

Rippert  d'.Alauzier,  91. 

Riquet  de  Bonrepos,  20.  340. 
Biquet  de  Caraman,  70. 72, 685, 
694. 

Rii^uel  de  Caraman  Chimay , 

Rivière,  265,  268,  359. 

Rivière  de  la  Charce,  582. 
Rivière  de  Labatut,  74. 

Rivière  de  Lussan,  599. 
Rivières  ides),  233. 
finotre  la  Ralie.  656. 

Rh'oire  la  Tourrelte  (la),  373. 
Roaix,  85. 

Robal,660. 

Robaulx  de  Soumoy,  651. 
Robelot  de  la  Voltaye,  69. 
Robert,  472,  476. 

Robert  de  Beauchamp,  :î69. 
Robert  de  Chateaufer  de  Cou- 
logne,  547. 

Robin  de  la  ('ottardière.  519. 
Rohiou  de  la  VrignaU,  .372. 
Roche,  91, 1.56, 2()6. 352,  353,  391, 
519,  526,  582,  588,616,696. 
Roche-.Aymon  dai,  74. 

Roche  de  Brand,  .501. 
Roche-Coigne,  139. 

Roche  d’Eau,  582. 
Roche-Gencav  dai.  .388. 
Roche-HenrvMai,  197,  198. 
Roche  eu  Monard  liai,  139. 
Roche-Montauban,  583. 

Roche  de  Vaudremare  da),  391. 
Rocheblanche,  691. 
Rochebrune,  584. 


Rochechouart  Mortemart,  517, 
686,  694,  695,  697,  698. 
Rochefort,  69.  221,  603. 
Rochefoucauld  (lai,  .347,  435, 
688. 

Rochefoucauld  - Doudeauville 
(lai,  460. 

Rochefoucauld  - Estissac  dA), 
41,  609,  686. 

Rocheguyon  dai,  135. 
Rochefambert  (lai,  80,  294. 
Rochelambert  - Montfort  dai, 
294. 

Rochemaure,  91. 

Rochemore.  74. 

Rocheplatte,  265. 

Rocheprise,  95. 
Rochor-Porlail  idui,  274. 
Rocherie  dai,  457. 

Roches  des),  270. 

Rochette  (la),  276. 

Rochevert,  21. 

Rociiuancourt,  496. 

Rocquart,  5.57. 

Rodilc  de  Chalaniat,  236. 

Rode,  19. 

Rodez,  13.  14.  15.  16,  22. 

Rodier,  211,  458. 

Rodmacher,  131. 

Roflignac,  139. 

Roger,  69. 

Roger  de  Sivry.  214. 

Rogery,  12. 

Roget  de  Fesson,  468. 

Rogicr  de),  394. 

Rognes,  .582,  586. 

Rohac,  647. 

Rohan . 286,  287,  357,  456,  603. 
Rohaii-Chabot,  158,  286,  460, 
461,  559. 

Rohault  de  Fleury,  37. 

Roland  de  la  Duèrie,  276. 
Rolaz  du  Rosez.  645. 

Roletdo  Bessucjoul.x,  19. 
Rolland,  479,  480,  483,  583. 
Rollandes.  12. 

Rollinde,  477. 

Romain  idei,  303. 

Romance,  365. 

Romand,  587,  .591. 

Romanet  de  Sainte-Fov,  482, 
484. 

Rome.  392. 

Romefort,  458,  459. 

Romeri.  131. 

Roncelz.  .388. 

Romilly,  397,  525. 
Ronchèrolles,  391,  666. 
Roncheville,  195. 

Ronjault,  475. 

Ronv,  658,  659. 

Roque  dai,  12.  19,  20.  394.  598. 
Roque-Bouillac  da).  6,  20,  91. 
Roque-Gajac  da). 
Ro(iiie-Henri  (lai,  584. 

Roque  de  Saint- Pregnan.  161. 
Roque  de  Severgues  da),  20. 
Roque-'l'oirac  dai,  11. 
Requeferre,  202. 

Roquefeuil.  6.  8,19,340,410,428, 
431,685,697. 

Roquefort,  361. 

Roquemarline,  583. 
Roquemaurel,  20,  174. 

Roques  de  Salvaza,  541. 
Roqueserrière,  85. 

Roquet  d'E stresse.  340. 
Roquette,  87,  3.38,  696. 

Roquette  de  Magrens,  339. 
Roiiuevail,  9. 

Roquevaire,  80,  279,  464. 
Roqueval,  80. 


Rorthayt,  95. 

Rosans,  582. 

Rosemonde,  456. 

Rosez  (dui,  645. 

Roseil,  658. 

Rosière  dai,  24. 

Rosi  in  dlvry,  427,  608. 
Rosnav,  282,  438. 

Rossano,  609. 

Rossaz,  582. 

Rossel,  462. 

Rottel-Fonliirecheii.  102. 

Roiuet  de  Lelourctlle,  599. 
Rossignol,  12,  280. 

Rostagny,  196. 

Rosvèguen  453. 

Rotalier,  5;)6. 

Rotoirs  desi,  392. 

Rotour»  nie»',  34. 

Rothschild.  546. 

Rotv,  333. 

Rotz  ou  Roly,  33,  333. 

Rouarie  lai,  456. 

Rouayroux.  134. 

Rouebux.  9. 

Rouci,  248. 

Roudier,  269. 

Rouère  dai.  334. 

Rouergue,  6ti0. 

Roufliac,  0. 

Rougane.  .334. 

Rouge.  69.  166. 

Roiigé  du  Ples.si3-Bellière,69. 
Rougemont,  423. 

Rouget,  11 

Rouget  de  .Nauvialle,  19. 
Rougonne,  335. 

Rouillé,  480,  483. 

Rouiller,  475. 

Roullin,  473. 

Rouillon  de),  424,  501. 
Rouillondes  Fraudiéres,  501. 
Rouirac,  339. 

Roulière  dai,  498.  590. 

Roullet  de  la  Rouillerte,  34. 
Rouméjoux,  485. 

Rouquette  da',  9.  20. 

Roure  idui.  30.  597,  598. 

Rouret,  553,  584. 

Rous  de  la  .Mazelière,  166. 
Roussac,  92,  80,  277. 

Roussas,  525. 

Rousse  liai,  334. 

Rousseau  d'Etelone,  294. 
Rousseau  de  Saint-Aignan , 

Roussel.  391. 

Roussel  de  Coureg,  234. 

Roussel  de  la  Valette,  526. 
Roussenac,  340. 

Rousset,  5S4. 

Roussière  dai,  69.  72,  616. 
Roussille  liai.  7. 

Roussillon,  458.  583. 

Roussy  de  Sales.  521. 
Rouverii  de  Cabriéres.  219,  223. 
Rouville,  217,  266.  339. 
Rouvray.  599. 

Rouvre,'  365,  367,  398. 

Rouvre  de  .Moyencourt,  398. 
Rouvres,  341. 

Rouvroy,  557. 

Rouvroy  Saint-Simon,  515, 516. 
Roux.  402. 

Roux  de  Larcy,  229. 

Roux  dei,  274. 

Roux  de  Chevrier,  533,  536. 
Roux  de  Montalto.  590. 

Roux  de  Navacelle,  91. 

Roux  de  P ai  vert,  284. 

Roux  de  Sigotier,  583. 

Rouxel  de  Lescouct,  681. 
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Rouxel  de  Ranléon,  iôii. 
Rouxière  (la),  70. 

Rouyer,  265. 

Rouzay,  426. 

Rouzier  de  Souvignargues,  76. 
Rouzière  (lai,  334. 

Rovigo,  369. 


Rovir 


. 46.3. 


Rovorée,  467. 

Rov.  334. 

Roy  des  Bouchènes,  334. 

Roy  Tel,  131.  301.  302.  333.  358. 
Roy  de  Dais  (Ici.  358. 

Hoÿer,  421. 

Royer  de  la  Motte  ilei,  270.  271. 
Hoyéi  e.  544. 

Roys  idesi,  21. 695. 

Roys  de  Lédipnan  nZe),  695. 
Rozet  de  Colombier,  19. 
Rozier  (dui,  8. 

Rozière  (la),  7. 

Ruan  du  Tronchot,  269. 
Ruaudière  liai,  391. 
Rubeirolles,  460. 

Rubertelle,  453. 

Rublière  (lal,  70. 

Ruellan  de  Tiercent,  534. 
Ruelle  de  Sainte-Camelle  ila  . 
339. 

Ruest,  394. 

Ruffey,  541. 

Ruffec.  592. 

Rufli,  683. 

Ruflieu,  656. 

Rutlay  (dui,  69. 

Rugy,  270,  272. 

Ruines,  72. 

Rumain  (du),  453. 

Rumford,  159. 

Rumignv,  398. 

Rune.  4(51. 

Runebrun,  457. 
Ruolz-Moiitchal,  661. 

Rupelle  (la).  610,  611. 

Russel,  416. 

Ruvillv,  266. 


S 


Sablé.  69,  381,  384. 

Sablière  des  Hâves,  661. 
Sablon  (du),  281. 

Sabran,  80,  525,  526,  582. 
Sacquespée  de  Thezv.  556,  557. 
Sade,  74. 

Sades,  91. 

Sage  d’Hauteroche  d llulst 
(le).  227,  228. 

Sahucde  Planhol,  152. 

Saige,  60,  64. 

Saignon.  583. 

Saiîlard  du  Boieberlre,  36. 
Saillard  de  Corday,  232. 
Sailly,  140,  557. 

Saineville,  392. 

Saint-Aignan.  69,  362. 
Saint-Alain,  141. 

Saint- Alban,  339. 

Saint-André,  92,  134. 
Saint-André  de  Montbrun,  645. 
Saint-André  de  Valborgne,526. 
Saint-Ange,  582. 

Saint- 
Saint- 
22. 

Saint-Arailles  de  Belflou,  : 
Saint-Auban,  587. 
Saint-Aulaire,  551. 
Saint-Avoye,  485. 


Saint-Bauzille,  73. 
Saint-Blimond,  683. 
Saint-Bonnet.  74,  602,  657. 
Saint-Bonnet  de  Toiras,  73. 
Saint-Brevin.  70. 

Saint-Brice,  384. 
Saint-Brisson,  410,  411,420. 
Saint-Césaire.  88.  89. 
Saint-Chamans,  8. 
Saint-Chamaran,  340. 
Saint-Chéron,  423. 

Saint-Clair,  427. 

Saint-Côme,  89.  90,91. 
Saint-Cric-Cazeau.x.  343. 
Saiut-Christophe,  39.3. 
Saint-Cyr,  147. 

Saint-cÿr  {le  Catalogue  des 
Preuves  des  demoiselles  det, 
par  ordre  alphabétique,  45 
a 54,  101  à 116,  175  à 184,  235 


Saint-Cyr  (élèves  admis  à l'é- 
cole en  1886),  537-538. 
SaiiU-Cyrieris  sortis  sous-lieu- 
tenants à l'ecolede  cavalerie 
de  Saumur,  469. 

Salnt-Cyran  (Daligé  de),  477. 
Saint-Denis  (abbaye),  74. 
Saint-Denys,  341. 

Saint-Didier,  407. 
Saint-Estève,  583. 
Saint-Etienne,  687. 
Saint-Etienne  de  Rouvray.  496. 
Saint-Exupéry.  19. 

Saint-Félix,  204. 

Saint- Félix  de  Maurcmont.339. 
Saint-Ferréol,  199. 
Saint-Ferriol,  100. 

Saint-Floret,  329. 

Saint-Geniès,  156,  173. 
Saint-Geniez  ou  Saint-Geniès, 
75,  173,  602. 

Saint-Genis,  285,  584. 
Saint-Genys,  600. 

Saint-Geoire,  467.  468. 
Saint-George  IVrar,  166. 
Saint-Georges,  270. 

Saint-Ger  en  Retz.  70. 
Saint-Germain,  78,  141.  233, 
299,  415. 

Saint-Germain  du  Val,  384. 
Saint-Gilles,  2 49  , 57)7. 
Saint-Gilles  labbayei.  74. 
Saint-Grat.  11. 

Saint-Haon.  329. 

Saint-Hilaire.  20,  150,  273. 
Saint-Hippolyte,  8.>.  159,  434, 
458,  459. 

Saint-Igne.  10,  11,  17. 
Saint-Innocent,  157. 

Saint- Isert,  20. 

Saint-Jal,  691,  692. 

Saint-Jean,  25,  26. 

Saint-Jean  de  Belbèze,  339. 
Saint-Jean  du  Cardonnay,  391, 

Saint-Jory,  91.  339. 
Saint-Joseph,  157.  158,  360. 
Saint-Julien,  11.  134. 
Saint'Jullin,  583. 

Saint-J urs,  587. 

Saint-Just.  209,  210. 
Saint-Juste,  392. 

Saint-Lari,  361. 

Saint-Lary,  85. 

Saint  Lary-Bellcgarde.  39. 
Saint-Laurent,  73.  85,86,  587. 
Saint-Laurent  d'ült,  86. 
Saint-LaurentdeRived'Olt,  22. 
Saint-Léger,  664. 

Saint-Légier,  462. 

Saint-Légier  d'Orignac,  37. 


Saint-Lieux,  372. 

Saint-Loup.  339. 

Saint-Lubin,  516. 

Saint-Luc,  518. 

Saint-Mandé.  6.54. 

Saint-Marc,  171. 

Saint-Marcel  de  Vaulserre . 
383. 

Saint-Mars,  69,  71.  394. 
Saint-Marsault,  155,  458,  462. 
Saint-Martial.  543. 
Saint-Martin,  19.  216,458.  583. 
Saint-Martin  d'Aumes,4ü9. 
Saint-Martin  des  Laids,  463. 
Saint-Martin  le  Pin,  460. 
Saint-Maur,  139. 

Saint-Maurice,  230,  298,  410. 
Saint-Mayme,  584. 
Saint-Mesmin,  398. 
Saint-Michel,  ‘233,  340,  583,  587, 


Saint-Ouche,594. 

Saint-Ouen,  141. 

Saint-Paér,  367. 

Saint-Paul,  140,  281. 
Saint-Paulet,  339. 

Saint-Pern,  659. 

Saint-Pierre,  339,  418,  419,539. 
Saint-Pierre  del  Clar,  75. 
Saint-Pierre  du  Fresne,  419. 
Saint-Poix,  684. 

Saint-Pol,  667. 

Saint-Pons  de  Malcor,  75. 
Saint-Prégnan,  161. 
Saint-Priest,  91.  v14. 
Saint-Pulgent,  329. 
Saint-Quentin.  300.  .33.3. 
Saint-Quintin  de  Blet,  460. 
Saint-Remy,  20,  1.32,  452,  645. 
Saint-Romain,  196. 
Saint-Saens,  496.  ' 
Saint-Salvador,  19. 

Saint-Saud.  304,  .598,  664. 
Saint-Sauveur,  601. 
Saint-Savin,  6'70. 
Saint-Savournin,  583. 
Saint-Second,  196. 
Saint-Sernin,  541. 

Saint-Sernin  labbayes  53. 
Saint-Seurin  de  Clérbize,  462. 
Saint-Sornin,  .354. 
Saint-Simon,  515,  516,  517.  533, 
592. 

Saint-Souplet,  146,  147,  398. 
Saint-Sulpice,  19.  141. 
Saint-Sylvain.  453. 
Saint-Trimont,  457. 
Saint-Tropez,  670. 
Saint-Vallier,  97. 

Saint-Vallier  (Cochet  dei,  480, 
Saint-Venant,  669. 

Saint-Victor  d'abbaye  dei,  585. 
Saint-Vauldry,  198. 

Saint- Véran,  88. 
Saint-Vincent,  75,  584. 
Saint-Wartv,  282. 

Sainte- Aldègonde, 323,  324, 325. 
Sainte-.Amaranthe,  509. 
Sainte-Aulaire.  369. 
Sainte-Bœuf,  202,  203. 
Sainte-Cameile,  ,339. 
Sainte-Claire  de  Clermont  lab- 
baye),  329. 

Sainte-Colombe.  9,  163,  340. 
Sainte-Croix.  157,  349,350,516. 
Sainte-Foy  (Romanetdei,  482. 
Sainte-Gemme,  99. 
Sainte-Gemme-sur-Loire,  .383. 
Sainte-Salle-Vinsobres,  583. 
Sainte-Marguerite,  88. 
Sainte-Marie,  332  , 334,  493,583, 
594. 
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Sainte-Marie  U’Aiirneaux,  003. 
Sainte-Marie-cles-Chanips,  453. 
Sainte- Mavme,  460. 
Sainte-Mi'-ianie  labbayei,  67. 
Sainte-Opportune,  70. 
Sainte-Pnalle,  .>98. 
Sainte-Sévère,  UÜ. 

Saintot,  473. 

Saisset.  328,  32;i. 

Saisy  de  Kerainpuil.  4.53. 
Sai.x'idui.  394. 

Saizieu,  91. 

Saladin,  64.5. 

Salelles,  80,  135. 

Salenove,  516. 

Sales  de  Oudanes,  .339. 
Salignac-F(‘nel()ii,  665. 
Sali'ncourt,  516. 

Salle  dai.  20,  77,  78.  134.  231. 

298,  .398  , 402  , 648. 

Salle  de  Vijoii  dai,  140. 
Sallegourde,  233. 

Sallemagne.  454,  455. 

Saller,  70. 

Salles  lies',  459. 
Salles-Comtaiix.  196. 

Salles  de  Lescure,  19. 

Salles  de  Salelles,  80. 
Sallior-Dupin,  36. 

Salmiech,  8. 

Salumon,  407. 

Salon,  582. 

Salonne,  .334. 

Salorne,  582. 

Salvaernae.  19. 
Salvaing-Boissieii,  265,  266. 
Salvaza,  541. 

Salvert,  269. 

Salvert-Montroguon,  690. 
Salverte.  488,  489. 

Salviati.  609. 

Sampignv,  408. 

Samson.  516. 

Samson  de  Brisoullier.  139 
Samson  de  Montanglo.s.  528. 
San  Fernando  Luis.' 425.  662. 
San  Giorgio,  614. 

Sandoz,  364. 

Sandricourt.  515,  516. 

Sandrier  de  .Mitry.  645. 
Sangalli,  539. 

Sanhes,  298. 

Sansal,  37. 

Sanso'i  de  Sansaf.  37. 

Santo  Domingo,  372.  518. 
Sanvensa,  5,  7,  8. 

Sapinaud,  69,  71.  458. 

Saptes,  28.  29,  30. 

Sar  idui,  394. 

Sareay.  645. 

Sarde'lys.  154,  15.5,  351. 

Saron  iBochart  de  . 475. 
Sarradon.  546. 

Sarrau,  269. 

Sarrazin.  269. 

fiarrehourse  de  la  Guillionierc 
234. 

Sarret,  685. 

Sarret  de  Coussergues.  23o. 
Sarsfield.  452. 

Sartoux,  584. 

Sarzet.  137.  140. 

Sas.senage.  69,  582. 

Sassenay,  429. 

Saubert  'de  Lurru,  229,  î 
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Saulcy.  

Saulsbtte  ilau  453. 

Sault  idui,  521,579,  581,  .583.  .585. 
Saulty,  425. 

Saul,x“.  531. 

Saulzai  de  la  Chapelle.  334. 
Saumade.  6. 


Saumerv,  680. 

Saunier',  79.  80. 

Saunhac,  8.  298,  340. 

Saure,  586,  587. 

Saussaies  idcs'.  690. 

Snuxsaije  i/rti,  355,  651. 

Sausserie  (la  , 422. 

Saussine,  697. 

Saussure.  645. 

Sauvage  ului.  458. 

Sauvage  de  Brantes,  .368. 
Sauvage  de  Saint-5iarc,  171. 
Sauvaeere  la).  430. 

Saiivebœur.  588. 

Saiiviac,  541. 

Sauvigny.  534,  660. 

Sauvetat  liai,  236 
Sauveterre,  133,  134,  136. 
Sauzet,  19, 4u3. 

Siifftrg  - Liincosine,  299.  4 28. 
500. 

Savary-Rovigo,  369. 

Sava.sse.  657. 

Saveuse,  .395.  .596, 
Saveuse-Rennepont.  596. 
Savignac.  334. 

Savoie  Armorial  cl  nobiliaire 
de  lut,  318. 

Savoic-.XrvilIars,  657. 
Savoiroux.  376 
Savonnières.  472. 

Savournon,  583. 

Sa.vve,  07. 

Sazeret,  3.31,  .334. 

Scarsez  de  Locqucncuillc.  .50ti. 
Scarsdale,  432. 

Scha(dïer.  545. 

Schomberg,  84  , 684. 
Scoraillesr388. 

Schuylemburg,  269. 
Secondat-Monlexqnieii.  94.  214. 
Secondignv,  395. 

Sé£:la,91.  ■ 

Seginer.  11.  3%,  .397.  419.  698. 
Sesruier  de  Saint-Brisson,  410, 
411. 

Seuuin  de  la  Salle.  648. 
Séguinière  lai.  270. 

Seuuins  de  Pazzi.  91 
Ségiir.  40.  94.  552,  6.86. 

Seguy.  339. 

Seguy  de  I.abro.  1 2. 

Seiunan.  3.59. 

Seicneuret,  80. 

Seilhes.  339. 

Seillere.  417. 

Seillons,  58-2. 

Sois,  453. 

Séjourné,  .343. 

Selby,  8o. 

Selle  lut,  198,  359,675. 

Sellon,  645. 

Sémainville,  99. 

Semalens,  134. 

Semoine.  210. 

Séinonville  illuguot  dC'.  472. 
Semur.  248. 

Semyn.  334. 

Sénàrmont.  556 

Sénéchal  de  Kercado  - Mo- 
lac  lei,  69:  — de  Trélude. 
453. 

Senegra,  134. 

Senav,  268. 

Senéiras,  372. 

Scnnèctere.  6. 

Senonchos.  492. 

Sentex,  533. 

Sepes.  98. 

Septlonds,  11. 

Sercy,  295. 


se-gent  de  Baienghem  île), 
325. 

Séris,  139. 

Serre,  167,  280.  .377,  378,  437. 
Serre \le  comte  François-Gaston. 

dm.  437,  440. 

Serre  das  12, 20. 

Serres.  140,  170. 

Serres  de  Gauzy,  602. 

Serris  idei,  521,  522,  523. 

Sers,  363. 

Servantière  da),  616. 

Servieres.  296. 

Sorvigny,  543. 

Sesmaison-,  69.  429. 
iesto,  412. 

'eurat  de  la  Boula ve.  394. 
lève,  398. 

SeverL'ues.  20. 

Severt,  478. 

Sévigny,  430 
Sevin.  166.  452. 

Sevin  de  Mlramion,  452. 
Sevnes.  458. 

Seyrac,  340. 

Seytres,  173.  174. 

Seze  (dei,  270.  271. 

Sibeud  de  SaiiU-Ferriol,  loa_ 
Sibille,  325. 

Sibleyras,  24,  524. 

Sideville.  391. 

Siebert,  144,  145,  408. 

Sigalas,  485. 

Signy,  70. 

Siuogno,  139 
Sigotier,  583. 

Sigoyer.  521. 

Sigy,  222,  223. 

Silegue,  6o2. 

Sillandaye.  69. 

Siloire  lau  270. 

Simenel.  269 
60/1,208.215. 

Simiane.  82.  98.  214.  233,  579. 

580,  582,  583,  656. 

Simonnet,  476. 

Simonnot  <le  Songuis,  213. 
Simonij.  547,  548.  664,  690. 

Sina.  231. 

Singly,  466. 

Siran,  134. 
rav.  143. 


188. 


viirs  du  Béarn , 


Soissons.  665. 

Solaroli,  376. 

Sidaqes.  tj,  14,  3o0,  657,  660. 
Solas,  409. 

Solilhac,  647. 

Sollier.  645. 

Solu,  398. 

Sonibreuil,  412. 

Sommaize,  269. 
Sommiéres.  131. 

Songuis.  213. 

Sonis,  226.  421. 

Sonnaz  Gerbais  , 215. 
Sonton.  582. 

Sonnenberg.  606. 

Sorberio  de  Tayrac,  19. 
Snrlut,  453. 

Serre,  349,  350,  351. 
Soualhat,  .334. 

Souancé,  217. 

.Soubeyran. 
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Soûliez,  394. 

Souham,  488. 

Soulaine,  615. 

Soullet,  479. 

Soulon  ilei.  9. 

Soultrait,  iii. 

Soumov,  651. 

Sourdy'.  148,  149. 

Sournia,  359. 

Sou.smon.  4'27. 

Sou%’ignar^ues,  76. 

Souvre,  347. 

Soy,  131. 

Soyp,  36, 

Spinola,  “llô. 

Si)rimont,  417. 

Stahe,  131. 

S tarot  de  Saint-rrermain.  41.> 
Steenbecque.  324.  325. 

Stellave  de  Baigneux-Courci- 
val,  370. 

Stuart,  665. 

Suarec:  d'Anlan.  155,  156. 
Subertière  lai,  462. 

Sublet  de  Romillv.  .523. 
Suchet-.AIbufera.‘42.  158,  362. 
Sueur  ilei,  269,  397. 

Sueur  de  Biergv  île-,  644. 
Sueur  de  Chanibors  île'.  452. 
Suffreii,  486,  670. 

SufTren  Saint-Tropez,  670. 
Sully.  195,  669. 

Sumac,  398,  400. 

Sureau,  675. 

Surguer.  8. 

Surgy,  268. 

Surtàinville,  391. 

Sury  d'.Aspremont,  69,  71. 
Sussy,  406. 

Suze,  366. 

Suze  lia',  3.54.  517. 

Syer,  392. 
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Table  des  matières.  69^. 

Tachy,  533,  534. 

Taillades  idesi,  682. 

Taille  da\,  604. 

Taillebourg,  95. 

Taillefer,  523. 

Taillefontaine,  394. 
Talamandier.  339. 

Talbot,  608. 

Talbout,  325. 

Talhouet,  453. 
Talltouèt-Briijnac.  606. 
Talhouet-Roy,  369. 

Tallard,  582." 

Tallemand  de  Bonneau,  269. 
Talleyrand-Périgord,  362,  363, 
468,  518. 

Tallien,  163. 

Talon.  481. 

Tamié  labbaye!.  132. 
Tancarville,  195. 

Tandon,  339. 

Tannières,  516. 

Tanqueux,  663. 

Tardieu  de  Maleiserje.  345,  498 
Tardif  de  Moidrey.  553. 

Tardif  du  Pomméroux  de  Bor- 
dcssoules,  539. 

Tartonne.  584. 

Tascher,  610. 

Tascher  de  la  Pauerie,  496,  OOS. 
Tassin.  .394. 

Tassin  de  -Alontaigu,  553. 
Taudan.  590. 


Tanpiiiard  de  Tilièrc,  147,  615. 
Taur,  12. 

Taureille  de  Lacoutaudie,  281. 
Taurenne  (la  vallée  dei.  583. 
Taurin,  7,  196. 

Taurines,  339. 

Tavernost,  354,  658. 

Tavignon  de  Kertanuuy,  453. 
Tayrao.  19. 

Teilhard  du  Chambon.  21. 
Teilhat,  21. 

Teinturier  de  Montmaur,  74. 
Temple  de  Itougemoni  { du  ■ . 


Tende.  687. 

Teuneiir  de  Goumier.s  i le  '. 


Tercillac.  1.38,  I4ii. 

Terlant,  268.  276. 

Terme  idui,  644 
Termont.  14u. 

Ternay,  498,  590,  .591. 

Terrav,  208,  458. 

Terray  de  .Morel  Viinlé,  1.59. 
459,  536. 

Terrier  de  JMenetot  lei.  398. 
Terrier-Santans.  325,  326. 
Terreux  (dui,  91. 

Tertre  ilei,  70. 

Tertrée  de  Lermot  ilai,  457. 
Tessiéres,  605. 

Tesson,  195,  683. 
Tessonnières.  459. 

Testanière,  683. 

Testu  de  Balincourt,  477. 
Teuliéres.  9,  11. 

Texier.  676. 

Thabaud  de  Blauzac,  403. 
Thais,  519. 

Thaver,  142. 

Theil  idu',  69.  140. 

Tkelluüson.  294.  295,  645,  776. 
Thèmes  ilesi,  140. 

Theulle  de),  403. 

Thévenot,  411. 

Thézan  de  Gaussan.  668. 
Theze,  584. 

Thézy,  556,  557. 

Thianges,  519. 

Thibav,  358. 

Thibeùf,  472. 

Thiennes,  324,  325,  âoU.  452. 
453,  454. 

Thiennes  de  Lombize,  453. 
Thierceville,  389. 

Thierry.  91, 474. 

Thionville,  387.  644. 

Thiroux  de  Gerviliiei',  164.  270. 
663. 

Thiville,  394. 

Tholignan,  ,339. 

Tholin,  249,  252. 

Thomas  de  Panqe.  428,  693. 
Thomas  de  Sénarmont.  556. 
Thomas  de  Villeneuve  et  de  lu 
Valette,  87. 

Thomassin,  218. 

Thomassin  de  Frédeau.  473. 


Thorey,  541. 
Thorigny,  147. 
Thiieyts,  493. 
Thuillerie  la)',  604. 
Thumereville.  388. 
Thumery.  644. 
Thury,  195. 

Ticquet,  478. 
Tiercent,  534. 
Tignard,  526. 

Tilière,  147.  615. 
Tillières,  670. 

Tillet  idui,  398,  474,  5. 
Tillv.  392. 


Tinot,  408. 

Tirant,  398. 

Tissot  de  Mérona,  367. 

Titon,  175. 

Toci[ueville.  678. 

Toiras,  73. 

Toison  d’or  'ordre  de  la'.  3//, 
380. 

Toison  de  Rocheblanche  dai. 
691. 

Tollian.  782. 

Tonnac,  292 
Tonnay-Boutonne,  458. 
Tonneüer  de  lireleuil  (/(■',  434, 
481,483. 

Torbêchet,  415,  416. 

Torlonia.  609. 

Torris-Pellicer.  19. 

Touanne  lai,  265,  266,  268,  272, 
289,  519.  664. 

Touche  liai,  .399. 

Touche  du  Bougon  dai,  69. 
Touche-Bréhau  ila',  457. 
Touche-Guilliart  dai,  457. 
Touche  de  la  Mazure  la>, 
69. 

Touche-Péchard  da),453. 
Touchebarré.  541. 
Touchebœuf-Beaumont.  340. 
Touchemain.  69. 

Toulboudon.  456. 

Toulon.  70. 

Toulonjac,  17,  19,  20. 

Toulouse.  10.  13.  14.  15,  22. 
Toulouse-Lautrec. TA.  172, 174. 
Toupin  idu).  391. 

Tour  lai,  462,  5l6.  6i7,  696. 
Tour  d’Aigues.  583. 

Tour  d'Aymée  ilai.  .590. 

Tour  Blanche.  460. 
Tour-Laudorlhe  du'.  38. 

Tour  Maubourg  dai.  216,  370, 
694. 

Tour  du  Pin  la  Charce,  171. 
Tour  du  Pin  Gouvernet.  582. 
Tour  Saint-Paulet  dai.  339. 
Tourelle  'lad  373,  530. 
Tourelles,  498. 

Tourie  'lai.  141. 

Tourlong,  19. 

Tourmont,  477. 

Tournel,  490. 

Tournelles  desi,  141,  198,  .399. 
Tournemine,  453. 

Tournoël.  521,  522. 

Tournon.li,  97,  233,  582. 
Tourtoulon,  80. 

Tourtoulon  de  la  Salle,  27. 
Tourves  531. 

Tourv,  21. 

Tour'zol.  151.  61.3.  614,  689. 
Tous-Saints  labbayc',  81. 
Toutans,  269. 

Touteuille,  288. 

Touce  de  Longuemar  de).  681. 
Tovras,  6. 

TramèronrI.  287.  356,  492. 
Tranidielion.  139. 

Trancy,  645. 

Trani  de  comte  de),  571. 
Trans,497,  606,  654. 
Trans-Flavosc,  362.  497,  498, 
606. 

Travail  (le),  334. 

Traynel,  5.43. 

Traz,  645,  646. 

Trebière  ila  , 457. 

Trebons,  76. 

Trecasson,  6'>. 

Trecessou.  612. 

Tredern,  223,  269. 

Tredior,  611 . 
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Tréparet,  670. 

Tréhalan,  45J. 

Treil  (du),  3'J8. 

Treil  de  Pardailhaii,  166. 
Treilhard,  32. 

Trellans,  86. 

Trellü,  7(. 

Trelou,  6.’)3.-»** 

Trélude,  453. 

Tréooault,  430. 

Tremelan,  70. 

Tremolet  de  Lacheisserie.  524. 
Tremolet-Montpezat.  74, 
Tremuejouls,  526. 
Trenqiielaye,  3.39. 
Trenquelléon,  557. 

Trescasals  de  Marance,  87. 
Tresne  ilai,  521. 

Tresnov  idui,  398. 

Trets,  081,  582,  588.  . 

Treuil.  459. 

Trniille  de  Beaulieu,  4.32. 
Tréveleuo,  457. 

Trêves,  404. 

Tréville,  101. 

Trévise,  102,  212. 

Trévot.  350. 

Trian  de  Tallard,  582. 

Trlanon.  ,397. 

Tribalet,  676. 

Tricaud.  303. 

Trie,  195,  645. 

Triguel,  70. 

Trinaren,  131. 

Tristan  du  Pont,  269. 

Trocy,  645. 

Trohadiou,  454. 

Troïleur,  4,53. 

Trois -Mouliers,  591. 

.Trois  seigneurs  (lesi 


394. 


Trolong  du  Rumain,  453. 
Tronehot  idu),  269. 
Trottier,  334. 
Troubetskoy,  412. 
Truffer,  265. 

Truffier,  269. 

Tubiéres,  8,  339. 

Tuffler,  474. 

Tugny,  357. 

Tu  Haye  (lai,  6:)9. 
Turenne,  365. 

Turenne  d Aynac,  20. 
Turgol,  427. 

Turpiu  de  Lépinav,  81 
Turretini,  645. 

Tyrel  de  Poix,  34. 


U 


Univeriité  protestaute  du 
Béarn,  635. 

Upaix.  581,  583. 

Urban,  584. 

Urbin-Oauthier  d'),  598,  664. 
Urfé,  122,  125. 

Urre  de  Drotin,  91. 

Ursel,  97. 

Urset,  140. 

Ursins  idesi,  590. 

Usquin.  40. 

Usson  de  Bonac,  147. 
l'ssv,  063, 

Uze-,  82. 


V 


Vabre,  14. 

Vabre  de  Rieuviel,  12. 

Vabres,  91. 

Vacherie  (lai,  270. 

Vachon  de  Briançon  de  Bcl- 
mont,  582. 

Vadé-Courcelles,  518. 

Vaér,  229. 

Vaésc.  91. 

Vahais,  224. 

Vagnetde  Rendre,  501. 
Vaiihausy,  298. 

Vailhouiies,  20. 

Vaillant  île;,  478. 

Vaillant  de  Saint-Mars,  394. 
Vallier  (lei,  480. 

Vairie  la),  681. 

Vaissière  de  Saint-Martin.  216 
Vaissière  de  la  Vtrgiie  du' . 
423. 

Vi.l  (du).  69,  .334,  420. 

Val  de  Deuil,  645. 

Val  de  .Masse,  5.30,  531. 
Vald'Olle  da),  583. 

Valavoire,  585. 

Valbelle,  683. 

Valcroissant,  582. 

V’aldroine,  583. 

Valenciennes,  644. 

Valensart,  131. 

Valentin  de  Sades,  91. 


Valette  lou  la),  5.  7,  72.  78.  79, 
80,  85,87,  197,369,  526,  687. 
Valette  (lai,  V.  aussi  Lavalette. 
Valette  de  Blesle  (la),  12. 
Valette  des  Brandons,  1.3,  20. 
Valette  Chabriol  l'a).  2-2. 
Valette  de  la  Clidelle  dai.  Il 
Valette -Cornusson  (la),  14.15, 
19.  85. 

Valette  de  Fenouilet,  21. 
Valette  de  Fressanges,  12,  13 
Valette  des  Hermeaux.  22. 
Valette-Montégut  ou  Montai- 
gut  (la),  8. 

Valette-Nogaret,  14.  82. 
Valette-Parisot,  6,  8,  14,  23. 

Valette  de  Toulonjac,  19. 
Valettes  desi,  77. 

Valions,  102. 

Valgrand,  645. 

Valicourt,  694. 

Vallade  da),  542. 

Vallée  (lai,  266. 

Vallée  de  Mérouville,  269. 
Vallegrand,  398. 

Vallès,  462. 

Vallier,  520. 

Vallin,  412. 

Yallombrosa.  613. 

Vallonce,  516. 

Vallone.  91. 

Valon.  435. 

Vais,  20. 

\ alsemey,  391. 

Valvebing.  204. 

Van  den  Berglie,  557. 

Van  den  Broeke,  325. 

Van  den  Hecke.  .!4. 

Van  Schalwyck,  398. 
Vandière,  325. 

Vandœuvres.  587. 

Vandomois  de  Tholignan,  .339. 


Vaneuse,  476. 

Vanne  (lai.  398. 

Vannoise  dài,  611. 

Vanssay,  370,  496. 

Vaquet.  152. 

Varagne.  420. 

Varaignes.  340. 

Varaigne  du  Bourg,  488. 
V'aranval.  343. 

Varaste,  398. 

Vareinne  da),  282. 

Varenne  dai.  59-2. 

Varennes,  504,  533,  534.  647. 
Vareyre,  20. 

Vassal,  289,  291. 

Vassoigiie,  607. 

Vassy,  391. 

Vatry,  487. 

Vaucresson,  582. 

Vaudremare,  391. 

Vaudremont,  141. 

Vaugeroy,  457. 

Vaugrenant.  367. 

Vaujours,  .528. 

Vaulchier.  614. 

Vaulcomte,  520,  521. 

Vaulogé,  224. 

Vauloger,  430. 

Vaulserre,  294.  583,  677. 

Vaulx  de.s).  456. 

Vauquelin  d’Hermanville,  391. 
Vaurelhes,  340. 

Vauvenargues.  166. 
Vauventriers.  673. 

Vaux,  276. 

Vauxmoi  et,  270,  272. 
Vauxricher,  392. 

Vavasseur  de  Précourt  (le), 
374. 


Vayer  dei,  333,  475. 

Vaylau.se,  20. 

Vazletde  Fontaubert,  519. 
Veauce,  .334. 

Veaugnes.  270. 

Veauvrellc,  334. 

Veillon  de  la  Uaroullayc,  69. 


Veillein,  582. 

Venasque,  1%,  530. 

Vendières.  604. 

Vendôme,  665. 

Vendomois,  225. 

Venelles.  27.  .30. 

Veneur  de  Tilliéres  (le),  670. 
Venieri,  69. 

Ventajou,  134. 

Ven  ta  von.  583. 

Venteiols,  20. 

Ver.  659. 

Ver  de  Busmenard  (le),  141. 
Vérace.  645. 

Verbigier  de  Saint-Paul,  iSl. 
Verciau.se.  584. 

Verclos,  265.  267. 

Vercors,  58.3. 

Verdale.  6.  20,  328,  340. 
Verdème.  8. 

Verdier  idui.  334,  335,  486. 
Verdon,  5.34  , 535. 

Verdun,  20. 

Vère  da.,  12. 

Verfeil.  85. 

Verger  idui,  .342  . 343. 

Vergers  de  Maupertuis  idcs), 
604. 

Vergèze,  75. 

Vergier  ilc.  98. 

Vergue  dai,  334.  423. 

Vergnette  de  la  Motte  303. 
Vergons.  584  . 587. 
Vermandonvilliers,  343,  556. 
Vermelle,  656. 
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(91 


),  5-24,  592. 


Verinond,  333. 

Vernaux,  650. 

Vornay  (du),  t 
Verne,  334. 

Verneilh,  304. 
Verneilh-Puyraseau,  541. 
Vernet  (du>,  334,  335. 

Verneuil,  76,  77,  222,  300. 
Vernhes  de  Castelmary,  8. 
Vernhet,  6,24,2.5,  87. 

Vernhet  de  Laumière,  24. 
Vernois,  487. 

Vernon,  206,  296.  339. 
Verrwu-Bonne^iil,  417. 

Vérols  et  Veyron,  19,  20. 
Verrerie  (la),  660. 

Verrie  (la),  70,  659. 

Vert  (de),  11. 

Verteilhac,  357,  459,  461,  462, 


521. 

Verthamon  de  Villemenon,  476. 
Vertolaye,  329. 

Verton,  398. 

Vervins,  361. 

Vesc,  74. 

Vesins,  6,  17,  19. 

Vesquerie  (la),  69. 

Ve.svrottes,  .541. 

Vétéris,  582. 

Veuillerans.  645. 

Vensac,  5,  6,  7. 

Veuîiy  d'Arhouze,  206,  283. 

f.af\  /.no  f.co 


Vézenobre.  89,  90,  91. 

Vezien  de  .Montmartin,  544. 
Viau  du  Cleray,  69. 

Vibraye,  405. 

Vibressac,  329. 

Vie  de  Pontgibaud,  334. 

Vichy,  140. 

Vicomte  de  Rumain  (le),  453. 
Vidal,  91. 

Vidard,  356,  491,  492. 

Vidéville,  202,  203. 

Viella,  555. 

Veillechèze  de  la  Mardière, 
691. 

Vieillecourt  (lai,  70. 

Vielfond,  334,  .335. 

Vienne  (de),  472. 

Vienne,  478. 

Vierre  (la),  458. 

Vierzon,  430. 

Viescamp-Pern,  20. 

Vieux  (des),  582,  587. 
Vieuxehamps,  615. 
Vieuxchatel,  452. 

Vigan  (le),  77,  265. 

Vigerie  (la),  398. 

Vignac,  610. 

Vignau  (du),  69. 

Vignerolles,  557. 

Vignes  td*s),  17,  18,  19,  139. 
Vignogue  labbaye),  74. 
Vignoies  de  Prades,  91. 
Vignolleou  Vignolles  de  La- 
l'arelle,  219,  4:54,  458. 
Vignolles,  399. 

Vignolles  de  Deuvron,  140. 
Vignon,  274. 

Vigny,  ;598. 

Vigoureux,  691. 

Viguier  de  Caylus,  14, 
Vilaine,  168. 

Viilabe,  645. 

Villadary,  8. 


Villairet,  458. 

Villandri  da),  690. 

Villandry,  270,  302. 

Villardi  de  Monllaur,  74,  216. 
Villaret  (lei,  526. 

Villarmois,  553,  554. 
Villarnoux,  140. 

Villars  de  la  Chapelle,  74. 
Villatte  lia),  139. 

Ville,  669,  670. 

Ville  de  la  Bâtisse  (la),  1.39. 
Ville-Grave,  152. 

Ville-Martin  ila',  70. 
Ville-Morhen  (la).  457. 
Villebeaugc  ila),  435. 
Villeboisnet,  659. 
Villebouclie,  139. 

Villebourg,  350,  351. 


Villebrcsme,  140. 
Villebus.siére, 
Villechèvre,  .394. 
Villecocq,  398. 
Villecours.  12. 
Villedieu,  269,  691 
Villefallier,  270. 


iO. 


435. 

Villeferry.  275. 

Villefort,  80. 

Villegagnon,  53.3,  534. 
Villégle,  603. 

Villégly,  161. 

Villeniif.  398. 

Villèle,  545. 

Villéles,  202,  203. 

ViUelutne,  411 . 

Villeman,  340. 

Villemar,  9. 

Villemartin.  70,  359. 
Villematié,  340. 
Villemenard,  608. 
Villemont,  203. 

Villemor,  419. 

ViUemorge,  424. 

Villemort,  14'i. 

Villenault,  473. 

Villeneufve  ila),  457. 
Villeneuve,  19,  85,  87,  88,  3 
390,  415,  429,  .452,  45.3,  486,  : 
582,  585,  645,  654. 


Villeneuve  - Bargemont , 362  , 
486. 

Villeneuve  de  la  Croizille,  ,339. 
Vüleiieuve-Esclapon,  429,  605, 
650. 

Villeneuve  la  Garde,  88. 
Villeneuve-Trans,  497,  518. 
Villeneuve-Vence,  r)89. 
Villeneuve  iGuyot  de),  415. 
Villeneuve  (Hébrard  de),  232. 
Villeneuve  (la),  432. 

Villeneuve  (Petit  de),  476. 
Villengeart,  394. 

Villenouy,  584. 

Villepassans,  202,  3.39. 
Villeperdrix,  545,  652,  656. 
Villeplaine,  163. 

Villequier,  208. 

Villergennes,  645. 

Villeroy.  347. 

Villers,  160,  221. 

Villersexel,  245. 
Villa-Audrain,  489. 
Villesaillier,  270,  272. 
Villeserin,  645. 

Villestreux  (la).  435. 

Villette  (la).  673,  678. 
Villevallio,  692. 

Villevenard,  399. 

Villexavier,  462. 
Villieres-sur-Marne,  645, 


Villiers,  31,  394,  519. 
Villiert-la-Soue,  490. 

Villiers  (Poitevin  de),  477. 
Villossanges,  235. 

Villoulrei/s,  426. 

Vincent. ’SSl. 

Vincendon,  226. 

Vincens,  91,  656. 

Vinci’ns  d’ Agoidt,  585. 

VinccM  de  Causans,  353. 
Vincent  de  Saint-Bonnet,  602. 
Vinces,  535. 

Viudé,  459. 

Vinfred  O'Connor,  213. 

V insobres,  583. 

Vinson  (les),  519. 

Vintimille,  295,  531,  582. 
Violonis,  206. 

Vion,  38l 

Virea  ix  de  Sombreuil,  42. 
Virgirieu.x,  600. 

Virieu,  412,  583. 

^ iry,  653. 

Visconti,  418. 

Visdelou,  456. 

Vismes  et  Visme,  70,  292. 
Vissée  de  la  Tude,  8. 

V talis,  91. 

Vitrolles,  91. 

Vittré,  498.  654. 

Vivant.  433. 

Vivet,  489. 

Vivier  (de),  230. 

Vivier  (du),  223,  645. 

Vivier- Deslandes,  540. 
Viviers,  7. 

Vivonne,  698. 

Vogt  d’Hunolslein,  687. 
Vogué,  167,  685. 

Voilet,  583. 

Voisin,  480. 

Voisins,  85. 

Volonne,  583,  587. 

Vollière  (la),  270. 

Volonne,  586. 

Voltaye  (la).  69. 

Von  Bauselles,  131. 

Vone,  517. 

Voreppe,  581,  584. 

Vot.  140. 

Vouillemont,  283. 

Voûte  (la),  582. 

Vouvant,  203. 

Vouyes,  147. 

Voye  (la),  592. 

Voyer  d’.\rgenson,  162. 
Voijsin  de  Gar tempe  285. 
Vraine,  265. 

Vrevain,  476. 

Vrignais  (la),  372,  373. 

Vui  (de‘,  69. 


w 


Waequet-Fontaine,  524. 
Wagram  (Berthieri,  43,  44,  2.32. 
Wahlner-Freundstein,  360. 
Walsiu-Estherazy,  31. 
Walther,  158. 

Waresquiel,  491. 

Warfusée,  299. 

Wassebourg,  665. 

Waiteville,  468. 

Wey,  592. 

Wimpfen,  231. 

Wismes,  292,  663. 
Wilaxse-Tliezg,  395,  553. 
Witliel,  542. 
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Wüle.  366.  ÔI9. 

Woivre  ilal,  319. 

Wolbock,  69,  71. 

Y 

Yvoire,  467.  468. 

Yzabeau,  474. 

X 

.Xaubourel,  204. 

Xerica,  282. 

Vanville,  539.  54u,  594. 

Ybarra.  412. 

Yber  de  Pontlimier,  69. 

Yércr.  645. 

Yermololï,  232. 

Ypsilanti.  231. 

Vi^/ioiidun.  429. 

Yver,  96. 

Z 

Zansiacomi,  496. 

Zouaves  de  Charette  dcsi,  633 
Zouaves  Pontilicaui  histoire 
desi.  243,  244. 

Paiij,  — Im?.  Dubuisson  et  C'*,  tw  Coq-Héron,  5. 


